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COMMANDEUR  DES  ORDRES  DUROI. 


ONSEIGNEUR,. 


Si  foi  été  flatte  de  la  réujjlte  de  mon  Qu~ 
mage  ,  je  le  fois  encore  davantage  de  ce  que 
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EPITR  E.. 
VOUS  voûtez*  bien  me  permettre  et  avoir  thon- 
neur  de  vous  le  préfenter  3  &  agréer  que  faye 
celui  de  vous  en  faire  mes  remerciemens  à  la 
tête  de  ce  Livre  j  le  nom  d'un  Miniftre  auffi 
éclaire'  donne  un  nouveau  prix '  à  cette  nouvelle 
Edition  ,  augmente  en  t Auteur  le  defir  de 
mériter  fin  approbation  ,  &  l'engage  à  per- 
fectionner fes  faibles  connoijfances  pour  t  utilité 
du  Public 

Je  fuis  avec  un  profond  refpett  9, 
MONSEIGNEUR, 


Votre  très-  humble  le  très- 
obéiflant  fervitcur , 

De  Garsau&t. 
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PREFACE. 

Tiré  de  Job,  ch.  xxxix.  le  Seigneur  parle  à  Job. 


>\  i  <?.  Numquià  yrt.be  bis  eejua 
foriitudinem ,  <z«r  circumdabu  colle 
ejltf  binnitum  ? 

>\  20,  Numcjuid  fufcltabis  eurr. 
quafi  locuftas}  gloria  nar'ium  eju. 
terror. 

jr\  21.  Terram  un  «n'a  foin  , 
exultât  audailer  \  in  ociurfum  j>cr- 
git  armaùs. 

>\  22.  Contcmnit  favorem ,  »wr 
ced'u  glad'w. 

»\  23.  J«wr  i/j/ï/w fonab'u  fha- 
rctra,  vibrabu  bafla  &  cly^eus. 


Eft  cevou«qji  donnerez  ru  cheval 
fa  force  ,  qui  lut  ferez  pouffer  les  hen- 
liflcmcns  ? 

Ou  qui  le  ferez  bondir  comme  les 
auterelles  :  le  loufle  fi  fier  de  Cet  na- 
rines répand  la  terreur. 

II  frappe  du  pied  la  terre  :  il  s'élan- 
ce avec  audace  ,  il  court  au  devant 
des  hommes  armes. 

Il  ne  peut  être  touché  de  la  peur  :  le 
tranchant  des  épées  ne  l'arrête  point. 
Les  flèches  fifflent  autour  de  lui ,  le 


"er  des  lances  &  des  dards  le  frappe 
de  fes  éclairs. 

Jfr.  24.  Fervent  &f remens ,  for-  Il  écume  .  il  frémit ,  &  femble  vou- 
het  terrant ,  nec  réfutât  tubx  fona-  loir  manger  la  terre  :  il  ell  intrépide  au 


re  clangorem, 

>*.  2J.  Ub't  au  dur  it  bucc'mam  , 
dieu  vah  .'  frocul  odoratur  bellum , 
exhorutionim  Ducum ,  &  ulula 
exercitth. 


bruit  des  trompettes. 

Lorfque  l'on  tonne  la  charge  il  dit: 
allons  !  Il  fent  de  loin  l'approche  des 
troupes ,  il  entend  la  voix  des  Capi- 
taines qui  encouragent  les  foldats ,  & 
les  cris  confus  d'une  armée. 

E  Cheval  qui  fait  l'unique  objet  de  ce  Livre , 
eft  fans  contredit  le  plus  utile  des  animaux 
fournis  à  l'empire  de  l'homme  ;  nous  avons 
pour  premier  garant  de  fes  grandes  qualités  l'eftimc 
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P  K  E  F  A  C  E. 
générale  dans  laquelle  il  a  toujours  été:  cette  eftime 
a  été  portée  anciennement  à  un  fi  haut  degré ,  qu'on  a 
accordé  à*  un  Dieu  puiffant  du  Paganifme  (a)  ^avanta- 
ge de  l  avoir  créé  pour  le  bonheur  de  la  terre  ,  on  Ta 
cnfuite  aÏÏocié  en  quelque  façon  à  la  nature  humaine, 
en  fuppofant  un  peuple  entier  moitié  homme  &  moi- 
tié cheval  Qf)  :  la  Religion  payenne  l'a  attelé  au  char 
de  fes  plus  grands  Dieux  (c)  :  les  Auteurs  des  Ro- 
mans les  plus  célèbres  lui  ont  fait  partager  les  gran- 
des actions  de  leurs  héros  {d)  :  les  Poètes  lui  ont 
donné  des  ailes  en  pluiîeurs  occafions  (e) ,  Ôc  l'ont 
honoré  de  la  plus  haute  place  au  Parnaffe  féjour  des 
Mufes.  (/")  Nous  trouvons  dans  l'hiltoirc  ,  des  che- 
vaux célèbres  dont  le  nom  &  les  actions  ont  pafle  à 
la  poftérité  (g)  ;  &  la  Nobleflê  a&uellemcnt  encore 
n'a  pas  de  plus  beaux  titres  que  ceux  qu  elle  emprun- 


(a)  Neptune  fit  fortir  le  cheval , 
de  terre  d'un  coup  de  fon  trident 
dans  fa  difpute  avec  Minerve  au  fu- 
jet  de  la  Ville  d'Athènes. 

Primus  ab  tquorta  fercujjuf  euf- 
J)tde  lacis. 

ThrJJalius  fortipes  btllij  jerialibus 
omen. 

ExtluiU  Lucain  Pharfale. 

Fudtt  equum  magno  ttlltts  fercujfa 
tridtntï.  Virgile  Georg.  1.  i . 

(b)  On  appelloit  ce  peuple  les 
Centaures  :  on  a  feint  qu'ils  étoient 
moitié  homme  fle  moitié  cheval  ; 
mais  la  vérité  eft  que  les  Tbeflaliens 
ont  été  les  premiers  en  Grèce  qui 
ont  commencé  à  monter  fur  des  che- 
vaux ,  &  à  les  dompter ,  &  que  les 
premiers  qui  les  ont  vû  à  cheval ,  les 
ont  pris  pour  des  monftres  ,  moitié 
homme  oc  moitié  cheval  ;  ce  qui  leur 
a  donné  le  nom  de  Centaures. 


(c)  Le  char  du  folcil ,  celui  de  Pla- 
ton ,  &  celui  de  Neptune  font  tirés 
par  des  chevaux  fuivant  la  fable. 

(d)  Scypbius ,  Arion,  les  chevaux 
de  Caftor  &  de  Pollux ,  les  chevaux 
d'Achille  dans  Homère  nommés  Ha- 
lie  &  Xante ,  ceux  de  Pallas  fils  d'E- 
vandre  dans  Virgile. 

(e)  Le  cheval  de  Perfée,  de  Belle- 
ropbon  qui  eft  le  même  que  Pegafc. 

(f)  Cheval  aîle  placé  au  fommet 
do  Parnaffe. 

(g)  Le  cheval  de  Darius  qui  le  fit 
élire  Roi  :  le  cheval  d'Alexandre 
nommé  Bucephale  ,  qui  combattoit 
avec  Alexandre  à  qui  il  fit  de  magni- 
fiques funérailles ,  &  fit  bâtir  une 
ville  en  fon  honneur:  l'Empereur 
Néron  fit  nommer  fon  cheval  Con- 
ful  ,  &  Caligula  fàifoit  manger  le 
fi  en  à  fa  table. 
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PREFACE. 
te  du  noms  de  cet  animal  {a).  En  effet  il  force  à  la 
reconnoiflance  par  tous  les  biens  dont  il  nous  fait 
jouir ,  &  par  les  agrémens  infinis  qu'il  nous  procure  : 
il  fert  à  la  pompe  &  a  la  magnificence  des  Rois  :  leur, 
fureté  ,  leur  vie  même  lui  eft  confiée.  De  quelle  né- 
ceflité  n'eft-il  point  à  la  guerre  ,  tant  pour  la  défenfe 
de  fes  maîtres,  que  pour  leur  fournir  tous  les  fecours 
néceffaires  :  il  rompt  par  fa  diligence  les  mefures  des 
ennemis  :  il  aide  au  Général  à  donner  fes  ordres  :  il 
s'anime,  il  combat  :  aulïi  bon  citoyen  dans  l'intérieur 
de  l'Etat  j  il  y  diftribue  les  denrées  de  toute  efpece 
par  terre  &  par  eau  ;  enfin  il  fert  au  commerce  mu- 
tuel des  Peuples  d'un  même  continent  auffi  effentiel- 
lement  que  le  vaiffeau  :  cette  machine  admirable 
l'entretient  au  travers  des  mers  d'un  continent  à  l'au- 
tre. C'eft  pour  remplir  tous  ces  ufages  différens  que 
la  fage  Nature  femble  avoir  confiderablement  varié 
la  figure  ,  la  taille ,  &  même  les  inclinations  des  che- 
vaux. On  en  voit  des  grands  &  épais  qui  ne  femblent 
deftinés  qu'à  tirer  des  voitures  proportionnées  à  leur 
volume  (b)  :  d'autres,  de  moindre  taille,  mais  traver- 
fés ,  doivent  porter  les  fardeaux,  (c)  Parmi  ceux-ci  les 

(a)  Les  dignités  de  Connétable  ,jlemenr  un  titre  de  Noblefle  depuis 
de  Chevalier  fie  d'Ecuyer  tirent  leur  i  ^s^c'étoit  autrefois  celui  qui  por- 
originedu  cheval.  Le  mot  de  Con- .toit  l'écu ,  autrement  le  bouclier  du 
nétable  fignific  Chef  d'écurie  :  le. Chevalier  :  celui  qui  a  le  gouverne- 
terme  de  Chevalier,  c'eft- à-dire ,  ment  d'une  écurie  chez  les  Rois, 
homme  de  cheval ,  eft  très  ancien  ;'chcz  les  Princes  &  chez  les  gens  de 
les  Chevaliers  Romains  étoient  le  fe  grande  condition,  fe  nomme  E- 
cond  Ordre  de  la  République.  Cet  cuyer.  La  profeflion  même  de  Mar- 
Ordrc  a  commencé  du  tems  de  Ro-  chand  de  chevaux  eft  libre  ,  &  ne 
mulus  :  les  Rois  ont  depuis  nommé  déroge  point. 
Chevaliers  ceux  à  qui  ils  ont  accor-  (f>)  Chevaux  de  charette ,  de  co- 
dé des  Ordres,  &  la  haute  Noblefle  che ,  de  grand  carofle. 
prend  ce  titre  dans  tous  fes  acles  No  (c)  Chevaux  de  bât ,  de  coche 
tariaux.  Le  titre  d'Ecuyer  eft  aclucl  jd'eau ,  de  labour. 
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plus  nobles  font  excellais  pour  des  voitures  légères 
[a)  ;  c'eft  dans  cette  efpece  que  ceux  qui  font  moins 
épais ,  &  qui  commencent  à  tirer  fur  le  fin  ,  ne  ref- 
pirent  que  la  guerre  ,  {b)  :  les  plus  nobles  &  les  plus 
diftingués  font  faits  pour  les  Généraux  ,  les  Officiers 
&  les  chafleurs  (c).  On  en  voit  de  taille  inférieure 
appelles  doubles  bidets ,  tranquilles  Se  marchans  ai- 
fement ,  qui  offrent  leurs  fervices  aux  voyageurs , 
aux  femmes  &  aux  tireurs  {d).  Les  bidets  fe  pré- 
fentent  pour  fervir  à  descourfes  utiles  &  fouvent  réi- 
térées ,  au  tranfport  des  provifions  &  marchandifes 
>  enfin  les  plus  petits  d'entre  eux  paroiffent  na- 
turellement deftinés  à  accoutumer  les  enfans  à  un 
exercice  falutaire  (f  \  Si  la  vie  de  cet  animal  nous 
eftfi  précieufe ,  fa  mort  même  ne  nous  ôte  pas  tous 
les  avantages  que  nous  pouvons  en  retirer,  {g} 

Ce  grand  nombre  d'utilités  reconnues  a  engagé  de 
tous  tems  les  hommes  à  perpétuer, &  à  conferver  une 
efpece  fi  chère  au  genre  humain ,  de-là  ont  éié  formés 
les  haras  compotes  d'étalons  &  de  jumens  :  il  a  falla 
charger  des  hommes  de  fournir  aux  chevaux  tous  leurs 
befoins  s  on  nomme  ces  ferviteurs  des  palefreniers  (/*). 

* 

Caroflîers ,  aux  Perruquiers ,  aux 
Luttiers ,  aux  Boutoniers ,  aux  Rraf- 
feurs  ,  aux  Chapeliers ,  à  faire  des 
lignes ,  des  tamis ,  des  vergettes  , 
brofles ,  aigrettes  de  chevaux  ,  des 
cordes ,  &c.  La  corne  fert  aux  Ta- 
bletiers  >  Peigniers  »  Lunetiers  :  la 
peau  paflee  aux  Selliers ,  Boureliers , 
&  l'huile  qui  tft  la  graifle  du  col  & 
du  ventre  fondue ,  aux  Emailleurs. 

(b)  Nom  tiré  des  domeftiques 
qui  avoient  foins  des  palefrois ,  ou 
auxTapifliers ,  aux  Sciiiers  ,  aux  chevaux  de  promenade  &  de  Dames. 


(a)  Chevaux  de  voiture  légère. 
{b)  Chevaux  de  Cavalier  ,  de 
Dragon .  de  la  Maifon  du  Roi. 

(c)  Chevaux  de  maneçe  ou  dv 
bataille,  chevaux  de  chafle ,  ou  cou- 
reurs. 

(d)  Chevaux  d'allure  ,  de  fem 
me  ,  d'arquebufe. 

(r)  Chevaux  de  poflc  &  de  raef- 
fager. 

(  /)  Bidets  d'en  fans, 
ff )  Le  crin  &  la  bourre  fervent 
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PREFACE. 
D'autres  exercent  la  profeflion  de  les  guérir  de  leurs 
maladies ,  &  doivent  être  en  même  teins  leurs  Cor- 
donniers ,  leurs  Médecins,  leurs  Chiturgiens,  & 
leurs  Apoticaires  ;  celui  qui  fe  charge  de  ce  foin  eft. 
appelle  Maréchal  (a). 

Les  Rois  &  les  Seigneurs  ont  attaché  à  leur  di- 
gnité ,  pour  la  rendre  plus  refpe&able ,  de  belles 
écuries  (£) ,  &  un  grand  nombre  de  chevaux  :  plu- 
fieurs  Gentilshommes  en  nourrirent ,  tant  pour  leur 
agrément ,  que  pour  leur  utilité  :  les  Officiers ,  fur- 
tout  ceux  de  Cavalerie  font  obligés  d'en  entretenir 
certaine  quantité  :  les  Maîtres  de  polie  ,  les  mefla- 
gerics,  les  voituriers  de  terre  &  d'eau  ne  peuvent 
s'en  pafler  :  enfin,  je  ne  finirois  pas  fi  je  voulois  dé- 
tailler ceux  à  qui  cet  animal  eft  néceflaire  pour  le 
befoin  ,  ou  pour  l'agrément.  Il  eft  vrai  en  même 
tems  qu'il  ne  peut  remplir  parfaitement  ni  long  tems 
fa  defti  nation  de  quelque  nature  qu'elle  foit ,  fans  un 
foin  journalier  &  affidu  de  la  part  de  l'homme  ;  & 
comme  le  Public  eft  intereflé  à  le  conferver ,  &  par 
conféquent  à  en  connoître  les  moyens ,  j'ai  cru  com- 
me Citoyen ,  devoir  faire  part  à  ma  patrie  des  con- 
noiflances  que  j'ai  tâché  d'acquérir  à  ce  fujet ,  y 
ayant  été  moi-même  plus  intimement  engagé  par 
une  profeffion  qui  exigeoit  absolument  la  feience  de 
tout  ce  qui  peut  concerner  cet  animai.  C'ejl  pour 
parvenir  au  peu  que  j'en  fçai ,  que  j'ai  taché  de  pro- 


(a)  Le  nom  de  Maréchal  eft  tiré 


(h)  Les  plus  belles  écuries  qui 


de  Mar  qui  fignifie cheval  en  Langue  foiem  en  France  font,  la  petite  écu 
Celtique ,  &  de  Scalk,  qui  veut  dire  rie  au  Louvre  à  Paris ,  la  petite  ectr- 
Minirfre  ;  ainfi  Maréchal  fignifie  ce  rie  à  Verfailhs,  &  celle  de  Chantii- 
lui  qui  adminiftre ,  ou  quia  foin  du  ly:  celle  de  Chilly  i  quatre  lieues  de 
cheval.  Paris  eft  dans  de  belles  proportions. 
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P  R  E  F  A  C  E: 
fiter  des  lumières  de  gens  confommés  dans  l'Art,  & 
que  j'ai  fait  des  remarques  fur  ma  propre  expérien- 
ce, ayant  été  élevé  au  milieu  des  chevaux.  Je  n'ai 
rien  négligé  pour  raflembler  toutes  les  branches  qui 
peuvent  concourir  à  me  mettre  au  fait  de  leur  gou- 
vernement en  général  depuis  leur  naiflance  julqu'i 
leur  mort  -,  &c  comme  un  des  principaux  objets  eft 
celui  de  la  connoiflânce  des  maladies,  parce  qu'il  re- 
garde la  confervation  de  l'animal ,  j'ai  cru  qu'il  fal- 
loir commencer  par  connoître  la  ftru&ure  intérieure 
du  cheval  ;  c'eft  pourquoi  m'étant  informé  fi  nous 
n'avions  pas  quelque  bon  livre  d'anatomie  générale 
du  cheval ,  je  n'en  ai  point  trouvé  parmi  nous ,  il  a 
fallu  recourir  aux  Etrangers  ;  &  fur  la  réputation 
que  l'Anatomie  de  Snape  a  en  Angleterre,  j'en  ai 
entrepris  la  traduction  que  j'ai  donnée  au  public  : 
non  content  de  ma  lecture  ,  j'ai  voulu  voir  par  moi- 
même  en  delféquant  &  injectant  quelques  parties 
qui  m'ont  paru  efientielles ,  aufquelles  je  me  fuis 
plus  particulièrement  attaché  ;  fçavoir ,  la  tête  &: 
les  jambes.  J'ai  deflîné  ces  parties  d'après  nature  , 
&  je  les  ai  gravées  dans  ce  Livre  ;  j  ai  joint  à  tou- 
tes ces  études  la  connoiflânce  des  plantes,  &  prin- 
cipalement de  celles  qui  font  en  ufage  dans  la  Mé- 
decine ,  afin  de  pouvoir  compofer  des  remèdes  fim- 
ples  que  j'ai  fouvent  trouvé  auffi  effectifs  que  ceux 
qui  font  chargés  de  beaucoup  de  drogues. 

Il  n'eft  pas  douteux  que  la  découverte  des  venta,, 
bles  caufcs  des  maladies  ne  foit  un  des  objets  de  la 
Médecine  qui  conduit  le  plus  fûrement  à  leur  guéri- 
fon  ;  c'eft  fur  ce  principe  que  j-'ai  penfé  ne  pouvoir 
mieux  faire  pour  me  mettre  au  fait  de  ces  véritables 


Digitized-by  Google 


PREFACE. 
caufes ,  que  de  profiter.de  l'amitié  du  célèbre  M.  Chi- 
rac ,  dont  les  lumières  ont  enrichi  à  jamais  l'Art  de 
la  Médecine.  Ceft  donc  ce  Médecin  par  excellence 
qui  a  bien  voulu  me  faire  part  d'une  partie  de  fes- 
grands  principes  à  cet  égard.  J'ai  tâché  de  les  re- 
cueillir du  mieux  qu'il  m  a  été  poflîble  :  ceft  à  lui  à 
qui  j'ai  obligation  d'avoir  été  détrompé  de  plufieurs 
erreurs  6c  fuperftitions  qui  font  encore  en  valeur 
dans  la  Marcchalerie ,  comme  des  influences  de  la 
Lune,  des  amulettes ,  fecrets,  &c.  du  peu  d'ufage 
de  la  faignée ,  &  d'autres  qu'on  pourra  découvrir 
dans  le  courant  de  ce  Livre ,  fi  après  les  avoir  adop- 
tées précédemment ,  on  eft  capable  de  s'en  défabu- 
fer.  Quand  nous  parlions  de  la  fièvre  continue ,  il 
me  difoit  que  cette  maladie  n'cft  autre  chofe  qu'un 
arrêt  du  fang ,  6c  par  conféquent  une  difpofition  in- 
flammatoire plus  éloignée  ou  plus  prochaine  dans 
quelque  partie  intérieure ,  dont  le  cerveau  comme 
principe  des  efprits  étott  toujours  averti ,  que  la  feule 
différence  de  la  moindre  fièvre  continue  à  la  plus 
confidérable  ,  n  etoit  autre  chofe  que  cette  difpofi- 
tion plus  ou  moins  forte  ;  qu'ainfi  ,  fans  avoir  égard 
à  tous  les  noms  dont  il  a  plu  à  nos  Anciens  de  ca- 
ra&erifer  chaque  fièvre  ,  ainh  que  beaucoup  d'autres 
maladies  provenant  des  mêmes  caufes ,  il  n'eft  quef- 
tion  que  d'y  apporter  des  fecours  d'autant  plus 
prompts ,  que  le  cerveau  eft  plus  engagé  ,  &  que 
l'abfcès  intérieur  eft  plus  près  à  fe  former. 

J'apprenois  encore  de  lui  qu'anciennement  3  & 
j'ajoute  même  quelque  tems  avant  lui,  on  n'avoit  pas 
connu  clairement  que  fouvent  plufieurs  maux  de  dif- 
férente dénomination  ont  une  caufe  commune  ;  de 
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façon  que  le  procédé  du  Médecin  varioit  fuivant  les 
différens  noms  des  maladies ,  &  non  fuivant  la  caufe 
qui  les  produifoit ,  qu'on  n'imaginoit  pas  fou  vent  être 
la  même;  par  exemple,  ajoutoit-il ,  quatre  perfonnes 
font  à  la  cnafTe ,  ils  ont  tous  les  quatre  fort  chaud  , 
vient  un  vent  froid  qui  bouche  les  pores,  &  fait  fubite- 
ment  ceffer  la  tranfpiration ,  cette  hunv.-ur  refluant  en 
dedans ,  fera  des  ravages  différens  fuivant  la  dilpo- 
fition  du  fujet  :  elle  donnerai  l'un  une  fluxion  de  poi- 
trine, à  l'autre  un  rhumatifme  ,  au  troifiéme  la  fiè- 
vre ,  &  au  quatrième  un  point  de  côté.  Voilà  qua- 
tre maladies  de  différens  noms ,  dont  cependant  la 
caufe  eft  la  même.  Il  ne  s'agit  que  de  la  tranfpiration 
interrompue  dont  les  effets  fc  montrent  fous  diffé- 
rentes faces  ,  &  qui  ne  donne ,  pour  ainfi  dire  , 
qu'une  maladie  dont  les  degrés  font  plus  foibles  ou 
plus  forts  \  attaquez  alors  la  caufe  plus  ou  moins  vi- 
goureufement,  &  venant  à  bout  de  la  vaincre,  vous 
guérirez  ces  quatre  noms  de  maladies. 

A  l'égard  des  maladies  de  la  peau ,  depuis  le  plus 
petit  bouton  jufqu  a  la  pefte  ,  il  ne  faut  nullement 
longer ,  difoit-il ,  à  guérir  l'extérieur ,  c'eft  à-dire  , 
ce  qui  paroît  fur  la  peau  ,  lorfqu  on  ne  s'applique 
pas  à  rendre  fain  l'intérieur  ;  de  plus  fi  on  travaille 
à  effacer  ce  qui  paroît  au  dehors ,  en  le  refferrant  on 
bouche  l'écoulement  que  l'humeur  a  pris  ,  &  on 
l'oblige  à  fe  jetter  fur  quelque  vifeere ,  qu'elle  cou 
rompra  dangereufement. 

Lorfque  je  lui  faifois  mes  difficultés  fur  le  choix 
que  j'avois  à  faire  des  remèdes ,  attendu  qu'on  en 
trouvoit  une  fî  grande  quantité  dans  les  difpenfatai- 
res ,  qu'il  étoit  difficile  de  fe  décider ,  il  m'avouoit 
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que  lorfqu  il  étoit  jeune  Médecin ,  il  tomboit  lui. 
même  dans  la  recherche  de  cette  abondance  de  re- 
mèdes ,  qu'il  ordonnent  tantôt  l'un  &  tantôt  l'autre  , 
parce  que  la  véritable  caufe  des  maux  n  étant  pas 
alors  bien  développée  en  lui ,  il  efperoit  que  le  re- 
mède par  fon  action  fuppléeroit  à  fon  défaut  de  con- 
noiflance  î  mais  que  depuis  qu'il  avoir  vu  clair  ,  ôc 
qu'il  avoir  trouvé  des  principes  cerrains ,  il  étoit 
venu  au  jSoint  d'avoir  à  peine  trente  remèdes  pour 
toutes  les  maladies  du  corps  humain.    ■  4 

Ceft  ainfi  que  ce  grand  homme  avoit  la  bonté  de 
m'inftruire ,  &  c'eft  par  fes  lumières  que  j'ai  réufïî 
lorfque  j  ai  été  en  occafion  de  les  mettre  en  pratique. 
Je  fouhaire  que  la  prévention  ne  s'oppofe  point  au 
bien  qu'on  pourroit  en  tirer  en  les  luivant ,  &  que 
l'ignorance  cefle  d'être  orgueiileufe  &  confiante. 

Après  avoir  tiré  de  M.  Chirac  de  fi  bonnes  ins- 
tructions ,  j'ai  eu  la  curiofité  de  parcourir  tous  les 
Livres  François  de  Cavalerie  que  j'ai  pu  renconrrer. 
J'en  ai  trouvé  plufieurs  qui  traitent  uniquement  du 
manège  ,  &  d'autres  qui  en  voulant  parler  des  mala- 
dies ,  ont  fi  fort  embrouillé  la  matière  ,  qu'ils  ne 
peuvent  être  regardés  pour  la  plupart  que  comme 
des  pofTefleurs  de  recettes  mal  digérées  dont  ils  fe 
fervent  par  routine  &  fans  raifonnement.  Quel- 
ques-uns donnent  dans  ce  qui  s'appelle  des  paroles , 
&  dans  l'AftroIogie  judiciaire  ,  indiquant  les  Signes 
du  Zodiaque  qui  préfident  aux  différentes  parties  du 
corps  ,  croyant  les  influences  de  la  Lune  &  des  Pla- 
nettes  &  plufieurs  autres  puérilités ,  filles  de  l'igno- 
rance. On  ne  fixait  en  général  à  quoi  s'en  tenir  dans 
la  plupart  de  ces  Livres  ,  au  milieu  de  cet  amas  con- 
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fus  y  quelques-uns  cependant  fe  font  diftinguer  ,  & 
doivent  exciter  la  curiofué, tel  cft  le  Livre  de  M. de 
Pluvinel ,  qui  a  pour  titre  ,  ClnfirudÈon  du  Roi  en 
f  An  de  monter  à  cheval.  Ce  Livre  eft  recommanda- 
ble  &  curieux ,  tant  à  caufe  que  par  fa  lecture  on 
peut  juger  du  progrès  que  l'Arc  de  montera  cheval 
a  fait  en  fe  Amplifiant  depuis  la  jeunefTe  de  Louis 
XIII.  jufqu'à  préfent,  qu'à  caufe  de  67  Eftampes 
aflez  belles ,  dans  lefquelles  (ê  trouve  le  portrait  de 
Louis  XIII.  en  1614.  &  celui  de  la  plus  grande  par- 
tic  des  Seigneurs  &  Magiftrats  renommés  de  cecems 
avec  leurs  noms ,  comme  auffi  celui  de  Pluvinel  t 
des  autres  Ecuyers  des  Ecuries  du  Roi ,  &  du  Duc 
de  Bellegarde  Grand  Ecuyerde  France  (*).  On  voie 

(a)  Les  Seigneurs  qui  montent  à  foucaut,  de  la  Rocheguyon ,  de  Lon- 
cheval  au  manège  avec  le  Roi ,  &  gueville ,  de  Mombazon ,  de  Retz  » 
qu'on  voit  fur  des  chevaux  de  mané-  d'Angoulêmc  >  de  Nemours ,  Du- 
ge  en  différentes  Eftampe; ,  font  le  zaye  ,  de  la  Tremouifle  ,  de  Sully  , 
Grand  Ecuyer ,  Mciïieurs  le  Comte  jes  Caxdinaux  de  Savoye  &  de  la 
d'Harcourt ,  de  SoûTobs  ,  M.  le  Che  Valette  ,  M.  le  Connétable ,  M.  de 
valicr  de  Sonvré ,  M.  le  Baron  de  Montmorency  ,  le  Maréchal  de  1s 
Valence ,  M.  le  Marquis  de  Morte  Chaflre  &  d  Ornano  ,  les  Comtes 
mart ,  M  le  Prince»  le  Comte  de  ieSoiffons.de  Moret.dc  S.Paul» 
More ,  M.  Piuvart  fils  du  Marqub  de  Rochefort  ,  de  Candale ,  dé 
de  la  Moffe.  Ceux  qui  fe  tienne*  Chambor ,  le  Chevalier  de  Vendô* 
auprès  du  Roi  à  pied,  font  le  Ma  ré-  me  ,  le  Marquis  de  Bois- Dauphin  , 
chaldeSouvré ,  le  Comte  Deffiat,  lf  de  Thcmines.de  Praflin  ,  de  Baf- 

bmpierre ,  de  Vkry  ,  de  Châtillon  , 
i'Alincourt ,  de  Courtenvaux  ,  de 
la  Vieuville,  de  Beuvron  ,  MM.  de 
Blioville ,  de  la  Vallette  ,  Milord 
Donc  Kaller  ,  M.  le  -  Chancelier  , 
/II.  le  Premier  Préfident  ,  M.  de 
laVille-aux-Clers  premier  Secrétaire 
d'Etat,  le  Préfident  Jeannin  ,  M.  de 
Cbâteauneuf ,  M.  de  Lomenic  Les 
Ecuyers  qui  font  repréfentés  dans 
différentes  Eftampes  fonr  Meilleurs 


Duc  de  Mayenne,  fe  Baron  de  Ter 
mes.  Dans  les  dernières  EÛampes  où 
le  Roi  fait  fes  exercices  de  guerre , 
comme  de  courre  fa  bague ,  fa  quin 
taine  l'épée  â  la  main,  rompre  en  lice, 
font  diltribués  comme  fpedateurs  à 
cheval ,  tous  ceux  qui  fui  vent ,  fça- 
voir ,  Monfienr  frère  du  Roi ,  M.  le 
Prince  ,  M.  de  Mets  ,  MM.  les 
Ducs  de  Vendôme,  de  Rohan,d'Ef- 
pernon  ,  de  Guife  ,  de  Nevers  ,  de 

Cbevrejife?d'Ejb«uf,delaRoche-lDupré,  de  Belleville ,  de  Pokria- 
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tu  Al  dans  différentes  Eftampes  le  caveuon  ,  la  felle 
à  piquer  de  l'invention  du  Sieur  de  Pluvincl ,  l'ha- 
billement qu'on  portoit  à  cheval  en  ce  teins  ;  les  piè- 
ces de  l'armure  qu'on  endolToit  pour  mettre  en  lice, 
&  plufieurs  figures  de  brides.  EU:  à  la  fin  repréfenté 
le  ballet  de  l'invention  de  M.  de  Pluvinel ,  &  eft 
écrit  au  bas  de  l'Eftampe  ,  le  magnifique  Ballet  qui 
fut  danfè  à  la  Place  Royale  Can  MDCXIIL  le  cinq 
Avril.  Ce  ballet  fut  compofé  de  fix  Chevaliers  & 
de  fix  Ecuyers ,  qui  avec  des  habits  faits  exprès  firent 
manier  leurs  chevaux  à  toutes  fortes  d'airs  au  fon  des 
inftrumens. 

Un  Livre  de  Cavalerie  bon  &  curieux  eft  celui 
du  Comte  de  Neucaftle ,  il  a  pour  titre  ,  Méthode  & 
invention  nouvelle  de  dreffer  les  chevaux  ,  par  Guil- 
laume Marquis  &  Comte  de  Neucaftle  :  Il  eft  orné  de 
belles  Eftampes,  il  eft  d'une  belle  impreflîon ,  Se  on 
y  trouve  de  très-bonnes  chofes ,  tant  pour  le  manège 
que  pour  les  haras  (a).  Quelques  Eftampes  dépei- 

court ,  de  Botbofe ,  Vantclct ,  dejaflGs  fur  leurs  croupes ,  femblent  e» 
ZufTèrtei  .  Bellou  ,  Benjamin  ,  &  être  émerveillés.  On  voit  dans  une 


de  Charnezay  Ecuyer  du  Pue  de 
Nevers. 


(a)  La  quatrième  &  cinquième 
Eftarope  font  dignes  de  remarque. 
Pans  la  le  Comte  de  Neucaftle 
paroi  r  ayant  une  couronne  fur  la  tê 
te ,  &  aflis  dans  un  char  traîné  par 
deux  centaures ,  au  milieu  p* un  cer- 
cle d'une  vingtaine  de  chevaux  prof 
ternés  fur  les  genoux,  &  la  t^te baf- 
fe en  figne  de  refpeét.  Dans  la  Jme 
ledit  Comte  eft  dans  les  airs  monté 
fur  le  cheval  Pegafe ,  qu'il  fait  ma 
nier  :  tous  les  Dieux  (ont  aflemblés 
au  Ciel ,  &  font  témoins  de  ce  ma- 
p£e,& 


de  ces  Eftampes  le  Roi  Charles  II. 
à  cheval,  quatre  Anges  ayant  cha- 
cun une  couronne  à  la  main  >  la  fou- 
tiennent  fur  fa  téte ,  les  Rois  d'An- 
gleterre prenant  le  titre  de  Rois 
d'Angleterre  ,  d'EcofTe ,  d'Irlande 
&  de  France.  Dans  celtes  qui  le  rc- 
préfentent  au  manège ,  ou  bien  il  eft 
à  cheval,  ou ii  donne  leçon  au  Ca- 
pitaine Mazin  :  M.  Proéier  ,  ou 
M.  Houlay  portent  fon  manteau. 
Après  que  quelques  autres  Eftam- 
pes ont  repréfenté  les  Châteaux  de 
Welbeck .  d'Ogle ,  &  de  Bothel 
enrichi  de  chaiTes  ,  la  dernière  çon- 
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gnent  la  felle  à  piquer ,  les  étriers  ,  les  éperons  ,  le 
eaveiïon  &  les  mords  dont  il  fe  fetvoir.  Cet  ouvra- 
ge eft  divifé  en  cinq  Livres  :  le  premier  cft  un  Traité 
du  Haras,  les  quatre  autres  traitent  du  Manège  ,  où. 
on  voit  que  M.  le  Comte  fe  fervoit  pour  j^Mcr  la 
tête  de  fon  cheval  d'un  caveffon ,  dont  il  arretoit  la 
longe  à  la  felle ,  &  le  manioit  ainfi  ;  attachant  cette 
longe  à  droit ,  ou  à  gauche  ,  fuivant  qu'il  vouloit 
que  la  tcte  du  cheval  rut  tournée  en  maniant. 

Le  Livre  le  plus  généralement  eftimé  ,  fans  parler 
du  Manège ,  &  cjui  eft  aufli  le  plus  généralement 
utile ,  eft  le  Parfait  Maréchal  fait  par  M.  de  Solcyfel 
Ecuycr  Sieur  du  Clapier  ,  l'un  des  Chefs  de  l'Aca- 
démie Royale  proche  l'Hôtel  de  Condé  :  je  crois 
que  c'eft  le  meilleur  des  anciens  qui  ait  été  fait.  Il 
cft  divifé  en  deux  Livres,  dont  le  premier  traite  des 
maladies  des  chevaux ,  &  le  fécond  de  la  connoif- 
fance  du  cheval ,  du  panfement ,  des  voyages  ,  de  la. 
ferrure  ,  &c.  A  la  fin  eft  un  difcours  fur  le  haras , 
ou  plutôt  des  remarques  fur  quelques  articles  du 
Traité  du  Haras  de  M.  le  Comte  de  Neucaftle. 
Ceux  qui  liront  cette  Préface  verront  bien  que  la 
quantité  de  remèdes  difficiles  à  compofer  qui  font 
répandus  dans  ce  Livre ,  n'eft  point  dans  mon  fiftême  ; 


fleurs  arcades,  dans  lefquelles  fon 
des  enfoncemens  qui  forment  des 
efpeces  de  niches ,  au  nombre  de 
cinq  i  celle  du  milieu  eft  occupée 
par  Monfieur  le  Comte  de  Neu 
cafile  Auteur  du  Livre ,  &  Madame 
la  ComtefTe  fa  femme  aflife  à  les  cô 
tés  comme  fpectateurs,  regardant 
monter  à  cheval  le  Vicomte  Charles 
<b  Mansfiels.  leut  61s  aîaé,,&  le 


gneur  Henri  Cavendyshe  leur  ca- 
det :  les  femmes  de  ces  deux  Sei- 
gneurs font  affifes  à  coté  Tune  de 
rautre  dans  la  première  niche  à  gau- 
che; les  autres  font  occupées  par  le 
Comte  de  Brigdwater  &  fa  femme 
fille  du  Comte ,  par  le  Comte  de 
Bullingbrooke  &  fa  femme  fille  du. 
Comte,  6c  par  M.  Chcyne  &Mf. 
Se  U|  Jeanne  fille  du  Comte.. 
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d'ailleurs  m'étant  appliqué  à  éviter  la  prolixité  ôc 
le  manque  d'ordre ,  afin  que  le  Lecteur  puifTe  trou- 
ver aifément  &  en  bref  les  chofes  qui  l'interreflent  ; 
j'ai  fait  mon  poffible  pour  raffembler  dans  chaque 
article  tout  ce  que  j'ai  pu  en  fçavoir ,  perfuadé  que. 
l'arrangement  d'un  Livre  le  rend  beaucoup  plus  clair 
au  Lecteur,  &  en  l'inftruifant  mieux  ,  lui  épargne 
bien  de  la  peine.  Comme  l'inftru&ion  eft  mon  but, 
j'ai  tâché  d  agir  en  conféquence.  Je  commence  donc 
par  la  conftruction  du  cheval  ,  connoûTance  qu'il 
faut  avoir,  pour  fçavoir  à  quel  animal  ou  a  affaire  , 
&  les  précautions  qu'on  doit  prendre  quand  on  Ta- 
chette i  enfuite  viennent  dans  le  Traité  duHaras  les 
moyens  de  perpétuer  fon  efpecc  ;  je  paîlej  enfuite 
aux  foins  qu'on  doit  en  avoir  ;  quatrièmement  aux 
moyens  d'en  faire  ufage  ;  enfuite  à  ceux  de  le  guérir 
de  fes  maux.  Cette  matière  contient  tout  le  refte  du 
Livre,  à  la  fin  duquel  j'ai  joint  un  Dictionnaire  des 
termes  de  Cavalerie.;  Le  premier  Traité  a  pour  tU 
tre  ,  la  Conftruâion  du  Cheval;  le*  fécond  eft,  le 
Traité  du  Haras  ;  enfuite  le  Traité  de  £ Ecuyer  :  la 
guérifon  des  chevaux  eft  divifée  en  plufïeurs  Trai- 
tés ,  dont  le  premier  eft  intitulé ,  le  Médecin ,  il  con- 
tient les  maladies  qui  ont  befoin  de  Tafliftance  du 
Maréchal-Médecin  ;  le  fécond  a  pour  titre  ,  le  ChL 
rurgien  :  il  renferme  les  playes  &  les  opérations , 
après  lefcjuelles  fuit  le  Traité  du  Maréchal  Ferrant  : 
le  quatrième  nommé  l 'Apoticairc ,  contient  les  re- 
mèdes tant  fïmples  que  compofés  pour  les  différen- 
tes indications ,  &  le  Livre  finit  par  le  Diclion- 
naire.  Voilà  le  plan  de  mon  Livre ,  qui  après  avoir 
fervi  à  m'inftruire  moi-même ,  montrera  fans  doute 
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iil  public  mon  zélé  pour  lui,  plus  que  ma  capacité. 

Pendant  le  courant  de  l'impremon  de  ce  Livre , 
il  m'eft  venu  en  penfée  de  montrer  par  defîein  au- 
tant que  faire  fe  peut,  la  figure  de  plufieurs  plantes 
que  j'indique  ,  &  dont  peu  de  gens  ont  connoiflan- 
ce;mais  n'ayant  pas  alors  eu  le  tems  de  les  graver 
moi-même  ,  comme  j'ai  fait  de  toutes  les  autres 
Eftampes  de  ce  Livre  ,  j'en  ai  donné  les  Detteins  à 
un  Graveur,  qui  fans  doute  n'a  pu  les  exécuter  pour 
la  précifîon  comme  jè  l'aurois  fait  moi-même,  puik 
que  je  les  ai  toutes  deflinées  d'après  nature  ;  mais 
j |  efpere  que  les  petites  circonftances  qui  peuvent  y 
manquer ,  n'empêcheront  pas  de  reconnoître  chaque 
plante  quand  on  voudra  les  chercher  dans  les  jardina 
pu  à  la  campagne. 
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APPROBATION. 

J'Ai  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier  un 
Manufcrit  qui  a  pour  titre,  le  Nouveau  Parfait  Maréchal. 
L'Auteur  qui  avoir  été  choifi ,  depuis  plufieurs  années,  pour 
avoip  foin  du  Haras  du  Roi ,  prouve  par  cet  Ouvrage  com- 
bien il  eit  digne  de  ce  choix  }  ceux  qui  le  liront  fans  préven- 
tion ,  le  trouveront  plein  de  recherches  curieufes,  d'obferva- 
tions  utiles  pour  la  confervation  des  Chevaux  }  les  Diflerta- 
tions  anatomiques  y  font  exactes,  les  maladies  décrites  avec 
beaucoup  d'ordre  ,  &  les  remèdes  que  l'Auteur  propofe  pour 
les  détruire  ,  doivent  être  d'autant  plus  efficaces  qu'ils  font 
appu'yés  fur  de  bons  principes  &  fur  l'expérience  \  c'eft  pour- 
quoi, je  lti  me  qu'il  mérite  d'être  imprimé.  A  Paris  ,  ce  ^Sep- 
tembre 1739. 

•    1  CASA  MAJOR. 

:  J  (  .  .... 

r*1  — 

PRIVILEGE    DU  ROI. 

LOUIS,  PAR  LA  GRACE  DE  DlEU.Roi  DE  FRANCE 
et  de  Navarre  ,  à  nos  amés  &  féaux  Confeillcrs  ,  les  Gens  te- 
nans  nos  Cours  de  Parlement ,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre 
Hôtel,  Grand-Confeil,  Prévôt  de  Paris,  Baillifs ,  Sénéchaux ,  leurs  Lieute- 
nans  Civils,  &  autres  nos  Jufticiers  qu'il  appartiendra;  Salut,  Notre  bien 
amé  le  Sieur  de  Gaksault  ci-devant  Capitaine  en  furvivance  de  notre 
Haras  en  notre  Province  de  Normandie ,  Nous  ayant  fait  remontrer  qu'il 
fouhaiteroic  faire  imprimer  &  donner  au  public  un  Ouvrage  de  fa  compofi- 
tionqui  a  pour  titre,/' Nomvmk  Parfait  Maréchal  parleS.  deGarsault, 
s'il  nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilèges  fur  ce  néceflTaires , 
otfrant  pour  cet  effet  de  Je  faire  imprimer  en  bon  papier  Se  beaux  cara- 
ctères fuivant  la  feuille  imprimée  6c  attachée  pour  modèle  fous  le  contre- 
fcel  des  Préfentes.  A  ces  causes  ,  voulant  traiter  favorablement  ledit 
Sieur  Expofant,  Nous  lui  avons  permis  &  permettons  par  ces  Préfentes 
de  faire  imprimer  ledit  ouvrage  ci-deffus  fpécifié  en  un  ou  plufieurs  vo- 
lumes ,  conjointement  ou  féparément ,  &  autant  de  fois  que  bon  lui  fem- 
blera .  6c  de  le  faire  vendre  par  tout  notre  Royaume  pendant  le  tems  de 
vingt  années  confécutives ,  à  compter  du  jour  de  la  date  defdites  Préfen- 
tes :  Faifons  défenfes  à  toutes  fortes  de  perfoanes  de  quelque  qualité  8c 
Condition  qu'elles  (oient .  d'en  introduire  d'impredîon  étrangère  dans  au- 
cun lieu  de  notre  obéiifance ,  comme  auflî  à  tous  Libraires-Imprimeurs ,  & 
autres ,  djinipriaief ,  faire  imprimer ,  veudre ,  faire  vendre ,  débiter  ni  con- 
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frefaire  ledit  ouvrage  ci-deflus  expoféen  tomnr  en  partie,  tri  d'en  faire 
aucuns  extraits ,  fous  quelque  prétexté  que  ce  foit  d'augmentation ,  correc- 
tion ,  changement  de  titre,  ou  autrement ,  fans  ta  pef  million  expreffe  & 
par  écrit  dudit  Sieur  Expofant  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui ,  à  peine 
de  eonfifeation  des  exemplaires  contrefaits ,  de  fix  mille  livres  d* ârtiende 
contre  chacun  des  contrevenans,  dont  Un  tiers  a  Nous ,  un  tiers  à  1  Hôtel- 
Dieu  de  Paris ,  l'autre  tiers  audit  SieUr  Expofant ,  &  de  tous  dépens,  dotb- 
maçes  &  intérêts }  à  la  charge  qué  des  Préfentes  feront  en regiftrecs  tout 
au  long  fur  le  Regiflre  de  là  Communauté  des  Libraires  6c  Imprimeurs" 
de  Paris  dans  trois  mois  de  la  datte  aicetles  ;  que  l'impreflion  de*  CéfOu- 
vrage  fera  faite  dans  notre  Royaume  ,  6c  non  ailleurs ,  &  que  Plmpérra'he 
fe  conformera  en  tout  aux  Régfemens  de  la  Librairie ,  &  notamment  î 
celui  du  10  Avril  1723 ,  &  qu  avant  que  3e  l'expofer  en  vente,  le  Ma- 
nufcrit  ou  l'Imprimé  qui  aura  fervi  de  Copie  à  l'impreffion  dudit  Ouvrage, 
fera  remis  dans  le  même  état  où  l'approbation  y  aura  été  donnée  ès  mains 
de  Notre  très  cher  &  féal  Chevalier  le  Sieur  Daguesseau  Chancelier 
de  France ,  Commandeur  de  nos  Ordres ,  &  qu'il  en  fera  enfuite  remit 
deux  exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publique,  un  dans  celle  de  no- 
tre Château  du  Louvre ,  &  un  dans  celle  de  norredit  très-cher  &  féal  Che- 
valier le  Sieur  Daguesseau  Chancelier  de  France ,  Commandeur  de  nos* 
Ordres  ;  le  tout  à  peine  de  nullité  des  Préfentes  ;  du  contenu  defquelles 
vous  mandons  &  enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Sieur  Expofant  ou  fes 
ayans-caufes  pleinement  &  paifiblement,  fans  fouffrir  qu'il  leur  foit  £»it  au- 
cun trouble  ou  empêchement  ;  voulons  que  la  copie  defdites  Préfentes 
qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou  à  la  fin  dudit  Ou- 
vrage foit  tenue  pour  dûement  fignifiée ,  &  qu'aux  copies  coliationnées  par 
l'un  de  nos  amez  &  féaux  Confeillers  &  Secrétaires ,  foi  y  foit  ajoutée 
comme  à  l'original.  Commandons  au  premier  notre  Huiffier  ou  Sergent 
de  faire  pour  Texécution  d'icelles  tous  acles  requis  &  néceflaircs ,  fans 
demander  autre  permiffion ,  &  nonobflant  clameur  de  Haro ,  Chartre 
Normande,  &  Lettres  à  ce  contraires;  Car  tel  eft  notre  plaifir.  Donné 
à  Paris  le  vingt-huitième  jour  de  Septembre,  l'an  de  grâce  mil  fept  cent 
trente-neuf,  &de  notre  règne  le  vingt  cinquième.  Par  le  Roi  en  fon 
Confeil. 

SAINSON. 

Regifiréfur  le  Reg'tfire  X.  de  la  Chambre  Royale  &  Syndicale  det  Libraires 
&  Imprimeurs  de  Paris,  N.  277.  fol.  261.  conformément  au  Règlement  de 
1723  oui  fait  défenfes  Art.  iv.  à  toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  pelles 
feient ,  autres  cpte  des  Libraires  &  Imprimeurs ,  de  vendre ,  débiter  &  faire 
afficher  aucun  Livre  pour  les  vendre  en  leurs  noms ,  foit  tpt'Us  s'en  difem  les 
Auteurs ,  ou  autrement,  &  à  la  charge  de  fournir  k  ladite  Chambre  Royale 
&  Syndicale  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Pari  s, le  s  huit  exemplaires  pref- 
crits  pari  Article  cvuu  du  même  Règlement,  A  Paris  le  2  Ottobrt  173p. 

L  A  N  G  L  O  I  S  ,  Syndic. 

w  .  .  . .   t  ■  •  <--•% 
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LE  NOUVEAU 

PARFAIT  MARÉCHAL. 
TRAITÉ 

DE  LA  CONSTRUCTION 

DU  CHEVAL. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Les  noms  des  Parties  du  Corps  du  Cheval ,  leurs  comparaifons 
avec  celles  de  f  Homme  ,  &  leurs  dcfcriptions. 

■m 

Lusieurs  des  Parties  qui  forment  le  corps 
du  Cheval ,  quoiqu'elles  correfpondent  aux 
mêmes  dans  les  Hommes  ,  ne  laiflent  pas 
d'avoir  des  noms  dirftrens ,  plu  heurs  autres 
auflî  ont  des  noms  communs  à  celles  des 
Homme  ;  la  beauté  des  Parties  des  Che- 
vaux  cil  fondée  fur  un  arrangement  pro- 
portionel  du  total  ;  cependant  cette  beauté  &  la  bonté  ne  fe 
rencontrent  pas  toujours  cnfemble.  Pour  la  bonté ,  il  faut  une 

A 


2       Le  nouveau  Parfait  Maréchal. 

forte  conftitution  intérieure ,  aue  nous  ne  pouvons  décrire., 
pui (qu'elle  ne  tombe  pas  fous  les  yeux. 

Des  Parties  qu'on  ne  croiroit  pas  avoir  rapport  à  celles  de* 
hommes,  font  cependant  conftniites  comme  elles,  &  peuvent 
leur  être  comparées  avec  raifon. 

De  la  Tête. 

La  Tête  en  général  doit  être  menue  >féchc^déc&argée  de 
chair ,  pas  trop  longue  r  elle  doit  auffi  être  bien  pendue ,  c'eft- 
#         à-dire ,  au  plus  haut  de  l'encolure  i  elle  eft  compofée  des  oreil- 
les ,  du  toupet  y  du.  front  ,nes  larmiers ,  des  falieres ,  des  yeux  , 
du  chanfrein  ,  de  la  ganache ,  du  canal ,  de  la  barbe,. ou  bar- 
Planche  I.  boucher  ,  du. menton  ,  des  nazeaux  ,  du  bout  du  nez  ,  des 
Figure  A.  lèvres.  Le  dedans  de  la  bouche  eft  compofé  des-  dents  de- 
devant  ,  des  crocs  ,  crochets  ou  écaillons ,  des  dents  mache- 
lieres,  des  bures,  de  la  langue  &  du  palais. 
Lesoreil-     Les  oreilles  font  les  parties  les  plus  élevées  de  la  tête  du 
les  a  a.       Cheval ,  elles  font  l'organe  de  l'ouïe.  Elles  doivent  être  petio- 
tes ,  étroites  ,  droites ,  minces ,  b'un  plantées  fur  le  haut  de  la  tétey 
&  fermes  en  leurs  places. 
Le  Tou-     LcToupet  eft  une  portion  de  la  crinière ,  laquelle  eft  fituée 
pet  p.        entre  les  deux  oreilles. 

Le  Front  c.     Le  Ftont  prend  au.  dellbus  du  Toupet ,  &  contient  tout  le 
devant  de  la  tête  jufqu'aux  yeux  ,  ainfi  qu'à  l'homme  ,  c'eft 
fut  Le  front  que  fe  trouve  la  pelote  ou  étoile  dont  on  parlera? 
au  Chapitre  des  Marques.  //  doit  être  étroit. 
Les  Lar-     Les  larmiers  répondent  aux  temples  des  hommes,»  il  pafle 

miers  h.     Cn  cette  partie  une  veine  &  une  artère  qu'on  nomme  la  veine 
&  l'artère  temporale. 
Les  Salie-     Les  Salières  le  voyent  au-deflus  des  yeux  entre  l'œil  6c 

res  d.        l'oreille ,  où  elles  paroi  (lent  plus  ou  moins  creufes.  Elles  doi- 
vent être  remplies ,  c'efl  à-dire  rque  le  creux  doit  très- peu paroitre. 

Les  Yeux  t.     Les  yeux  font  compofés  ,  comme  ceux  des  hommes ,  des 
paupières ,  du  blanc  de  l'œil  6c  de  la  prunelle.  Ils  doivent  être 
médiocrement  gros  ,  à  fleur  de  tête ,  &  la  prunelle  grande. 
Le  Chan-     Le  Chanfrein  eft  le  devant  de  la  tête  depuis  les  yeux  juf- 

frein/       qu'aux  nazeaux ,  il  fc  rapporte  au-deflus  du  nez  de  l'homme. 

//  doit  être  droit  ou  un  peu  en  arc  ,  ce  qui  s'appelle  moutonné  oit. 

che£.G;UU         Ganache  ou  Ganaflè.  eft  pour  ainfidireles  [auës  du  Cher 
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De  la  ConftrucHon  du  Cheval.  Chàp.  I.  $ 
vaî  »  les  deux  os  de  la  Ganache  tiennent  les  deux  côtés  de 
la  tete  depuis  l'œil  jufqu'au  goficr ,  &  depuis  le  goficr  juk 
qu'au  menton  :  c'eft  proprement  les  deux  os  de  la  mâchoire 
inférieure.  line  doit  y  avoir  que  peu  de  chair  fur  les  os  de  la  Ga- 
nache ,  lef quels  os  doivent  être  peu  épais. 

Le  Canal  eft  un  creux  en  forme  de  goutiere  que  l'on  dé-  Le  Canal  *. 
couvre  en  regardant  fous  la  tête  ;  ce  creux  eft  formé  par  les 
deux  os  de  la  Ganache,  &  va  depuis  le  goficr  jufqu'à  la  bar- 
be j  c'eft  l'endroit  qu'occupe  la  glande  dans  la  Planche  XXI. 
où  cil  le  Cheval  abattu.  //  doit  être  bien  évidé. 

La  Barbe  ou  le  Barbouchct  eft  la  jonction  des  deux  os  de  La  Barbe  ». 
la  ganache  au  haut  du  menton  •>  la  gourmette  couvre  cet  en- 
droit quand  le  Cheval  eft  bridé. 

Le  Menton  eft  une  élévation  ronde  qui  fe  trouve  au  deftbus     Le  Men- 
de  la  barbe  ,  ôc  qui  eft  entourée  par  en  bas  &  aux  côté*  de  la;  *onP- 
lèvre  inférieure. 

Les  Nazeaux  font  les  inftrumens  de  l'odorat  &  du  hennif     Les  Na- 
fement  du  Cheval  j  ils  font  féparés  l'un  de  l'autre  par  le  bas  «a"xr&  1* 
du  chanfrein  ou  le  bout  du  nez.  On  appelle  la  Souris  le  car-  pJ"|H 
tUagc  oui  forme  le  tour  des  nazeaux  par  en  haut  fie  en  de-  F-  A  &  B 
vanr.  Ils  doivent  être  bien  ouverts  &  bien  fendus.  f>L  j  pj_ 

Le  bout  du  nez  eft  l'efpace  qui  defeend  entre  les  deux  na-  A. 
zeaux ,  ÔC  finit  à  la  lèvre  fupérieure ,  qui  eft  quelquefois  gar-  Le  bout  du 
nie  d'une  cfpece  de  mouftache.  //  doit  être  menu,  .  »»« 

De  la  Bouche. 

.  Les  parties  extérieures  de  la  Bouche  m  font ,  la  lèvre  fupé-  Les  Lèvres 
rien  rc  &  inférieure.  La  'Bouche  doit  être  médiocrement  fendue .  * 

La  Bouche  intérieure  eft  compofée  des  dents  de  devant ,  Pl.  III.  Fijj. 
des  barres ,  de  la  langue ,  du  palais  &  des  dents  machelieres.  Q* 

Les  Dents  de  devant  font  au  nombre  de  douze  ,  fçavoir   Les  Dants 
fix  à  la  mâchoire  fupérieure ,  &  fix  à  la  mâchoire  inférieure  ;  de  devant  c 
c'eft  à  ces  Dents  qu'on  connoît  l'âgé  du  Cheval.  On  appelle  ***** 
les  deux  de  devant  de  chaque  mâchoire  les  Pinces  aaaa  ,  les 
deux  qui  joignent  celles-là  les  Mitoyennes  bbbb  ,  &  les  der- 
nières les  Coins  cccc  &  q ,  Fig*  N.  Les  CrocJ 

Les  Chevaux  entiors  ou  hongres  ont  une  autre  efpécc  de  Crochet* 
dffots  qu'on  appelle  Crocs ,  Crochets  ou  Ecaillons  -,  ces  dents  ou  Ecail- 
ipnr,  fituées  entre  les  dents  de  devant  Se  les  machelieres ,  les  Ions  dddd. 
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Jumens  ont  très  rarement  de  ces  Crochets.  On  connoît  aùffi 
l'âge  à  cette  efpece  de  dents. 
Les  Dents     Les  dents  machelieres  font  au  nombre  de  vingt-quatre , 
nuchelieies  fçavoir  douze  dedus  Se  douze  deflous  en  quatre  rangs. 
tut.  Et  pp.     Entre  les  dents  de  devant  &  les  machelieres  les  os  de  la 
Hc.  L.  &  mâchoire  inférieure  ne  font  recouverts  que  par  une  chair  ver- 
L    Barres  mc'uc*  Ce  *°nt  cc$  c^Paces  vuides  de  dents  qu'on  appelle  les 
m™  a"    Barres ,  ôc  c'eft  fur  ces  os  charnus  que  pofe  le  mords  de  la 

bride.  Elies  doivent  être  peu  charnues  &  tranchâmes. 
La  Langue     La  Langue  eft  la  même  partie  dans  le  Cheval  que  dan» 
n-  l'Homme.  Elle  ne  doit  point  être  trop  grotte. 

Le  Palais  Le  Palais  eft  la  même  partie  dans  Te  Cheval  que  dans 
oo.  l'Homme  -,  la  feule  différence  dans  celai  du  Cheval  eft  qu'il 

eft  traverfé  d'un  bout  a  l'autre  par  des  élévations  qu'on  ap- 
pelle Crans  ou  Sillons  du  Palais. 

Du  Train  de  devant. 

Planche  L     Le  Train  de  devant  eft  compofé  de  l'encolure  ,  des  épau- 

Fig.  A.    les  ,  du  poitrail  &  des  jambes  de  devant. 
L'Encolure     L'Encolure  eft  compofée  du  col  y  de  la  crinière  ou  crin  , 
ou  le  Col.    des  avives  &  du  coder.  Elle  doit  être  longue  &  élevée. 
Le  Crin  ou     Le  Crin  ou  la  Crinière  tient  le  plus  haut  lieu  de  l'encolure, 
la  Crinière  elle  commence  entre  les  deux  oreilles  -,  &  formant  le  toupet 
b  qui  eft  fur  le  crâne ,  elle  va  jufqu'au  garot  u ,  en  quoi  elle 
eft  différente  des  cheveux  des  hommes  qui  font  cous  plantés 
fur  la  tête.  Elle  doit  être  médiocrement  garnie  ,  &  cette  partie 
de  l'encolure  doit  être  droite  &  maigre. 
Les  Avives     Les  Avives  font  des  glandes  qui  fc  trouvent  entre  les  oreil- 
f .  les  &  le  golicr  près  le  haut  de  la  ganache  ;  on  dit  que  quand 

elles  fe  gonflent  elles  caufenc  de  la  douleur  au  Cheval. 
Le  Gofier     Le  Gofier  occupe  la  partie  inférieure  du  col ,  &  va  depuis 
S  S.  k  ganache  jufqu'au  poitrail.  Près  du  gofier  paûe  la  veine  du 

col  ou  la  jugulaire.  1. 
Le  Poitrail     Le  Poitrail  répond  à  la  poitrine  de  l'homme ,  quoiqulm- 
x.  parfaitement ,  car  les  mamelles  des  Jumens  font  au  bas-ven- 

tre,  &  les  Chevaux  n'en  ont  point  du  tout.  Il  doit  être  ouvert 
fuivant  la  proportion  de  ï  efpece  du  Cheval. 
Le  GaiotV.     Le  Garot  répond  à  l'entrc-deux  des  palerons  des  épaules 
des  hommes  ,  a  eft  placé  entre  le  bas  de  l'encolure  &  le  dos, 
ILdoit  être  élevé  ,  tranchant  &  déchargé  de  chair. 
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v  '  Les  Epaules  prennent  depuis  le  garot  jufqu'au  bras  de  la  Les  Epaules 
jambe,  &  contiennent  les  deux  jointures  qui  forment  l'épaule  y- 
&  l'avmt-bras  de  l'homme.  Elles  doivent  être  fiches  &  plates  , 
&  que  Cos  qui  eft  à  côté  du  poitrail  nejoit  pus  trop  gros  &  ne  ferre 
pas  le  poitrail. 

Les  JamïHs  de  devant  font  compofées  du  coude,  du 
bras ,  de  l'ars ,  du  genouil  t  ces  parties  font  particulières  aux 
jambes  de  devant  -,  6c  les  fuivantes  font  communes  aux  qua- 
tre jambes ,  telles  font  le  canon  &  le  nerf,  le  boulet ,  le  pâ- 
turon ,  le  fanon ,  l'ergot  &  le  pied  j  ces  parties  auûi-bicn 
que  le  pied  feront  chacun  un  article  à  part. 

Le  Coude  eft  un  os  qui  eft  au  haut  du  bras  de  la  jambe  Le  Coude  {. 
du  côté  du  ventre,  il  repond  au  coude  de  l'homme. 

Le  bras  eft  une  partie  mufculcufe  qui  forme  Je  haut  de  la   Le  Bras  1. 
jambe  jufqu'au  genouil ,  le  gros  du  bras  eft  en  dehors,  en  Scl'Arsj. 
dedans  du  bras  il  pafle  une  veine  qu'on  appelle  l'Ars ,  où  on 
feigne  le  Cheval.  Cette  partie  fe  rapporte  au  bras  de  l'hom- 
me. Le  bras  dçit  être  gros  &  charnu. 

Le  genouil  eft  au-deflous  du  bras ,  c'eft  une  jointure  corn-  LeGenouil 
poféc  de  plufieurs  petits  os  ;  cette  partie  fe  rapporte  au  poi-  $• 
gnet  de  l'homme.  Il  doit  être  effacé ,  c'ejl-à-dtre  }pas  trop  gros. 

Des  parties  communes  aux  quatre  jambes. 

Un  peu  au- de  (Tu  s  &  à  côté  du  genouil  i  en  dedans  du  bras, 
&  un  peu  au-dcffbus  &  à  côté  du  jarret  en  dedans ,  il  parolt  à 
tous  les  Chevaux  6c  à  toutes  les  Jumens  une  cfpecc  d'élévation 
aplatie  de  confiftance  de  corne  molle  dénuée  de  poil ,  de  la 
erofleur  d'une  groflè  chafteigne  aplatie ,  quelques-uns  appel-»  Chafteirnes 
lent  cette  corne  ergot  ;  mais  il  vaut  mieux ,  comme  plulieurs  ou  Lichè- 
Auteurs ,  i'appeller  chafteignes  ou  iichênes  pou r  1  es  diftinguer  M" 
des  ergots ,  autres  parties  que  nous  verrons  ci-après. 

Le  Canon  eft  la  partie  qui  va  do  genouil ,  &  celle  qui  va  Le  Canon 
du  Jarret  au  boulet  ;  il  eft  compofé  d'an  gros  os  &  d'un  prin-  6 *• 
cjpal  tendon  qu'on  appelle  improprement  le  nerf:  cette  par- 
tie fe  rapporte  aa-deaus  de  la  main  de  l'homme ,  &  au  cou- 
de-pied de  l'homme  pour  le  jambes  de  derrière.  Il  doit  être 
large ,  vu  en  côté ,  &  plat ,  &  le  nerf  bien  détaché,  c'ejl-+dire  , 
eu  il foit  gros  &  vifible. 

Le  Boulet  eft  b  partie  ou  plutôt  la  jointure  qui  eft  au  bas  Jf«^£ 
du  canon  ;  cette  partie  a  rapport  à  la  première  jointure  des  &  i*£rgot.  ' 
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doigts  de  la  main  &  du  pied.  //  doit  être  menu  ,  &  peu  de  poil 
au  fanon. 

Le  fanon  eft  un  bouquet  de  poil  qui  cache  une  efpece  de 

eorne  molle  qui  termine  le  boulet  par  derrière ,  c'eft  cette 

corne  qui  s'appelle  l'ergot. 
Le  Paturon     Le  paturon  qu'on  appelle  aufli  la  jointure ,  eft  une  jointure 
ou  U  Join-  qui  va  du  boulet  jufqu'au  pied  \  il  eft  compofé  d'un  os  £3c  de 
rare  9.       Taflemblage  des  tendons  du  pied ,  il  répond  au  fécond  article 

des  doigts  de  la  main  ôc  du  pied  de  l'homme.  //  doit  être  gros  6r 

pas  trop  long. 

.......  Du  Pied. 

Le  pied  du  Cheval  eft  compofé  de  plufieurs  parties ,  qu'il 
eft  clïentiel  de  connoître  &  de  fçavoir  nommer  ;  il  a  rapport 
à  la  jointure  des  doigts ,  des  mains  8c  des  pieds  des  hommes 
où  font  attachés  les  ongles  \  il  eft  compofé  aflèz  différem- 
ment dans  le  Cheval ,  quoiqu'à  toute  rigueur  on  pourrait 
trouver  à  peu  près  les  mêmes  parties  dans  le  bout  du  doigt 
de  l'homme. 

LaCouron-     La  couronne  eft  une  élévation  qui  fc  trouve  au  bas  de  la 
ne  0000.     jointure  ou  du  paturon  qui  eft  la  même  chofe  -,  elle  cft  garnie 
de  poils  plus  longs  que  le  refte  de  la  jambe  ,  &  c'eft  de  la  cou- 
ronne que  la  corne  du  pied  prend  fon  origine  :  cette  partie 
répond  a  l'origine  des  ongles.  Elle  ne  doit  pas  être  trop  grojfe. 
Le  Sabot     Le  fabot  eft  pour  ainfi  dire  l'ongle  du  Cheval ,  il  forme  le 
10  10  ,  ou  pied  extérieur  ,  &  entourre  un  os  qui  s'appelle  l'os  du  petit 
la  Corne,  la  pied ,  Pl.  XVII,  Fig.  E  ,  &  comme  le  labot  cft  rona,  fa 
Pince  ,  les  partie  de  devant  s'appelle  la  Pince ,  Pl.  IV.  Fig.  A ,  aay  les 
Quartiers  Se  cfa±s{c 

nomment  les  quartiers  bbb,  &  le  derrière  forme  deux 
les  a  on».  flevacions  appelle  \es  talons  ce  Fig.  A ,  &  ce  Figure  J.  La 

Pl.  IV.    corne  doit  être  noire ,  unie  &  luifame\  le  fabot  doit  être  haut ,  Us 

Fig.  A.    quartiers  ronds ,  &  les  talons  hauts  &  larges. 

La  Four-  La  fourchette  eft  une  continuation  des  deux  talons  qui  fc 
chette  d.  joignant  en  pointe  vers  le  milieu  du  deftous  du  pied  ,  for- 
ment ce  qu'on  appelle  la  fourchette.  Elle  doit  être  menue  & 
maigre. 

la  Solle*.  La  folle  eft  pour  ainfi  dire  la  plante  du  pied  du  Cheval , 
elle  tapiflc  le  deflbus  du  pied ,  elle  eft  de  confîftance  de  cor* 
ne  j  la  fourchette  eft  par-deflus.  Elle  doit  être  forte ,  êpaiffe  & 
creufi  ou  concave.  .  .         ...  .  . 
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Le  petit  pied  eft  un  os  caché  fous  le  fabot ,  U  à  peu  près    Pl.  XVII. 

de  fa  forme  ,  le  fabot  eft  attaché  au  petit  pied  par  fon  côté     f 'g- 

intérieur ,  &  la  folle  y  eft  auffi  attachée  par-deûous.  .  *f  Pctit- 

pied. 

Du  corps  ou  coffre ,  &  du  train  de  derrière. 

Le  corps  eft:  compofé  du  dos  ,  des  reins  ou  rognons ,  du  Pt anche  I. 
ventre,  des  tétines  (  les  Jumens  en  ont ,  mais  les  Chevaux    FlS«  A* 
n'en  ont  aucune  marque  )  des  côtes  &  des  flancs. 

Le  train  de  derrière  eft  compofé  de  la  croupe ,  de  la  queue, 
des  hanches  t  des  cuiiïès ,  du  graflèt  ou  gros  mufcle  de  la  cuif- 
iè ,  du  jarret  &  de  la  pointe  du  jarret. 

Le  refte  du  train  de  derrière  eft  expliqué  ci-deflus  en  par- 
lant des  jambes  de  devant ,  parce  que  les  quatre  jambes  du 
Cheval  fe  reftèmblent  depuis  le  gcnoail  pour  les  jambes  de 
devant ,  &  depuis  le  jarret  pour  Tes  jambes  de  derrière. 

Le  dos  eft  entie  le  garot  &  les  reins  y  c'eft  proprement  Le  Dos  1 1 . 
l'endroit  où  pofe  la  felle  ,  il  fe  rapporte  au  dos  de  l'h 
//  ne  doit  être  ni  trop  élevé  en  arc  ou  boffu ,  ni  trop  creux  dans  le 
milieu ,  ce  qui  s'appelle  enfeilé. 

Les  reins  font  l'extrémité  du  dos  du  côté  de  la  croupe.        Les  Rein* 

Entre  le  dos  &  les  reins  eft  un  petit  efpace  appellé  le  nom-  ou  Ro1" 

briL  snonsi1- 

Les  côtes  prennent  des  deux  côtés  du  dos,  &  vont  fc  ren-  Pl.  XXIlï. 
dre  au  ventre  ;  c'eft  ce  tout  enfemble  qu'on  appelle  particu-  A- 
Jierement  le  coffre.  Au  bas  du  ventre  entre  les  cuiiïès  font  Les  Telu,c& 
les  deux  tétines  des  Jumens,  &  les  parties  de  la  génération  Utt'pL  j 
des  Chevaux  entiers  :  il  coule  une  veine  tout  le  long  du  ven-  p^ 
tre ,  qui  s'appelle  la  veine  de  l'éperon.  Les  côtes  ne  doivent    Le  Ventre 
pas  être  applaties ,  elles  doivent  former  avec  le  ventre  une  rondeur  17.  les  Cô- 
proponionnêe  a  la  taille  du  Cheval.  Une  Jument  Poulinière  ne  «es  15.  la 
fçaurou  avoir  le  coffre  trop  large.  .Y.e,ne 

Les  flancs  font  au  -  deflôus  des  reins  ,  &  au  défaur  des  ^p"^ 
fauftès  côtes,,  entre  ellesÔc  les  hanches.  Us  doivent  être  pleins  I? 
0  courts. 

La  croupe  eft  le  hàut  du  train  de  derrière* ,  elle  eft  compo-   La  Croupe 
fée  des  deux  feffes  &.  de  l'origine  de  la  queue.  Elle  doit  être 
fournie  &  affe^  large. 

La  queue  eft  an  alongemcnt  du  croupion.  Le  tronçon  ou  La  Queue 
l'origine  de  la  queue  doit  être  gros*  »  V 
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La  Hanche  La  hanche  eft  formée  par  un  os  qui  fc  trouve  à  côté  de  la 
te  croupe ,  &  qui  termine  le  haut  du  flanc  ;  cet  os  fe  rapporte 

à  l'os  de  la  hanche  de  l'Homme ,  il  defcend  jufqu  au  com- 
mencement de  la  cuiflè  du  Cheval ,  où  il  y  a  une  rotule  10. 
qui  fc  rapporte  au  genouil  de  l'Homme  *  elle  fe  trouve  près 
le  ventre  du  Cheval.  Cet  os  doit  être  effacé  y  quand  il  fort  trop 
dehors  il  rend  le  Cheval  cornu, 
La  Cuitfe     La  cuiflè  eft  une  partie  formée  par  un  os  &  plufîeurs  muf- 
zo,  le Graf-  cjes  qUj  vont  fc  rendre  au  jarret  du  Cheval ,  cette  partie  fe 
fet  ai  ,  &  la  ^ppQr^,  £  ja  jambe  de  l'Homme  ;  &  ce  qui  fait  le  gras  de 
plTde  "a  ,a  )ambe  de  l'Homme ,  forme  ce  qu'on  appelle  au  Cheval  le 
Cuiile  ix.   graflèt  1 1 ,  ou  le  gros  de  la  cuiflè  \  en  dedans  de  la  cuilTe  eft 
une  veine  t  x  qu'on  barre  quelquefois ,  &  ou  ou  feigne  quel- 
quefois le  Cheval ,  elle  s'appelle  la  veine  du  plat  de  la  cuiflè. 
Elle  doit  être  charnue  ,  &  le  grajfet  épais  &  gros. 
Le  Jarret     Lo  jarret  eft  une  jointure  au  bas  de  la  cuiflè ,  cette  join- 
*J-  ture  le  rapporte  au  talon  de  l'Homme  ,  principalement  ce 

qu'on  appelle  la  pointe  du  jarret  23  { le  dedans  du  jarret  s'ap- 
pelle le  pli  du  jarret  14  ;  &  le  gros  nerf  du  jarret  qui  parole 
fc  terminer  à  cette  pointe ,  eft  le  même  qui  dans  l'Homme 
fc  termine  à  fon  talon.  Il  doit  être  large  &  ividé. 


TABLE 

DE  LA  COMPARAISON  DES  PARTIES 
de  l'Homme  a  celles  du  Cheval. 

•  » 

EN  fuppofant  qu'un  homme  s'appuyeroit  également  fur  le 
bout  des  mains  &  des  pieds ,  il  icroit  alors  dans  l'atti- 
tude où  il  le  faut ,  pour  comparer  plus  facilement  les  parties. 
Pi.  II.     de  fon  corps  avec  celles  des  animaux  à  quatre  pieds  ;  c'eft 
Fig.  B.        pourquoi  je  l'ai  mis  dans  cette  fituation  dans  la  Planche  II. 

A.  La  tête  Se  les  oreilles  de  l'Homme,  aa.  Celle  du  Cheval 
&  fes  oreilles. 

B.  Les  cheveux  de  l'Homme  ;  ils  font  tous  plantés  fur  fon 
crâne ,  au  lieu  que  le  crin  bb  du  Cheval  croît  en  outre  tout 
le  long  de  fon  col. 

C.  Le  col  de  l'Homme,  c  Celui  du  Cheval  ;  il  ne  reflèmble 

à 
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à  celui  de  l'Homme ,  que  parce  qu'il  a  précifément  le  même 
nombre  de  vertèbres  ou  d'os  du  col ,  mais  celles  du  Cheval 
font  à  proportion  bien  plifî  grofles ,  c'eft  ce  qui  lui  rend  le 
col  fi  long. 

D.  Les  épaules  de  l'Homme  à  l'endroit  appelle  omoplates  ; 
elles  font  maintenues  en  arrière  par  les  clavicules  qui  les  em- 

r*chent  de  fe  raprocher  de  la  poitrine  ;  &  comme  les  animaux 
quatre  pieds  n'ont  point  de  clavicules ,  leurs  épaules  tom- 
bent toutes  droites  en  bas ,  venant  accompagner  la  poitrine  , 
pour  que  ce  qui  fert  de  bras  aux  Hommes  leur  ferve  de  jam- 
bes pour  porter  leur  corps  :  c'eft  encore  cette  raifon  qui  rend 
le  tram  de  devant  des  animaux  à  quatre  pieds  égal  à  leur 
train  de  derrière ,  ainfi  </eft  l'omoplate  du  Cheval. 

E.  Le  haut  de  l'épaule  de  l'Homme  j  il  fe  rapporte  à  e  qui 
eft  à  côté  du  poitrail  du  Cheval. 

F.  L'avant-bras  de  l'Homme  j  il  fe  rapporte  au  bas  de  l'é- 
paule du  Cheval  qui  va  depuis  e  jufqu'au  coude  f.  La  différen- 
ce de  ces  deux  parties  eft  que  celle  du  Cheval  tient  au  corps , 
&  celle  de  l'Homme  en  elt  féparée. 

G.  Le  bras  de  l'Homme  j  il  le  rapporte  au  bras  du  Cheval  g. 

H.  Le  poignet  de  l'Homme  \  il  le  rapporte  au  genouil  du 
Cheval  k. 

II.  Le  deflfus  de  la  main  &  du  pied  de  l'Homme  \  il  fe  rap- 
porte au  canon  de  la  jambe  de  devant  &  de  la  jambe  de  der- 
ficre  du  Cheval  ti, 

LL.  La  première  jointure  des  doigts  de  la  main  &  du  pied 
de  l'Homme  fe  rapportent  aux  boulets  du  Cheval  U. 

MM.  La  féconde  jointure  des  doigts  de  la  main  &  du  pied 
de  l'Homme  fe  rapportent  aux  pâturons  de  devant  &  de  der- 
rière du  Cheval  mm. 

NN.  La  jointure  des  doigts  de  l'Homme  où  font  les  on- 
gles fe  rapporte  aux  fabots  de  devant  U  de  derrière  du  Che- 
val nn. 

O.  Le  bas  de  l'omoplate  de  l'Homme  1  la  jon&ion  des  deux 
omoplates  du  Cheval  fe  nomme  le  garrot  o. 

P.  Le  dos  de  l'Homme  fe  rapporte  à  celui  du  Cheval p  ;  de 
la  façon  dont  l'Homme  eft  fitué  dans  cette  Planche  fon  dos 
defeend  en  devant ,  ce  qui  fait  .voir  que  le  train  de  devant  de 
L'Homme ,  pour  ainfi  dite ,  eft  bien  plus  court  que  fon  train 
de  derrière. 

B 
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Q.  Les  reins  de  l'Homme  fe  rapportent  à  ceux  du  ChevaL 
R.  Les  feffes  de  l'Homme  j  elles  fe  rapportent  au  haut  de 

la  croupe  du  Cheval  >  &  la  queue  du  Cheval  au  croupion  de 

l'Homme. 

SSSSS.  Les  côtes  &  le  ventre  de  l'Homme  &  du  Cheval. 

T  t.  La  hanche  de  l'Homme  &  du  Cheval. 

V.  La  cuifle  de  l'Homme  v  elle  fe  rapporte  au  bas  de  la  crou- 
pe du  Cheval  depuis  i  jufqu'à  3  ;  mais  cette  partie  au  Cheval 
eft  adhérente  au  corps  Se  enfermée,  pour  ainlî  dire ,  dans  la 
croupe,  au  lieu  que  la  cuifle  de  l'Homme  eft  dégagée  du  corps. 

X.  Le  genou  il  de  l'Homme  y  au  devant  duquel  eft  un  os 
qui  fe  nomme  la  Rotule  j  il  fe  rapporte  à  la  pointe  du  haut  de 
la  cuifle  du  Cheval  x  du  côté  du  ventre.  On  trouve  en  ecc 
endroit  une  pareille  Rotule. 

Y.  Le  gras  de  la  jambe  de  l'Homme  y  il  fe  rapporte  à  la 
cuiflè  du  Cheval^. 

Z,  Le  talon  de  l'Homme  1  il  fe  rapporte  .\  la  pointe  du 
jarret  du  Cheval  {. 

CHAPITRE  IL 
Des  Poils. 

Lorsqu'on  veut  défigner  la  couleur  d'un  Cheval ,  on  fe 
fert  du  terme  de  Poil  au  lieu  de  celui  de  couleur  }  ainfî 
au  lieu  de  dire  un  Cheval  eft  d'une  telle  couleur ,  00  doit 
dire  il  eft  d'un  tel  poil. 

Quoique  les  opinions  que  pluficurs  ont  de  la  bonté  ou  du  peu 
de  vigueur  des  Chevaux  lur  la  funplc  infpe£kion  des  poils  , 
foient  très-fautives  ,  je  vais  cependant  lesdéduireen  détail- 
lant les  difFérens  poils  ;  mais  en  même  rems  j'avertis  de  ne  s'y 
point  laiflèr  prévenir ,  car  il  y  a  de  bons  Chevaux  de  tous  poils. 

Le  difcours  ne  fçauroit  démontrer  que  très-imparfaitement 
les  couleurs  des  poils  ,  il  n'y  a  que  l'ufage  ou  la  peinture  qui 
pu  ificnt  en  donner  une  connoiflànce  parfaite  ceci  eft  donc 
plutôt  pour  en  défîgner  les  noms  que  les  couleurs  au  jufte. 

Je  diviferai  les  poils  en  poils  fimples, ccft-.\-dire,  en  ceux 
qui  ne  font  point  mêlés  de  différentes  couleurs  ;  en  poils  corn- 
pofés  de  plu fieurs  couleurs ,  ÔC  en  poils  bizarres  ,  ou  rares  ÔC  .„ 
extraordinaires. 
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Poils  Jîmples. 

Le  blanc  de  naiflance  eft  excrêmemeat  rare ,  mais  à  mefu-  Blanc, 
re  que  les  Chevaux  gris  vieilliflent ,  le  noir  qui  étoit  dans  leur 
poil  s'efïàce ,  6c  quand  ils  font  vieux  ils  font  tout  blancs.  Les 
Chevaux  blancs  de  naiflance  paflènt  en  Efpagne  pour  durer 
très-long-tems  \  c'eft  pourquoi  les  Efpagnols  difent ,  Cheval 
blanc  y  bon  pour  le  pere  &  les  enfans. 

L'Ifabelle  eft  un  poil  jaune ,  il  n'eft  pas  généralement  efti- 
mé ,  il  y  a  des  Chevaux  Ifabelles  dont  les  crins  ôc  la  queue 
font  blancs ,  ôc  d'autres  dont  les  crins  8c  la  queue*  font  noirs  5 
ceux-ci  ont  auelqucfois  une  raye  noire  tout  le  long  de  l'arête 
du  dos  jufqu'a  la  queue ,  ce  qui  s'appelle  la  Raye  de  Mulet.  Ce 
poil  apkifieurs  nuances ,  la  plus  claire  fe  nomme  Soupe  de  lait^ 
c'eft  un  jaune  très-  clair  approchant  de  la  couleur  d'une  loupe  au 
lait  où  on  a  mis  des  jaunes  d'oeuf.  Enfuite  vient  \  Ifabelle  clair , 
puis  Y 'Ijabelle commun ,  Ylfabelle  doré ,  &.  enfin  Y  Ijabelle  foncé. 

L'Alzan  eft  un  poil  tirant  fur  le  roux  ou  fur  la  canelle  ;  il  Alzan. 

Î>aflè  pour  bon  ,  fes  nuances  font  l'aman  clairon  poil  de  vache , 
'al^an  commun ,  Yalçaa  bay ,  c'eft-à-dire ,  tirant  fur  le  rouge , 
\al\an  obfcur  8c  Volcan  brûlé.  Les  Efpagnols  ont  tant  d'opinion 
de  ce  dernier  alzan  ,  qu'ils  difent  en  Proverbe  ;  Alzan  brûlé 
plutôt  mort  que  lafle. 

Il  y  a  des  alzans  qui  ont  les  crins  &  la  queue  blancs  ,  ÔC 
d'autres  qui  ont  les  crins  &  la  queuë  noirs. 

Le  Bay  eft  une  couleur  rouecatre^  il  eft  eftimé  bon  ,  il  a  Bny. 
pour  nuances  le  bay  clair  ou  lavé  y  le  bay  doré  ,  le  bay Jan-  Pt- 
guin  ou  diécarlate ,  le  bay  châtein.  Lorfque  dans  cette  efpece  A" 
de  bay ,  qui  eft  de  couleur  de  châteigne ,  il  fc  trouve  beau- 
coup de  places  rondes  d'un  bay  plus  clair ,  on  appelle  ce 
poil  bay  miro  'até  hh.  Le  bay  maron ,  le  bay  brun  ;  cette  efpecc 
<ic  bay  a  communément  au  flanc  &c  au  bout  du  nez  un  bay 
Acariâtre  qui  fe  nomme  alors  du  feu. 

Le  noir  eft  un  poil  très-commun ,  il  ne  pafle  pas  pour  être  Noie 
des  meilleurs  ,  peut-être  à  caufe  qu'il  eft  trop  commun.  On 
îe  diftingue  en  noir  mal  teint ,  qui  a  un  œil  roufleâtre  tca  noir 
ordinaire  &  en  noir  jays ,  qui  eli  très-liflc  &  très-noix. 

Poils  compofés. 

Les  poils  compofés  font  ceux  qui  font  mêlés  confufement,  Pt,  IL  Fig. 
«otrbjcn  par  places  d'une  couleur  avec  une  autre  ;*rc1s  fondes  A* 
foivans.  B  ij 
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Cris.  Le  poil  gris  cftun  fond  blanc  mêlé  ou  de  noir  ou  de  bay,  &c 
Les  varictez  du  poil  gris  font  gris  argenté  ;  il  y  a  très-peu  de 
noir  dans  cette  cfpecc  de  gris  \  &  le  fond  blanc  eft  liflè  8c  relui- 
fant  comme  de  l'argent.  Gris  pommelé  bb  cft  un  gris  marqué 
de  ronds  blancs  &  noirs  aflez  également  efpacés  \  ces  deux  es- 
pèces de  gris  de  viennent  blancs  en  vieilliflant.  Qns  vineux  cft 
nn  gris  mêlé  de  bay  dans  tout  le  poil.  Gris  truiti  eft  un  fond 
blanc  mêlé  d'alzan  par  petites  taches  longuettes  aiTez  égale- 
ment femées  fur  tout  le  corps.  Gris  Jat ce  cft  un  gris  mêlé  de 
noir  dans  tout  le  poil.  Gris  rourdilk  eft  un  gris  fale  qui  appro- 
che de  laçonleurd'anegrofre  Grive.  Gris  eflourneau  eft  un  gris> 
fale  qui  approche  de  la  couleur  d'un  eftouraeau  ou  Sanfoner. 
Gris  t  if  on  né ,  OU  charbonné  dd  eft  un  gris  dont  les'  Caches  noi- 
res font  irrégulièrement  jettées  de  coté  &c  d'autre ,  comme  (l 
on  avoit  noirci  ce  poil  avec  un  tifon.  Gris  de  fouris  reffèmble 
à  la  couleur  d'une  Souris.  Les  Chevaux  de  ce  poil  onr  ordi- 
nairement les  extrémité»  noires  &  la  raye  de  Mulet. 

Louver.  Le  poil  de  loup  ou  le  touvet  eft  un  ifabelle  roux  mêlé  d'ifa- 
belle  foncé ,  le  tour  approchant  de  h  coatcur  d'un.  Loup. 

Rouhan.  Le  Rouhan  eft  un  poil  mêlé  de  blanc  r  de  gris  fale  &  de 
bay  ;  if  eft  de  trois  fortes ,  Rouhan  ordinaire ,  Rouhan  vineux  , 
loriqu'il  cft  mêlé  avec  du  bay  doré ,  &  Roukati cap- de-more  e  y 
,  celui- ci  n'a  point  de  bay ,  c'eft  une  efpcce  de  gris  fale  avec 
la  tête  Se  les  extrémités  noires.  Il  palïè  pour  être  fujet  aux 
mauvais  pieds,  ce  qui  fait  dire  aux  Efpagnois:  Cap-dc-More,. 
fi  tu  avois  bon  pied  tu  vaudrais  plus  que  l'or. 

Da  Rubi-  Le  Rubican  n'eft  pas  un  poil ,  mais  lorfqu'un  Cheval  noir 
can»  a  du  poil  blanc  femé  ça  &  là  v&  fur  tour  aux  flancs,  on  di$ 

qu'il  a  du  Rubican- 

Poils  bigarres  &  non  communs. 

Tigre.        Le  Tigre  ff  cft  un  poil  blanc  femé  de  taches  bien  diftinc* 

tes ,  noires ,  bayes  ou  alzanes ,  quelquefois  toutes  rondes, 
pie.  Pie  ggg  eft  un  poil  blanc  interrompu  par  de  très-grandes 

taches  ou  noires ,  ou  bayes ,  ou  alzanes  bizarrement  placée» 
&  figurées ,  c'eft  en  conséquence  de  ces  taches  qu'on  nomme 
les  Chevaux  Pie  bay ,  Pie  alzan  &  Pic  noir. 
Porcelaine.  Porcelaine  eft  un  gris  mêlé  de  poil  bleuâtre  couleur  d'ardoifc 
par  taches ,  ce  poil  eft  aflèz  rare ,  &  fon  nom  vient  de  la  ref- 
iemblance  qu'il  a  avec  les  vaies  de  porcelaine  bleue  ôt  blanche. 
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Aubère  ,  mille  fleurs  ou  fleur  de  Pêcher  ,  eft  un  mélange  Aubert  , 
paflTablement  confus  de  blanc ,  de  bay  fie  d'alzan ,  approchant  Millefleur» 
de  la  couleur  des  fleurs  de  Pêcher.  g  F'eur  d« 

On  entend  par  du  ladre  un  Cheval  de  quelque  poil  que  ce   £>«  Ladre! 
foie ,  donc  le  tour  des  yeux ,  ou  le  bout  du  nez ,  ou  même 
tous  les  deux  enfemble  font  fans  poil ,  fie  d'une  chair  rouge 
ou  fade  mêlée  de  taches  obfcures. 

On  appelle  Cheval  zain  celui  qui  n'étant  ni  blanc  ni  gris, 
à  tout  le  corps  couvert  d'un  même  poil  fimple  de  quelque  cou- 
leur qu'il  foit ,  fans  qu'il  s'y  rencontre  aucun  poil  blanc  ;  le9 
François  ont  très-mauvaife  opinion  d'un  tel  Chcval#e  les  Es- 
pagnols en  font  fi  grand  cas ,  qu'ils  difent  :  beaucoup  défirent 
un  Cheval  noir  zain ,  fie  peu  ont  le  bonheur  d'en  avoir. 

L'expérience  a  fait  entrevoir ,  i°.  que  le  poil  gris ,  fur-tout 
le  gris  laie  eft  plus  fu  jet  à  mauvaife  vûë  que  les  autres.  *.  Que 
les  poils  clairs  marquent  peu  de  force.  30.  Que  les  poils  brun» 
lavés  aux  flancs  fie  au  bout  du  nez ,  c'eft-à-dire ,  dont  la  cou- 
leur devient  plus  claire  en  ces  endroits,  marquent  un  Cheval 
de  peu  de  vigueur  {  fie  au  contraire  que  le  feu  aux  mêmes  en- 
droits y  qui  eft  un  bay  vif,  eft  un  figne  de  vigueur.  Quoique 
ces  remarques  foient  quelquefois  fautives  ,  elles  doivent  être 
préférables  à  la  comparai  ion  que  quelques-uns  ont  faite  des 
poils  aux  élemens ,  &c  des  élemens  aux  humeurs  du  Cheval  ; 
cette  façon  de  comparer  eft  même  devenue  abfurdc  :  il  fe- 
roit ,  je  crois ,  plus  raifonnable  de  penfer  que  la  vigueur  vient 
de  la  bonne  conformation  des  reûorts  intérieurs ,  fie  princi- 
palement du  genre  nerveux  ?  fie  qu'elle  (è  continué  par  la  co- 
pulation d'animaux  conftruits  avec  ces  qualités ,  ce  qu'on  ne 
peut  juger  que  par  l'ufage  qu'on  en  fait  quant  aux  Chevaux, 
&  non  par  aucune  autre  marqué  extérieure  ,  comme  eft  le 
poil  fie  les  balzanes  dont  nous  allons  parler. 

"    CHAPITRE  I1L 

Des  Maraues  blanches  des  Chevaux  :  ff avoir  t  Etoile  au  Pelote  9 
le  Chanfrein ,  &  ks  Ballants  ou 


LEs  Chevaux  ne  peuvent  être  appelles  zains  ,  Voye\  U 
chap.  précédent ,  pour  peu  qu'ils  fbient  marqués  de  quel- 
ejues  poils  blancs  à,  la  tête  ou  aux  jambes  :  lorlque  ces  poil» 

B  n\ 
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blancs  font  au  milieu  du  front ,  on  les  appelle  une  pelote  ou 
une  étoile.  S'ils  occupent  depuis  les  yeux  jufcju'au-defîus  des 
nazeaux  ,  on  dit  que  le  Cheval  a  le  chanfrein  blanc  ,  nous 
allons  expliquer  ceci  plus  au  long. 

Quelques-uns  ont  voulu  rendre  la  connoiflànce  des  mar- 
ques des  Chevaux  une  affaire  férieufe  &  eflcntielle ,  peut-être 
la  croyent-ils  eux-mêmes  de  conféqucncc ,  ce  qui  n'elt  pas  fort 
à  l'avantage  de  leur  phyfique  }  les  perfonnes  non  prévenues 
feront  très  en  état  de  juger  par  ce  que  je  rapporterai  à  la  fin 
Pl.  n.  Fig.  de  ce  chapitre,  fi  du  poil  blanc  à  La  tête  ou  aux  jambes  d'un  che- 
A.  val ,  pcu#te  rendre  bon  ou  mauvais  ,  heureux  ou  malheureux. 

L'Etoile  ou     L'étoile  ou  pelote  A  cft  une  cfpace  de  poil  blanc  plus  od 
Pelote.       moins  grand  placé  au  milieu  du  front  au-delILis  des  yeux.  > 
Chanfram     Le  chanfram  blanc  B  eft  une  bande  de  poil  blanc ,  qui  oc- 
blanc,        cupe  plus  ou  moins  d'cfpace  le  long  de  l'os  du  devant  de  la 
tête  ,  entre  les  yeux  &  les  nazeaux. 
Dont  du     Le  bout  du  nez  blanc  C  s'entend  aflez ,  4e  poil  blanc  alors 
nez  blanc.   ïe  trouve  entre  les  nazeaux ,  ôc  defeend  plus  ou  moins  fur  la 
lèvre  fupérieurc* 

Un  même  Cheval  peut  avoir  ces  trois  marques  en  mêmei- 
tems  A  la  tête ,  &  û  le  blanc  du  bout  du  nez  defeend  fur  toute 
la  lévre  fupérieurc ,  le  Cheval  eft  dit  boire  dans  fon  blanc  C 
Pieds        Les  pieds  blancs  qu'on  a  appellé  balzanes  (  ce  terme  n'eft 
blancs  ou  plus  guéres  en  ufage  auifi-bicn  que  travat  &  tranjlravat  dont 
Balzanes     «ous  plions  parler  )  ne  font  autre  chofe  que  partie  ou  le  tout 
F  FF  F.       ju  canon  ^es  jambcs  du  Cheval  remplis  de  poil  blanc  :  lorf- 
qu*à  la  jonction  du  poil  blanc  du  canon  de  la  jambe  avec  la 
couleur  dont  eft  le  Cheval ,  il  fe  trouve  des  irrégularités  en 

Î >ointes  comme  des  dents  de  feics  empruntées  du  blanc  8c  de 
a  couleur  du  poil  du  Cheval;,  on  dit  alors  que  la  balrane  efl. 
dentelée  D  ;  la  balzane  /terminée  ou  mouchetée  E  ,  eft  celle  qui 
cft  tachetée  de  noir  ;  &.  lorfque  la  balzane  monte  près  du  ger 
nouil  ou  près  du  jarret  ôc  même  au-deffus ,  on  dit  que  le  Che- 
val eft  chauffé  trop  haut  D. 
Travat ,      Un  Cheval  travat  cft  celui  qui  a  deux  pieds  blancs  du  mé- 
Tranftra-    me  côté ,  feavoir  celu  i  de  devant  &  celui  de  derrière.  Le  Che- 
val val  trajlravat  ou  tranjlravat  a  un  pied  de  devant  blanc  d'un 
côté  &  le  pied  de  derrière  blanc  de  l'autre ,  il  n*y  a  point  de 
nom  particulier  pour  fignificr  les  autres  arraneemens  des 
pieds  blancs,  fayrç  k  Pknthc  11.  Fig,  A.  I     .  r 
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Opinions  fur  Us  marques  des  Chevaux. 

La  pelote  ou  étoile  feule.  Bonnet 
Le  chanfrain  blanc  fcul.  marques. 
Le  pied  gauche  du  montoir  de  devant  feuL 
Le  même  pied  avec  l'étoile. 
Deux  pieds  de  derrière. 

Deux  pieds  de  derrière  &.  on  de  devant  avec  la  pelote  ou 
le  chanfrain. 

Quatre  pieds  blancs. 

Les  pieds  blancs  herminés. 

Les  pieds  blancs  dentelés. 

Trois  pieds  blancs  ,  excellent  ;  ce  qui  fait  dire  aux  Efpa-' 
gnols  Cheval  de  trois ,  Cheval  de  Roi. 

Un ,  deux  ou  trois  ,  &.  deux  en  croix  :  un  ,  c*eft-à-dire  9 
l'étoile  feule  :  deux ,  c'eft  l'étoile  &  le  pied  gauche  de  der- 
rière :  trois  ,  l'étoile  &c  les  deux  pieds  de  derrière  :  deux  en 
croix  ,  c'eft  le  pied  droit  de  devant  &  le  pied  gauche  de  der- 
rière qui  eft  un  tranftravat. 

I 

Boire  dans  fon  blanc.  Mauvaifes 
Chauffé  trop  haut.  marques. 
Le  pied  droit  de  derrière. 

Le  Cheval  arzel ,  les  Efpagnols  appellent  ainfi  celui  qui  a 
le  pied  droit  de  derrière  blanc  accompagné  de  l'étoile  ou  du 
chanfrain  blanc  \  ils  en  ont  trop  mauvaife  opinion ,  ce  qui 
leur  fait  dire  en  forme  de  proverbe  :  Gardez-vous  du  Che- 
val arzel. 

Les  deux  pieds  de  devant. 

Travat  ÔC  tranftravat. 

On  donne  pour  maxime  que  tout  Cheval  qui  aura  plus  de 
blanc  devant  que  derrière  eft  mal  marqué. 

11  eft  aifé  de  voir  par  toutes  ces  opinions  quelle  en  eft  la 
baie  &  le  fondement ,  ainfi  je  n'en  parlerai  pas  davantage. 


.(^  ... 
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CHAPITRE  IV. 

* 

Pl.  IL  Fig.  Des  Epies  ou  Molettes  ,  des  Ergots ,  des  Çhateignes ,  &  du  Coup 
A-  de  Lance, 

Les  Epies  TT  'Epie  ou  molette  eft  un  endroit-fur  le  corps  du  Cheval 
* 1  *  **        |  i  d'où  les  poils  partent  en  rqnd  ,  ce  qui  forme  un  centre 
qu'on  remarque  aifement:  les  épies  plus  ordinaires  fe  trouvent 
au  front ,  au  poitrail  &.  au  ventre  vers  la  cuifle ,  quelques  Che- 
vaux en  ont  d'autres  placés  en  différens  endroits  du  corps. 

Les  différens  augures  que  quelques-uns  tirent  des  épies 
ont  le  même  principe  que  ceux  qui  fe  tirent  des  autres  mar- 
ques des  Chevaux ,  dont  nous  avons  parlé  aux  chapitres  pré- 
cédons. Ils  difent ,  par  exemple ,  que  deux  ou  trois  épies  fé- 
parés  ou  bien  qui  fe  joignent,  fitues  au  front  ou  au  pli  de  la 
cuifle  par  derrière  font  de  très-bonnes  marques  :  que  les  épies 
que  le  Cheval  peut  voir  en  ployant  le  col  font  de  mauvaifes 
marques ,  Se  qu'au  contraire  ceux  qu'il  ne  peut  pas  voir  en 
L'Epce  Ro-  font  de  bonnes  j  que  l'épéc  romaine  K  eft  la  meilleure  de 
ju*me  K.  toutes  les  marques  :  ce  qu'il  appellent  épéc  romaine  ,  eft  un 
épie  qui  s'allonge  le  long  du  haut  de  l'encolure.  Que  lors- 
qu'il a  ce  même  épie  de  chaque  côt<5  du  col ,  il  ne  doit  pas 
exifter  dans  le  monde  un  meilleur  Cheval. 

Le  coup  de 
Uacc  V.  £ 

une  très-bonne  marque  dont  le  fondement  eft  une  fable ,  &C 
cette  fable  eft  qu'un  excellent  Cheval  Turc  reçut  un  coup 
de  lance  en  cet  endroit ,  qu'on  le  mit  au  haras  8c  que  toute 
(à  race  aronfervé  cette  marque  d'honneur. 
LesCha-  Tous  les  Chevaux  ont  naturellement  aux  quatre  jambes 
feignes  q<j.  quatre  durillons  ou  élévations  fans  poil ,  de  conuftance  de 
corne  molle  ;  ceux  de  devant  font  au-deflus  du  pli  du  ge- 
nouil ,  &  ceux  de  derriefc  au-deflous  du  pli  du  jarret ,  tous 
quatre  en  dedans  ;  on  les  nomme  lichênes  ,  çhateignes  ou 
ergots  :  plus  elles  font  petites  &  étroites ,  plus  elles  mar- 
quent une  jambe  féche  &  déchargée  d'humeur  :  quand  elles 
croiflent  trop  on  les  coupe ,  il  ne  faut  jamais  les  arracher , 
car  il  y  rc îï croit  une  playe. 

Les 
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Les  Chevaux  ont  auflî  à  l'extrémité  du  derrière  de  chaque   Pl.  I.  Fig. 
boulot  une  petite  élévation  de  corne  tendre  plus  ou  moins  A. 
groflè  recouverte  par  le  fanon ,  on  appelle  auflî  cette  corne   Les  Er8Qts 
ergots.  88* 


CHAPITRE  V. 
De  U  connoijfance  de  l'âge  par  les  dents, 

SN  ne  peut  guéres  aflurer  l'âge  d'un  Cheval  lorfqa'on 
ne  l'a  pas  vu  Jiaître  que  par  les  différences  qui  arrivent 
dents  de  devant  jufqû'à  l'âge  de  huit  ans  ,  après  quoi  il 
faut  avoir  recours  à  d'autres  fignes  qui  font  très-fautits  de- 
puis huit  ans  jufqû'à  la  vieiîleflè  quife  diftingue  plus  aifément. 
Ce  Chapitre  eft  deftiné  pour  la  connoiflànce  des  dents,  nous 
parlerons  des  autres  fignes  dans  le  Chapitre  fuivant. 

Les  Chevaux  ont  douze  dents  de  devant ,  fçavoir  fix  à  la    Pt.  in. 
mâchoire  fupérieure  couvertes  par  la  lèvre  fupé'rieurc  ,  ■&  fix  .  .  ^ents  <b 
à  la  mâchoire  inférieure  :  il  vient  au  Poulin  peu  après  fa  naif-  n' 
fance  Houze  dents  de  lait  qui  font  courtes  ,  fort  blanches  Se  lg* 
nullement  creufes ,  celles  d'en  bas  font  marquées  Ftg.  G,  il  gant 
de  ces  dents  de  lait  jufqû'à  environ  30  mois  ou  1  ans  &.  demi. 

A  deux  ans  &  demi  &  Quelquefois  à  trois  ans  il  tombe  deux     F»g-  E, 
dents  du  milieu  de  chaque  mâchoire  qu'on  nomme  les  pin-   ^es  Pince* 
ces ,  parce  que  c'eft  avec  ces  dents  que  le  Cheval  pince  l'her-    1  ans  »  0,1 
bc ,  &  en  quinze  jours  il  en  revient  d'autres  à  leurs  places  1 
moins  blanches  ,  plus  fortes ,  noires  &  creufes  en  deflus  aa , 
3c  alors  le  Cheval  n'a  que  deux  ans  &  demi  ou  trois  ans  tout 
au  plus ,  &  il  a  encore  huit  dents  de  lait.  Fig.  p. 

A  3  ans  &  demi  &  rarement  à  4  ans ,  les  deux  dents  de  lait     Les  Mi- 
■qui  font  à  côté  des  deux  pinces  de  chaque  mâchoire  8c  qui  fe  toyennes  l 
nomment  les  mitoyennes ,  parce  qu'elles  font  entre  les  pinces  *  «s  {. 
&  les  dents  du  coin  dont  nous  allons  parler ,  tombent ,  &  en- 
viron quinze  jours  après  il  en  vient  d'autres  aa  de  la  confiftan- 
ce  des  pinces  :  alors  le  Cheval  n'a  que  trois  ans  fie  demi  ou 
Quatre  ans ,  il  a  encore  quatre  dents  de  lait  deux  en  haut  Se 
Jeux  en  bas ,  &  alors  le  creux  des  pinces  eft  à  demi  uCè. 

A  Quatre  ans  &  demi  ou  environ  ,  les  deux  dernières  dents     pu  ç# 
ëc  lait  à  chaque  mâchoire  oui  fe  nomment  les  coins  ou  les   u»  Coit* 
es  coins ,  parce  qu'elles  terminent  de  chaque  côté  les  â  4  ans 
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dents  de  devant,  tombent,  &  il  en  vient  d'autres  à  leurs  places- 
Les  coins  a  a  poullcnt  à  la  mâchoire  d'en  haut  Fig.  G.  bien, 
avant  ceux  de  la  mâchoire  d'en  bas  ,  ces  dernières  dents  ne 
font  pas  parvenues  à  la  longueur  qu'elles  doivent  avoir  en, 
quinze  jours  comme  les  pinces  &  les  mitoyennes  j  elles  ont 
cependant  autant  de  largeur  dès  leur  naiflàncc  &.  font  tran- 
chantes ,  elles  viennent  prcfque  toujours  »près  les  crochets- 
'  Crocheta  J'en  bas  Fig.  F.  bb ,  quelquefois  en  même  tems  &  quelquc- 
d  c.  bas.  f0is  avant  :  comme  les  crochets  méritent  d'être  détaillés  plus» 
au  long ,  nous  en  parlerons  ci-après. 

Lorlque  les  coins  pouflènt ,  il  femble  que  la  dent  ne  fafle 
que  border  la  gencive  par  dehors  ,  ôc  le  dedans  eft  garni  de 
chair  jufqu'à  cinq  ans   alors  la  chair  du  dedans  cft  toute  reti- 
rée ,  éc  la  dent  fort  de  la  gencive  de  l'épaiflèuc  d'un  écu  blanc 
Crochets  C'cft  vers  ce  tems  que  les  crochets  d'en  haut  Fig.  G.bb  pouf- 
«l'cnhaut.     lent  aflèz  ordinairement  |  de  cinq  ans  à  cinq  ans  &  demi  ,  la 
dent  du  coin  reliant  toujours  creufe  en  dedans  elt  forcie  de 
l'épaiflèur  de  deux  écus  ;  de  cinq  ans  &  demi  à  Jix  ans ,  clic  eft 
forcie  de  l'épaiflèur  du  petit  doigt ,  &.  le  creux  s'étant  effacé 
Fig.  H.    aucour  Jc  la  dcnt  >  il  ,yv  rcfte  qu'un  petit  creux  noir  dans  le 
Le  germe  miiicu  cll'on  nomme  le  iicrmc  de  féve ,  parce  qu'il  a  la  fizurc 
du  germe  d  une  teve.  Alors  le  creux  des  pinces  elt  totalement 
ufë,  &  celui  des  mitoyennes  l'eft  à  yiemij  ainiî  depuis  que  le 
Cheval  elt  parvenu  à  lix  ans,  on  ne  regarde  qu'aux  coins  r 
r.ux  mitoyennes  &  aux  crochccs  ,  attendu  que  la  marque  des 
pinces  elle  uféc. 

A  Jix  ans  complets  le  germe  de  féve  des  coins  fera  diminué 
&  les  crochets  auront  acquis  toute  leur  longueur». 
i        A  Jept  ans  la  dent  fera  longue  environ  le  travers  du  troi- 
fiéme  doigt,  &  le  germe  de  lève  ou  le  creux  fera  beaucoup- 
diminué  &  ufé. 

Fig.  K.  £  huit  ans  la  dent  fera  longue  comme  le  deuxième  doigt  ôc 
le  Cheval  aura  razé  &  ne  marquera  plus ,  ce  qui  lignifie  que 
la  dent  n'aura  plus  de  creux  noir  &  fera  toute  unie. 

Nota.  Qu'il  y  a  des  Chevaux  qui  confèrvent  une  marque 
noire  aux  coins  après  les  huit  ou  neuf  ans  :  mais  elle  ne  fera  pas 
creufe ,  ainfi  par-là  on  reconnoîtra  qu'elle  ne  fait  rien  à  l'âge. 
Des  Cro-      H  eft  aflèz  rare  que  les  .lumens  ayent  des  crochets  ,  k>rf- 
aheis.         qu'elles  en  ont,  ils  font  beaucoup  plus  petits  que  ceux  des 
Chevaux,,  &.  ne  fervent  pas  à- faire  connaître  l'âge ,  les  cro^ 
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<rhets  d'en  bas  paroiflènt  &.  font  hors  de  la  gencive  avant  ceux 
de  dcfTus.  Les  Chevaux  font  quelquefois  malades  avant  que 
Jes  crochets  d'en  haut  leur  percent ,  mais  ils  ne  le  font  jamais 
pour  les  crochets  d'en  bas.  Il  y  a  des  Chevaux  qui  n'ont  plus 
de  dents  de  lait ,  &  qui  n'ont  pas  encore  percé  leurs  crochets 
d'en  haut  quoiqu'ils  ayent  mis  les  coins  j  ordinairement  ceT 
pendant  les  crochets  viennent  avant  les  coins.  Attachez- 
vous  à  la  connonTance  du  crochet  &  de  la  dent  du  coin  ,'au 
moyen  de  quoi  vous  vous  tromperez  rarement  fur  l'âge.  Si 
le  Cheval  n'a  que  fix  ans  ,  le  crochet  d'çn  haut  fera  un  peu 
canelé  U  creux  par  dedans  :  après  lix  ans  il  s'arrondit  par  le 
dedans. 

Lorfque  le  Cheval  a  razé,  c'eft- à-dire ,  à  huit  ans ,  une  re- 
marque des  meilleures  eft  celle  du  crochet ,  principalement 
de  celui  d'en  haut  ;  fi  il  fe  trouve  tout  ufé  &c  arrondi  le  Che- 
val a  au  moins  dix  ans, 

Le  crochet  d'en  bas  eft  auffi  une  fort  bonne  remarque  :  les 
jeunes  Chevaux  l'ont  pointu  ,  médiocrement  grand  ,  tran- 
chant des  deux  côtés  &  fans  aucune  crafle.  A  meiure  que  le 
Cheval  avance  en  âge  ,  les  crochets  d'en  bas  grandirent  , 
5  emôuflènt ,  s'arrondi  fient  &  deviennent  crafleux  ,  puis  ils 
deviennent  fort  gros  &c  ronds;  &  enfin  dans  Ja  vicillefle  ils 
paroi fîènt  jaunes  &.  tout  ufes. 

On  connoîr  aulfi  la  vicillefle  à  la  longueur  des  dents  :  car  Longueur 
plus  la  dent  eft  longue  &  décharnée  ,  plus  elle  a  amaflTé  de  des  dora, 
rouille  &  plus  elle  eft  jaune  ,  plus  le  Cheval  eft  vieux  :  de 
plus  à  meiure  que  le  Cheval  vieillit ,  les  pinces  avancent 
•commepour  fortir  de  la  bouche,  &  dans  l'extrême  vieilleflè 
elle  vont  quaiî  tout  droit  en  avant  :  quelquefois  ce  font  les 
dents  d'en  haut ,  &  quelquefois  ce  font  les  dents  d'en  bas  qui 
avancent ,  &  quelquefois  auffi  tous  les  deux  rangs  enfemble  : 
alors  le  Cheval  eft  dit  faire  les  forces,  à  caufe  de  la  reflem- 
fclance  que  fes  dents  ont  dans  cette  lituation  avec  une  cfpece 
de  tenaille  qu'on  appelle  des  forces. 

Nota,  Qu'il  y  a  des  Chevaux  qui  confervent  leurs  dents 
jufqu'cn  un  âge  très-avancé  ,  belles  ,  blanches  &  courtes: 
ceux-là  font  bons  à  contremarquer ,  ce  que  les  Maquignons 
ce  manquent  pas  de  faire.  Voye^  le  Chap.  XL 
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CHAPITRE    V  L 

De  L'âge  depuis  huit  ans* 


|Uelques  perfonnes  prétendent  connoître  l'âge  d'un  Che* 

 'val  quand  il  ne  marque  plus  ,  à  d'autres  indices  qu'à 

ceux  des  dents  :  mais  pluflcurs  de  ces  remarques  ne  font  pas 
abfolumcnt  fÛFes. 
ta  Queue.     On  prétend  que  vers<lix  ou  douze  ans ,  ildefcend  nn  nœud 
de  plus  à  la  queuë  &  à  quatorze  ans  un  autre ,  ce  qu'on  con* 
noir  en  paflànr  la  main  le  long  du  tronçon  de  la  queuë  de- 
puis le  naut  jufqu'en  bas  j  il  paroîtroit  par  ce  figne  que  le 
Cheval  a  quelques  vertèbres  de  la  queuë  enfermés  dans  la 
croupe  jufqu'à  cet  âge ,  ce  qui  mériterait  confirmation. 
Les  Salières     j_cs  falieres  exceflivement  creufes  font  encore  un  figne  qui 
creufes.      pCUt  manqUer  quelquefois  pour  indiquer  l'extrême  vieillefle 
d'un  Cheval ,  parce  qu'il  arrive  auffi  que  les  Chevaux  engen* 
drés  d'un  vieil  Etalon  héritent  quoique  jeunes-,  de  cette  mar-> 
que  de  la  vieillefle  de  leur  pere. 
Le  Cheval     Le  poil  blanc  à  l'endroit  du  iburcil  lorfque  le  Cheval  n'eft 
^lc*         ni  gris  ni  blanc,  cft  une  marque  quafi  aflurée  que  le  Cheval 
a  paffé  fa  quinze  ou  (eiziéme  année  :  on  appelle  un  Cheval 
ainfi  marqué  un  Cheval  qui  a  Allé; 
Le  Palais     £c  pa  1  a  j  s  décharné  indique  la  vieillefle  ;  car  à  mefurc  que 
déchaîne.    je$  ç  jje  vaux  a-vanceneen  âge ,  les  fillonsde  leurs  palais  Pl.  îlîi . 

Fig.  C.  oo  qui  dans  la  jeuneflè  étoient  élevés  &  charnus  s'a- 
baiflcnt  peu  à  peu  :  &  enfin' le  palais  fe  defleche  de  façon 
qu'aux  vieux  Chevaux  les  filions  font  totalement  effacés. 
Les  Plis  it     Quelques-uns  difènt  qu'en  pouflànt  en  haut  la  lèvre  fu* 
la  Lévie.     péricurc ,  il  s'y  fait  autant  de  plis  que  le  Cheval- a  d'annéesr 
je  crois  qu'on  pou rroit  s'aburer  à- une  pareille  remarque. 
L'os  de  la     Lorfqu'en  maniant  l'os  de  la  ganache  quatre  doigts  phi9 
ganache.     \^2ut  que  la  barbe  on  fent  qu'il  cft"  rond  ,  c'eft  une  marque 
de  jeuneflè  :  fi  on  le  trouve  aigu  fie  tranchant  le  Cheval  cft. 
vieux  ,  cette  remarque  iVefts  pas  mauvaife. 
La  Peau;     Si  on  tire  à  foi  la  peau  fur  la-ganache  ou  fur  l'épaule  ,  fia 
quelle  ne  fe  remette  pas  vite  en  la  place ,  figne  de  vieillefle:. 
fceCheral  je  crois  cette  remarque  très  incertaine. 

Comme  ilteft  .  fort  rare  de  trouver  des  Poulinsfit  des  jeunes. 
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Chevaux  tout  blancs  ,  Se  que  les  Chevaux  gris  blanchiflcnt 
en  vieilliflànt  ,  il  arrive  fou  vent  qu'un  Cheval  blanc  n'eft  tel 
qu'à  caufe  qu'il  eft  vieux- 


CHAPITRE  VII. 
Des  Cievaux  Béguts  y  ou  qui  marquent  toute  leur  vie. 

LEs  Chevaux  qui  marquent  toute  leur  vie  font  appelles 
Béguts;  à  ces  Chevaux  le  creux  noir  des  dents  s'ule  peu , 
de  façon  qu'ils  paroîtroient  toujours  n'avoir  que  fix  ans  :  les 
Chevaux  hongres  y  font  plus  fujets  que  les  Chevaux  en- 


II  y  a  deux  fortes  de  Chevaux  Béguts  ,  fçavoîr  ceux  qui  Pt.  I  If. 
marquent  de  toutes  les  dents ,  première  forte  :  mais  ils  n'en  Fig.C*  k# 
font  que  plus  aifés  à  diftinguer  :  car  comme  j'ai  dit  dans  le 
chapitre  des  dents  ,  à  trois  ans  &  demi  lorfquc  les  mitoyen- 
nes viennent  yla  marque  des  pinces  eft  à  demi  ufée.  A  (ix  an* 
le  creux  des  pinces  eft  ufé ,  &  les  mitoyennes  à  demi  ufees  y 
ainfi  lorfqu'on  voit  que  les  pinces  &  les  mitoyennes  mar- 
quent également ,  le  ChevaLeft  fûrement  Bégut  :  alors  vous 
pourrez  diftinguer  fon  âge  aux  autres  lignes  du  chapitre  pré- 
cédent. 

La  deuxième  forte  de  Chevaux  Béguts  eft  ceux  qui  ne 
marquent  pas  à  toutes  les  dents  ,  mais  qui  marquent  toute 
leur  vie  j  a  ceux-là  on  reconnoîtra  l'âge  à  la  longueur  des- 
dents ,  aux  crochets  tt  aux  autres  fufHitcs  remarques. 

CHAPITRE   VII  L 
Recapitulation  de  l'âge.. 

• 

PEu  après  la  naiflanec ,  quatre  pinces.  Dents  de 

Peu  après  les  pinces  ,  quatre  mitoyennes.  1*k« 
Trois  ou  quatre  mois  après ,  quatre  coins. 

A  deux  ans  &  demi  les  pinces  creufes.  Dents  de 

A  trois  ans  &  demi  les  mitoyennes  creufes. 
Les  crochets  d  en  bas. 

A. quatre  ans  &  demi  les  coins  creux  bordent  la  gencive 
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Les  crochets  d'en  haut. 

A  cinq  ans  les  coins  fortent  de  Tépaiflcur  d\in  écu. 
A  einq  ans  &.  demi  les  coins  fortent  de  l'épaiflèur  de  deux 
Dents  de  écus ,  les  crochets  d'en  bas  tranchants  &  blancs. 
Cheval.  De  cinq  ans  &  demi  à  fix  ans  les  coins  fortent  de  l'épaif- 

feur  du  petit  doigt ,  le  germe  de  féve  ,  le  creux  des  pinces 
ufé  ,  celui  des  mitoyennes  à  demi  ufé. 

A  fix  ans  complets  le  germe  de  féve  des  coins  diminué  & 
les  crochets  parvenus  à  leur  longueur,  crochets  d'en  haut 
-canclés  ou  raboteux  en  dedans. 

A  fept  ans  les  coins  forris  de  répaiffèur  du  troifiéme  doigt, 
le  germe  de  féve  beaucoup  diminué. 

A  huit  ans  les  coins  longs  du  travers  du  fécond  doigt,  8c 
le  germe  de  féve  effacé ,  ce  qui  s'appelle  ne  plus  marquer. 

Signes  de  vUillejfe, 

• 

Le  crochet  d'enhaut  arrondi  &  diminué. 

Le  crochet  d'enbas  arrondi ,  groflî  &  jaune. 

Les  dents  avancées  ,  jaunes  êc  longues. 

Les  Salières  creufes. 

Le  Cheval  fillé. 

Le  palais  décharné. 

L'os  de  la  ganache  tranchant. 

Le  Cheval  gris  devenu  blanc. 


CHAPITRE  IX. 

Des  défauts  des  Parties  du  Cheval. 
Des    Y  e  v  x. 

LE  s  yeux  font  bien  difficiles  à  bien  connoître ,  &  il  faut 
de  la  pratique  pour  en  remarquer  les  défauts. 
On  ne  peut  bien  examiner  les  yeux  qu'en  <e  poftant  face  à 
face  du  Cneval ,  &  qu'il  foit  fitué  de  manière  qu'il  y  ait  de 
l'obfcurité  derrière  &  au-deffus  de  Tes  yeux  :  pour  cet  effet  on 
met  le  Cheval  la  tête  à  la  porte  d'une  Ecurie ,  le  corps  en  de- 
dans de  l'Ecurie ,  fie  fe  tenant  en  dehors  vis  à-vis ,  on  voit  cha- 
que œil  par  fon  côté,  afin  que  la  vue  du  regardant  perce  au 
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travers  de  l'oeil  du  Cheval  ■>  vous  rifquez  à  vous  tromper  fi  von* 
vous  y  prenez  de  toute  autre  manière ,  comme  de  vous  mirer 
dans  l'œil  pourvoir  s'il  rend  exactement  votre  figure,  car  un 
mauvais  œil  vous  repréfentera  mieux  qu'un  bon  ^  ou  de  pafler 
votre  main  devant  l'œil  pour  voir  s'il  fermera  lrœil ,  ou  de 
poufler  votre  doigt  vis-àvis  comme  pour  crever  l'œil  rcar  le 
vent  que  fera  votre  main  pourra  lui  taire  cligner  l'œil  quand 
même  il  feroit  aveugle. 

Les  yeux  font  fuicts  à  pluficurs  infirmités  oit  défauts  de 
conformation  ,  qui  font  plus  ou  moins  à  craindre  ;  mais  ce 
font  toujours  des  défauts  dont  les  moindres  ne  laillènt  pas 
de  diminuer  le  prix  des  chevaux- 

1°.  Il  y  a  des  poils  qui  paflent  pour  être  plus  fujets  à  vue  ' 
foible  que  les  autres,,  comme  gris  fale,gns  eftourneau,  au- 
bert  ou  fieur  de  pêcher  &.  rouhan. 

i°.  Dans  le  tems  que  les  Poulins  changent  leurs  dents  de 
lait,  particulièrement  les  coins, &  aufli  lorfquelcs  crochets 
d'enhaut  pourtent ,  la  vûc  devient  trouble  à  quelques-uns  i  ils 
en  peuvent  devenir  borgnes  ou  même  aveugles ,  mais  fou- 
vent  aufli  la  vue  fe  raccommode. 

3°.  Les  prunciles  petites ,  longues  &c  étroites  fc  gâteront  Prunelle* 
plutôt  que  les  autres.  pentes. 

4°.  Ln  cercle  blanc  autour  de  l'œil  cft  un  figne  douteux  Cercle 
de  mauvaife  vue,  car  il  y  a  des  Chevaux  qui  avec  ces  ccr-  blanc- 
cles  blancs  ont  cependant  la  vue  bonne. 

5  °.  Lorfqu'on  voit  la  prunelle  d'un  blanc  verdâtre  tranfpa-     Cul  de- 
renr,  on  dit  qu'il  y  a  un  cul  de  verre  dans  l'œil  \  cet  œil  ne  verre, 
vaut  rien  j  mais  comme  la  réflexion  d'objets  blancs  contre  une 
muraille ,  &c.  pourroit  faire  voir  cette  couleur  dans  l'œil il 
faut  regarder  celui  qu'on  foupçonne  d'avoir  ce  mal  en  plu- 
ficurs places,  &  fi  le  défaut  fubfiilc,  le  cheval  a  le  cul  de  verre. 

6°.  La  vitre  trouble  eft  sûrement  mauvaife ,  il  faut  qu'elle  vitretroa. 
£bit  claire  &  tranfparente  comme  du  criftal  \  car  on  doit  ble. 
voir  au  travers,  &.  y  dillinguer  deux  taches  noires,  comme 
fi  c'étoit  des  grains  de  fuye  qui  font  au-delîlis  du  trou  de 
la  prunelle. 

70.  La  vitre  rougeatre  vife  au  lunatique  ,  ou  à  l'œil  flu-  Vitre  rou* 
xionnaire.  geâtte. 

8°.  La  vitre  feuille-morte  par  le  bas  &  trouble  parle  haut ,  vîrrefemU 
ou  les  yeux  enflés  &:  pieurans  des  larmes  claires  Se  chaudes ,  le  moue. 
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font  une  marque  infaillible  que  le  Cheval  eft  lunatique,  ayant 
actuellement' la  fluxion. 
<Ei!  noir.  L'œil  noir  fit  brun  dans  le  fond  &  la  vkre  trouble , 

marque  un  Cheval  lunatique ,  mais  qui  n'a  pas  actuellement 
la  fluxion. 

CB.il  plus     iq0  rjn       pjuS  peut       l'autrc,  eft  une  mauvaife  dif- 

f!utlre?Ue    Pofttion  <îui  déaote  la  fluxi0n' 
Dragon.      1 1  °«  Une  tache  blanche  au  fond  de  la  prunelle ,  quelque 

Pl  I  Fig  Pet*ce  9u'eUc  foit ,  s'appelle  un  dragon  fie  eft  incurable. 

c'  De  la  Ganache  &  Je  la  Bouche. 

Ganache     Le  défaut  de  la  ganache  eft  d'être  trop  ferrée ,  parce  que 
ferrée  B.     Jorfque  les  deux  os  de  la  ganache  font  trop  près  l'un  de  l'au- 
tre ,  le  Cheval  ne  fçauroit  loger  fon  golier  encre  deux ,  oc 
qui  l'empêche  de  bien  placer  Ta  tête,  fit  lui  fait  porter  le  nez 
au  vent 

Glandes  C.  En  examinant  la  ganache ,  fi  on  y  trouve  des  glandes  atta- 
chées &  douloureules ,  ce  pourroit  être  un  indice  que  le  Che- 
val a  difpofition  à  devenir  morveux ,  fur-tout  lorfqu'il  a  paflé 
fîx  ans;  cependant  ce  n'eft  quelquefois  qu'une  fuite  demor- 
fondure  ;  que  fi  le  Cheval  eft  dans  l'âge  de  jetter  ,  fie  qu'on  le 
trouve  glandé,  cela  fignifie  qu'il  va  jetter  fa  gourme  j  après 
quoi  il  refte  quelquefois  fit  pendant  long  tems  des  glandes  à 
la  ganache ,  maisellcs  nefont  point  douloureufes  6c -elles  font 
mouvances,  celles-là  ne  font  d'aucune  ronféquence. 
Barres  in-     Dans  la  bouche ,  il  faut  examiner  fur-tout  les  barres  :  lorf- 

aenfibles.  Qu'elles  font  garnies  de  trop  de  chair ,  elles  n'ont  que  très-peu 
defenfibilité,  le  Cheval  pefèraàla  main,  le  Cavalier  ou  le 
Cocher  aura  de  la  peine  a  s'en  faire  obéir;  fit  ft  outre  cela  le 
Cheval  a  de  l'ardeur ,  il  ne  fentira  point  la  bride ,  &  pourra 
emporter  ic  Cavalier  ou  prendre  le  mors  aux  dents. 
Barres       Si  les  barres  ont  été  rompues  par  quelques  (accades que  ceux 

rompues,  qui  ont  mené  le  Cheval  lui  auront  données ,  on  le  fentira  à  la 
main ,  quoique  la  playe  foit  guérie,  par  les  cicatrices  qui  y 
feront  reftées,ou  parle  creux  que  l'efquilley  aura  laiflfe  en 
tombant.  Cet  accident  arrivé  aux  barres  dépriie  le  Cheval,  car 
il  lignifie  ou  que  les  barres  étoient  trop  dures  fie  infenubles , 
ou  bien  qu'elles  ont  été  caffêcs  parla  faute  de  celui  qui  a  mené 
le  Cheval  \  en  ce  cas  fa  bouche  n'eft  jamais  aflîirée.  Il  y  a  des 
gens  qui  .ne  voulant  pas  £c  défaire  d'un  Cheval  qui  a  la  bou- 
che 
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che  forte,  lui  caftent  les  barres  exprès  pour  les  lui  rendre  plus 
fenfibles.  • 

Nota.  Que  fi  avec  une  bouche  infenfible  le  Cheval  a  peu  de 
ligueur  &  de  reins,  ce  fera  le  plus  défagréable  Animal  qu'on 
puiflè  monter  :  car  il  faudra  lui  porter  continuellement  la' 
tête,  &  s'il  bronche,  il  tombera.  Un  tel  Cheval  ncpeutfcr-' 
vir  qu'à  la  charette. 

Le  défaut  contraire  auxprécédens  font  des  barres  trop  fen-'  Barres  trop 
fibles.  Lorfqu'un  Cheval  a  les  barres  trop  fufceptiblcs  des  im-  fenGblei 
preflions  du  mors,  il  n'a  aucun  appui  à  la  main  ,  le  moindre 
mouvement  du  mors  l'étonné,  l'embarraiTè  >  le  fait  begaayer 
Se  battre  à  la  main:  &il  s'en  trouve  de  fi  fenfibles  aux  barres  ' 
que  pour  peu  qu'on  tire  la  bride,  Hs  fe  renverfent  &  mettent 
le  Cavalier  en  danger  de  la  vie;  aihfi  cCs  bouches  font  matL- 
vaifes  pour  être  trop  bonnes. 

Des  Epaules,  du  Garrot  &  du  Poitrail. 

On  confidére  deux  endroits  principaux  à  l'épaule  du  Qic- 
val  :  fçavoir  la  pointe  dô  l'épaule  &  la  jointure  qui  cft  à  côté         :.*  \y 
du  poitrail  j  &  comme  en  général  toute  l'épaule  doit  être 
féchc  &  très-peu  chargée  de  chair ,  lorfqu'on  voit  que  la  pointe 
de  l'épaule  au  lieu  d'être  platte  &  collée  contre  le  garrot,  cft  Epaules 
groflfe  &  ronde,  &  que  toute  l'épaule  eft  chargée  de  chair-,  grofles  D. 
c'eilun  grand  défaut  pour  un  Cheval  de  felle ,  parce  qu'il  dé- 
note un  Cheval  pelant  qui  fc  laflera  aifément ,  fera  fujet  à 
broncher ,  &  à  Ce  ruiner  les  jambes  de  devant.  Lorfqu'un  Cne- 
val  a  toute  l'épaule  grofle,  c'eft-à-dire,  la  pointe  de  l'épaule 
ronde,  beaucoup  de  chair  fur  l'épaule ,  &  la  jointure  qui  cft  à' 
côté  du  poitrail  groflè  &  avancée,  il  ne  peut  fervif  qu'à' la 
charette  où  il  eft  très  bon  ,  &  il  en  tire  mieux  par  la  pefan-   z-"}  -s 
teur  feule  de  fes  épaules  :  on  dit  d'un  tel  Cheval  qu'il  ëft  large 
du  devant  $  qualité  bien  différente  que  celle  d'être  ouvert  du 
devant,  comme  nous  allons  l'expliquer.  t»         .'.  ••) 

Comme  \c  garrot  doit  être  tranchant  8c  élevé ,  c'eft  un  .dé'  Garrot  ■ 
faut  de  conformation  lotfqu'il  eft  roritf  £t  bas,  wsrf  E- 

Le  défaut  oppofe ,  pour  ainfi  dire  *î  celui  des  grôiTès  ép  ail- 
les ,  cft  de  les  avoir  ferrées ,  on  le  reconnoît  en  fe  mettant  vis- 
à-vis  du  Cheval ,  lorfqu'on  voit  le  poitrail  fort  étroit  &.  mal  f-nS?**? 
â  fon  aife  ,  entre  les  deux  os  de  l'épaule  qui  le  flanquent  des*  poitrail  ^ 
l^ctrx  côtés.  A  ces  Chevatrx     o^iix  ^m^e^ïde  aeVant  fOTir'lT  éTtoiuF. 
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proches  Tune  de  l'autre  par  en  haut ,  que  peu  s'en  faut  qu'elle* 
ne  fe  touchent ,  ce  qui  dénote  qu'ils  font  toibles  fur  le  devant , 
de  plus  ils  font  1  vi jets  à  fe  croifer  $c  fe  mêler  les  ïambes  en 
marchant ,  Se  par  conféquent  à  fc  couper  Se  à  tomber.  Lors- 
qu'on voit  le  poitrail  bien  à  fon  aife  entre  les  deux  épaules,  & 
que  les  deux  jambes  de  devanç  font  éloignées  l'une  de  1  autre 
d'une  diftance  raifonnable  par  en  haut,  on  dit  que  Je  Cheval 
eft  bien  ouvert  du  devant. 
Epaules      On  appelle  épaules  froides  celles  qui  n'aident  pas  au  Che- 

ftoides.      val  à  lever  la  jambe  en  marchant  f  &  qui  n'ont  4e  mouvement 
que  pour  la  porter  en  avant  U  près  de  terre  ;  alors,  le  Cheval 
eft  mjet  à  broncher  &  à  buçer  quand  W  terrein  n'eft  pal  uni  t 
faute  de  lever  ftiffifamment  les  jambes. 
Epaules       Les  épaules  prifes  ou  entreprifes,  font  celles  qui  ont  fi  peu 

prifes.        de  jeu  qu'il  faut  que  les  jambes  travaillent  prefque  toutes  feu- 
les ,  ce  qui  les  ruine  en  peu  de  tems  par  le  trop  grand  mouve- 
ment qu'elles  font  obligées  de  faire  \  Se  par  cette  raifon  le 
Cheval  fe  fatiguant  aifément  eft  très  fu  jet  à  tomber. 
Epaules      On  appelle  épaules  chevillées  les  épaules  ferrées  Se  kns,  au- 

chcvillées.  cun  mouvement ,  comme  fi  on  les  avoir  attachées  Rune  à 
l'autre  avec  une  cheville  pajflee  au  travers  \  ceci  eft  le  plus 
grand  défaut  des  épaules,  car  il  rend  le  Cheval  quafi  inutile  à 
quelque  emploi  que  ce  foie 

Des  Jambes  de  devant  &  de  dtrriere. 

Comme  la  jambe  de  devant  eft  compofôc  du  bras,  du  ge* 
nouil,  du  canon  de  la  jambe,  du  boulet  Se  du  paturon,  £c 
que  chacune  de  ces  parties  cil  fu  jette  à  des  défauts  >  je  val» 
les  détailler  l'un  après  l'autre. 
Le  bras      Le  défaur  du  bras  de  la  jambe  de  devant  eft  d'être  menu  j. 
menu  g.     outre  la  mauvaife  conformation,  ces  bras  menus  defignent 
que  le  Cheval  a  peu  de  force  dans  les  jambes  de  devant. 
Genouil      C'eft  un  défaut  du  genouil  que  d'être  uopgxos ,  jl  4énoee 
gros.  H.      que  l'Animal  eft  pefant. 

Braffi-  Cheval  eft  dit  brafficourt  lorfqjue  le  canon  de  la  jambe  , 

toun.l.  au  lieu  de  tomber  à  plomb  eft  ployé  en  de  flou  s ,  ce  qui  fait 
patoître  le  genouil  avancé  \  quelques  Chevaux  ont  cette  ma* 
vaife  conformation  dés  leurnaiflàncc  ,  &  ce  font  ceux-ci  qu'on 
appelle  brailîcourts ,  alors  ce  défaut  n'eft  que  defagréable  à  la 
▼ue ,  car  il  fe  trouve  des  Chevaux  brafficourts  excellents. 
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Cette  même  lituanien  de  jambe  fe  trouve  plus  communément 
aux  Chevaux  dont  les  jambes  font  ufées.  Lorfqu'un  Cheval 
commence  à  avoir  les  jambes  fatiguées ,  elles  deviennent  d'à-    Droit  fur- 
bord  droites ,  c'eft-à^dire ,  que  le  boulet  arahee  plus  qu'il  ne  fes  boulcu. 
doit  naturellement ,  fie  alors  le  canon  de  la  jambe ,  le  boulet  K» 
&  la  couronne  du  pied  tombent  à  plomb  l'un  fur  l'autre,  fit  le 
Cheval  eft  dit  droit  fur  fes  jambes,  ce  qui  fe  remarque  au  bou- 
let comme  je  viens  de  dire.  Il  devient  arqué  lorfque  la  jambe   Arqué,  L 
fait  l'effet  Je  celle  d'un  homme  qui  ployé  un  peu  le  genouil  ; 
on  voit  par-là  qu'il  y  a  une  différence  eflentielle  entre  braffi» 
court  &  arqué  ,  puilque  braffioOurt  n'eft  qu'un  défaut  de  con- 
formation ,  &  arqué  marque  des  jambes  très- fatiguées  j  fie 
quoiqu'on  dife  qu'un  Cheval  arqué  n'eft  que  braille  ou  rc ,  il 
faut  en  être  sur  avant  d'en  faire  1  acquiûtion  :  les  jambes  des 
Chevaux  deviennent  aUfli  quelquefois  arquées  quand  on  leur 
a  mis  pendant  long  tems  des  entraves  dans  l'écurie. 

On  appelle  jambes  de  Veau  celles  dont  le  canon  va  en   Jàmbe*  de 
devant  fie  fait  l'effet  contraire  des  jambes  arquées  i  c'eft  un  Veau.  L. 
défaut  de  conformation  défagréable  à  voir  j  on  appelle  aufli 
jambes  de  Bœuf  ou  de  Veau  un  défaut  dont  nous  parlerons 
ci- après. 

Lorfque  les  jambes  des  Chevaux  font  tout -à -fait  ufées,  Jambes 
elles  deviennent  bouletées ,  c'eft-à-dirc ,  que  le  boulet  pôuiTe  J01"^ ou 
te  avance  plus  que  le  fàbôt,  ce  qui  vient  de  longues  fatigues  ™u,ecccs- 
<JUi  ont  retiré  les  tendons  de  la  jambe. 

Le  défaut  du  paturon  qu'on  appelle  aufli  la  jointure  eft  d'é4-  Long-join- 
tre  trop  menu ,  ce  qui  dénote  foiblcflè  en  cette  partie.  Lorf-  té.  M. 
t^u'avec  cela  la  jointure  eft  longue  &  fi  pliante ,  que  1  ergot 
touche  prefou'à  terre ,  c'eft  «h  Vice  dans  cette  partie  qui 
marque  que  JeStéadoAs  n'ont  paS  là  force  de  maintenir  cette 
jointure  en  fà  fittUtiott  ;  Car  il  y  à  des  Chevaux  long-jôifttés 
dont  le  paturon  eft:  bien  placé  ,  alors  ce  n'eft  an  défaut  qu'a  la 
vûe  :  mais  les  jointures  pliantes  manquent  de  force  Refont  fu- 
jettes  aux  molettes. 

Comme  il  faut  tsue  le  gros  tendoà  du  canon  de  la  jâmfee ,  Tendon 
qu'on  appelle  abuîiVcmènt  le  nerf  de  la  jambe ,  foii  gros  fie  £°p  am' 
détaché ,  cY-ft  \m  défaut  lorfqu'il  eft  mettu  fie  près  de  l'os  >  ces 
■jambes  font  foibles  fié  fu  jettes  à  fe  gorger. 

Les  jambes  dont  le  tendon  amincit  fi  considérablement  ail  Jambes  de 
deflous  du  pli  du  geaouil  qu'on  ne  le  fe  ne  plus ,  paroi  flènt  plus  B*^-  °* 

Dij 
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étroites  à  la  vue  au-deflbus  du  genouil  que  vers  le  boulet;  &  . 

quoique  le  tendon  foie  détaché  ,  cette  conformation  dénote 

mtX  qu'il  eft  trop  mince ,  8c  par  conféquent  foiblc  :  on  appelle  ces 

.4    .  ,      jambes ,  jambes  de  bœuf,  parce  que  la  jambe  de  ces  animaux, 
eft  ferrée  au-dcfïbus  du  genouil. 

Boulet  trop      Le  boulet  trop  menu  &c  trop  flexible  eft  une  marque  de  fpi- 
mtnu.  M.     bielle  en  cette  partie  ,  ces  boulets  font  fujets  aux  molettes. 

Les  Chevaux  rampins  pp.  font  ceux  qui  font  bouletés  des* 
jambes  de  derrière,  n'appuyant  que  fut  la  pince  &  léboulet en- 
ayant  :  on  appelle  au/Ti  ces  Chevaux  juchés.}  ce  défaut  ne  fait; 
qu'augmenter  en  vieillhTant ,  il  y  .en  a  qui  fout  juchés  de  naif-»' 
lance,  ce  n'eft  alors  un  défaut  qu'à.  la.yûe*. 

Du  Fiancé  du  corps  du  Cheval! 

Lorfque  l'efpace  qui  eft  entre  la  dernière  côte  &  l'os  de  la- 
Flanc     hanche  eft  creux  „  on  dit  que  Le  Cheval  a  le  flanc  creux }  ou»- 
q:eux.  Q.     trc  k  défagrérajent  de  cette  conformation  ,  les.  Chevaux  qui. 

ont  le' flanc  creux  font  fujets  à  n'avoir  pas  de  corps,  ou  à  le 

Î>erdre  aifément ,  particulièrement  il  la  dernière  cote  eft  trop 
oin  de  l'os  de  la  hanche ,  ou  fi  elle  ne  defeend  pas  aflez  bas , . 
ce  qui  s'appelle  avoir  la  côte  trop  courte. 

Lorfaue  le  ventre  d'un  C  lie  val  s'éleve  vers  le  train  de  der- 
Etroir  dè  riere  relîemblant  au  ventre  d'un  Lévrier,  il  eft  dit  n'avoir  pas 
boyaux.  R.    de  corps  ou  être  étroit- de  boyau:  ces  Chevaux  font  commu- 
nément délicats  au  manger ,  ne  fc  nouriflènt  pas  bien,  &.  ont 
prcfqtic  tous  de  l'ardeur. 
Côtes  plat-     Les  côtes  plattçs  ou  le  Cheval  plat,  eft  celui  dont  les  côtes 
tes.  S.         ne  s'étendent  pas  allez  en.  rondeur  L  c'eft  une  forte  de  défaut. 

qui  empêche  que  le  Çhcvai  n'ait  du  corps,  la  refpiration  n'en 
doit  pas  êtren  libre  i  &  fi  le  Cheval  eft  grand  mangeur  ,  le 
.ventre  ne  pouvant  pas  s'étendre  en  côté ,  eft  obligé  de  defeenr 
Ventre    ^rc  ^  ^c  savaler  comme  le  ventre  d'une  Vache ,  ce  qui  alout- 
avalc.  T.      dit  un  Cheval  &  lui  ôte  l'haleine  :  ces  fortes  de  Chevaux  font 
fujets  à  la  poufte. 

Quand  les  Anglois  engraiflent  les  Chevaux  maigres  Stqu'ilfc 
voyent  qu'ils  ont  difpohtion  àavoir  le  ventre  avalé ,  ce  qui 
Méthode  arrive  auez  ordinairement  en  pareille  occaiion.  Ils  joignent 
des  An-     plufieurs  forfaits,  &.  font  par  ce  moyen  une  fangle  large  d'un 
gjois.         pjed  U  demi ,  avec  laquelle,,^  leur  entourent  tout  le  ventre, 
.  mettant  des  cquIEnets  à  l'endroit  4$^ côtes  pouf  ne.  les  pas. 
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Bleflèr ,  fie  tous  les  jours  ils  reflerrent  la  fânglc  d'un  point ,  ce 
qui  empêche  le  ventre  de  dépendre  \  8c  fait  paffèr  plus  prom- 
ptement  la  graifïè  à  la  croupe. 

Les  Chevaux  cnfcllés  ou  qui  ont  les  reins  bas  ,  font  ceux      Les  reins 
dont  le  dos  eft  creux  principalement  à  l'endroit  de  la  fellc^  ces  bas  ou  en- 
Chevaux  ne  doivent  pas  avoir  les  reins  fi  forts  que  ceux  qui  les  *c**"'  V. 
ont  en  dos  de  mulet  ;  mais  on  eft  communément  plus  douce- 
ment fur  ces  Chevaux  dont  les  reins  fc  fout  moins  fentir ,  fie  ' 
ils  parohTcnt  à  la  vue  plus  relevés  du  devant. 

De  la  Croupe ,  des  Cuiffes  &  des  Jarrets. 

La  croupe  eft  défetfcuçule  à  la  vue  feulement  lorfquc  les  os:  Hanches 
du  haut  des  hanches  paroiflent  à  un  Cheval  qui  n'eft  pas  mai-  hautes  ce 
gre  ;  on  dit  alors  qu'il  a  les  hanches  hautes  :  mais  fi  quelque  C'lc^  cot"' 
gras  que  foit  un  Cheval ,  on  voit  encore  les  os  des  hanches  faire  nu"  ' 
f  effet  de  deux  grolfeurs  aux  deux  côtés  du  haut  de  la  croupe  v 
^e  Cheval  eft  tout-à  fait  cornu.  Il  y  a  des  Chcvauxcornus  ex- 
cellents, mais  ils  font  très-défagréablcs  à  la  vue,  parce  qu'ils 
contrefont  les  Chevaux  maigres.  »• 

Le  Cheval  épointé  ou  éhanché  ,  eft  celui  qui  a  une  han-  in)X  p*" 
che  plus  baffe  que  l'autre  •>  ce  défaut  n'ôte  rien  à  la  bonté  du  xxuiT  Fie* 
Cheval il  eft:  feulement  défaçréablc  à  voir.  B. 

La  croupe  eft  coupée,  lorfquc  ,  fi  on  la  regarde  de  profil     Pl.  I.Fig. 
on  voit  qu'elle  eft  étroite  T  c'eft-andirc  ;  quelle  ne  prend  pas  C. 
Bien  fa  rondeur  &  fon  étendue..  Ctoum 

La  croupe  avalée  eft  celle  qui  tombe  trop  tôt ,  ce  qui  fait  couFf  e* Y- 
que  l'origine  de  la  queue  eft;  plus  bas  qu'elle  ne  doit  être  pour  aya\^°2^Ç 
être  bien  placée. 

La  croupe  de  Mulet  eft  celle  qui  eft  tranchante  en  la  regar-'    Croupe  de 
dant  par  derrière ,  parce  que  les  felTcs  font  applaties  :  on  nom-  Mulet, 
rne  amfi  ces  croupes  par  la  reflèmblàncc  qu'elles  ont  avec  cel- 
les des  Mulets. 

Tous  ces  défauts  font  plutôt  choquants  que  dangereux. 

Les  cailles  plates  font  celles  dont  les  muiclcs  ne  font  pas  Cuinès 
ronds  &:  garnis  de  chair ,  cette  conformation  marque  foibleiîc  pUues  Se 
dans  la  partie  \  il  en  eft  de  même  quand  les  enifles  font  ferrées ,  ferrées,  a. 
c'eft  à-dire  ,  qu'elles  font  trop  près  l'une  de  l'autre. 

Les  Chevaux  crochus  font  ceux  dont  la  pointe  des  jarrets  Chevaux 
fc  touchant,  les  jambes  vont  enfuite  s'éloignant  l'une  de  l'au-  crochus, 
tre ,  comme  aux  caignçux  i  les  Maquignons  appellent  ces 
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Chevaux  clos  du  derrière.  Urie  autre  efpcce  de  Chevaux  cro- 
chus ,  eft  celle  de  ceux  dont  la  jambe  de  derrière  cft  en  deflout 
fituée  naturellement  comme  un  Cheval  qui  fait  une  courbetc; 
ces  défauts  de  conformation  font  fouvent  des  défauts  de  force 
Se  d'agrément  pour  le  Cavalier. 

Un  autre  défaut  plus  confidérableque  le  précédent  eft  celui 
Jarrets   d'avoir  les  jarrets  mois.  Les  jarrets  mois  forit  ceux  qui  balan- 
m°k»        cent ,  ôc  qui  fe  jettent  en  dehors  lorfque  lé  Cheval  marche  j  ce 
défaut  dénote  Beaucoup  de  Foibleûc  au  train  dé  derrière. 
Jarrets       Les  jarrets  étroits  font  foibles  :  lorfque  les  jarrets, font  pleins , 
étroits  b.     c*eft-à-dire,  qu'ils  ne  font  pas  bien  e  vidés  entre  iç  tendon  Se 
U  Jarrets    J'ps ,  ils  font  foibles     chargés  d'huméUn, 

pkiMC'  DesPitJs. 

Pl.  IV,  t-és  défauts  dés  toieds  font  très-corifidérabléS ,  parce  que  le 
me  il  leur  &  le  plus  beau  Cheval  devient  inutile  s'il  n£  peut  mar- 
cher &.  vous  rèrvit;  p*cft  pourquoi  cette  partie  doit  être  bien 
examinée, 

PicdfoiUfe.  Lepiedfoibleeftceluiquiamédiocreméntdefcâlbri&quia 
/>>•£•       peu  d'épailtèur  de  pied,  ces  pieds-là  dhc  la  fôlê  creufe -,  mais 
ii  de  la  pointé  de  là  fourchette  on  perçoit  jûfo^ù'à  là  corne  ,  on 
ne  trouverait  pas  allez  d'épaifleur,  Us  font  fu jets  à  s'échauffer 
aifément  furie  dur  ôc  à  boiter. 
Pied  gras.      £J n  autre  efpcce  de  bied  foible  eft  le  j>îed  £ras  \  le  piéd  gras 
Pi       eft  celui  qui  communément  eft  trop  gros ,  8c  dont  la cotne  du 
fabot  &  la  foie  ont  peu  d'épàifTeur-,  on  ne  peut  conrtoître  cette 
efpece  de  pied  qu'en  lé  parant,  ôc  alors  on  voit  fi  la  Comfc  eft 
mince,  mais  il  faut  être  connoiftèur  pour  le  découvrir.  H  cft 
néce{îairè  de  lâifler  répofer  quelque  rbms  les  fchevàùx  qui  ont 
le  picî  gras  ,  après  U  ferrure ,  car  ils  boitent  ordinairément 
après  avoir  été  nouveau  ferrés. 
Pied.-,  trop     J^es  pieds  trop  petits  font  douloureux, 
petits.  fig,      Lés  pîeds  trop  gros  rendent  les  ChcVaux  lourds  &c  pefants , 
JJ;  5c  même  font  une  marque  de  ûefanteur. 

^  trop  gros  ^a  corne  caftante  cft  urt  défaut  très-ihcOmmodè ,  oh  là  rc- 
Cornecaf-  connoîtén  ce  qu'on  la  voit  ébréchôè  près  du  rcrcn  beaucoup 
fa.up  Fig.  d'endroits  :  ces  brèches  font  caufées  par  les  clouds  des  fers 
h  qui  l'ont  éclatée,  &  fi  vôus  voyez  des  clouds  brochés  au 

talon  ,  ce  qui  ne  fc  fait  qu'à  la  dernière  extrémité  aux  pieds 
de  devant,  ç'eft  unfigne  certain  que  la  corne  a*eft  tellement 
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éclatée  &  cafTée  en  pince  que  Ton  n'y  a  pu  bfpchcr }  la  corne 
blanche  eft  fil  jette  à  être  calante. 

Les  cercles  fur  la  corne  font  des  cfpcces  cfe  gputieres  qui  en-    Pieds  cer- 
tourrent  &  ferrpnt  lç  fabot  en  travers     quj  y  fprment  autant  c*"\ 
de  filions  i  ces  çercjes  dénote  ut  un  pied  trop  chaud  §c  aride,  K* 
<Jont  fouypnt  le  Cheval  Revient  boiteux  :  Jçs  cercles  font  quel- 
quefois une  fuite  de  la  faurbure. 

av4ures  n'arrivent  o^ue  par  accidents  &  blcfliircs  à  la  Avalures. 
corne.  Lorfque  la  corne  a  été  entamée  par  une  blcfïîire  ou  pat 
quelqup  oppratipn,  il  fe  fait  une  avalure  %  c'eû;  Hirc  ,  qu'il 
çrojt  une  nouvelle  corne  à  la  place  de  celle  quj  aura  pce  em- 
portée. Cette  nouvelle  corne  eft  plus  rabotcuic  ,  plu$  groliîcre 
&  plus  molle  que  l'ancienne  j  elle  part  communément  ac  la 
couronne,  &  defeend  toujours  chaûant  la  vieille  corne  devant 
die  :  lorfqu'on  voit  une  avalure ,  on  peut  compter  que  le  pied 
cft  altéré. 

L'cncaftelure  n'eft  autre  chofe  que  les  talons  ferrés ,  c*eft-  ïioism* 
à-dire ,  trop  éf  roits  9    pillant  en  pointe ,  &  collés  l'un  con- 
tre  l'autre ,  ils  font  plus  étroits  vers  la  fourchette  qu'en  haut     Ft* L' 
vers  le  poil,-  ce  défaut  fait  boiter,  il  n'arrive  gneres  qu'aux 
Chevaux  fins  &  des  Pays  chauds ,  il  marque  aridité  &c  fé- 
çherçfle  <Jc  pje<jl. 

Le?  piedf  trop  longs  font  ceux  dont  les  talpn*  s'allongenf  CH  Pledî  rropr 
arrière ,  ceux-|à  (ont  fujets  a  £tre  encailejjés,  longs.  Ftg. 

il  va  des  Chevaux  qui  ont.  un  coté  des  talons  plus  haut  que  D-  *■ 
l'an** e  ,  ce  qui  provient  de  fécherefle  du  pjed  ;  la  ferrure  peut   .  Un  talon 
auiii  c#ufer  cette  .d#9ri»#é ,  elle  peut  atj/fi  y  remédier,  Ainù  P 
ce  4<é&ut        pas  fi  .confid^rable  que  l'encaftdure.  Fie.  ï- 

JLes  ^çns  «foiblef  font  cçjjx  qui  obéifl^tfousla  jffain  Iprf-  Talonsfo*- 
«ju'on  les  preile  l'un  contre  l'autre  i  ce?  .Chevaux  font  fujets  bU*, 
à  boiter  à  çau/c  de  la  fojolefle  de  leurs  talons  qui  fe  foulent  & 
le  ferrent  aifémcor. 

Les  talons  bas  (ont  ceux  qui  ont  peu  d 'épaiiïèur  ;  ces  Ghe-  Talons  ba& 
vaux. fo  tu  1 0  jets  à  .bçvKer  à  eau  Te  du  peu  çk  force  qu'ils  ont  dan» 
les  talon*.  , 

On  dit  que  Ja  fcwrc^cttc  cft  graiïè  quand. qllc  eff  «op  grofle  SSZ 
&  qu'elle  touche  à  terre ,  c'eft  un  défaut  qu?  fait  boiter  le  Che-  j|  tf  * 
val  i  les  Chevau*  qui  ont  les  talons  tbas  ,font  fujets*  ce  dé- 
&u.t.  FoiKchettof 

La  fourchette  inaigrc  &  ferrée  marque  un  pied  aride  U 
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&  prefque  toujours  que  le  pied  cftencaftellé,  ou  du  moins 
-y  a  grande  difpofirjon. 
Sole  min-     La  foie  trop  mince  eft  iujette  à  être  foulée, 
ce.  La  foie  haute  eft  un  grand  défaut  au  pied  d'un  Cheval ,  ôc  fî 

Pieds  plats  elle  fiirpafïè  la  corne,  Te  Cheval  aura  le  pied  comble  ,  mar- 
ôc  combles,  chera  fur  fa  foie  &  boitera  infailliblement  :  les  pieds  qui  ont  la 
foie  haute ,. ont  prefque  toujours  la  corne  plâtre  &  évafée  com- 
me une  écaille  d'huître:  c'eft  le  défaut  des  gros  Chevaux  éle- 
vés dans  les  Pays  marécageux:  ces  pieds  font  très  difficiles  à 
ferrer  pour  que  la  foie  ne  porte  pas  furie  fer  ni  à  terre.  Ce  dé- 
faut provient  aufli  d'accident ,  c'eft-à-dire ,  de  la  fourbure  qui' 

fera  tombée  dans  les  pieds ,  il  n'en  eft  que  plus  dangereux 

r,\  C1'  afî-fTîSWf     '  .  .         p  •  .  .     '  :.. 
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tées  &  pendantes  t. 
La  tête  mal  pendue.  2. 
Les  falieres  creufes.  3. 
Les  yeux  petits.  A. 
Le  nez  creux  ou  le  chan- 
frain  enfoncé.  4. 

La  ganache  ferrée.  B. 
Leoout  du  nez  gros.  5. 
De  groflès  glandes  fous  la 
ganache.  C. 

L'encolure  renverfêe.  6.. 
LencolUre  fauflè.  7.  ; 
Le  col  court.  8. 
Le  garotrond  &  bas.  "E. 
Les  épaules  grofles.  D. 
Les  épaules  chevillées.  F. 
Le  poitrail  ferré.  9. 
:  JL.-C  bras  menu. -Gi  . 


Une  loupe  au  coude  10,  qui" 
provient  de  'meurtriflure  du 
fer  aux  Chevaux  qui  Ce  cou- 
chent en  Vache ,  c'eft-à-dire, 
la  jambe  de  devant  ployée  de 
façon  que  Je  fer  du  pied  tou- 
che le  coude ,  le  meurtrit  2c 
occafionne  enfin  cette  loupe. 

La  jambe  arquée ,  ou  le 
Cheval  braflicourr.  I. 

Les  fur-os.  1 1 . 

Les  malàndres.  11. 

La  jambe  de  Veau.  L. 

La  jambe  de  Bœuf.  O. 

La  jointure  longue  6c  plian- 
te. M. 

Les  molettes.  13. 
•  La  bouture  ,  ou  le  Cheval 
•bouté  pu  bouleté.  K. 
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De  la  Conflruclion  du 
.  Les  reins  bas  ou  le  Cheval 
cnfellé.  V.  . 

Les  côtes  plattes.  S. 

Le  flanc  creux.  Q. 

Le  ventre  avalé.  T. 

La  croupe  pointue.  Y. 

Le  Cheval  cornu  ou  les 
hanches  hautes.  X. 

La  croupe  avalée.  Z. 

La  queue  mal  pendue.  14. 

La  queue  de  Rat.  14. 

La  eu i lie  plate,  a. 

Les  vefligons.  1 5. 

Lcscapeïcts.  16. 

Les  varifles,  17. 

Les  courbes.  18. 

Les  éparvins.  19. 


Cheval.  Chap.  X.  33 
Les  foulandrcs  ou  folan- 
dres.  10. 

Les  jardons  n. 
Le  Cheval  crochu. 
Les  formes  z  i. 
Les  arêtes ,  grappes ,  ou 
queues  de  Rat.  13. 
Les  poireaux.  14. 
Les  eaux.  15. 
Les  crevaflès. 
Les  mules  traverfiercs.  z6 
Les  fcymes  fie  pieds  de 
Bœuf.  17. 

Le  Cheval  juché  ou  ram- 
pin.  pp. 
Le  tic.  i3. 
Le  pied  plat.  19. 


CHAPITRE  X. 

De  tachât  des  Chevaux; 
Ave  r.t  issbment. 

LE  Cheval  cftitn  des  animaux  les  plus  néceflaires  ,5c  en  Averti 
même  tems  un  de  ceux  auquel  on  cft  le  plus  aifément  ment, 
trompé ,  premièrement ,  parce  que  fa  figure  &  fes  qualités  ne 
fc  rapportent  pas  toujours ,  de  plus ,  parce  que  non-feulement 
les  Maquignons ,  mais  beaucoup  de  Particuliers ,  ne  fe  font 
aucun  fcrupulc  de  cacher  &  de  déguifer  les  défauts  des  Che- 
vaux qu'ils  veulent  vendre  ,  adoptant  volontiers  pour  leurs 
intérêts  un  mauvais  dictum  :  qu'en  Chevaux  on  peuttromper 
(on  perc  même  ;  après  quoi  ils  croyent  leur  honneur  à  couvert} 
ce  qui  fans  doute  cft  impoflïblc ,  parce  que  la  fauueté  ne  feau- 
roit  «'accorder  avec  l'honneur  :  on  peut  à  la  vérité  vendre  un 
Cheval  taré,  mais  on  ne  doit  pas  en  bonne  confcicnce  dégui- 
fer fes  défauts ,  afin  que  l'acquéreur  ne  les  apperçoive  pas  ;  gc 
l'acheté  aufli  cher  que  s'il  n'en  avoir  aucun.  Les  gens  du  vé- 
ritable honneur  ne  tomberont  point  dans  cet  inconvénient» 
nous  n'avons  à  nous  garantir  que  des  Maquignons  &C  def 
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faux  honnêtes  gens  ;  c'eft  à  quoi  pourront  fcrvir  les  précep- 
tes &  les  connoiflanecs  fuivantes. 

Quand  on  veut  acheter  un  Cheval ,  il  eft  dangereux  de  Ce 
prévenir  en  fa  faveur }  car  la  prévention  aveugle  fur  fes  dé- 
fauts ;  c'en:  pourquoi  il  ne  faut  donner  aucune  attention  à  tous 
les  difeours  du  Marchand  qu'il  débite  ordinairement  pour 
diftraire  &  étourdirai  faut  s'appliquer  feulement  à  bien  exa- 
miner le  Cheval  depuis  les  pieds  jufqu'à  la  tête  ,  &  ne  point 
ôter  les  yeux  de  deflus  que  l'on  ne  foit  pleinement  fatisfait 
de  fon  examen. 

De  la  mefure  &  de  la  taille. 
Les  perfonnes  accoutumées  à  voir  des  Chevaux  connoi£ 
fent  quelquefois  à  vue  d'oeil  la  hauteur  d'un  Cheval  \  mais 
Chaîne,   pour  en  être  plus  fur ,  il  faut  le  mefurcr  avec  la  chaîne  ou 

Pt.  XXIV.  avec  la  potence  :  on  fe  fert  plus  communément  de  la  chaîne  y 
parce  qu'elle  eft  plus  portative ,  mais  la  mefure  avec  la  poten- 
ce eft  la  plus  exade  :  la  chaîne  A  A.  eft  faite  de  petits  chaî- 
nons de  fer  ou  de  laiton  haute  de  fix  pieds ,  marquée  de  pied 
en  pied  par  un  fil  de  laiton  tortillé;  &  depuis  le  quatrième 
jufqu'au  fixiéme  pied ,  d'autres  petits  fils  de  fer  ou  d<î  laiton 
marquent  les  pouces  t  au  bas  de- la  chaîne  eft  un  plomb.  Lorf- 
qu'on  veut  mefurcr  un  Cheval ,  on  laiflè  tomber  le  plomb  au 
bas  du  fabot  de  la  Jambe  de  devant  à  côté,  puis  coulant  la 
chaîne  le  long  de  l'épaule,  on  s'arrête  au  haut  de  la  pointe  du 
garrot  î  puis  on  compte  fur  la  chaîne  les  pieds  &  les  pouces 
Fotence.  jusqu'à  l'endroit  où  on  s'eft  arrêté ,  &  on  a  la  hauteur  du  Che- 
val fuivant  cette  mefure  qui  n'eft  pas  parfaitement  exacte  y 
parce  qu'elle  peut  être  altérée  par  l'épaule  pins  ou  moins  char- 
nue de  deux  Chevaux  de  taille  égale,  ce  qui  fait  quelquefois 
jufqu'à  un  pouce  &  demi  de  différence.  La  potence  BB.  n'eft 
autre  chofe  qu'une  régie  platte  de  fix  pieds  de  haut,  féparéc 

•  par  pieds  &  par  pouces ,  le  long  de  laquelle  coule  par  le  moyen. 

d'une  mortoife  ,  une  autre  régie  placée  d'équerre  avec  la 
toife  ou  la  régie  de  fix  pieds ,  faifant  la  figure  d'une  potence  : 
on  place  la  première  régie  de  fix  pieds  toute  droite  ,  &  tou- 
chant à  terre  près  du  bas  du  fabot  a  côté  ;  &  on  hauflè  ou 
baifte  l'autre  régie  jufqu'à  ce  qu'elle  touche  furie  milieu  du 
tranchant  du  garrot,  nuis  comptant  fur  la  toife  jufqu'à  l'en- 
droit où  cette  régie  eft  demeurée,  on  connoît  préeilement  la 
hauteur  du  Cheval. 
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De  la  Conftrutlion  du  Cheval.  Chap.  XL  3  c 
Quelques  perfonnes  au  défaut  de  chaîne ,  fe  fervent  encore  Autres  me- 
du  poing  fermé  fur  une  corde  j  le  poing  fermé  a  trois  pou-  fures« 
ces,  ce  qui  s'appelle  une  paume  -,  ainfi  dix-neuf  paumes  font 
environ  quatre  pieds  neuf  pouces  :  on  fc  feit  rarement  de 
coudées  pour  meiurcr  un  Cheval ,  une  coudée  eft  un  pied  fie 
demi. 

Un  Bidet  eft  environ  de  quatre  oieds  à  la  chaîne  :  un  dou- 
ble Bidet  de  quatre  pieds  cinq  à  lix  pouces  :  un  Cheval  de 
taille  ordinaire ,  eft  de  quatre  pieds  huit  à  neuf  pouces  :  un  Tailles  des 
Cheval  de  caroffe  ordinaire  ,  eft  de  cinq  pieds;  fie  un  très-  Chevaux- 
grand  Cheval  de  caroffe  ou  de  voiture ,  eft  de  cinq  pieds 
cinq  à  fix  pouces. 

Il  fc  trouve  des  Bidets  de  trois  pieds  de  haut ,  mais  ils  font 
rares  fie  de  peu  d'utilité. 


CHAPITRE  XI. 
Des  tromperies  des  Maquignons  &  de  la  garantie. 

L'Art  des  Maquignons  n'eft  autre  chofe  que  d'acheter  de 
mauvais  Chevaux  à  bon  marché  ,  Se  de  les  réparer  fit  re- 
faire de  façon  qu'ils  puiffent  fafeiner  les  yeux  du  public  ,  fie 
vendre  leurs  Chevaux  beaucoup  plus  cher  qu'ils  ne  les  ont 
achetés  j  c'eft  pourquoi  il  eft  bon  d'être  inftruit  des  moyens 
qu'ils  employent  pour  y  réuflir,  afin  de  fe  mettre  à  l'abri  de 
leurs  tromperies  :  je  vais  déduire  toutes  celles  qui  font  venues 
à  ma  connoiffance  fit  les  moyens  de  les  diftinguer. 

Comme  on  a  de  la  peinejt  fe  défaire  d'un  Cheval  trop  jeu-  Arracher 
ne ,  les  Maquignons  arrachent  les  dents  de  lait  bien  avant  lésants, 
qu'elles  tombent  ;  cela  fait  pouflèr  les  autres  plutôt  qu'elles 
n'auroient  pouffé  naturellement  ;  ÔC  à- cela  ils  y  gagnent  un 
an  ;  c'eft-à-dire ,  qu'on  croit  le  Cheval  plus  vieux  d'un  an 
qu'il  n'eft  effectivement  :  c'eft  ici  où  la  connoiffanec  des  cro- 
chets pour  les  Chevaux  fert  à  découvrir  la  tromperie. 

Lorfque  les  Chevaux  font  hors  d'âge  de  marquer  naturel-  Contre- 
lement, c'eft- à-dire  à  huit  ans,  les  AUqu i gnons  contremar-  marquer, 
quent,  fur  tout  ceux  qui  confervent  la  dent  courte  fie  blan- 
che jufques  dans  leur  vieillctfè.  Il  y  a  plulieurs  façons  de 
contremarquer,  c'eft-à-dire,  d'ajuft'er  la  dent,  de  manière 
qu'elle  paroiffc  noire  &  creufe  j  la  plus  commune  eft  le  burin, 
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ils  creufent  la  dent  avec  un  burin ,  puis  ils  noirciflentee  creux 
avec  de  l'encre  double  ;  ils  le  noirciiTcnt  encore  avec  un  grain 
de  feigle ,  qu'ils  mettent  dans  le  creux ,  &  qu'ils  brûlent  en- 
fuite  avec  un  fer  rouge  :  il  eft  bon  de  remarquer  ici  que  la 
marque  noire  à  la  dent,  s'il  n'y  a  point  de  creux,  ne  lignifie 
rien  pour  l'âge ,  quelque  choie  que  vous  dife  le  Maquignon , 
pour  vous  perfuaderque  le  Cheval  marque  encore. 

Il  faut  un  peu  de  pratique  &  d'examen ,  pour  connoître  les 
creux  naturels  des  uhevaux  qui  marquent ,  fie  alors  on  ne 
fera  guercs  trompé  .\  la  contremarque  ;  car  on  trouvera  com- 
munément la  dent  rayée  à  coté  du  creux,  parce  que  fouvent 
le  Cheval  remue  pendant  l'opération  ,  ce  qui  fait  glifler  le 
burin  fur  la  dent  :  on  trouvera  auflï  le  noir  de  la  dent  plus 
noir  que  le  naturel  -y  d'ailleurs  pour  les  Chevaux  on  a  recours 
aux  crochets  >  on  examine  aulîi  s'il  n'y  a  aucune  des  marques 
de  vieillefle  déduites  au  Chap.  VI. 
Scier  ou  Si  les  Chevaux  font  vieux  ,  les  Maquignons  mal-adroits 
limer  les  lcur  feient  ou  leur  liment  les  dents  de  devant  en-deflus  * 
Dents.  d'autres  plus  avifés  ,  les  liment  par-devant  en  bec  de  flûte, 
afin  d'effacer  l'avance  des  dents  ,  &c  n'y  touchent  point  par- 
deflus.  A  l'égard  des  premiers ,  la  tromperie  eft  facile  à  con- 
noître quand  le  Cheval  a  la  bouche  fermée ,  car  les  dents  de 
devant  ne  fe  joindront  plus,  à  caufe  que  les  machelieres  les 
en  empêchent  :  aux  autres,  il  eft  aifé  de  voir  que  le  noyau, 
ou  le  cœur  de  la  dent  paroît  plus  brun  :  ce  noyau  a  été  dé- 
couvert en  limant ,  de  plus  la  dent  paroit  voûtée  comme  fi 
elle  retournoit  en  dedans. 
Peindre  les  Lorfque  le  Cheval  eft  fillé ,  c'eft-à-dirc ,  qu'il  lui  eft  venu 
fourats.  des  p0ifs  blancs  au-deflTus  des  yeux ,  qui  font  une  marque 
de  vieillefle  y  s'il  y  a  peu  de  ces  poils ,  ils  les  lui  arrachent  ;  en 
y  regardant  de  près,  on  peut  découvrir  qu'il  y  a  en  cet  en- 
droit du  poil  arraché  ;  fi  ces  poils  blancs  font  en  quantité ,  ils 
leur  donnent  la  couleur  bay  ou  noire  %  fuivant  le  poil  du 
Cheval. 

Peindre  les  Us  peignent  auffi  les  Chevaux  en  bay ,  en  bay  brun  ou  ea 
Chevaux,  noir ,  pour  les  empêcher  d'être  reconnus ,  ou  pour  en  accom 
moder  celui  qui  aime  mieux  ces  fortes  de  poils  ;  mais  lorfque 
le  Cheval  mue,  il  redevient  de  fa  couleur  naturelle,  &  quel- 
quefois quinze  jours  après  qu'rl  a  été  peint ,  fi  on  a  épargné 
h.  couleur. 
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Us  font  auflî  des  étoiles  ou  pelotes  artificielles  ,  pour  que    Eroiles  nr- 
le  Cheval  nefoit  pas  zain  ,  ou  pour  appareiller  des  Chevaux  tificie'.îts 
de  carrotle:  on  lesconnoît,  en  ce  que  les  poils  blancs  font  &  faillie» 
beaucoup  plus  longs  que  les  autres,  &  que  communément  au  4USUCS' 
milieu  delà  pelote,  il  le  trouve  une  cfpacc  fans  poil.  Les  faill- 
ies queues  leur  lervent  lorlqu'ils  ont  des  Chevaux  qui  ont 
la  queue  coupée,  6c  qu'on  leur  demande  des  Chevaux  qui 
ayent  toute  leur  queue:  on  fentira  ailément  la  fau(lc  queue 
avec  la  main  ;  car  elle  eft  liée  fous  le  crein  de  la  queue  cou- 
pée. 

Aux  bouches  féches,  ils  frottent  le  mors  avec  des  drogues,     Pour  U 
oui  font  venir  l'écume  i  &.  aux  bouches  pefantes ,  ils  mettent  Bouche, 
dans  les  lèvres  une  petite  chaînette. attachée  à  la  bride  &  à 
la  gourmette  :  cette  chaînette  cft  difficile  à  appercevoir. 

Ils  fçavent  arrêter  la  poufle ,  Se  il  eft  bien  difficile  de  s'en  Arrêter!» 
appercevoir  ;  ils  arrêtent  aulli  la  morve  pendant  1 1  heures  :  Poulie  6c  la 
on  pourra  le  découvrir  pour  peu  qu'on  en  ait  de  foupeon ,  en  MoIV«-'- 
ferrant  le  gofier  ;cc  qui  fait  toufler  le  Cheval  :  fi  après  avoir  Rcirerrer 
toufïe  ,  il  lemble  qu'il  ravale  quelque  chofe ,  méfiez-vous  de  les  N'olec- 
la  Morve  ;  ils  rcflcrrcnt  les  molettes  pendant  un  tems ,  mais  tes ,  ddlb- 
on  voit  le  poil  plus  uni  dans  la  place  des  molettes  qu'ailleurs.  c'let 
Ils  dcllcchcnt  les  eaux  du  foir  au  matin  :  lorfque  la  jambe  n'eft  ^aux- 
pas  gorgée,  on  ne  peut  gueres  s'en  appercevoir  T  linon  qu'on 
ne  fenr  pas  le  paturon  bien  net»  mais  ils  ne  peuvent  gueres 
cacher  une  jambe  gorgée ,  &  quelque  chofe  qu'ils  vous  difenc 
alors ,  ne  vous  y  laillez  poinr,  aller. 

Les  Maquignons  ont  aulfi  des  difeours  trompeurs  -,  pat  Difcour» 
exemple ,  quand  vous  croyez  voir  des  peignes  au  Cheval  ^es  Mao^iir» 
qu'ils  veulent  vous  vendre,  ils  vous  difcntque  le  poil  hérilTH  8nons* 
que  vous  voyez  fur  la  couronne ,  vient  de  ce  que  le  Cheval 
a  marché  dans  des  terres  fortes  ;  quand  le  Cheval  cft  crochu  , 
le  Maquignon  pour  adoucir  le  terme,  dira  qu'il  eftclos  par 
derrière ,  &c. 

Comme  ils  font  attentifs  à  tout  ce  qui  peut  faire  valoir  Autre* 
leurs  Chevaux  ,  s'ils  en  ont  qui  foient  lourds  &.  parefleux  ,  Trompe* 
ils  leurs  donnent  tant  de  coups  de  fouet  dehors  &  dedans  l'E-  "es* 
curie  ,qu'à  la  feule  vue  du  fouet,  quand  le  Maquignon  le 
tient ,  ils  font  toujours  en  l'air  \  c'efl:  pourquoi  plus  on  verra 
le  Cheval  fqueté  fe  tourmenter  à  la  vû«  du  Maquignon  y 
plus  il  faut  fc  méfier  de  fa  légèreté  &  de  fa  bonté  :  alors  re- 
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gardez  aux  yeux  du  Cheval  5  fi  vous  les  voyez  trilles  &.  im- 
mobiles, quoiqu'il  foie  toujours  inquiet  8c  en  mouvement, 
foyez  perfuadéque  c'eft  la  vue  du  Maquignon  qui  lui  caufe 
cet  éveil ,  &  que  c'eft  une  Rode  :  quand  le  Cheval  eft  om- 
brageux, le  Maquignon  le  fait  palier  à  force  décrier  :  quand 
il  n'eft  pas  fcnlible  à  l'éperon,  il  lui  pafle  du  verre  pilé  entre 
cuir  fit  chair ,  deflbus  la  peau  du  ventre  où  porte  l'éperon ,  ce 

3ui  le  rend  fenfible  à  l'éperon  pendant  quelques  jours  :  on 
écouvrira  cette  tromperie ,  fi  en  voulant  lever  la  peau  à 
l'endroit  de  l'éperon  ,  le  Cheval  fait  mine  de  s'y  oppoier,  en 
remuant  la  queue,  &:  tournant  la  tête  pour  mordre  :  quand 
le  Cheval  a  quelques  erofleurs  ou  autres  maux  apparens  aux 
jambes  6c  aux  pieds ,  le  Maquignon  choifira  un  terrein  plein 
de  boue,  pour  vous  le  montrer,  afin  que  la  boue  cache  ces 
défauts  ;  mais  il  faudra:  lut  faire  laver  les  jambes  pour  les  exa- 
miner enfuitc  :  fi  fon  Cheval  a  les  jambes  roides  de  fourburo 
ou  autrement,  il  le  dégourdira  fie  l'échaufFcra à  marcher  fur 
un  terrein  doux  avant  que  de  l'expofer  en  vente. 

La  maxime  de  tous  les  Marchands  de  Chevaux ,  pour  mon- 
trer les  Chevaux  en  main ,  eft  de  les  brider  avec  des  filets  , 
dont  les  branches  font  très-longues ,  afin  que  leurs  Valets  leur 
foLitienricnt  fa  tête  haute. 

On  ne  peut  limiter  toutes  les  fourberies  de  ces  Meflieurs  : 
car  ils  en  inventent  à  mefurc  qu'ils  en  ont  befoin  ,  comme 
de  vendre  un  Cheval  tout  fellé ,  dont  la  fcllc  cachera  un  ul- 
cère j  ils  l'amèneront  au  Marché  avec  un  licol  de  fangle , 
pour  qu'on  ne  voyc  point  une  playe  ou  une  fiftule  qui  fera 
fous  ce  Licol ,  &c. 
Garantie.  Les  Marchands  à  Paris ,  doivent  garantir  leurs  Chevaux 
de  poulie  ,  morve ,  courbature  &  boiteux  d'un  vieux  mal  -y 
le  tout  pendant  neuf  jours ,  pendant  lequel  tems  on  les  peut 
contraindre  en  Juftice  à  reprendre  leur  Cheval  ;  mais  après 
les  neuf  jours  paiïès ,  ils  n'y  font  plus  obligés  :  il  faut  quand 
on  acheté  un  Cheval  d'un  inconnu  ,  prendre  fes  précautions 
pour  s'alfurer  qu'il  n'a  pas  été  volé  \  car  fon  Maître  le  peut 
reprendre  par-tout  où  il  le  trouvera  :  il  n'en  eft  pas  ainli  des 
Chevaux  vendus  en  pleine  Foire. 
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CHAPITRE  XII. 
Comment  on  doit  examiner  un  Cheval  avant  de  l'acheter. 

OUand  on  veut  acheter  un  Cheval ,  de  quelque  cfpccc 
qu'il  foit ,  il  faut  tâcher  d'abord  de  pouvoir  l'examiner 
dans  l'écurie  tranquillement ,  afin  de  voir  s'il  fe  foulage  tan- 
tôt fur  ua  pied,  tantôt  fur  l'autre ,  ou  s'il  avance  un  pied  de 
devant  :  ce  qui  dénote  qu'il  a  les  jambes  fatiguées.  On  exa- 
mine fes  yeux  le  faifant  arrêter  à  la  porte  de  l'écurie  :  quand 
il  eft  forti  ,  la  première  chofe  qu'on  doit  faire  eft  de  lui  regar- 
der dans  la  bouche  pour  connoître  fon  âge  ;  puis  on  confi- 
derc  fa  figure  en  général }  on  lui  manie  enfuite  la  ganache 
pour  fçavoir  s'il  n'a  point  de  glandes  ,  &  fi  elle  eft  bien  ou- 
verte \  on  regarde  dans  les  nazeaux  pour  voir  s'il  n'eft  point 
chancré,  ce  qui  pourroit  être  un  fignede  morve.  On  regar- 
de èc  on  parcourt  avec  la  main  le  garrot,  les  épaules ,  Iqs 
jambes  ,  les  jarrets ,  pour  voir  fi  le  tout  eft  bien  conditionné  , 
tien  fain ,  &.  bien  net  de  tous  défauts.  On  regarde  le  flanc 
pour  voir  s'il  n'eft  point  altéré ,  les  pieds  deflus  ,  deflous  & 
dedans.  On  fait  lever  le  pied  &-on  fait  frapper  avec  le  gros 
du  fouet  ou  autre  chofe  deflus  le  fer ,  pour  connoitre  fi  le  Che- 
val eft  aifé  à  ferrer,  c'eft-à-dire,  s'il  ne  retire  pas  le  pied 
quand  on  frappe  deflus  ;  enfuite  on  le  fait  trotter  pour  voit 
s'il  ne  boite  pas  ,  &c  s  il  trotte  bien  ;  après  quoi  on  l'eflàye  a. 
l'emploi  pour  lequel  il  eft  deftiné  ,  c'eft-à-dirc  ,  an  carrofle 
en  le  mettant  à  un  chariot  ou  à  la  charctte ,  ou  on  monte 
defllis  s'il  doit  fervir  à  la  felle  :  on  voit  alors  s'il  eft  difficile  a 
brider  ou  à  fcller.  Toutes  ces  cérémonies  faites ,  fi  le  Cheval 
convient ,  on  en  fait  le  prix ,  puis  on  le  mené  à  l'écurie ,  on 
lui  jette  un  peu  d'avoine  pour  voir  s'il  la  mange  bien  fans  ti- 
quer 8c  fans  inquiétude,  &  on  finit  le  marché* 

Lorfqu'on  acheté  un  Cheval  d'un  Marchand  à  Paris  ;  le  Comnm* 
Palefrenier  de  celui  qui  l'acheté ,  exige  du  Marchand  un  droit  ^c  Paas' 
qu'il  lui  paye  :  fi  on  s'eft  fervi  d'un  Courtier ,  autre  droit  qui 
tombe  fur  le  Marchand  :  fi  on  amené  un  Maréchal ,  le  Ma- 
réchal communément  exige  encore  fon  droit.  Tout  cela  aug- 
mente le  prix  du  Cheval ,  car  le  Marchand  piye  tous  fe» 
droits  de  l'argent  de  l'acquéreur.  Si  le  marché  fe  fait  de  Parti- 
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culicr  à  Particulier,  l'ufage  à  Paris  eft  que  le  vendeur  donne 
au  Palefrenier  de  l'acheteur  la  'même  fomme  que  celui-ci 
donne  au  Palefrenier  du  vendeur. 


CHAPITRE  XIII. 
Des  Allures     des  qualités  de  la  Bouche  des  Chevaux. 

LE  s  allures  des  Chevaux  font  le  pas ,  le  trot ,  l'amble ,  le 
galop  ,  &  les  trains  rompus  qui  tiennent  de  deux  allures 
cnfemblc  ,  font  l'entrepas  ou  le  traquenard  ,  &  l'aubin. 

Comme  le  trot  eft  l'allure  qu'on  examine  à  tout  Cheval 
qu'on  veut  acheter  en  le  faifant  trotter  en  main ,  c'eft  par 
cette  allure  que  je  vais  commencer ,  après  avoir  parlé  en  gé- 
néral de  ce  qui  forme  les  allures. 
Remar-  Les  allures  des  Chevaux  doivent  plutôt  leur  origine  au 
mies  fur  les  train  de  derrière  qu'au  train  de  devant  \  ce  font  les  reins  &: 
Allures.  les  jarrets  qui  les  déterminent,  les  épaules  &les  jambes  de 
devant  en  fuivent  feulement  les  impreliions.  Quand  le  Cheval 
va  au  pas ,  au  trot  &  au  galop ,  la  jambe  de  devant  d'un  côté , 
&  la  jambe  de  derrière  de  l'autre  côté ,  avancent  à  peu  près  en 
même  tems.  Lorfqu'il  va  l'amble,  la  jambe  de  devant  &  de 
derrière  du  même  côté  avancent  en  même  tems  :  voila  ce  qui 
fait  la  différence  de  l'amble  aux  autres  allures  ;  au  pas  les  qua- 
tres  jambes  fe  meuvent  a  loifir  ;  au  trot  il  Ce  fait  une  efpccc 
d'élancement  du  tra-in  de  derrière ,  caufé  par  le  rciîôrt  des 
reins,  ce  qui  contraint  le  train  de  devant  de  redoubler  de 
vite  (Te  ;  ce  même  élancement  fe  fait  à  l'amble ,  mais  on  n'en 
fent  pas  la  dureté,  parce  que  rien  ne  lui  réliifc  ,  la  jambe  de 
devant  du  côté  où  Ce  fait  le  mouvement,  y  cède  en  partant 
aulîi-tôt;  au  galop  les  reins  &  les  jarrets  travaillent  également, 
ôc  le  reflfbrt  des  jarrets  adoucit  plus  ou  moins  le  coup  des 
reins  -,  plus  ce  refïort  des  jarrets  eft  liant ,  plus  le  galop  eft 
doux;  plus  les  jarrets  font  nerveux ,  plus  Le  galop  eft  vite", 
&  plus  les  reins  font  forts  ,  plus  le  galop  eft  foutenu ,  c'eft-à- 
dire,  plus  le  Cheval  galope  fur  les  hanches.  Lc'Cheval  fe  fati- 
.  çuc  davantage  au  galop  qu'au  trot ,  parce  qu'au  trot  les  reins 
foutiennent^  pour  ainfi  dire ,  les  jambes  de  derrière ,  &  par  ee 
moyen  leur  épargnent  du  "travail ,  au  lieu  qu'au  galop  les  jar- 
rets  ont  autant  de  befogne  à  faire  que  les  reins  j  s'ils  n'en  ont 
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plus,  il  n'cftpas  étonnant  aulîi  que  le  galop  foit  l'allure  la  plus 
vite ,  parce  qu'elle  cft  pouflféc  par  plus  de  reflorts  que  les  au- 
tres. L'amble  fatigue  le  Cheval,  parce  que  la  précipitation  de 
cette  allure  n'eft  aidée  d'aucun  reflort. 

Il  faut  examiner  lorfqu'un  Cheval  trotte  en  main ,  s'il  trotte  Le  troc, 
franc  8c  vigoureufemenr ,  c'eft-à-diçe ,  fi  le  derrière  chafTc 
bien  le  devant  ;  li  le  trot  eft  vîte-Ôc  égal  -,  fi  le  Cheval  trotte  la 
tête  haute  8c  les  reins  droits,  c'eft-à-dire,  s'il  ne  berce  point 
&  ne  dandine  point.  On  dit  que  le  Cheval  berce  ou  dandine 
lorfqu'on  voit  ta  croupe  balancer ,  parce  qu'alors  les  hanches 
baiflent  alternativement  à  chaque  tems  de  trot ,  ce  qui  mar- 
que un  Cheval  mol  8c  fans  force.  On  voit  aufli  fi  le  Cheval 
trotte  bien  devant  lui ,  &  pour  le  reconnoître  on  fc  place  pré- 
eifément  derrière  le  Cheval  ;  quand  il  jette  les  jambes  de  de- 
vant en  dehors ,  elles  paroi  fient  au-delà  de  la  ligne  du  corps  à 
chaque  tems  de  trot  s'il  trotte  mal ,  mais  s'il  trotte  bien  devant 
lui ,  les  jambes  de  derrière  cacheront  entièrement  celles  de 
devant.  Le  trot  cft  l'allure  que  l'on  confidere  le  plus  aux  Che- 
vaux de  carrofle ,  parce  qu'ils  font  principalement  deftinés  à 
celle-ci. 

■  Le  pas  cft  la  plus  lente  8c  la  plus  pofée  des  allures  des  Che-     Le  pas 
vaux ,  8c  en  même  tems  celle  qui  fatigue  moins  un  Cheval.  Les 
qualités  du  pas  font  d'être  doux,  prompt  ou  léger  &  fur.  Il  faut 
pour  que  le  Cheval  ait  le  pas  doux ,  qu'il  aitles  mouvemens 
des  épaules,  des  hanches  8c  des  reins  fort  liants ,  de  façon  que 
le  Cavalier  ne  les  reflente  prefque  pas  •>  8c  alors  on  dit  que  le 
Cheval  eft  doux  comme  un  bateau  ,  ce  qui  lignifie  que  l'on  ne 
fent  pas  plus  fes  mouvemens  que  fi  on  voguoit  dans  un  ba- 
teau. Il  faut  qu'il  ait*un  grand  pas,  c'eft-à-dire ,  qu'il  avance 
au  pas  le  plus  qu'il  cft  pofliblcfans  dandiner ,  tenant  toujours 
fa  tête  haute  8c  en  même  fituation,  qu'il  ne  levé  pas  trop  les 
jambes  ;  car  il  fc  les  fatigue  8c  fe  les  ruine  plus  aifément  :  qu'il 
ne  les  levé  pas  aufli  trop  peu ;  car  alors  il  a  ce  qu'on  appelle  des 
allurct  froides  8c  eft  lu  jet  à  broncher  :  que  le  derrière  fuive 
bien  le  devant,  c'eft-à-dire,  qu'il  pofe  fon  pied  de  derrière  à 
la  place  oiiétoit  celui  de  devant,  8c  non  au-delà,  ce  qui  mar- 
querait foiblcffb  de  reins.  Les  Chevaux  qui  panent  leurs 
pieds  de  derrière  bien  au-delà  de  cclui^dc  devant,  ont  les 
hanches  trop  longues ,  font  fur  leurs  épaules  ,  dandinent,  ce 
<Jui  leur  donne  un  pas  dégingandé  j  8C  de  plus  font  fujets  à 
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ior^er.  Il  faut  que  le  Cheval  qui  va  le  pas  ait  la  jambe  fure  ,* 
cyil  ne  croife  point  Tes  jambes  de  devant ,  qu'il  ne  porte  fes 
jarrets  ni  en  dehors ,  ni  en  dedans ,  qu'il  ne  piaffe  point ,  ni 
ne  trépigne,  &  qu'il  n'ait  point  d'ardeur.  , 

Le  pas  redoublé  eft  un  pas  plus  vite  que  l'ordinaire 
moyennant  un  mouvement  plus  prompt  des  jambes  du 
Cheval. 

Les  règles  d'un  bon  galop,  font  que  le  Cheval  coure  aifé- 
ment  &  très-legcrement,  fans  faire  un  mouvement  trop  élevé 
des  jambes  de  devant  :  ce  qui  marque  que  le  Cheval  peine  au 
galop ,  parce  que  les  épaules  ne  répondent  pas  ,•  qu'il  le  tienne 
toujours  dans  une  belle  fituation,  la  tête  haute  ôc  les  hanches 
baflès  $  que  le  derrière  chaiïè  le  devant ,  de  façon  qu'on  ne 
voye  point  le  devant  fe  pofer ,  &  enfuite  le  derrière  ,  ce  qui 
s'appelle  courre  à  deux  tems  :  mais  il  faut  que  les  quatre  jambes 
foient ,  pour  ainfi  dire ,  toujours  en  l'air.  Les  Chevaux  qui  ont 
les  hanches  trop  longues ,  ne  peuvent  pas  aller  au  petit  galop  *, 
ils  ne  galopent  que  vite  ,  parce  qu'ils  ne  feauroient  ployer 
les  jarrets ,  6c  mettre  les  hanches  tous  eux.  Quand  le  Cheval 
qui  galope  levé  trop  le  devant,  cette  façon  de  courre  lui  fait 

Îerdrede  fa  vkeflè  ,  6c  marque  même  qu'il  a  peu  d'haleine. 
1  faut  donc  qu'un  Cheval  au  galop  coule  également  de  fes 
deux  trains  en  pliant  les  hanches.  Les  Chevaux  qui  courent 
près  du  tapis  en  font  plus  vîtes ,  car  ils  ne  perdent  point  de 
tems  de  bas  en  haut. 

On  reconnoît  les  hanches  longues  à  voir  les  pieds  de  der- 
rière campés  trop  en  arriéra  ,  &  que  le  haut  de  la  queue  ne 
tombe  pas  à  plomb  à  la  pointe  des  jarrets  :  on  a  bien  de  la 
peine  à  aflèoir  un  tel  Cheval  fur  les  hanches. 

L'amble  eft  à  peu  près  éeal  en  vîteiïè  au  trot ,  c'eft  une  al- 
lure naturelle  à  quelques  Chevaux  &  forcée  à  d'autres ,  c'eft- 
à-dirc ,  qu'on  apprend  à  ceux-ci  à  aller  l'amble.  Cette  allure 
a  fon  agrément  quand  elle  eft  naturelle,  car  elle  ne  fecoue  pas 
comme  le  trot ,  6c  elle  avance  autant.  Elle  fe  maintient  auffi 
d-avantage  que  l'artificielle  :  car  celle  -  ci  remue  le  Cavalier 
d'une  façon  qui  n'eft  pas  fort  agréable.  Elle  entreprend  les 
épaules  du  Cheval ,  6c  le  lafle  aifément  :  cependant  il  eft  fore 
commun  en  Angleterre  de  forcer  les  Chevaux  à  aller  l'amble> 
au  moyen  d'entraves  &  de  boules  qu'on  leur  attache  aux 
pieds  j  en  général  tout  Cheval  d'amble  n'a  jamais  les  épaules 
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bien  libres.  On  reconnoît  fi  l'amble  eft  naturel  en  faifant  al- 
ler le  Cheval  en  main  :  car  au  lieu  de  trotter  il  ira  l'amble }  au 
lieu  que  celui  auquel  on  aura  donné  cette  allure  ne  manquera 
pas  de  trotter  en  main ,  &  n'ira  l'amble  que  quand  on  fera  def- 
lus.  J'ai  dit  précédemment  que  l'amble  étoitune  allure  qui  fc 
diftingue  des  autres,  en  ce  que  le  Cheval  porte  en  avant  les 
deux  jambes  du  même  côté  fucceflivement.  On  appelle  Ha-  Haquence. 
quenée  ou  ambulant,  un  Cheval  qui  va  l'amble. 

L'entrepas  ou  le  traquenard  eft  un  train  rompu ,  qui  tient  de  Le  traque- 
l'amble  &  du  pas  ,  &  l'aubin  eft  une  autre  qui  tient  de  l'amble  tard- 
ée du  galop.  Plufieurs  Chevaux  prennent  ces  allures  à  mefure 
ou'ils  s'ufent ,  Se  fe  fatiguent  les  reins.  Le  traquenard  devient 
1  allure  des  Chevaux  de  MeflagerÔC  de  Marchand ,  &  l'aubin 
des  Chevaux  de  pofte  j  quelques  Chevaux  ont  ces  allures 
naturellement. 

Les  qualités  de  la  bouche  font  eiTcnticlles  au  Cheval  qu'on   Bonnes  Se 
veut  acheter,  &  principalement  au  Cheval  de  monture  ;  &  mauvais 
comme  la  bonté  de  la  bouche  vient  des  barres  ,  on  peut  en  qualités  de 
quelque  façon  s'aflurer  avant  de  monter  ou  d'atteler  un  Chc-  *a  bouche, 
val ,  s'il  a  la  bouche  bonne  ou  mau  vaife  en  appuyant  fortement 
îc  doigt  fur  la  barre.  Si  le  Cheval  marque  qu'é  le  fent ,  c'eft 
iîgnc  qu'il  a  la  bouche  bonne  i  on  peut  voiraufli  par  le  même 
moyen  s'il  n'a  pas  les  barres  trop  charnues ,  ce  qui  dénote 
une  bouche  pefante  &  infenfiblc  ,  ou  s'il  n'a  pas  eu  les  bar- 
res rompues  :  car  on  fentira  la  cicatrice  ou  un  creux  qui  pro- 
vient des  efquillcs  d'os  qui  en  font  tombées  $  le  Cheval  en  cet 


rable  à  la  main  de  la  bride  ,  fente  cependant  qu'il  tient 
quelque  chofe  $  car  s'il  ne  fentoit  rien  dans  fa  main  ,  ce  feroit 
une  preuve  que  la  bouche  eft  trop  légère  ÔC  trop  fcnfiblc  ,  ce 
qui  eft  dangereux ,  parce  que  le  moindre  mouvement  de- la 
main  peut  taire  renverfer  le  Cheval.  Si  le  Cavalier  fentoit 
un  poids  confiderable  à  fa  main ,  il  doit  être  fur  que  la  bou- 
che eft  pefante  ,  &  qu'il  fera  contraint  emporter  tout  le 
poids  de  la  tête  de  fon  Cheval.  11  fe  trouve  d'autres  cir- 
conftances  à  la  bouche  d'un  Cheval  qui  la  rendent  incom- 
mode au  Cavalier ,  comme  de  béguayer  ,  de  battre  à  la 
main  j  d'avoir  la  bouche  fauflè  ou  égarée  j  vous  trouverez 
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l'explication  de  tous  ces  termes  dans  le  Dictionnaire. 

Lorfqu'on  verra  la  barbe  blcflee  ,  c'eft  une  indice  &.  nort 
une  certitude  que  la  bouche  eft  dure  ou  pefante ,  car  cela 
peut  être  arrivé  par  quelques  faccades  ,  ou  par  une  gourmet- 
te mal  faite.  On  peut  auffi  alors  fe  méfier  de  l'ardeur  ;  mais 
on  s'éclaircit  de  tout  cela  en  eiïàyant  le  Cheval  à  l'emploi 
que  l'on  lui  deftinc. 

•  '  ■  ■  * 

CHAPITREXIV. 

De  l'achat  des  Chevaux  de  [elle  ou  de  monture* 

Le*  diffé-  N  fc  fert  des  Chevaux  de  fclle  à  différens  ufages ,  ces 

rentes  def-  ufages  ont  trois  intentions  générales  :  Ravoir  les  voyar 

tinations  gCS  ^  ja  guerre  6c  la  chaflè.  Les  voyages  comprennent  le  Che- 

**es  val  au  Maître  6c  celui  du  Domeftique ,  autrement  le  Cheval 

fcUe  *  ^e  ^u*te  »  ^  ^  ^aet  ^€  P°^c*  La  guerre  comprend  ce  qu'on 
appclloit  autrefois  les  grands  Chevaux,  ou  les  Chevaux  de 
manège  deftinés  à  monter  à  la  guerre  les  Rois ,  les  Princes  6c 
les  Officiers  principaux,  le  Cheval  de  fimplc  Officier,  le 
Cheval  d'appareil  ou  de  revue  y  le  Cheval  de  Troupe  pour  le 
(impie  Cavalier,  6c  le  Cheval  de  Timbalier.  La  Chafle  dont 
il  eft  de  deux  cfpcces ,  fçavoir  aux  chiens  courants ,  Se  au 
chien  couchant,  ou  à  tirer,  comprend  pour  la  première  ef- 
pece ,  le  cheval  de  Maître  &  le  Cheval  de  Piqueur.  La 
deuxième  cfpcce  ne  demande  que  le  Cheval  d'Arquebufe. 

Comme  tous  ces  ufages  exigent  différentes  qualités  aux 
Chevaux ,  je  vais  les  détailler ,  après  avoir  parlé  de  la  façon 
dont  on  doit  cflayer  un  Cheval  de  felle  qu'on  veut  acheter, 
&  qu'on  monte  pour  la  première  fois. 
De  l'elTai     Lorfque  vous  aurez  bien  examiné  votre  Cheval ,  fuivant  ce 
i'un  Che-    qui  eft  dit  au  Chap.  XII.  pour  voir  s'il  n'a  point  de  défauts  qui 
val  de  £elle-  Vqus  empêche  de  l'acheter  :  il  s'agît  alors  de  connoître  fes  qua- 
lités ,  c'eft-à-dire,  {es  allures,  fa  vigueur  6c  fa  bouche j 
pour  cet  effet ,  il  faut  qu'il  foit  monté.  Il  eft  ordinaire  lorfque 
le  Cheval  appuient  à  un  Marchand ,  qu'il  le  fafle  monter 
devant  vous  p^in  de  fes-  garçons ,  ou  lî  vous  le  marchandez, 
en  Toirc ,  il  s'y  trouve  des  gens  appellés  Piqucurs  qui  y  mon- 
Sédu&ion  tcnt  \cs  Chevaux  pour  tous  ceux  qui  en  ont  à  vendre.  11  elt 
5J  Njar"     bon  de  vous  avertit  que  le  Marchand „  fbn  Garçon,  ou  lç 
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Piqueur  n'ont  pas  encore  perdu  fur  le  Cheval  l'envie  de  vous 
fafeiner  les  yeux ,  &  de  vous  tromper  s'ils  peuvent ,  aufli  ont- 
ils  une  façon  de  monter  les  Chevaux ,  avec  laquelle  il  eft  bien 
difficile  de  découvrir  le  mérite  ou  le  démérite  du  Cheval 
qu'ils  montent.  Premièrement  ils  ne  laifTent  gueres  le  Cheval 
en  repos:  ils  font  ce  qu'ils  peuvent  pour  lui  maintenir  la  tete 
haute,  &c  plus  il  eft  pefant  &  pareilcux,  moins  vous  venez 
4bout  d'empêcher  celui  qui  le  monte  de  le  tenir  perpétuelle-  *  ' 
ment  en  agitation.  S'il  part  au  galop,  &  qu'il  (cache  que  les  X 
feins  &  les  jambes  de  fon  Cheval ,  ne  valent  rien ,  il  s'agitera 
&  donnera  des  mouvemens  à  fon  Cheval  qui  feront  capa* 
Mes  de  vous  éblouir  :  enfin  ces  gens-là  ont  une  façon  de  mon- 
ter les  Chevaux  fur  ce  que  les  Marchands  appellent  la  montre  t 
qui  eft  un  cfpace  de  terrein  qu'ils  choififlènt,  pour  faire  voir 
&  monter  leurs  Chevaux  y  ils  ont,  dis-je  ,  une  façon  de  les 
monter  fi  extravagante,  que  vous  ne  pouvez  quah  rien  dé- 
couvrir du  Cheval ,  fi  vous  ne  le  montez  long-tems  vous-mê-  Principes 
me ,  &  hors  de  leur  montre  :  c'eft  alors  qu'il  faut  en  agir  tout  P°ur  eflayer 
différemment  -,  ne  fongez  qu'à  l'appaifcr ,  afin  qu'il  ptiifTè  ou-  "n  9jeval 
blierla  crainte  dans  laquelle  il  étoit  >  ne  lui  demandez  rien , 
menez-le  la  bride  fur  le  col  :  en  un  mot  ,  laiflcz-lc  aller  en- 
tièrement à  fa  fantaific  :  par  cette  conduite  ,  vous  découvri- 
rez infailliblement  Ion  caractère ,  foit  ardeur  ou  parefle ,  ce 
qu'il  a  de  force  ;  quelles  font  fes  allures  ,  s'il  a  la  jambe  furc 
&  la  bouche  bonne ,  s'il  eft  peureux  ou  rétif.  En  l'attaquant 
des  deux ,  ce  qu'il  ne  faut  faire  <ju'à  la  fin  ,  vous  connoîtrez 
s'il  eft  fenfible  à  l'éperon  ;  &  s'il  n'eft  point  ramingue  ;  le 
Cheval  ramingue, eft  celui  qui  recule  au  coup  d'éperon  feu- 
lement: enfin  vous  pourrez  voir  alors  fi  c'eft  un  bon ,  mé- 
diocre ou  mauvais  Cheval, 

Maintenant  fi  vous  voulez  choifir  un  Cheval  de  Maître  pour    Cheval  cJe 
▼oyager ,  peenez  le  dans  la  force  de  fon  âge  ,  c'eft-à-dirc ,  de-  Maître  pouv 
puis  fix  ans,  car  un  trop  jeune  Cheval  ne  fupporteroit  pas  le  voyage, 
ailemcnt:  la  fatigue  :  que  votre  Cheval  foit  de  bonne  taille, 
la  jambe  fûre,  le  pied  bien  fait,&  la  corne  bonne,  afin  qu'il 
ne  (bit  point  fujet  à  fe  déférer  en  chemin  ,  &  à  marcher  pied 
nu  ci ,  ce  qui  lui  gateroit  le  pied  peut-être  pour  long-tems^ 
^u'il  foit  fans  ardeur  &c  tranquille  fans  être  pareiïcux  ;  qu'il  ait 
les  mouvemens  doux,  &  qu'il  ait  un  grand  pas ,  puifque  c'eft 
la  icule  allure  qu'on  demande  à  un  Cheval  dé  voyage,-  qu'il  aie 
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fur-tout  la  bouche  légère  ,  car  c'eft  un  martyre  pour  un  cava- 
lier de  porter  continuellement  la  tête  de  Ion  Cheval  j  qu'il 
n'ait  peur  de  rien ,  &  qu'il  ne  foit  point  délicat  au  manger  , 
car  il  s'affoibliroit  &  deviendroit  à  rien ,  s'il  ne  fe  nourrifïbit 
pas  à  proportion  de  fon  travail  :  c'cll  dans  ces  vues  que  l'on 
doit  examiner  un  Cheval  pour  voyager ,  s'attachant  iur  tout 
au  pied ,  à  la  jambe,  à  la  bouche  &  à  l'allure. 
Cheval  de  Le  Cheval  de  fuite  ou  de  Palefrenier,  doit  être  de  tailk 
Suite.  étoffée  &  fort  pour  porter  un  Porte-manteau  :  on  ne  fe  fou- 
cie  euercs  de  la  douceur  de  fes  mouvemens,  ni  de  la  bonté 
de  la  bouche  qui  feroit  bien-tôt  endurcie  par  un  domeftique, 
il  vaut  mieux  même  par  cette  raifon  qu'elle  foit  plutôt  ferme 
que  légère. 

Le  Bidet  Le  Bidet  de  pofte ,  eft  une  efpece  fort  commune ,  auquel  la 
de  Pofte.  beauté  de  la  figure  cft  fort  indifférente  auflî  bien  que  les  qua- 
lités de  la  bouche  j  onfe  fert  ordinairement  de  Bidets  entiers, 
parce  qu'ils  font  plus  durs  à  la  fatigue  :  on  doit  les  choifir 
étoffés ,  courts  &  ramaflés ,  bon  pied  &  bonne  jambe  ,  qu'ils 
galopent  aifément ,  &  fans  faire  fentir  leurs  reins  i  qu'ils 
n'ayent  pas  de  fantaifics ,  &  fur  tour  ne  foient  pas  rétifs ,  ce 
.qui' cft  affez  commun  à  ces  fortes  de  Chevaux. 
Origine  du  Un  homme  a  Cheval ,  n'eft  pas  en  fituation  de  faire  faire 
Manège,  à  fon  corps  dans  un  combat ,  les  divers  mouvemens  qu'il  feroit 
à  pied ,  pour  attaquer  ou  pour  fe  défendre ,  comme  de  fe  re- 
tourner fubitement,  de  faire  face  à  fon  ennemi  de  tous  cô- 
tés j  &c.  Le  Cheval  eft  un  animal  qui  fçait  très-bien  fe  bat- 
tre contre  ceux  de  fon  efpece ,  mais  à  qui  la  nature  n'a  point 
appris  les  moyens  de  pourvoir  à  la  fureté  de  l'homme  qui  eft: 
fur  lui ,  ce  même  homme  l'a  trouvé  capable  d'obéir  à  fes  le- 
çons ,  s'il  pouvoit  les  lui  faire  entendre  ;  il  a  enfuitc  découvert; 
des  moyens  pour  y  parvenir,  ce  font  ces  moyens  mis  en  pra- 
tique, qui  rendent  les  Chevaux  fi  fouples  &  fi  adroits,  qu'on  ne 
fçauroit  trop  admirer  le  génie  de  ceux  qui  font  venus  à  bout 
de  faire  exécuter  avec  tant  de  juftcflç ,  de  foupleffè  &  de 
promptitude,  leurs  penfées  à  un  animal  à  qui  elles  font  na- 
turellement indifférentes.  L'origine  de  ceqn'on  appelle  l'Art 
du  manège ,  vient  donc  du  but  qu'on  s'eft  propofé  ,  de 
drefTer  les  Chevaux  au  combat  des  hommes ,  &  d'accoutumer 
les  hommes  à  drcfîèr  ces  Chevaux  :  en  même  tems  plufieurs 
avantages  font  émanés  de  cet  Art  >  car  il  enfeigne  à  l'hommo 
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la  grâce  qu'il  doit  avoir  fur  un  Cheval ,  l'accoutume  à  y  être 
ferme  &  a  l'aflouplir,  non- feulement  pour  la  guerre,  mais 
encore  pour  tous  les  ufages,  aufquels  cet  animal  peut  fervir, 
&  par  conféquent  lui  donne  des  reflburces  pour  les  dangers , 
&  de  l'agrément  dans  le  cours  de  fa  vie. 

Les  Chevaux  de  Manège ,  font  donc  proprement  des  Che-     Du  Mar 
vaux  dreflés  pour  la  guerre.  Le  Roi  de  Fiance  a  un  très-beau  n^Se 
Manège  ,  qui  lui  doit  fournir  des  Chevaux  quand  il  va  à  la  Ro1, 
guerre  -y  on  appelloit  autrefois  ces  Chevaux ,  les  grands  Che- 
vaux du  Roi  i  ce  Manège  cft  remonté  tous  les  ans  d'une  ving- 
taine ,  &  plus  de  Poulins  fournis  par  fon  Haras  ,  qui  font  en- 
fuite  dreffes  par  deux  cxcellens  Ecuyers. 

Toutes  fortes  de  Chevaux ,  ne  font  pas  propres  au  Manège  :    Le  Cheval 
le  Cheval  de  Manège,  doit  être  beau,  rêgcr,* vigoureux  ,  la  ^e  Ma"^* 
bouche  excellente ,  brillant  6c  vif,  point  de  roideur ,  afin  qu'il 
puidè  fe  ployer  à  tous  les  airs  qu'on  lui  apprend  j  un  pas  tran- 
quille &.  commode,  &. un  galop  allongé,  font  des  imperfec- 
tions pour  lui  :  fon  pas  &.  (on galop,  doivent  être  vifs  &c  rac- 
courcis :  de  bons  jarrets  Se  de  bons  reins,  lui  font  néceflai- 
res  pour  le  relever  &c  l'aflèoir  fur  les  hanches ,  fans  quoi  il  fera  ' 
toujours  atterré  y  les  Chevaux  d'Efpagne  font  exccllens  au 
Manège. 

Le  Cheval  de  guerre  pour  l'Officier ,  eft  dans  le  genre  des   Le  Cheval 
Chevaux  fins  ou  Chevaux  de  Maître  ■>  il  doit  être  fenGble,  d'Oflicier. 
fouple  &  adroit ,  n'ayant  peur  de  rien ,  courageux ,  point 
délicat ,  de  fatigue  fans  ardeur,  &  léger  :  c'eft  aans  ces  vûes 
qu'on  doit  le  enoilir. 

Le  Cheval  de  troupes ,  c'eft-à-dire ,  de  cavalier  ou  de  dra-  Cheval  Je 
gon  ,  eft  dans  le  genre  des  Chevaux  communs ,  il  doit  être  Troupes, 
étoffé ,  bien  de  la  jambe ,  bon  trotteur ,  &  la  bouche  ferme , 
attendu  que  celui  qui  le  monte ,  eft  plutôt  fait  pour  lui  gâter 
la  bouche  que  pour  lui  accommoder ,  en  un  mot  ce  doit  être 
un  Cheval  de  réfillancc. 

11  n'eft  pas  néceflaire  qu'un  Cheval  qui  ne  fervira  que  pour  Cheval 
briller  à  la  tête  d'une  troupe  ,  à  une  revue,  ou  à  une  entrée  ,  d'Appareil 
foit  un  bon  Cheval  pourle  Service  ;  il  fuffir  qu'il  ait  de  l'ap-  ou  de  Re- 
parence ,  afin  d'éblouir  les  yeux  du  Spectateur;  c'eftdans  ces  vûe' 
occafions  que  les  piaffeurs  peuvent  avoir  place,  car  en  toute 
autre  ils  font,  fort  incommodes  ;  il  faut  donc  s'attacher  prinr 
ci  paiement  ici  à  la  beauté  du  poil ,  de  la  §gure  &  des  crins , 


Digitized  by  Google 


48       Le  nouveau  Parfait  Maréchal. 

que  le  Cheval  foie  inquiet  &  relevé  -,  les  qualités  des  jambe* 
&  des  allures  lui  font  inutiles  \  mais  il  faut  qu'il  air  la  bou- 
che bonne  &  écumante ,  mâchant  perpétuellement  fon  mors  ; 
enfin  belle  montre  &  peu  de  rapport.  Les  mauvais  Chevaux 
d'Efpa'gne ,  font  très-propres  à  ce  métier ,  quand  ils  font  piaf- 
feu  rs.  Il  faut  avoir  de  l'argent  de  refte  pour  s'cmbarraffl  r  d'un 
tel  animal  qui  n'a  que  du  faux  brillant,  de  qui  dans  le  fonds 
n'eft qu'une  vraye  rofle  :  un  beau  Cheval  de  manège,  bien 
dre{Té  Se  monté  par  un  bon  homme  de  Cheval ,  doit  fatis- 
fairebien  plus  agréablement  la  vûe  du  Spectateur. 
Cheval  de  Le  Cheval  de  Timbalier ,  doit  être  un  grand  Cheval  dé 
Timbalier,  fellc  de  belle  apparence,  portant  beau  ,  étoffé  &  paifible.  ' 

Comme  il  arrive  fouvent  à  laguerre ,  que  le  Général  monte 
à  Cheval ,  pour  ce  qu'on  appelle  la  promenade ,  afin  de  s'mf- 
truire  par  lui-même  des  difpofitions  des  poftes,  des  mouve- 
mens  de  l'Ennemi ,  &c.  &  qu'il  eft  accompagné  alors  d'Offi- 
ciers ,  que  la  curiofité  attire  à  fa  fuite  :  j'ai  cru  ne  pouvoir 
Cheval  de  m»cux  placer  les  qualités  du  Cheval ,  choili  pour  la  promena* 
Promena-    de,  qu'a  la  fuite  de  l'article  des  Chevaux  de  guerre,  quoique  ce* 
de.  lui-ci  puifîe  fervir  également  à  toutes  pcrfonnesqui  veulent  fe 

promener  pour  le  feul  plaifir  de  faire  fans  fatigue  un  exercice 
modéré ,  très-utile  à  la  fanté.  Le  Cheval  de  promenade  doit 
donc  être  un  animal  paifible ,  marchant  très-bien  le  pas  fans 
faire  fentir  fes  mouvemens  à  fon  Cavalier,  c'eft  pourquoi  il 
doit  être  choifi  entre  deux  tailles ,  &  plutôt  pet%quc  grand , 
car  les  mouvemens  d'un  double  Bidet ,  doivent  moins  le  faire 
appercevoir  que  ceux  d'un  grand  Cheval ,  &  d'ailleurs  il  eft 
'-  plus  facile  de  monter  fur  un  petit  Cheval  que  fur  un  grand  :  il 

n'eft  pas  nécclTaire  qu'un  tel  Cheval  ait  un  grand  fonds  de  vi- 
gueur, il  fuffit  qu'il  ait  les  mouvemens  liants ,  la  jambe  fûre , 
là  bouche  bonne,  &  qu'il  n'ait  fur  tout  aucune  ardeur  ni  peur 
de  rien  ,  afin  que  celui  qui  eft  delïïis  puilTc  jouir  de  la  prome- 
nade ,  fans  fatigue  &  fans  inquiétude.  Les  plus  doux  &  les  plus 
tranquilles  de  ces  Chevaux ,  font  ce  qu'on  appelle  Chevaux 
Cheval  <3e  de  femmes ,  c'eft  avec  ces  qualités  qu'on  doit  les  choifir  pour 
Femme.      qu'ils  puilTcnt  être  montés  par  le  commun  des  femmes. 

On  entend  par  Cheval  de  chafTe  ,  celui  qui  eft  deftiné  \ 
monter  ceux  qui  ehaflènt  avec  des  chiens  courants ,  les  ani- 
maux des  forêts  ou  des  plaines.  La  ehafïe  des  chiens  courants 
exige  de  deux  foqjs  de  Chevaux»  fçavoir  des  Chevaux  dc^ 

maître , 
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maître ,  6c  des  Chevaux  de  piqueurs  :  on  doit  choilir  les  Che- 
vaux de  maître  avec  les  qualités  (uivanrcs  :  fçavoir,  de  la  vî- 
refîc ,  de  la  légèreté  6c  du  fonds  ou  de  l'haleine  ,c  cft-à-dire , 
qu'ils  puiflènt  rélifter  à  des  chafles  de  plulieurs  heures,  ce 
qui  ne  peut  arriver  fans  vigueur  &  lanslcs  qualités  fufdites, 
qu'ils  ayent  la  bouche  bonne,  mais  pas  trop  feniiblc  \  car  la 
inoindre  branche  qui  toucherait  la  bride  ,  les  feroit  renver- 
fer  :  il  n'eft  pas  néceflaire  qu'un  Cheval  de  chaflè  aille  bien  Cheval<k 
le  pas ,  il  fuffit  qu'il  courre  aifément ,  car  cette  allure  eft  celle  GulTc. 
pour  laquelle  ces  Chevaux  font  principalement  faits  {  il  eft 
Réccflaire  qu'ils  foient  froids,  c'eft-à-dire,  que  le  bruit  des 
chiens  &  des  trompes,  ne  leur  donne  point  d'envie  d'aller  j 
car  outre  que  cette  aTdcurles  fatigue  aulli-bien  que  celui  qui 
les  monte,  il  eft  encore  à  craindre  que  la  tête  ne  leur  tour- 
ne, 6c  qu'ils rTemmcnent  leur  homme  au  danger  de  fa  vie: 
c'eft  pour  éviter  ce  malheur  qu'il  eft  toujours  plus  fenfé  ,  lors- 
qu'on a  acheté  un  Cheval  pour  Ja  chafle,  de  le  faire  mener 
en  main  fans  monter  deflus  aux  premières  chartes  que  l'on 
fait ,  afin  de  voir  comme  il  s'y  comporte,  ôc  afin  de  l'accou- 
tumer aux  bruits  des  chiens  £c  des  trompes.  Il  y  a  des  Che- 
vaux qui  fe  font  à  ce  bruit ,  plutôt  les  uns  que  les  autres  $  ôc  il 

?'  en  a  d'autres  qui  n'y  prennent  aucune  ardeu^  ceux-ci  font 
es  plus  rares:  on  accoutume  aulliun  Cheval  de  chafle  à  per- 
dre fon  ardeur,  en  le  courant  dans  de  jeunes  taillis  en  beau 
pays,  il  en  eft  plutôt  fatigué,  Ôc  on  en  vient  enfuite  mieux  à 
bout  :  cette  méthode  eft  encore  bonne  pour  l'aflou  pli  r  ôc  pour 
le  rendre  plus  adroit  :  les  Chevaux  Anglois  réudiflent  très- 
bien*a  ce  métier  pour  les  Maîtres  ;  à  l'égard  des  Piqueurs  ,  ii  Cheval<!« 
leur  faut  des  Chevaux  vigoureux  6c  courans  bien  ,  quoique  Piqucur. 
plus  étoffés  6c  plus  communs,  car  ces  Chevaux  doivent  fou- 
tenir  une  fatigue  plus  grofliere,  c'eft-à-dirc,  percer  dans  les 
•bois,  ÔC  pafler  par  tout  ou  les  chiens  pa fient. 

On  appelle  (Jhcval  d'arquehufe ,  un  Cheval  qu'on  a  drede*  Cheval 
à  tirer  de  deflus ,  fans  qu'il  foit  effrayé  du  coup  de  fufil  ;  on  [j  Arquc- 
s'en  fert  pour  chalKrr  au  chien  couchant.  Cette  cfpccc  de 
Cheval  doit  être  de  taille  de  double  B-idct,  pour  qu'il  foit  plus 
facile  de  le  monter  6c  de  le  descendre  ;  il  doit  être  tranquille  6c 
fans  aucune  efpccc  de  volonté  ,  avoir  la  bouche  bonne  ,  8c 
marcher  bien  le  pas:  de  bien  courre ,  ne  lui  eft  pas  eflènticl , 
car  on  ne  fe  fert  guercs  du  galop  d'un  Cheval  d'arquebufe. 
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CHAPITRE  XV. 
De  rachat  des  Chevaux  de  tirage  &  qui  partent- 

J'Appelle  Chevaux  de  tirage,. ceux  qu'on  a  attelés  à  une 
voiture  pour  la  tirer  v  tels  font  les  Chevaux  de  Carofle  , 
de  Chaifc  6c  de  Charcttc,  Coche ,  Canons,  &£c.  Les  Che- 
vaux qui  portent,  font  les  Chevaux  de  bat ,  de  Meflàger,. 
&c.  les  plus  nobles  de  tous  ces  Chevaux ,  &  ceux  de  qui 
on  exige  plus  de  qualités ,  font  les  Chevaux  de  Caroflè  .c'eit 
auUi  par  eux  que  je  vais  commencer» . 
Eflaides     Depuis  les  Chevaux  de  carofle  d'un  Roi ,  jufqu'à  ceux-d'un* 
Chevaux     Fiacre ,  il  y  a  bien  des  degrés  pour  la  figure ,  Se  il  y  en  a  trop 
deCaroflé.  pour  les  détailler..  Je  n«  m'arrêterai  donc  que  fur  la  bonté  ». 

c'eft-à-dire ,  fur  l'achat  d'un  bon  Cheval  de  caroflè  5  mais  je 
dirai  précédemment  que  comme  les  Chevaux  de  carofle  font 
attelés  deux  à  deux ,  il  eft  d'ukge  de  les  appareiller  de  taille 
de  poil ,  de  marques  au  front,  de  figure ,  8c  Je  plus  qu'on 
peut  d'allures  &  d'inclination  -t  c'eft  à  ce  dernier  article  qu'il 
eft  néceflàire  d'avoir  une  attention  particulière  :  c'eft  pour- 
quoi quand  vous  aurez  vu  fi  le  Cheval  trotte  bien  en  main  , 
vous  le  ferez  atteler.  On  eflaye  les  Chevaux  de  caxoile  au  cha- 
riot ou  au  diable ,  qui  eft  une  machine  faite  exprès  poux  cet 
ufage ,  afin  -qu'en  cas  qu'un  Cheval  rue  ,  il  ne  puifle  pas  bief- 
fer  celui  <qui  mené  les  deux. Chevaux  :  étant  attelés ,  on  com- 
mence par  les  mener  le  trot,  cette  allure  étant  la  principale 
qu'on  demande  aux  Chevaux  de  carofle.  Alors  examinez  s'ils 
trottent  bien ,  ceft-a-^dirc  ,.Ics  hanches  bafles  fans  dandiner  de 
la  croupe  &  la  céte  haute,  s'ils  trottent  &  tirent  également , 
c'eft-à -dire,  fi  le  trot  de  l'un  n'eft  pas  plus  racourci  qpe  celui 
de  l'autre ,  ce  qui  les  empêche  de  cirer  également,  au fïï  bien- 
que  la  vivacité  de  l'un  des  deux ,  car  fouvent  il  y  en  a  un  vif 
éc  l'autre  pareflfcux  ;  le  parefieux  ruine  le  vif,  pareequ'il  le  lai  £ 
tirertout  fcuL  Si  cette  pareflfe  eft  extrême ,  gardez- vous  bien 
de  l'acheter  \  mais  s'il  n*cft  qu'un  peu  moins  vif  &.  un  peu 

Elus  lourd  que  fon  camarade ,  on  y  remédie  en  l'attelant  lous 
i  main  du  Cocher,  c'eft-à-djreà  droite,  afin  que  le  Cocher 
l'avertine  du  fouet,  lorfqu'ilfc  ralentira  j  il  eft  de  la  grâce  de- 
martelage  ,  que  les  deux  Chevaux  attelés  àcôtéi'un  oe  l 'autre. 
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portent  également,  c'eft-à-dire ,  qu'en  trottant  ils  tiennent 

leurs  têtes  également  hautes  &.  en  même  lituation  ;  il  clt  aulfi  ♦ 
plus  agréable  qu'ils  l'oient  tous  deux  marqués  en  tête,  foit 
par  l'étoile  ou  par  lechaurrain  }  mais  il  clt  eflentiel  qu'ils 
ayept  la  bouche  bonne  ,  ce  qu'on  voit  en  les  faifant  reculer 
au  carofle ,  après  avoir  précédemment  examiné  les  barres  ,  Se 
qu'ils  ayent  des  pieds  cxccllens  &t  des  jambes  de  rer,c'elt-à- 
dirc ,  beaucoup  de  jambe,  &  des  jambes  très-nerveufes  :  les 
plus  beaux  Chevaux  de  carofle  ,  font  les  Danois  ,  3c  les  plus 
grands  ,  font  les  Hollandois  ;  les  Normands  l'ont  ceux  qui 
Vûfent  moins  fur  le  pavé. 

Les  Chevaox  qui  lervent  aux  Chaifes  de  pofte  ,  &  qui  ne  DesChe- 
font  point  Chevaux  de  polte  t  font  d'une  elpece  toute  difFé-  de 
rente  des  Chevaux  de  carofle:  une  Chaifc  de  porte  clt  attelée  Cliaifc 
de  deux  Chevaux  qui  font  aulfi  très-diflércns  l'un  de  l'autre, 
l'un  s'appelle  Cheval  de  brancart ,  &  l'autre  Cheval  de  côte 
ou  bricolier  :1e  Cheval  de  brancart  doit  être  choifi  de  bonne  ' 
taille,  étoffé,  allongé,  trottant  vite  ôc  aifément:  le  bricolicr 
qui  porte  le  portillon ,  n'elt  pas  li  étoffé ,  tirant  plus  fur  le 
Cheval  de  felle  :  il  doit  avoir  un  galop  racourci  &  aifé. 

Les  autres  Chevaux  de  tirage  ,  comme  Chevaux  de  cha-   Des  antres 
rette  ,  de  chamc ,  de  coche ,  font  ordinairement  des  roulîjns  ,  Chevaux 
ou  Chevaux  entiers,  attelés  avec  un  colier  \  il  ne  leur  faut  de  "'fS^ 
qualités  que  Celles  de  tirer  bien  6c  fort ,  qu'ils  loient  bien  étoi- 
les de  par  tout ,  le  poitrail  lar-e  &c  les  épaules  nourries  ,  car 
la  pefanteur  feule  de  ces  parties  leur  aide  beaucoup  à  entraî- 
ner les  fardeaux  qu'ils  doivent  voiturer. 

Les  Chevaux  de  bfk  ou  de  basacc ,  qui  fervent  à  la  euerre  ,  Chevaux 
à  porter  des  fardeaux,  for*  dans  le  genre  des  Chevaux  coin-  de  ^?rs  » 
muns,  il  les  faut  bien  traverfés,  &c  qu'ils  ayeut  fur-tout  de  ™e"A§er» 
•bons  reins  8c  forts  :  les  Chevaux  de  Mcflager  qui  font  dclH-  c* 
nés  à  porter  des  balots  d'un  endroit  à  u neutre  ,  font  d'une 
efpecc  plus  mince  ,  afin  qu'ils  faient  plus  légers,  car  ils  vont 
foulent  au  trot  i  ils  doivent  d'ailleurs  avoir  le»  qualités  des 
précédens  à  proportion  de  leur  efpcoc. 

Les  Marchands  qui  vont  en  campagne  ,  appellent  les  Che- 
vaux (îirlefqucls  ils  montent,  leurs  porteurs,  ce  font  com- 
munément des  Bidets  d'amble,  ou  qui  aubinenr. 

\  ...:u.c.  J.ul  i.'       .  s  M'."  "•*.      i       .  .  ni  *  >  ;- 

it:      i  Ai  z         G  ij 
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CHAPITRE   X  VI. 
Des  Chevaux  des  diffèrtns  Pays  &  dé  la  durée  des  Chevaux* 

LEs  plus  beaux  &  les  plus  diftingués  des  Chevaux  de  Cçilcr 
étrangers ,  tant  pour  monter  que  pour  tirer  race ,  nous- 
viennent  de  Barbarie  ,  d'Efpagnc  ôc  d'Angleterre  :  nous  ti- 
rons les  Chevaux  étrangers  pour  le.caroiIè,.deDannemarc, 
d'Allemagne ,  d'Italie  ôc  d'Hollande.. 
Chevaux     Parmi  les  Chevaux  François ,  il  s'cel trouve  de  toute  eïpcr- 
Jisiiçobi     ce ,  ceux  de  Telle  les  plu9  eltimés viennent  du  Limoufin.  ÔC 
de  Normandie  ,  quelquesums  de  Poitou  6c  d'Auvergne  :  les 
Chevaux  de  caroflè  y  de  la  baflè  Normandie  oX  du  Cotentin^ 
ôc  de  Flandres  ;  fie  les  Chevaux  de  tirage  ,.du  Boulenois  ÔC 
de  Ja-Franche-Comté. 
EfbagnoU,  -    ftfe  trouve  peu  de  bous. Chevaux.  d'Efpagne  ,  ceux  de  la 
Barbes  Se    ^Jautc  Andaloufie  paffènt  pour/les  meilleurs:  les  bons  Che- 
vaux d'Efoagne  réunifient  principalement  au  manège  ôc  à 
la  guerre:  les  Barbes  font  bons.au  manège  Ôc  à  la  chaiïe  ,  ÔC 
les  Anglois  font  excellens  Chevaux,  de  chafle.. 
P   11  fe  trouve  tant  de  variétés  dans  le»  Chevaux  4'""  même 
Pays,  tant  poui:  lcsi qualités  que.pourrla  figure  ,  qu'il  cft  prefr 

Sue  impoflible  d'en  déduire  toutes les circonftançesvy-ayant 
e  bons ,  de  médiocres  ôc.  de  mauvais  Chevaux  ,  de  beaux 
ôc  de  laids  t  on  peut  dire  eh- général  que  les. Chevaux  d'Efl 
pagne  ont  les  épaules  plus-  libres  ôc  les .mouvemens  plus  fou* 
,ples.<Hie.tous  lesautres  Chevaux  fins  Orangers  :.enfuitc  vien- 
nent W  Chevaux.  d'Italie.  Panmi  ce  qu'on  appelle  Barbes-, 
les  Chevaux  Arabes  ;  font  les  plus  vigoureux,  ôc  de  meilleure 
race  :  parmi  les  Barbes  ,  les  Chevaux  de  Maroc  v  font  fupé- 
rieuxs  ,■  enfuicc  les  Barbes  de  Montagne  :  les  Clicvaux  Tûrcsv 
-Perfarts,  Mnrifqucs  ôc  d'Arménie,  font  médiocres  en  génér 
«ràl  :  les  Boibcs  font froids,  mais  de  grande  :vîtefïè  t  on  rend 
ceux-ci  fouples,  mais  les  Espagnols  le  font  naturellement: 
il  éft  rare  de  voir  de  grands  Chevaux  de  ces.  de'uxi  contrées  ^ 
les  Chevaux  Anglois  ne  font  pas  généralement  bons:  il  en 
vient  beaucoup  de  mauvais  de  ce  Royaume:,  les  Chevaux 
Anglois,,  ne  font  pas  de  race  du  Pays  :  ils  viennent  de  race 
de  Barbes- bien  confervée  ôc  maintenue  i  ils  font  commune^ 
mcntlégcasJ^ÔC  ont  de  l'haleine- 
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Nous  avons  en  France  de  beaux  &.  bons  Chevaux  de  toute 
«fpece ,  ou  de  médiocres  &  de  mauvais ,  à  mefure  qu'on  a  plus 
ou  moins  de  foin  d'envoyer  dans  les  Provinces  du  Royaume , 
des  Etalons  qui  y  conviennent. 

Quant  aux  Chevaux  de  caro(lè,rcs  plus  beaux  (ans  con-  Italiens, 
tredit  ,  ionc  les  Chevaux  d'Italie .  cnfuite  les  Danois  6c  Aile-  Danois ,  Al- 
mands,  puis  les  Chevaux  de  Frifc  &.  du  Nord  de  la  Hollan-  kmamla  , 
de.  En  France  les  plus  eftimés  font  les  Chevaux  Normands  y  ^^"J, 
les  Chevaux  Flamands  font  les  moindres  de  tous,  à  caufè  de  ^ands  Ha- 
leut  groflè  tête  &c  de  leurs  pieds  plats.  .  mands!  *" 

Les  Bidets  François  font  communément  cxcellcns.  Bidets. 

Les  Chevaux  fins  &c  de  race  acquièrent  leur  force  plus  tard  Chevaux 

3ue  les  Chevaux  communs  :  c'eft.  pourquoi  il  faut  les  atten-  fins  ,  & 
re  jufqu'à  fept  ou  huit  ans-,  pendart  que  les  communs  font  communs., 
en  état  de  fer  v  ir  a  quatre  &  cinq  ans  :  mais  aufli  les  Chevaux 
fins  durent  jufqu'à  vinge  &  trente  ans ,  pendant  que  les  autres 
font  vieux  à  quinze  ans- 
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CHAPITRE  PREMIER. 

Des  Haras  du, Royaume.. 

Uoique  le  terme  de  Haras  fignifie  proprement  un  nom> 
bre  de  Chevaux  entiers  ôede  Jumens  raflèmblécs  dans 
Milieu  choîfi  pour  y  pcrpetnerleur  cfpece ,  &  y  produire  des 
Poulins  qui  puiflênt  s'y  élever  jufqu'au  tems  où  ils  doivent 
être  employés  au  fervice  de  l'Homme  \  cependant  on  appelle 
auiîi  les  Haras  du  Royaume ,  . des  Chevaux  entiers  ou  Etalons 
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difpcrfôs  un  à  un  par  tout  le  Royaume  chez  différens  Parti- 
culiers pour  couvrir  les  Jumens  qu'on  leur  amené. 

Lorfque  les  Haras  du  Royaume  feront  bien  régis  &  entre 
tenus  de  beaux  Etalons ,  il  cft  certain  qu'il  en  fortira  d  auffi 
bons  Chevaux  qu'il  y  en  ait  dans  le  monde  ,  pour  quelque 
ufage  que  ce  foit  ;  au  moyen  de  quoi  nous  ne  ferons  pas  dàni 
ta  néccfllté  de  faire  fortir  du  Royaume  des  fommes  confidé- 
rables ,  &  d'enrichir  nos  voifins  pour  toutes  les  efpeces  de 
remontes  dont  nous  aurons  befoin. 

Les  Haras  du  Royaume  étoient  totalement  perdus  avant 
M-  Corbert:  mais  ce  Miniftre  ayant  aifément  compris  tout 
davantage  que  le  Royaume  tîreroit  de  leur  rétabliflTemertt  ,nc 
négligea  rien  pour  en  venirà  bout.  Il  chargea  mon  Grand-* 
Pere  de  l'infpe&ion  générale  des  Haras  du  Royaume.  Plu- 
/ïeurs  Commiflaires  furent  nommés  pour  veiller  dans  les  Pro- 
vinces i  leuradmmiftration;  il  fît  venir  des  Etalons  des  Pays 
Etrangers ,  &  les  diftribua  dans  toute  l'étendue  du  Royau- 
me. Non  content  de  cela,  il  accorda  des  gratifications  aux 
Commiflàires  les  plus  attentifs  ôc  les  plus  intelligens.  Il 
excitoit  par  divers  moyens  les  Gentilshommes  à  concourir  à 
fon  dcflêin,  faifant  etperer  des  grâces  du  Roi  à  ceux  qui  y 
montreroient  le  plus  de  zélé ,  8c  faifant  même  écrire  le  Roi 
aux  Perfonnes  les  plus  diftinguées.  J*ai  eu  1er plaifîr  de  trou- 
ver toutes  ces  Lettres  dans  les  papiers  de  mon  Grand-Pere  , 
&  j'ai  extrait  celles  qui  m'ont  paru  les  plus  propres  à  témoi- 
gner combien  ec  grand  Miniftre  étoit  ardent  à  ce  qui  pou- 
voit  contribuer  au  bien  de  l'Etat ,  &.  en  particulier  à  Pétablif- 
(ement  des  Haras  qiPil  regarefoit  avec  raifon  comme  eflèntiel 
dans  le  Royaume.  Il  cit  vrai  que  depuis  M.  Colbcrî. ,  ce  pro- 
jet Ci  bieq,  .commencé  „  ne  s'eit  pas  continué  av.ee  le  même 
zélé ,  ce  qui  a  été  caufe  que  dans'îer  deux  ûernJcres  guerres 
<ie  1688.  &  de  €700,  on  a  été  obligé  d'acheter  des  Chevaux 
chez  l'Etranger,  fie  la  fomme  qu'on  y  a  employée  a  monté  à 
J>lus  de  cent  millions. .  . 
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EXTRAIT  DE  PLUSIEURS  LETTRES 
du  Roi ,  et  de  M.  Colbert  ,  au  suiet 

PU  RETABLISSEMENT  DES  HARAS. 
De  M.  Colbert  ,  à  M.  Dargqugis  ,  U  4.  Juin  i66y 

• 

Monfieur.  Le  Roi  ayant  eftimé  que  le  rétabliflèment  des- 
Haras  dans  k6  Provinces  de  Ton  Royaume  cft  fort  important 
à  ion  iccvice  Se  avantageux  à  Tes  (u  jets ,  tant  pour  avoir  en 
te  ni  s  de  guerre  le  nombre  de  Chevaux  pour  monter  (à  Gava* 
lerie  y  que  pour  n'être  pas  en  néceffité  de  tranlporter  tous  loi 
ans  des  fornmes  confidérables  dans  les  Pays  Etrangers  pour 
en  acheter ,  a  réfolu  d'y  appliquer  une  partie  des  foins  que  Sa 
Majefté  donne  à  la  conduite  de  fon  Etat ,  &i  à  tout  ce  qui 
peut  le  rendre  floriflànt-,  &.  pour  cet  effet  elle  a  fait  choix,  du 
fieur  de  Garfault ,  l'un  desEcuyers  de  là  grande  Écurie  9  pour 
aller  dans  toutes  les  Provinces  du  Royaume  reconnoître  l'état 
où  font  lefdits  Haras,  les  moyens  qu'il  y  a  d'en  établir  de 
nouveaux ,  &  pour  y  exciter  la  Nobleue  :  &  comme  ledit  ûeur 
de  Garfault  a  un  ordre  particulier  de  vifiter  exactement  la 
Bretagne  où  ilsétoient  autrefois  les  plus  abondans  ,  je  vous 
conjure,  Moniteur  ,  de  lui  donner  toute  raififtanec  qui  peut 
dépendre  de  l'autorité  qui  vous  eft  commife , 

Du  Roi ,  à  M.  le  Marquis  de  Boision  ,  Gouverneur 
<k  Mariais  en  Bafîe- Bretagne- 

Monfieur  le  Marquis  de  Boifion.  La  n^gljg$nçr  itpu  a&é 
apportée  depuis  quel  quêteras  à  l'entretien  des  Haras  qui  font 
dans  mon  Royaume,  a  été  fi  grande,  que  commet préfeut 
il  eft  très-difficile  de  tronver  des  Chevaux  capables  de  bien- 
fervir,  l'on  cft  contraint  d'en  aller  chercher  dans  les  Pays 
Etrangers  \  ce  qu'ayant  confidéré ,  &  qu'il  cft  néceflaire  pour 
le  bien  de  mon  fervice  .&  celui.de  mes  Sujets,  d?y  pourvoir;  je 
vous  fais  cette  Lettre  pour  vous  exhorter  de  travailler  incef- 
famment ,  non- feulement  au  rétabliflèmenp  defiies  Haras  ,. 
aux  endreits.où  il  y  en  avoît  déjà  ,  mais  auifi  d'en  faire  de 
nouveaux  aux  lieux  où  les  pâturages  font  propres  pour  cet 
t£bt  '}  à  quoi  me  nromettant  que  vous  vaquerez  avec  foin^ 
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diligence  &  affection ,  ie  vous  aflurerai  que  vous  ferez  chofe 
qui  me  fera  très-agréable  ,  &  donc  je  vous  fçaurai  bon  gré  ; 
cependant  je  prierai  Dieu  qu'il  vous  ait,  Moniteur  le  Marquis 
de  Boifion,  en  fa  fainte  garde.  Ecrit  à  Paris  le  i  x .  Juillet  1663. 

LOUIS. 

De  M.  CoLBERT,  à  M,  de  Garsauxt:  extrait  du  x\. 

Septembre 

J'ai  lû  au  Roi  toutes  vos  dépêches  &  mémoires  :  Sa  Ma- 
jefté  a  témoigné  beaucoup  de  joie  de  la  bonne  di(po(ition 
où  toutes  chofes  fe  trouvent  pour  le  récabliflement  des  Ha- 
ras ,  &c.  Sur  tout  continuez  à  bien  exciter  les  Gentilshom- 
mes qui  ont  des  lieux  propres  poux  faire  des  nourritures  ,  à 
faire  amas  de  belles  Cavales ,  &.  à  donner  au  Roi  la  fatisfac- 
tion  qu'il  efpere  du  rétabliflèment  de  ce  commerce ,  dans  le- 
quel ,  outre  l'avantage  qu'ils  trouveront  de  plaire  à  Sa  Ma- 
jefté ,  ils  y  trouveront  auili  du  profit  infailliblement. 

De  M.  Colbert  à  M.  de  Garsault,  du  9. 
Novembre  1663. 
Je  vous  envoyé  une  Lettre  du  Roi  pour  M.  le  Marquis  de 
Montaufier,  dans  les  termes  que  vous  l'avez  jugé  néceflaire 
pour  l'exciter  forcement  à  tenir  la  main  au  rétabïirTemenc  des 
Haras  en  Normandie,  8c  pour  difpofer  la  Nobleflè  à  élever 
dans  leurs  cerres  un  nombre  de  belles  Cavales  :  vous  trou- 
verez auffi  ci  joint  une  vingtaine  d'aucres  Leccres,  le  nom  en 
blanc ,  pour  les  diftribuer  aux  principaux  Gentilshommes 
de  la  Province. 

Lettai  Circulaire  du  Roi ,  aux  Principaux  des  "Provinces. 

Monfieur.  Ayanc  été  informé  par  le  fieur  de  Garfanlt,  un 
de  mes  Ecuyers  ordinaires  en  ma  grande  Ecurie  ,  des  dili- 
gences que  vous  avez  faites  pour  avoir  nombre  de  bonnes 
£avales  pour  rétabliffemcnt  d'un  Haras  dans  vos  terres,  & 
pour  exciter  tous  les  Gentilshommes  de  votre  Province  à  fui- 
vre  votre  exemple,  j'ai  bien  voulu  vous  témoigner  par  cette 
lettre ,  le  gré  que  je  vouscnfçai,  &  le  defirque  j'ai  que  vous 
continuiez ,  &  que  vous  vous  appliquiez  au  rétabliflèment 
de  mes  Haras ,  comme  à  une  des  chofes  que  j'ai  fort  à  cœur, 
&  qui  me  fera  fort  agréable  s  ce  que  me  promettant  de  votre 
.adaectjon  à  mon, fer  vice,  je  ae  vous  ferai  la  préfente  plus  ex- 

j>reflc 
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prcfle  ,  &  prie  Dieu  qu'il  vous  ait,  Monfieur,  en  fâ  fainte 
garde.  Ecnc  à  faint  Cxermain-cn-Laye  ce  30.  Mai  166  5. 

De  M.  Colbekt,  à  M.  de  Garsàult:  extrait 
du  x.  Avril  1666, 

Vos  Lettres  du  1.  &  du  xo.  du  mois  paffè  m'ont  été  ren- 
dues en  même  tems:  j'ai  vû  par  ce  qu'elfes  contiennent,  que* 
vous  avez  fait  quelques  achats  de  Chevaux ,  &  que  ceux  qui 
font  d'une  bonté  un  peu  extraordinaire  fe  vendent  à  un  prix 
exceflif  \cc  oui  nous  doit  encore  plus  encourager  à  nous  ap- 
pliquer au  rétabli flement  des  Haras  dans  le  Royaume ,  puif- 
aue  les  bons  Chevaux  font  rares  par  tout ,  &.  qu'ils  fc  ven- 
dent très-chercment ,  &c. 

Du  Roi  yàM.le  Duc  de  la  Vieuvilxe. 

Mon  Coufin.  Envoyant  le  fieur  de  Garfault ,  l'un  des 
Ecuycrs  de  ma  grande  Ecurie  en  Poitou  ,  pour  viflter  les 


dire  que  vous  ayez  à  donner  audit  Garfault  toute  l'affiftance 
dont  il  aura  befoin  ,  &  vous  pourra  requérir  pour  le  fuccès 
de  fon  voyage  y  vous  employant  envers  les  principaux  de  la 
Nobleflè,  pour  les  convier  d'établir  des  Haras ,  &  faire  élever 
nombre  de  bons  Chevaux  fuivant  leurs  facultés  :  vous  augu- 
rant que  vous  ferez  chofe  qui  me  fera  bien  agréable.  Sur  ce 
je  prie  Dieu  qu'il  vous  ait,  mon  Coufin,  en  fa  fainte  ôc  di- 
gne garde.  Ecrit  à  Tournai  le  16.  Juillet  16 /»-. 

LOUIS. 

#       -  . 

De  M»  Colbekt  ,  à  M.  Colbekt  du  Terron  , 
le  ij.  Juillet  1667. 
Le  Roi  ayant  jugé  que  le  rétabliflèmcnt  des  Haras  étoit 
fort  important  pour  fon  fçrvice,  ce  pour  l'avantage  du  com- 
merce .  vous  avez  été  informé  de  tems  en  tems  par  les  lettres 

3ue  je  vous  ai  écrites ,  combien  Sa  Majefté  Ta  à  coeur ,  &  des 
iligences  qui  ont  été  faites  par  fes  ordres  pour  y  réuffir.  À 
prélent  elle  envoyé  le  fleur  de  Garfault  l'un  des  Ecuyers  de 
la  grande  Ecurie  pour  fe  tranfpoitcr  dans  le  Pays  d'Aunis,  8c 
voir  le  progrès  qui  s'y  cft  fait  par  les  foins  que  vous  y  av«» 

H 
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apportés  :  je  vous  prie  donc  de  loi  donner  une  entière  créa»* 
ce  fur  tout  ce  oui  concerne  cette  matière  ,  &  même  de  lui 
faire  connoître  les  Gentilshommes  qui  auront  plus  montré  de 
chaleur  &  de  zélé  ,  enfuite  des  excitations  que  vous  leur 
avez  faites  d'élever  eux-mêmes  des  Chevaux ,  afin  qu'à  fon 
retour  il  puiffè  l'informer  de  leurs  noms ,  fie  desefforts  qu'ils 
ont  faits  dans  la  vue  de  lui  plaire. 

CoLBE  B. T. 

Du  14.  Août  \66%. 
Tous  les  •  •  •  Qouoique  je  defiraflè  vous  revoir  bien-tôt  ,je  vous  avoue 
«traits  des  que  ces  établi flemens  font  d'une  fi  grande  confequence ,  que 
lettres  fui-  vous  ne  fçauriez  donner  trop  de  tems  fit  de  loifir  jour  les 
vantes  font  bien  faire ,  &  tâcher  de  les  faire  réulfir  à  la  fatisfaâtion  du 
de  M.  Col-  j^0]  ^  &  de  ceux  qui  y  auront  contribué  fous  les  ordres  de  Sa 
bert  à  mon  M^fti.  Obfcrvez  encore  s'il  y  avoir  lieu  d'établir  des  Ha- 
Grand  -  Pe-  rag  ^e  grancjs  chevaux  pour  fervir  au  caroflè  :  parce  qne  (î 
IC*  nous  y  pouvions  une  fois  parvenir ,  nou9  retiendrions  beau- 

coup  d'argent  au  dedans  du  Royaume ,  &  priverions  les  Hol- 
landois  de  celui  qu'ils  en  tirent  annuellement  pour  ces  fortes 
de  Chevaux. 

Du  7.  Septembre  1C6S. 

...  Et  vous  ne  devez  pas  douter  que  les  Intendant  n'appuyent 
Cet  établiflèment de  toute  l'étendue  de  leur  pouvoir,  le  leur 
ayant  plufieurs  fois  recommandé,  &  me  propofant  de  les 
exciter  fouvent  par  mes  lettres. 

Du  11.  Septembre  166$. 

...  Et  même  j'eftime  a  propos  que  quand  il  y  aura  quelques 
beaux  Chevaux  fortis  des  Cavales  qui  auront  été  couvertes 
par  les  Etalons  donnés  par  le  Koi ,  il  fera  bon  de  les  acheter 

{>our  Sa  Majcfté ,  &  même  d'engager  les  Gentilshommes  qui 
es  auront  nourris  de  les  lui  amener,  afin  aue  leur  faifant 
quelque  gratification,  comme  elle  fera  fans  doute,  cela  con- 
vie la  Noblcflè  à  s'appliquer  encore  plus  fortement  à  rétablir 
la  race  des  bons  Chevaux. 

Du  5.  O Sobre  1668. 

»  . .  Je  vous  dirai  feulement  que  les  mefures  que  vous  avez 
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prifes ,  en  ne  faifaut  pas  couvrir  les  Cavales  avant  l'âge ,  font 
très-bonnes ,  &  que  le  fervice  que  vous  rendez  a&uellcment  ? 
doit  être  d'autant  plus  confidérable ,  que  par  les  affaires  qui 
fe  préparent ,  on  aura  un  plus  grand  befoin  de  Chevaux  que 
jamais,  8c  que  par  conféquent  ce  fera  un  grand  bien,  fi  avec 
un  peu  de  tems,  on  en  peut  trouver  dans  le  Royaume  pro- 
pres à  la  guerre. 

Du  19.  Août  16 70. 

. . .  J'efpere  un  grand  fruit  du  voyage  que  vous  allez  fake ,  1c 
de  l'application  que  vous  donnerez  à  mettre  les  Haras  dans 
le  bon  état  que  fon  peut  fouhaiter.  Pour  cet  effet ,  excitez 
fortement  les  Commiflàires  qui  font  établis  dans  les  Provin- 
ces à  bien  faire  leur  devoir,  &  attachez  vous  fur  tout  à  per- 
fuader  aux  peuples  que  le  Roi  n'a  d'autre  de  Ile  in  que  de  réta- 
blir la  race  des  bons  Chevaux  dans  fon  Royaume,  en  leur 
faifant  perdre  la  penfée  qu'ils  ont  que  Sa  Majcfté  prendra 
©cyrclle  les  Poulinsqui  viendront  des  Etalons.  Et  pour  plus 
facilement  venir  à  bout  de  leur  ôter  toutes  les  mauvaises  im- 
preflions  qu'ils  peuvent  avoir,  il  faudra  de  tems  en  tems  dans 
les  Foires  des  Provinces  acheter  pour  Sa  Majcfté  les  plus 
beaux  Poulins  qui  feront  venus  des  Etalons  ;  &  outre  le  prix 
oue  vous  en  payerez ,  il  faudra  donner  encore  un  prix  pajr 
ticulicr  de  centécus  ou  de  quatre  cent  livres  à  celui  oui  aura 
eu  le  plus  beau  Poulin ,  &  trois  ou  quatre  actions  de  çe$ce 
nature  perfuaderont  plus  que  toute  autre  chofe.  Je  crois  mê- 
me qu'il  fera  bon  que  vous  indiquiez  en  chaque  Province  une 
Foire  pendant  l'hy  ver  ou  au  commencement  du  printems  , 
dans  laquelle  vous  vous  trouverez,  ou  quelqu'un  qui  y  fera 
envoyé  en  votre  place ,  pour  faire  le  choix  du  plus  beau 
Poulin  :  fur  tout  ne  manquez  pas  de  publier  le  deftein  de  Sx 
Majcfté  dans  tous  les  lieux  où  vous  paffèrez  ,  Ôcc. 

Du  13.  Septembre  1670. 
. . .  Et  comme  le  fuccèsdccctétablûTement  dépend  principa- 
ment  du  foin  qu'y  apportent  les  Intendans  \  if  eft  nécenaire 
que  vous  m'intormiez  de  l'application  que  chacun  y  a  en  par- 
ticulier, &c. 

Du  16.  Septembre  1670. 
...  Et  vous  devez  feulcment^ptendre  garde  que  Indifférence 
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des  efprits  des  Intendans  n'apporte  aucun  préjudice  à  cetéta- 
bliffemcnt,  qu'il  eiV  important  de  foutenirpar  tous  les  moyen* 
polliblcs.  j'écris  de  nouveau  à  tous  les  Intendans  de  rcdou-  * 
blcr  leurs  applications  pour  le  faire  réunir,  &  d'exécuter 
ponctuellement  toutes  les  chofcs  dont  vous  ferez  convenu 
avec  eux  ,  &  je  ne  doute  pas  que  cette  nouvelle  excitation 
ne  produife  un  très-bon  effet.  Continuez  votre  voyage  avec 
exactitude  ,  &  faites  enforte  de  bien  connoître  l'application 
que  les  Intendans  donnent  à  faire  réuffir  cet  établiflèment. 
Excitez  toujours  les  Commiflàires  \  faire  régulièrement  leurs 
vifircs,  en  leur  faifant  connoître  que  c'eft  le  ièul  moyen  de 
mériter  les  gratifications  que  Sa  Majcfté  veut  leur  faire £t 
n'oubliez  rien  de  tout  ce  qui  pourra  contribuer  au  rétablifle- 
ment  des  Haras  >  &c. 

Du  iZ.  Août  1674. 

^ . .  Je  fuis  bien  aife  que  le  nombre  des  Chevaux  qui  entrent 
dans  le  Royaume  ait  diminué  à  mefiire  que  les  Haras  ont 
augmenté ,  &c. 

Du  29.  Otfobre  1676% 

-. . .  Continuez  à  rechercher  tous  les  moyens  pofllbïcs  pour 
augmenter  toujours  cet  établiflèment ,  U  mettre  un  plus 
grand  nombre  d  Etalons  dans  toutes  les  Provinces ,  &c. 

Dm  7.  O&obrc  1678. 

►  . .  Vous  avez  bien  fait  de  faire  connoître  qu'il  n'efl  pas  à 
propos  de  défendre  la  vente  des  Poulins  qui  fe  fait  aux  Sa- 
voyards &  Piedmontois ,  d'autant  que  tant  plus  ils  feront  re- 
cherchés ,  6c  tant  plus  les  peuples  s'appliqueront  aux  Haras. 

Après  ces  témoignages  de  l'opinion  qu'un  aufli  grand  Mr- 
niftrc  avoit  des  Haras  &  de  Fabondance  des  Chevaux  dans 
le  Royaume,  il  eft  inutile  de  s'étendre  davantage  fur  cette 
matière  pour  en  faire  concevoir  l'utilité  &  le  profit ,  &  pour 
engager  à  defirer  qu'un  établiflèment  aufli  profitable  fc  per- 
fectionne &  s'augmente  toujours  de  plus  en  plus  $  puifqutin 
Etat  ne  fçauroit  être  florifiant ,  à  moins  que  tous  les  objets  qu'il 
•embraflè ,  &  principalement  un  commerce  avantageux ,  ne 
tendent  à  le  rendre  tel ,  &  n'y  (bient  fortement  aidés  par  un 
gouvernement  fage  &  clair- voyant. 
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CHAPITRE  II. 

De  rEtaUifcmentd'un  Haras. 

C Elui  qui  veut  former  un  Haras ,  c'eft- à-dire ,  avoir  dans 
un  même  lieu  nombre  de  Jumens  poulinières  &  d'Eta- 
lons pour  y  élever  les  Poulins  qui  en  proviendront,  ne  fçau- 
roit  le  palier  de  pâturage  oour  la  nourriture  des  Jumens  &: 
Poulins  :  il  eft  à  propos  même  qu'il  en  ait  de  différente  cf- 
pece ,  fçavoir  de  plus  &  de  moins  gras. 

La  première  chofe  qu'on  doit  obfervcr,  eft  de  proportion- 
ner la  quantité  de  Chevaux  à  l'herbe,  au  terrein  en  pâtura-  Tcrrcins. 
ces  qu'on  poflède  :  pour  cet  effet  il  faut  fçavoir  que  dans  un 
fonds  entre  gras  &  maigre,  trois  arpens  peuvent  nourrir  pen- 
dant toute  l'année  un  Cheval  ordinaire ,  en  y  joignant  des 
Bœufs  ou  des  vaches;  car  le  bœuf  engraiflc  le  fonds  que  le 
Cheval  amaigrit  ;  de  plus  ces  animaux  mangent  la  grande 
herbe ,  &  les  Chevaux  n'aiment  que  l'herbe  tendre  &  cour- 
te ;  nous  parlerons  ci  après  de  la  quantité  de  beftiaux  qu'il 
faut  mettre  avec  les  Chevaux ,  lui  vaut  que  le  fonds  eft  ton 
ou  mauvais. 

Si  donc  vous  avez  un  lieu  convenable  pour  votre  Haras  , 
vous  commencerez  par  partager  cette  étendue  en  plufieurs 
grands  parquets  ou  enclos  fermés  de  hayes,  palis,  folles,  Grand» 
&c.  Par  exemple  en  trois,  le  plus  gras  feradeftiné  aux  Jumens  parquets, 
pleines ,  &  à  celles  qui  allaitent  leurs  Poulins  y  étant  eflèn- 
tiel  de  bien  nourrir  ces  Jumens  pour  fortifier  le  Poulin  qui 
doit  naître ,  &  lui  préparer  l'abondance  du  lait  qui  doit  con- 
tinuer quand  le  Poulin  eft  venu  au  monde ,  parce  que  de  cette 
première  nourriture  dépend  la  bonne  conltitution.  Le  deu- 
xième parquet  qui  doit  être  moins  gras,  fervirade  pâture  aux 
jumens  vuides ,  c'eft  à-dire ,  à  celles  qui  n'ont  pas  retenu  de 
la  dernière  monte.  On  fépare  celles  ci  des  premières, quand 
on  peut  reconnoître  qu'elles  ne  font  pas  pleines  ,  parce  que 
fe  (entant  pluslégeres  &  plus  dégagées  que  les  Jumens  plei- 
nes ,  elles  pourraient  leur  donner  des  coups  de  piedsqui  les  fe- 
raient avorter }  (  on  verra  dans  le  Chapitre  IV.  quand  &  com- 
ment on  peut  diftinguer  fi  une  Jument  eft  pleine  ou  nonj  y 
de  plus  ces  Jumens  vuides  ne  devenant  pas  ii  graftès ,  retiens 

H  ii| 


Digitized  by  Google 


6t     Le  nouveau  Parfait  Maréchal.' 

dront  mieux  à  la  monte  prochaine  :  car  le  trop  de  graiflè 
s'oppofe  à  la  génération  aux  Jumens  comme  aux  femmes  : 
ou  mettra  auiîi  les  Pouliches  dans  le  même  parquet  ;  enfin  le 
moins  gras  de  tous  fera  deftimé  pour  les  Poulins  mâles  en- 
tiers ou  hongres  :  fur  tout  que  ce  parquet  fbit  bien  clos  pour 
ôter  à  ceux-ci  toute  communication  avec  les  Jumens  fie  Pou- 
liches ,  car  ils  font  capables  de  couvrir  à  deux  ans  ;  fie-  s'ils 
paflbicnt  avec  les  femelles ,  ils  s'énerveroient  immanquable- 
ment ,  les  hongres  faifànt  des  efforts  inutiles ,  tourmentent 
les  Jumens  fie  le  perdent  les  jarrets.  Je  dis  qu'il  faut  que  ce 
dernier  parquet  (oit  le  moins  gras ,  parce  que  la  nourriture 
Çt  changeant  en  la  fubftance  de  l'animal ,  principalement 
Jorfqu'il  prend  fàcroiflànce,  elle  donne  à  fon  tempéramment 
les  qualités  qu'elle  a:  ainfi  quand  cette  nourriture  aura  fuffi- 
famment  de  fucs  pour  les  entretenir  fimplcmcnt  en  chair  ; 
elle  rendra  leur  fang  moins  épais  &  plus  ipiritueux,  parcon- 
féquentplus  propre  à  nourrir  fie  à  fortifier  les  nerfs,  puifqu'il 
fe  diitribae  alors  avec  plus  de  vivacité  dans  tous  les  conduits 
fans  les  engluer ,  au  lieu  que  la  graille  qui  provient  du  fang 
gluant  fie  épais ,  enveloppant  les  mufcles  s'oppofe  à  leur  jeu  , 
fie  les  empêche  de  fc  fortifier ,  fie  par  conféquent  éteint  le 
xierf  fie  la  vigueur  j  auffi  voit  on  que  les  Chevaux  nourris 
dans  des  pâturages  trop  gras ,  fe  chargent  de  tête  fie  d'enco- 
lure, ont  la  vûe  foible  fié  de  groflès  épaules. 

Si  dans  le  parquet  des  Poulins  maies ,  il  fe  trouve  des 
côteaux ,  des  hauts  fie  des  bas ,  les  Poulins  en  montant  fie 
defeendant ,  fc  dénoueront  les  épaules  fie  les  hanches ,  ce  qui 
fera  un  grand  avantage  ,  fur-tout  pour  les  Chevaux  fins , 
dont  le  défaut  le  plus  commun ,  eft  de  n'avoir  pas  les  épau- 
les bien  libres. 

Les-  terreins  humides  fie  marécageux  ,  caufent  les  mêmes 
inconvéniens  ,  dont  nous  venons  de  parler  à  l'égard  des  ter- 
reins  gras ,  fie  même  à  un  plus  haut  point  :  ils  ont  encore  une 
autre  mauvaifc  qualité ,  qui  «ft  d'attendrir  la  corne  ,  fie  de 
rcndFe  les  pieds  plats  fie  combles.  Les  Chevaux  que  ces  ter- 
reins  produifent  deviennent  très-grands,  mais  fans  vigueur, 
parce  que  la  nourriture  eft  aqueufe ,  flegmatique ,  fie  ne 
fourniflant  pas  allez  d'efprits  ;  ii  en  eft  de  même  de  toutes  les 
productions  de  la  nature  qui  croiftènt  dans  ces  fortes  de  ter- 
reins  ;  elles  augmentent  en  volume ,  à  mefure  qu'elles  dinù- 
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nuent  de  force  ;  c'eft  par  cette  raifon  que  les  arbres  y  devien- 
nent très-hauts,  6c  les  plantes  très-grandes }  mais  leurs  fruits 
ou  font  indigeftes,ou  ont  moins  de  goût  que  les  mêmes  qui 
viendroient  en  terrein  fec  8c  fur  des  hauteurs ,  lorfqu'ils  y 
trouvent  furfifamment  de  nourriture.  Dc-là  on  peut  conclu- 
re avec  l'expérience  ,  que  dans  un  terrein  fec  ,  on  aura  de 
petits  Chevaux  très-nerveux  ,  qu'un  terrein  entre  gras  5c 
maigre,  produira  des  Chevaux  de  taille  &  vigoureux  }  6c 
qu'un  terrein  trop  gras  ou  marécageux ,  donnera  de  très- 
grands  Chevaux  groifiers ,  mois  ôc  fans  vigueur. 

Revenons  à  nos  Parquets.  On  ne  peut  fe  difpcnfer  de  cou-  Parquets 
per  chacun  des  grands  Parquets  en  pluficurs  autres,  pour 
pouvoir  les  rétablir  fucceifivement ,  à  mefure  que  les  Che-  tion' 
vaux  les  gâtent;  car  il  eft  certain  que  leur  fiente  récente  6C 
leur  urine  amaigrit  6c  brûle  le  fonds  du  terrein  ;  mais  les 
bœufs ,  vaches  6c  moutons ,  l'amélioriflcnt  6c  l'engraiflcnt  : 
de  plus  les  bœufs  6c  vaches  mangent  la  grande  herbe ,  ne 
pouvant  pincer  près  de  terre  comme  les  Chevaux ,  parce 
qu'ils  n'ont  point  de  dents  de  devant  à  la  mâchoire  fupé- 
ncure  ;  au  lieu  aue  les  Chevaux  qui  n'aiment  que  l'herbe  ten- 
dre, cherchent  la  plus  courte  6c  la  rafent  de  près  Ainfi  tant 
pour  manger  la  grande  herbe ,  que  pour  entretenir  votre 
fonds ,  vous  mettrez  de  ces  animaux  dans  une  de  vos  fépa* 
rations ,  pendant  que  vos  Chevaux  feront  dans  l'autre  ,  8t 
ainfi  toujours  fucceifivement.  A  l'égard  des  moutons ,  l'en- 
grais en  eft  excellent ,  mais  on  ne  peut  mettre  les  Chevaux 
où  les  moutons  auront  été,  que  fix  mois  après  ,  lorfque  leur 
fiente  fera  incorporée  avec  la  terre  ;  car  cette  fiente  étane 
récente  ,  dégoûte  les  Chevaux ,  qui  la  trouvent  inceflàm- 
ment  fous  la  dent  -,  fi  vous  ne  pouvez  vous  fervir  d'aucun  de 
ces  moyens  ,  réparez  le  tort  que  vos  Chevaux  auront  fait  tk 
vos  pâturages  par  quelqu'engrais  que  ce  Ibir. 

Ce  que  je  viens  de  dire  de  la  ruine  des  fonds  par  les  Che-- 
vaux  ,  eft  fi  vrai  6C  fi  redouté»  que  dans  les  meilleurs  fonds 
de  la  Baflè-Normandie  ,  les  Propriétaires  ftipulent  ordinai- 
rement dans  les  Baux ,  que  le  Fermier  ne  pourra  nourrir  dans 
un  herbage  de  cent  bœufs ,  que  deux  ou  trois  Chevaux ,  de 
peur  que  le  fonds  ne  dépérifïè ,  s'il  y  en  avoit  davantage  ;  ce- 
pendant c'eft  trop  appréhender ,  car  ces  bons  fonds  potrrroient 
Jupporter  fans  aucua  déchet  dix  Chevaux  pa*  cent  bgeufs* 
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Terreins.  mais  fi  on  veut  employer  fon  terrein  à  un  H  iras ,  on  le  main- 
tiendra dans  fa  bonté ,  en  mettant  dans  un  fonds  maigre  qua- 
tre vaches  ou  deux  bœufs  par  Cheval  i  dans  un  tonds  médio- 
cre deux  peciecs  vaches  ou  un  bœuf  par  Cheval ,  &  dans  un 
fonds  excellent ,  un  bon  bœuf  pour  deux  Chevaux  ,  obfer- 
vant  le  changement  fuccelfif  des  Parquets ,  comme  nous 
avons  dit. 

Faites  enfortc  qu'il  y  ait  dans  chaque  Parquet  de  l'eau  fuffi- 
famment ,  pour  abreuver  votre  Haras ,  comme  Mares ,  Etangs, 
ou  retenue  d'eau ,  fur-tout  point  d'eau  vive  ,  qui  caufe  des 
tranchées  aux  Chevaux  ,  ôî  qui  pourroit  faire  avorter  vos 
Jumens  :  l'eau  fale  convient  aux  Chevaux ,  comme  l'eau  net- 
te aux  hommes  ;  qu'il  y  ait  aufli  quelques  arbres  femés  de 
côté  fit  d'autre,  afin  que  les  Chevaux  s'y  mettent  à  l'abri  du 
grand  folcil  &  des  mouches  ,  qui  malgré  ces  précautions ,  les 
Fatiguent  (i  fort  en  été ,  qu'il  arrive  toujours  vers  le  mois 
d'Août  dans  la  force  des  mouches,  que  les  Chevaux  maigrif- 
fent  par  l'inquiétude  &  le  tourment  que  ces  infe&es  leur 
Mouches,  caufent:  vous  verrez  dans. la  Pl.  V.  toutes  les  efpeces  de 
Pt.  V.        mouches  qui  piquent  les  Chevaux. 

A ,  la  mouche  ordinaire  :  B ,  la  mouche  platte  ou  bretonne, 
elle  eft  grife,  &  fe  tient  le  plus  fouvent  autour  du  fonde- 
ment du  Cheval  ,  on  a  bien  de  la  peine  à  la  prendre  :  quand 
on  la  tient ,  il  faut  lui  arracher  la  tête  :  les  Chevaux  qu'on 
panfe ,  y  font  communément  très-fenfiblcs ,  mais  ceux  qui 
lont  à  l'herbe ,  en  ont  quelquefois  des  quatre-vingt ,  fans  s'en 
foucier  :  C ,  le  taon  gris  ordinaire  :  D ,  le  gros  taon  :  E ,  autre 
efpcce  de  taon  :  ces  trois  efpeces  piquent  plus  communé- 
ment les  Chevaux  dans  les  tems  chauds  &  orageux. 

Ne  négligez  pas  s'il  y  a  quelques  trous  ou  foflTés  dans  vos 
pâturages ,  fur-tout  dans  ceux  des  Jumens ,  de  les  faire  com- 
bler foigneufement ,  de  peur  que  tombant  dans  ces  trous  , 
&  faifant  effort  pour  en  iortir  ,  les  Chevaux  ne  s'eftropient, 
&  les  Jumens  pleines  n'avortent  :  arrachez  par  la  même  rai- 
fon  tous  les  chicots  d'arbres ,  s'il  s'en  trouve  dans  votre  en- 
ceinte ;  en  un  mot  que  le  terrein  foit  uni  &  fans  aucun  obfta- 
clequi  puiflè  faire  tort  à  votre  Haras  en  pâture. 

11  eft  néceflfaire  aufli  d'avoir  des  hommes  qui  veillent  fur 
les  Chevaux  qui  paiflent ,  pour  prendre  garde  aux  accidens 
qui  peuvent  leur  arriver. 

Si 


Digitized  by  Google 


Des  H  Aras,  Chap.  II.  6$ 
Si  votre  Parc  n'eft  pas  entouré  de  murailles  ,  les  loups  font  Chiffe  des 
a  craindre ,  car  ils  font  friands  des  Poulins  de  l'année  \  ainfi  Loups, 
il  faut  travailler  à  les  détruire  aux  environs  de  votre  Haras  : 
h  meilleure  de  toutes  les  façons  pour  en  venir  à  bout ,  eft 
d'avoir  un  ou  deux  Valets  de  limiers  actifs  ,  lefqucls  aufli- 
tôtiju'il  fait  bon  en  revoir,  partent  avant  le  jour  avec  leurs 
limiers  ,  pour  détourner  les  loups  qui  fe  trouveront  dans  les 
Bois  voihns,  &  qui ,  le  loup  détourné,  envoyent  avertir  Air 
le  champ  chez  vous  ôc  dans  les  endroits  voifins  :  une  douzai- 
ne de  bons  fufilicrs  ,  qui  entourent  une  enceinte  fans  bruit, 
font  fouvent  fuffifans  :  quand  ils  font  tous  portés ,  on  avale 
la  botte  au  limier ,  qui  du  premier  ou  fécond  coup  d'aboi , 
fera  fortir  le  loup  de  l'enceinte  :  on  le  tire  en  i  orra  ne ,  &.  on  le 
tue  fouvent  ou  on  le  blcflc  y  mais  s'il  échappe  la  première 
fois  ,  vient  un  jour  où  il  y  demeure  :  d'ailleurs  ces  Va- 
lets de  limiers  découvrent  les  portées  de  loup ,  &  les  détrui- 
fent. 

Vos  Prés  ,  fi  vous  en  avez ,  ferviront  à  nourrir  tout  votre  Pré*. 
Haras ,  tant  les  Chevaux  qui  font  à  l'Ecurie  toute  l'année ,  que 
ceux  qui  ont  été  en  pâture  pendant  les  herbes ,  qu'on  eft  . 
obligé  de  nourrir  avec  du  foin  pendant  l'hyvcr ,  à  moins  que 
vous  n'ayez  des  pâturages  d'hyver,  comme  déjeunes  taillis  , 
des  brouflailles,  de  grandes  bruyères ,  &c.  fous  lesquelles 
l'herbe  étant  à  l'abri ,  fe  conferve  tendre  :  alors  vous  aurez 
moins  de  foin  à  dépenfer,  parce  que  votre  Haras  vivra  en 
partie  de  ces  herbes  pendant  l'hyvcr  ;  mais  fi  vous  n'avez  point 
de  ces  pâtures ,  il  faudra  le  nourrir  au  foin  pendanttoute  cette 
faifon  ;  8c  pour  fçavoir  (ï  vous  avez  fuffifamment  de  Pré 
pour  tout  votre  Haras ,  voici  furquoi  V4pus  pouvez  vous  ré- 
gler: dans  un  fonds  ordinaire ,  trois  quarts  d'arpens^ui  pro- 
duiront environ  quatre  à  cinq  cens  bottes  de  foin  pefant  10 
livres  la  botte,  nourriflent  pendant  toute  Tannée  un  Cheval 
entre  deux  tailles. 

Si  vous  faites  conftruirc  dans  votre  enclos  des  Hangards  ,  Hangards 
oui  ne  font  autre  chofe  que  des  râteliers  couverts  d'un  toit ,  il  &  Ecuries, 
niftira  de  les  garnir  de  foin  j  car  les  Chevaux  l'hyvcr  y  vien- 
nent quand  ils  ont  faim ,  Sten  fortent  quand  ils  veulent  :  ce- 
pendant les  Hangards  ont  un  inconvénient  que  n'ont  pas  les 
Écuries  :  cet  inconvénient  eft  que  lorfqu'un  Cheval  fort  fe 
trouve  au  râtelier  à  côté  d'un  foiblc ,  il  le  bat  &.  l'empêche  de 
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manger  j  mais  dans  une  Ecurie  on  peut  féparer  les  forts  d'avec 
les  foibles  &  en  avoir  plus  de  foin  ;  de  plus  onapprivoife  mieux, 
les  Poulins  quand  on  les  tient  l'hyver  dans  une  Ecurie  où  on, 
peut  les  approcher  y  les  careffer  y  U  leur  lever  les  jambes 
pour  les  accoutumer  à  la  ferrure  :  quand,  les  Chevaux  font 
ainfi  à  l'Ecurie ,  on  les  fait  fortir  pour  les  égayer  quand  il  fe 
trouve  quelque  heure  de  beaa  tems. 

Pour  connoître  la  qualité  d*un  Pré,  il  efl  utile  de  fçavoir 
quelles  font  les  herbes  qui  le  rendent  bon  i  il  y  a  des  Prés 
hauts  &  des  Prés  bas  qu'on  peut  couvrir  d'eau  quand  on 
veut:  ces  deux  fortes  de  Prés produifent  différentes  efpeces 
de  plantes.  J'ai  deflîné ,  PL  VI.  les  plantes  dont  l'abondancer 
dans  un  Pré  tant  haut  que  bas  ,  le  rend  bon  pour  les  Che- 
vaux. 

Herbes  des.     A  ,  Herbe  nommée  Yéternue  tByle  trèfle ,  toutes  les  eipeccs. 

Prés  hauts.  Cn  font  bonnes.  CCCC ,  le  btier  ,.  plante  qui  fleurit  jaune 
Pl.  VI.    ,  fa  feuille  féparée  de  la  tige  ,  i  fa  graine  y  3  fa  fleur. 
DDDD ,  la  crête  de  co%  y  autrement  trompe  Cheval}  elle 
fleurit  jaune  ,  1  fa  feuille  ,  1  fa  graine  avec  la  gaine  de  fes- 
graines ,  3  fa  fleur.  EEEE  y  efpece  de  geJTe ,  elle  fleurit  jaune ,. 
1  fes  feuilles  oui  s'accrochent  par  des  nlaments  qui  le  trou- 
vent au  bout  de  leurs  petites  tiges  ,  2  Ces  codés  où  font  les 
graines,  3  la  fleur.  G  G  G,  efpece  de  vefee  Jauvage ,  dont  les. 
bouts  fur  quoi  font  les  feuilles,  s'accrochent  aux  plantes  voifi- 
nes ,  elle  fleurit  bleu-violet ,  1  fes  coflès  y  1  fa  fleur.  HH  la. 
jacée  des  Prés ,  elle  fleurit  pourpre ,  1  fa  fleur. 
Des  Prés      Herbes  des  Prés  bas:  L  ,  le  petit  rofelet.Mmy  la  prefle  ou, 

bu.  queue  de  Cheval.  O,  fa  fleur  ,  P ,  fa  feuille. 

Après  avoir  parlote  l'emplacement  néceflàire  &.  de  tout 
ce  qui  concerne  les  pâtures  des  Jumens  &  des  Poulins  à. 
l'herbe ,  il  eft  tems  maintenant  de  foneer  à  ce  qui  eft:  néccflTai- 
re  pour  mettre  a  couvert  &  nourrir  les  Etalons  &.  les  Pou 
lins  qu'on  a  retirés,  pour  lcsdreflér.  Les  Etalons  ne  peuvent 
aller  en  pâture  pour  pluficurs  raifons-,  Ils  fe  battroient 
les  uns  contre  les  autres  jufqu'à  fe  tuer.  i°.  Ils  s'énerveroient 
n'y  ayant  ni  haye  ni  foflTé  qui  pût  les  empêcher  d'aller  cher- 
cher les  lumens.  30.  Vous  ne  feriez  pas  maître  de  vos  races  y, 
puifqu'ils  couvriroient  indifl'éremment  toutes  les  Jumens  j  il 
Faut  donc  abfolumcnt les  tenir  à  l'Ecurie,  &  lcsnourrir  att 
fec  pendant  toute  l'année  :  refte  à.  Ravoir  Tefpecc  d'Ecurie? 
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qui  leur  convient  le  mieux ,  ce  fera  celles  dont  les  places  fe- 
ront féparées  par  des  cloifons  à  la  manière  des  Anglois ,  au  Ecuries 
moyen  de  quoi  on  donne  plus  de  largeur  à  chaque  place.  cloifon- 
L'avantage  de  ces  cloifons  eft  que  le  Cheval  y  eft  plus  on  n<***  ' 
repos ,  qu'il  n'eft  point  fujet  à  recevoir  des  coups  de  pieds 
&  às'embarrer,  ce  qui  arrive  principalement  dans  le  tems 
de  la  monte ,  auquel  tems  les  Etalons  deviennent  plus  vicieux 
A:  plus  animés ,  il  ne  fera  pas  néceflfairc  de  prendre  toutes 
ces  précautions  avec  les  Poulins  mâles  qu'on  retirera  de 
l'herbe,  car  ils  ne  doivent  point  avoir  couvert  de  Jumens  : 
de  plus  ils  ne  font  pas  fi  forts  en  cœur ,  ainfi  ils  feront  moins 
vicieux. 

Il  eft  bon  d'avoir  une  Ecurie  à  part  pour  les  Chevaux  ma- 
lades ,  &  un  Manège  couvert  pour  y  exercer  les  Etalons  fie  Manège, 
les  Poulins. 

CHAPITRE  III. 
De  F  Etalon  ,  &  du  foin  qu'on  en  doit  avoir. 

APrès  avoir  parlé  de  Tétabliflèment  d'un  Haras  en  gé- 
néral ,  il  eft  queftion  maintenant  d'en  tirer  de  beaux 
&  bons  Chevaux  ;  un  des  moyens  pour  y  réunir  eft  d'avoir 
des  Etalons  qui  puiflent  mettre  dans  votre  Haras  d'excel- 
lentes races,  tant  à  l'égard  des  Poulins  qu'à  celui  des  Pouli- 
ches, qui  devenans  Jumens  poulinières ,  doivent  les  perpé- 
tuer. 

On  nomme  Etalon  ou  Etclon  indifféremment  un  Cheval  Cëqoec'eft 
entier,  aulfi-tôt  qu'il  eft  choiu*  pour  couvrir  des  Jumens  :  les  qu'Etalon. 
Chevaux  fins  qu'on  deftine  à  cet  ufage  fe  nomment  Ample- 
ment Etalons ,  mais  les  gros  Chevaux  deftinés  à  faire  des 
Chevaux  de  tirage  ,  s'appellent  aufli  des  Rouflins. 

Comme  l'Etalon  ou  le  Rouflln  doivent  être  en  partie 
îes  modèles  de  la  race  qu'ils  produiront ,  il  faut  les  choi- 
fir  les  meilleurs  fie  les  plus  beaux  de  leur  cfpece ,  afin  que 
ce  qui  en  doit  provenir  participe  des  mêmes  qualités  ;  ayez  Qualité» 
donc  pour  un  Haras  des  Etalons  de  belle  taille ,  ni  trop  <k$  Etalant, 
jeunes  ni  trop  vieux,  bienfaits ,  furtout  forts  &  nerveux  par 
préférence  ,  de  bon  noil ,  fans  aucun  défaut  héréditaire  t  en 
un  mot  les  plus  diftingues ,  U  pour  ainû  dire  les  Rois  de 
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leur  cfpecc  :  nous  allons  expliquer  tout  ceci  en  détail.  <» 
Si  vous  voulez  avoir  un  Haras  de  Chevaux  fins  6c  de  Che- 
vaux de  Maitrc ,  les  races  que  vous  devez  rechercher  pardef- 

Pays.  fus  les  autres  >  font  les  Chevaux  de  certains  Pays  chauds 
comme  de  l'Arabie  fi  vous  en  pouvez  avoir  du  Royaume 
de  Maroc  ,  de  Barbarie,  d'Efpagne,  furtout  de  ceux  de  la 
Haute- Andaloufie.  Les  Chevaux  Anglois,  quoique  d'un  Pays 
tempéré  ,  ont  grande  réputation  ,  parce  qu'il*  viennent  de 
races  d'Arabes  8c  de  Barbes ,  bien  confervée  par  les  Habitans 
du  Pays  qui  font  très-curieux  en  Chevaux,  8c  que  le  Pays 
eft  excellent  pour  la  nourriture.  Les  Chevaux  d'Italie  ,  par- 
ticulièrement du  Royaume  de  Naplcs  ,  peuvent  faire  des 
Chevaux  fins ,  accouplés  avec  des  Jumcns  fines,  6c  feront  de 
beaux  Chevaux  de  carotte  avee  des  Jumens  de  taille  8c  étof- 
fées. Le  Barbe  8c  l'Arabe  a  réputation  de  faire  plus  grand, 
que  lui ,  Se  le  Cheval  d'Efpagne  plus  petitque  lui  -,  les  Che- 
vaux~ÀngI6is  font  aflez  de  leurs  tailles.  Toutes"  ces  régies 
Des  Races,  ont  leurs  exceptions,  parce  que  la  racé  remonte  fouvent  juf- 
qu'au  grand- pere  ,  pour  la  taille  ,  pour  la  vigueur  8c  même 
quelquefois  pour  le  poil  j  ainfiun  petit  Cheval  dont  le  pere 
ou  le  grand-pere  ont  été  grands,  fera  un  grand  Poulin  :  fi 
le  pere  ou  le  grand-pere  a  été  de  poil  noir  ,  quoiqu'il  foit 
gris  ,  il  pourra  faire  un  Poulin  noir ,  8c  amfi  du  refte. 

Pour  un  Haras  de  gros  Chevaux ,  comme  font  les  Che- 
vaux de  caroflès,  tirez  race  des  Napolitains  avec  des  Ju- 
mens de  caroflè  v  des  Danois  6c  de  certains  Cantons  d'Alle- 
magne ,  comme  du  Holftein  ,  de  l'Oldembourg  6C  de  la 
Frile ,  qui  font  de  très-beaux  8c  bons  Chevaux  à  deux  mains 
Chevaux  de  troupes  8c  de  caroflè". 

Quand  je  dis  qu'il  faut  avoir  des  Etalons  de  belle  taille , 
c'eft  à-dire,  de  quatre  pieds  ,  depuis  8.  jufqu'à  10.  pouces 
pour  les  Chevaux  fins,  6c  de  5.  pieds  8c  au-delà  pour  les 
Chevaux  de  carotte  8c  de  tirage. 

Age  de  L'âge  le  plus  convenable  pour  commencer  à  mettre  en. 
l'Etalon.  œuvre  un  Etalon  fin ,  eft  à  6.  ans ,  car  avant- ce  tems  fa  force 
n*eft  pas  encore  venue ,  par  canféquent  il  s'afFoibliroit  da*- 
vantage  les  jarrets,  8c  s'uferoit  beaucoup  plutôt  „il  peut  conti- 
nuer jufqu'à  18.  8c  10.  ans, enfin  en  fuivant  la  nature  à  la  pifte, 
c'eft  à  vous  à  voir  fi  votre  Etalon  a  toujours  lamêmc  vigueur , 
&  à  le  réformer  quand  il  commence  à  déchcoir, parce  qu'à- 
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lors  il  feroit  des  Poulins  moins  forts  ,  &  qu'on  a  beaucoup 

flus  de  peine  â  élever.  Il  en  eft  des  Chevaux  comme  des 
iommes,  car  il  s'en  trouve  dont  les  reiîbrts  font  fi  bien 
compofés  qu'ils  font  encore  tout  neufs  dans  l'âge  où  com- 
munément les  autres  viennent  à  toiblir  &  à  décheoir.  Vous 
obfervcrcz  la  même  chofe  pour  les  gros  Chevaux ,  excepté 
qu'ayant  ordinairement  acquis  leur  lorcc  de  bonne  heure, 
ils  font  en  état  de  couvrir  a  4.  ans ,  mais  auiîi  ils  font  plutôt 
hors  de  combar  que  les  Etalons  fins. 

Les  poils*  les  plus  agréables ,  ôc  qui  paflent  pour  les  meil-  Poils, 
leurs ,  font  le  Bay ,  le  Rouhan  &  l'Alezan  ;  le  Pie ,  le  Tigre 
&  rifabelle  doré  a  crins  noirs  ,  font  des  poils  ornés  dont'ij 
n'en:  pas  mal  d'avoir  quelques-uns  dans  votre  Haras  pourià 
curiolité. 

Les  maux  héréditaires ,  c'eft-à-dire  ,  ceux  qui  fe  communi-    M»0*  ^ 
quent  aux  Poulins  par  la  voye  de  la  génération  font,  les  ycax  tiditaires- 
foibles  ,  les  fluxions  habituelles  appellées  lunatiques ,  &  les 
maux  des  jarrets  ,  furtout les  «parvins. 

Paflbns  maintenant  au.  foin  qu'on  doit  prendre  des  Eta-  Soin  qu'on 
Ions  :  pour  cet  effet  il  faut  divifer  l'année  en  deux  tems  ,  doit  avoir 
le  tems  de  la  monte  qui  dure  3.  mois  ou  environ ,  U  le  refte  des  Etalons, 
de  l'année.  Nous  renvoyons  le' Lecteur  pour  ce  premier  tems 
au  Chapitre  VI.  qui  traite  de  la  monte  ik  l'égard  du  rci  t  c  de 
l'année  nousdirons  que  les  Etalons  étant  toujoursà  l'Ecurie  ^ 
doivent  être  nourris  généralement  de  foin ,  paille  &  avoine , 
ne  leur  en  donnant  qu'autant  qu'il  en  faut  à  des  Chevaux  qui 
ne  doivent  faire  qu'un  exercice  modéré  ;  il  leur- faut  même 
donnerplus  de  paille  que  de  foin  principalement  quand  ils 
ont  paflë  8.  ans  y  ou  qu'ils  font  grands  mangeurs ,  car  Ja  plu- 
part des  Etalons  finiflènt  par  la  poufie. 

Pour  maintenir  les  Etalons  en  fanté ,  il  faut  les  entretenir 
dans  un  exercice  modéré  en  les  montant  une  heure  par  joury 
les  promenant  en  main  &  les  trottant  autour  du  Pilier ,  fi 
on  ne  peut  les  monter  y  fit  en  attelant  au  Chariot  ceux  qui 
peuvent  tirer.  Le  trop  «rand  travail  fit  la  fatigue  énerve- 
roient  vos  Etalons ,  &  leur  diminueraient  l'efpccc  de  vi- 
gueur qui  leur  cil  néceflaire  pour  le  métier  auquel  ils  font 
deftinés. 

Comme  l'Etalon  n'eft  échauffé  après  la  monte  qu'à  caufe 
d'une  grande  dillipation  d'efprits  qui  a  rendu  fon  fang  épiis , 
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&  par  conféquent  lui  donne  de  la  difpoiition  à  avoir  le  flanc 
altéré,  je  crois  qu'alors  le  vert  ne  lui  cft  pas  bon,  6c  qu'il 
vaudroit  mieux  après  l'avoir  faigné ,  lui  donner  pendant  quel- 
ques jours  le  foye  d'antimoine ,  afin  de  remettre  Ton  fang  dans 
une  fluidité  convenable ,  le  vert  ne  faifant  qu'augmenter  la 
poulie ,  &  par  conféquent  la  difpofition  à  l'avoir. 


CHAPITRE  IV. 
De  la  Jument  Poulinière  y  &  du  foin  quon  en  doit  avoir, 

ON  appelle  Cavale  ou  Jument  Poulinière  ,  une  Jument 
de  Haras  deftinéc  conjointement  avec  l'Etalon ,  à  pro- 
duire fon  fcmblable  qu'elle  doit  nourrir  de  fon  lait  ;  la  Ca- 
vale contribue  ainfi  que  l'Etalon  ,  quoique  moins  eficntiello 
ment,  à  la  figure  &  aux  qualités  de  Ton  Poulin:  il  faut  de 
plus  qu'elle  le  porte  dans  ion.  ventre ,  êc  qu'elle  le  nourriflè 
abondamment  ;  c'eft  pour  toutes  ces  raifons  qu'elle  doit  être 
choifie  belle  de  taille  ,  la  côte  bien  ronde,  ni  trop  jeune  ni 
trop  vieille ,  vigoureu/e ,  &.  furtout  bonne  nourrice  :  entrons 
en  explication. 

Généralement  parlant,  le  Poulin  tient  plus  du  perc  que  de 
la  mere  pour  la  figure  5  il  fc  trouve  même  des  lumens  qui 
font  leurs  Poulins  li  femblablesau  pere ,  (  ce  oui  eô  une  ex- 
cellente qualité  )  que  l'on  pourrait  s'y  méprendre  -,  mais  lorf- 
qu'unc  Cavale  donne  à  fa  progéniture  quelque  chofe  d'elle  , 
c'eft  plus  communément  fon  avant-main  qu'elle  lui  commu- 
Choix  des  nique ,  c'eft  pourquoi  il  faut  que  vos  cavales  a  vent  de  la  no- 
Cavales,  bleflc  dans  la  tête  &  dans  l'encolure.  La  Jument  n'étant  donc 
le  plus  (ouvent  que  la  dépositaire  de  la  race  de  l'Etalon  ,  on 
peut  la  choifir  de  quelque  pays  que  ce  foit,  pourvu  qu'elle  ait 
les  qualités  que  nous  venons  de  dire,  &  que  nous  allons  ex- 
pliquer ci-deflbus.  On  ne  doit  pas  cependant  s'attendre  qu'il 
forte  d'une  Jument  de  race  commune  ou  d'une  Jument  de 
pays,  ce  que  produirait  celle  qui  fort  d'une  race  pure  &  dïC- 
tinguée  ;  néanmoins  fi  cette  Jument  commune  clt  accouplée 
avec  un  Cheval  de  raee ,  &  qu'elle  ait  des  qualités ,  elle  fe- 
ra toujours  plus  beau  &:  meilleur  qu'elle  j  (à  fille  accouplé» 
de  même  la  furpaflèra ,  &  ainfi  du  refte. 
Pavs.      v  J,es  races  de  Jumcns  les  plus  eftimées  pour  faire  dps  Che> 
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vaux  de  diftin&ion  font  les  Efpagnolcs ,  les  Angloifes  &  les 
Italiennes. 

Il  faut  que  la  Jument  ait  un  grand  coffre  afin  que  le  Pou- .  Qualité» 
lin  foit  logé  à  fon  aife  &  puifle  profiter  ,  c'eft- à-dire ,  croître  des  Cavai- 
&  s'étoffer  dans  le  ventre  de  fa  merc  9  car  on  remarque  que  tel- 
les Jumens  plates  &  qui  ont  peu  de  ventre  mettent  au  monde 
des  Poulins  chétifs  &c  minces.  Les  Jumens  qui  ont  la  queue 
coupée  fouffrent  confidérablement  plus  l'Eté  à  caufe  des 
mouches  ,  que  celles  qui  ont  lciir  queue  y  ainfi  que  vos  Ju- 
mens de  Haras  ayent  tous  leurs  crins ,  circonftance  qui  con- 
tribue à  l'augmentation  du  lait  y  car  plus  une  Jument  eft  en 
repos  &C  tranquille  dans  la  pâture  ?  plus  la  nourriture  lui  pro- 
fite j  il  eft  eflcntiel  pour  le  Poulin  que  fa  mère  foit  bonne 
nourrice  ,  fans  quoi  il  reftera  petit ,  délicat  &  fans  force  _ 
ayant  fooffert  la  faim  dans  le  tems  où  il  ne  doit  fon  accroif- 
fement  &  fa  vigueur  qu'a  l'abondance  de  la  feule  nourriture 
du  lait  ou  à  fa  Donne  qualité. 

Une  Cavale  ne  porte  qu'un  Poulin ,  cependant  il  s'en  eft  Combien 
vu  qui  en  ont  mis  deux  au  monde,  mais  cela  eft  exceflîve-  elles  poi- 
ment  rare:  elles  mettent  bas  dans  le  douzième  mois,  &  tenc. 
quoiqu'on  dife  qu'elles  portent  onze  mois ,  &  autant  de  jours- 
qu'elles  ont  d'années,,  il  n'y  a  rien  de  moins  sûr  $  il  eft  plus 
certain  que  leur  accouchement  eft  plus  hâtif  ou  plus  reculé , 
fuivant  qu'elles  ont  été  en  meilleur  ou  plus  mauvais  état  de 
fanté  pendant  le  tems  de  leur  groflefïc>.ccqui  avance  plus 
ou  moins  la  formation  du  Poulin- 

L  âge  auquel  les  Pouliches  font  en  état  de  devenir  Pouli-  Age- 
nieres  eft  demiis  4.  ans  jufqu'à  1 5 .  ou  plus,  félon  leur  vigueur , 
comme  il  eft  dit  de  l'Etalon  dans  le  Chapitre  précédent. 

Pour  avoir  bien  foin  des  Poulinières  pendant  toute  l'an- 
née ,  il  faut  les  confidérer  dans  deux  fituations  ;  la  première 
pendant  le  tems  de  l'herbe  ,  6c  enfuite  pendant  l'hyver  jnf- 
qu'au  tems  de  la  monte. 

Au  commencement  du  Printcms  vous  faites  couvrirvos  Ju-  Nourritu- 
mens ,  &  vous  les  mettez  dans  les  pâturages  les  plus  gras  res  d'uc- 
quand  l'herbe  y  eft  aflêz  grande  pour  qu'elles  puiflTenrla  paî- 
tre &  en  trouver  une  quantité  fufïifante-  Au  bout  de  cinq 
mois  on  environ,  examinez  celles  qui  font  pleines  pour  les 
feparcr  de  celles  qui  n'auront  pas  rctenupa  ries  rai  fons  dédui- 
tes dans  le  premier  Chapitre  :  il  eft  difficile  de  le  reconnoi- 
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trc  plutôt,  encore  s'y  trompe-t'on  quelquefois  ,  furtout  à 
celles  qui  ont  accoutumé  de  pouliner  tous  les  ans  ,  parce  que 
leur  extérieur  ne  change  point ,  &  que  leur  ventre  conferve 
toujours. fa  même  rondeur  :  cependant  voici  les  obfcrvations 
Signes  de  les  moins  incertaines.  On  a  remarqué  que  les  Jumens  plei- 
l.i  Jument  nés  s'entretiennent  toujours  plus  grades  que  les  autres ,  fur- 
pleine,  tout  l'Hyver.  Secondement ,  quand  on  voit  ou  qu'on  fent 
remuer  le  Poulin  ,  ce  qui  fe  connoît  quelquefois  par  hazard 
dans  le  tems  qu'on  y  donne  attention ,  la  chofe  cft  sûre  { mais 
lorfque  ce  figue  ne  fe  préfente  pas  de  lui-même ,  il  faut  faire 
faire  quelque  exercice  à  la  Jument ,  comme  de  la  trotter 
cinq  ou  lix  tours ,  puis  la  mettant  fur  le  champ  à  l'Ecurie  , 
vous  la  ferez  boire  ou  manger  :  alors  mettant  la  main  fous  le 
ventre,  on  fentira  le  Poulin  remuer  f\  la  Jument  cfl:  pleine. 
Deux  mois  avant  que  les  Cavales  poulinent ,  leur  pic  s'afFer  - 
mit  &  fe  tend  davantage ,  puis  leur  croupe  &  leurs  flancs 
s'avalent  &  le  creufent. 
Nourritu-  L'Hyver  venu ,  on  donne  du  foin  à  tout  le  Haras  qui  a  été 
res  &  foins  en  pâture  pendant  le  Printems ,  l'Eté  &  l'Automne  :  ainlî 
dcl'hyver.  lorsqu'il  n'y  a  plus  d'herbes ,  &  que  les  pluyes  froides  com- 
mencent à  venir ,  on  renfermera  les  Jumens  à  l'Ecurie  pen- 
dant la  nuit  -,  Se  quand  il  ne  pleuvra  pas  ,  on  les  fera  fortir 
pendant  le  jour  dans  les  pâturages ,  qui ,  quoique  peu  nour- 
riflans  pendant  cette  Union  ,  font  cependant  convenables  à 
des  bêtes  accoutumées  à  être  dehors ,  parce  qu'alors  c'eft 
le  feul  exercice  qu'elles  puuTènt  faire.  Les  pluyes  froides  font 
plus  contraires  au  Haras  que  la  gelée,  parce  qu'elles  bou- 
chent les  porcs  &  empêchent  la  tranfpiration ,  ce  qui  fe  voit 
en  ce  que  le  poil  devient  piqué ,  c'eft-à-dire ,  qu'il  fe  hérifle. 
Cette  tranfpiration  interceptée  donne  des  morfondures  ou 
d'autres  maladies  -,  il  eft  cependant  à  remarquer  que  quand 
on  a  commencé  à  faire  entrer  les  Jumens  dans  leurs  écuries , 
s'il  vient  à  geler  blanc  ,  il  ne  faut  pas  mettre  celles  qui  fonc 
pleines  en  pâture  que  la  gelée  ne  loit  fondue ,  parce  qu'elle 
contribucroit  à  les  faire  avorter. 
Avorte-  Si  une  Jument  avorte ,  il  la  faut  conduire  comme  malade , 
ment.  &  fouvent  elle  l'cft  effectivement.  Les  ravages  du  lait  mêlé 
dans  le  fang  font  d'abord  à  craindre  :  c'eft  pourquoi  tenez-la 
chaudement  la  couvrant  bien  ,  afin  de  procurer  la  tranfpira- 
taon  du  lait  ;  il  faut  même  la  traire  Q  elle  a  beaucoup  de  lait , 


Digitized  by  Google 


Des  Haras.  C  H  A  p.  IV.  73 
6c  lui  faire  obfcrver  pendant  quelque  tems  une  diétc  févere, 
la  nourriflànt  de  chofes  légères  6c  d'eau  blanche  ,  de  peur 
que  Ton  lait  ne  s'augmente  par  la  nourriture ,  &.  que  fortant 
de  fes  limites ,  il  ne  corrompe  le  fang  &c  ne  faflè  tomber  la 
Jument  en  une  maigreur  extrême  ,  ou  en  d'autres  maux  fâ- 
cheux. 

Lorfque  le  terme  cft  venu  de  mettre  bas ,  il  faut  redoubler 
de  foins  &  d'attention  pour  aider  celles  qui  auroient  de  la 
peine  à  pouliner,  en  les  faignant ,  &  leur  faifant  obferverla 
diète  :  on  aidera  auffi  dans  le  tems  des  efforts  quand  le  Pou-  Accouche- 
lin  cft  mal  fitué  &  qu'il  a  de  la  peine  à  forrir,  en  le  rangeant  mens  diffi- 
avec  la  main,  afin  que  la  tête  paflè  la  première.  Si  on  fentoic  cucs* 
que  le  Poulin  eft  mort ,  il  faut  promptement  en  délivrer  la 
mcrc ,  en  faifant  entrer  de  l'huile  dans  la  matrice  pour  faire 
couler  le  Poulin ,  que  l'on  tirera  enfuite  aj^c  les  mains ,  ou 
même  avec  des  cordes  que  l'on  attache  à  ce  qui  en  paroît  le 
premier  en  dehors ,  comme  la  tête ,  les  jambes  ,  Sec.  8c  on 
traitera  la  Jument  comme  fi  elle  avoit  avorté. 

Lorsqu'une  Jument  pouline  ,  fi  on  cft  préfent,  on  peut  re- 
marquer une  efpcce  de  ces  fameux  hyppomanes  qui  ont  tant  De  l'hyp- 
été  cités  par  les  Auteurs  anciens  fur  la  foi  lesuns  des  autres ,  ôc  pomanesdu 
anfqucls  on  a  imaginé  de  fi  grandes  propriétés  pour  les  phil» 
très  amoureux.  Prefque  tous  ont  placé  cette  efpcce  d'hyppo- 
mancs  fur  le  front  au  Poulin  ,  quelques-uns  fur  la  langue  : 
c  eft  un  morceau  d'une  efpcce  de  chair  grife,  long  de  trois  ou 
quatre  pouces  ou  plus  long,  de  la  couleur  8c  à" peu  près  de 
la  figure  d'une  rate  ,  fans  avoir  aucune  forme  arrêtée.  Cette 
chair  eft  ordinairement  compofée  de  trois  feuillets  réunis 
tout  autour  l'un  à  l'autre  par  un  bord  commun  :  ce  qui  fait 
que  fi  vous  le  coupez  par  un  bout,  vous  pouvez  fourer  votre 
main  jufqu'au  fond  dans  deux  cavités  féparées  par  le  feuillet . 
du  milieu  ,  comme  dans  une  bourfe  applatic  qui  feroit  parta- 
gée en  deux  côtés  par  une  cloifon.  Lorfque  le  Poulin  a  crevé 
les  membranes  qui  l'enveloppoient,  ce  qui  arrive  dans  le 
moment  qu'il  paroît  pour  fortir,  vous  voyez  auantité  d'eau 
s'écouler ,  8c  ce  morceau  de  chair  tombe  eu  même  tems  ;  les 
mêmes  Auteurs  difent  que  lorfque  cet  hyppomanes  cft  à  terre, 
la  Jument  fe  retourne  fur  le  champ  8c  l'avale ,  8c  que  quand, 
on  cft  afïcz  adroit  pour  s'en  faifir,  cette  chair  donnée  en  boif- 
ù>a  a  la  propriété  de  faire  aimer  ja  perfonne  qui  l'a  préparée. 
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te  donnée  à  boire.  Je  feais  par  expérience  que  l'hyppom*' 
nés  tombé ,  la  Jument  u  y  fait  aucune  attention  ,  clic  lèche 
feulement  Ton  Poulin  couché  pendant  quelques  momens ,  ôc 
le  Poulin  après  quelques  efforts  fc  levé  &  luit  fa  mere.  Ce 
fameux  hyppomancs  abandonné  fc  fond  en  eau  en  pluficurs 
jours,  ce  qui  fait  bien  voir  que  ce  n'eft  qu'un  épaifliffcmcnt 
de  la  Emplie  la  plus  groftierc  de  celle  qui  fe  trouve  dans  les 
enveloppes  du  Poulin,  qui  a  formé  cette  mafïè  grife  pendant 
tout  le  tems  qu'il  a  été  dans  le  ventre  de  fa  mere.  Je  laifle  à 
penfer  quelle  vertu  cette  eau  peut  communiquer  y  l'Auteur 
Anglois  dont  j'ai  traduit  l'anatomie  parle  de  cet  hyppoma- 
nes,  Chapitre  XXVI11.  page  84. 

L'autre  efpcce  d'hyppomanes  qui  eft  celui  des  Jumens ,  eft 
bien  différent  de  celui-ci*  j'en  parle  dans  le  Chapitre  VI.  qui 
traite  de  la  Monte. 


CHAPITRE  V. 

De  V  Accouplement. 

COmme  le  but  pour  lequel  on  établit  un  Haras r  eft  la. 
propagation  de  l'efpece  par  l'accouplement  de  l'Etalon: 
avec  la  jument,  la  monte  qui  eft  le  moment  auquel  cet  ac- 
couplement s'exécutera ,  doit  être  précédée  de  quelques  ob- 
fcrvations. 

Croifcrles  M  e^  eflcnticl  de  bien  croifec  les  races,  c'eft  la  première 
races.  maxime.  On  lcscro.fe  en  Rattachant  a  faire  toujours  faillir 
les  jumens  par  des  Chevaux  de  pays  différent  du  leur ,  fans 
cela  ,  c'eft- à-dire,  (i  vous  joignez  un  Cheval  avec  une  Jument 
de  fon  pays ,  ce  qui  en  proviendra  ne  manquera  pas  de  dégé- 
nérer, n'étant  point  dans  le  fol  originaire  \  c'eft  pourquoi  y 
au  lieu  d*accoupIer  une  Jument  d'Efpagnc  avec  un  Cheval 
d'fcfpagne  ,  un  Cheval  Anglois  avec  une  jument  Angloife,, 
&c.  il  faut  donner  la  Jument  d'Efpagnc  au  Cheval  Anglois  ». 
la  .'umint  Angloifeau  Cheval  d'Eipaçnc,  ôcainfi  des  autres  t 
parce  que  ces  races  mêlées  donnent  pour  ainli  dire,  origine 
à.  une  race  toute  nouvelle ,  qui  participant  des  qualicés  diffé- 
rentes des  percs  &  mercs,  relèvera  l'une  par  l'autre,  &  fera 
un  bon  compofé.  Cette  même  maxime  fc  pratique  avec  fuc- 
cès  à  l'égard  des  Chiens.  Les  Chiens  courans  François  ont 
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de  l'épaule ,  crient  5c  rapprochent  bien  ,  mais  ils  n'ont  pas  de 
vîceiTc.  Les  Chiens  Anglois  ont  une  figure  plus  légère  ,  ne 
rapprochent  point ,  crient  grêle  ,  ÔC  font  très-vîtes  }  mêlez 
ces  deux  pays  cnfemblc,  6c  vous  avez  des  Chiens  qui  tien- 
nent de  la  voix  des  François ,  qui  augmentent  de  vîtefle ,  di- 
minuent d'épaule  ;  8c  qui  rapprochent  bien. 

11  faut  c«  fécond  lieu  avoir  attention  à  l'accouplement  des  Accouple- 
figures  ,  comme  à  celui  des  qualités  ,  8c  réparer  par  l'une  ce  ment  des 
ui  manque  à  l'autre  ,  de  peur  de  produire  des  membres  G  figure*, 
ifproportionnés  ÔC  fi  peu  convenables  entr'eux  ,  qu'ils  ne 
puillènt  pas  s'étayer  mutuellement ,  6c  qu'ils  s'oppofent  eux- 
mêmes  au  jeu  réciproque  qu'ils  doivent  (e  communiquer, 
tant  pour  la  beauté  que  pour  la  bonté.  Par  exemple  ,  fi  on 
accouploit  un  petit  Barbe  avec  une  grande  Jument  eje  carofle 
bien  épailïe  ,  le  Poulin  pourroit  avoir  de  la  nobleflè  ;  mais 
elle  feroit  fi  découfuc ,  qu'elle  en  deviendroit  défagréablc  ;  il 
aura,  par  exemple  de  gros  pieds  ,  une  jambe  menue  t  6cc.  8c 
ainfi  des  autres  accouplemcns  di (proportion nés.  11  faut  donc 
fonger  à  cette  circonltance,  6c  au  lieu  de  défigurer  vos  Pou- 
Jins  ,  tâcher  à  réparer  les  défectuofités  réciproques  ;  par  « 
exemple,  donner  à  une  Jument  épaifïc  un  Etalon  qui  puiilè 
par  un  peu  plus  de  finefle  diminuer  cette  épai  fleur  :  il  elle 
pèche  par  l'avant-main  ,  lui  donner  un  Cheval  qui  ait  de  la 
noblefic:  fi  la  Jument  eft  petite,  un  Cheval  plus  haut  qu'elle, 
mais  pas  exccîlivcment  ,  6c  ainli  du  relie  pour  le  Cheval 
comme  pour  la  Jument. 

Il  peut  cependant  arriver  que  malgré  toutes  ces  précau-  Effet  des 
tions,  vous  ne  réullirez  pas  quelquefois:  puifquc  de  deux  races, 
beaux  Chevaux ,  il  peut  provenir  un  Poulin  médiocre  ;  mais 
fi  on  tiroir  race  de  ce  Poulin  ,  les  Chevaux  qui  viendraient 
de  lui ,  remonteraient  à  la  première  race ,  6c  retrouveraient 
les  qualités  du  grand-pere  ou  du  perc.  Ceci  «Vil  point  une  idée 
vague ,  c'eft,  une  expérience  réitérée  :  la  railon  en  eft ,  je 
crois ,  que  la  nature  ayant  manqué  daus  uue  partie  de  fon 
ouvrage ,  les  principes  efïenticls  le  trouvent  cachés  ôc  embar- 
rafles  :  mais  ils  fe  développent  dans  l'occaiîon  ,  c'eit-à-dire , 
dans  une  féconde  génération ,  ce  qui  doit  s'entendre  des  Che- 
vaux de  race  pure  :  car  il  ne  faut  jamais  tirer  race  de  Poulins 
de  votre  Haras,  qui  n'iraient  qu'en  dégénérant ,  mais  bien 
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des  Pouliches ,  parce  qu'elles  n'influent  pas  fur  la  race  com- 
me l'Etalon. 

Le  trop  de  feu  &  de  vivacité  des  deux  parts  rend  fouvenK 
inutile  la&c  de  la  génération,  il  en  eft  de  même  du  contrai- 
re }  ainfi  je  donnerais  à  une  Jument  jeune  ÔC  vive  un  Etalon 
plus  mûr,  Se  à  une  vieille  Jument  un  jeune  Cheval. 
Du  pre-      Le  premier  Poulin  d'une  Jument  vient  rarement  aulfi  étoffé 
miec  Pou-    que  ceux  qu'elle  aura  enfuite  ,  fe  trouvant  dans  une  efpacc 
l"1*  qui  n'a  pas  encore  été  occupé  ,  qu'il  eft  en  quelque  façon 

obligé  de  préparer  à  fes  dépens  pour  ceux  qui  y  feront  ren- 
fermés par  la  fuite  :  c'eft  pourquoi  il  eft  à  propos  de  donner 
pour  la  première  fois  à  la  Jument  un  Etalon  beaucoup  plu* 
étoffé  qu'elle ,  afin  que  ce  premier  Poulin  aie  plus  de  confif- 
tance  &  donne  du  coffre  à-  la  Jument. 
Deschan-      Si  vous  faites  couvrir  une  Jument  quî  ait  toujours  été  & 
gemens  de    l'écurie  ,  &  que  vous  l'y  biffiez  toujours  enfuite ,  elle  ne  pour> 
nourritures  fa  ra|re  un  p^ijn  fat,  &  elle  aura  peu  de  lait  \  que  fi  vous- 
T\'iccoa^n  *a  mettcz  enfuireà  la  pâture,  le  même  inconvénient  am- 
plement.    vera  »  attendu  que  cette  nourriture  eft  nouvelle  pour  elle ,  8c 
que  n'ayant  pas  le  corps  endurci  à  Tair ,  elle  louffrira  des 
injures  du  tems  &  des  mouches ,  ce  qui  empêchera  le  Pou- 
lin de  profiter  dans  le  ventre  de  fa  mère.  il  ne  faut  pas  non 

5 lus  attendre  un  bon  Poulin  pour  la  première  année  d'une 
ument,  qui  après  avoir  fervi  quelque  tems  ,  ôc  par  confé- 
quent  avoir  été  nourrie  au  fec ,  eft  deftinéc  au  Haras.  Il  lui 
faut  du  tems  avant  que  fon  tempéramment  s'accoutume  à  cet- 
te nouvelle  nourriture  &  à  ce  nouveau  genre  de  vie ,  de  plus- 
il  eft  très-rare  que  ces  Jumcns  retiennent  :  ainfi  le  meilleur 
eft  que  vos  Jumens  ayent  toujours  pâturé  ou  ayentété  pcit 
à  l'écurie. 

Des  noms.  On  donne  des  noms  aux  Jumens  &  aux  Etalons,  &  cel* 
eft  néceflàire  r  car  on  doit  écrire  &  tenir  un  regiftre  de  char 
ouc  accouplement,  afin  de  connoître  les  pères  U  mères y  ÔC 
de  juger  des  races  qu'ils  ont  produites. 
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L  II 

CHAPITRE  VI. 
De  la  Monte  &  de  CHyppomanes  des  Jument. 

LE  s  Jumcns  de  Haras ,  commencent  à  entrer  en  chaleur  De  la  di- 
vers le  commencement  d'Avril ,  depuis  ce  tems  juf-  leur  des  Ju- 

Îju'à  la  fin  de  Juin  ;  c'eft  ce  qu'on  appelle  en  terme  de  Haras ,  mens, 
c  tems  de  la  monte,  c'elt  -  à  -  dire  ,  le  tems  pendant  le- 
quel les  Etalons  font  employés  à  monter ,  couvrir,  faillir, 
iauter  ou  fervir  les  Jumens  en  chaleur.  Si  une  Jument  venoit 
plutôt  ou  plus  tard  en  chaleur ,  il  ne  feroit  pas  à  propos  de  la 
faire  couvrir  :  plutôt,  parce  que  le  Poulin  venant  au  monde 
l'hyver  &  auparavant  que  les  herbes  foient  pouffees,  la 
mauvaife  faifon  &  le  peu  de  nourriture  ou  la  méchante  nour- 
riture de  la  Jument  (croient  capables  de  le  faire  périr:  plus 
tard  ,  il  viendroit  pendant  les  chaleurs  &  le  tems  des  mou- 
ches qui  le  tourmenteroient  exceflivement  dans  un  âge  autfi 
tendre ,  &  de  plus  il  n'auroit  pas  niiez  de  tems  pour  acqué- 
rir la  force  de  réfifter  à  l'hyver  fuivant. 

Comme  il  eft  inutile  de  faire  couvrir  une  Jument,  à    Signes  cfcf 
moins  qu'elle  ne  foit  bien  en  chaleur ,  parce  qu'elle  ne  retier»-  la  cftalem  ; 
droit  pas ,  on  examinera  avant  de  la  livrer  à  l'Etalon  ,  Ci  elle  &  del'1  '•??" 
.montre  des  fignes  de  chaleur.  Les  lignes  fc  connoiflent  à  fa  Pomaces- 
nature,  dont  le  bas  fc  gonfle  davantage  qu'à  l'ordinaire:  de 
plus  fi  elle  voit  un  Cheval ,  elle  hennit  &  cherche  à  s'en  ap- 
procher; elle  jette  ce  que  nous  appelions  des  chaleurs,  qui 
eft  une  liqueur  gluante  &  blanchâtre  j  c'eft  cette. liqueur  que 
les  anciens  appelloient  hyppomanes,  c'étoit celui-ci  qui  étoic 
l'hyppomancs  par  excellence  ;  &  celui  du  Poulin,  dont  nous 
avons  parlé  dans  le  Chapitre  précédent ,  ne  venoit  qu'après. 
Hyppomanes  eft:  compolé  de  deux  mots  Grecs ,  qui  ligni- 
fient fureur  ou  manie  de  Cheval.  Ariftote,  Pline  ,  Virgile 
&  Paufanias ,  ont  fait  mention  des  deux  hyppomanes ,  &  y 
.ont  mêlé  pluficurs  fables  Ils  difent  de  celui-ci ,  que  la  Sta- 
tue d'un  Cheval ,  dans  l'airain  duquel  on  avoit  mêlé  de  l'hypu 
pomancs ,  mettoit  les  Chevaux  dans  une  telle  fureur,  que  les 
coups  ne  potrvoient  les  empêcher  de  s'en  approcher  amou1- 
rcuiement.  Bayle  fait  une  aflez  longue  dillcrtation  fur  les 
hyppomanes  à  la  fin  de  fon  Dictionnaire ,  dans  laquelle  i| 
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rapporte  ce  qui  en  a  été  dit  par  ces  Auteurs. 
Du  Boute-      Lorfquc  l'on  a  nombre  de  Jumens  ,  il  eft  à  propos  de  (c 

en-train.  précautionner  poilr  le  tems  de  la  monte  de  quelque  Cheval 
entier  ,  qiii  ne  fervira  qu'à  faire  connoître  les  Jumens  qui 
font  en  chaleur  ou  à  les  y  faire  venir  ;  c'eft  pour  cette  rai- 
fon  qu'on  l'appelle  un  boute- en-train  :  la  principale  qualité  , 
eft  d'être  ardent ,  &  de  hennir  fréquemment.  On  laie  paflèr 
en  revue  toutes  les  Jumens  devant  le  boute-en-train  :  celles 
qui  ne  font  pas  en  chaleur  ,  fc  défendent  de  lui  &  veulent 
le  ruer  }  mais  celles  qui  y  font  le  laiftent  approcher ,  Se  mon- 
trent des  lignes  de  chaleur  :  après  cette  épreuve  on  retire  le 
b ou re-en- train ,  &  on  fait  couvrir  les  Jumens  en  chaleur  par 
les  Etalons  qui  leur  font  deftinés ,  renvoyant  les  autres  ju£- 
qu'à  ce  que  leur  chaleur  fe  dénote. 
Des  jours     Une  Jument  eft  communément  en  chaleur  au  bout  du  ncu- 

de  Monte,  viéme  jour  qu'elle  a  pouliné  i  c'eft  pourquoi  il  faut  la  me- 
ner à  l'Etalon ,  le  neuvième  jour  en  chaleur  ou  non.  Lorfqu  u- 
ne  Jument  a  été  couverte  cette  première  fois ,  on  la  fait  re- 
voir au  boute-cn-train  neuf  jours  après:  fi  elle  fe  trouve  en- 
core en  chaleur ,  on  la  fait  recouvrir  i  on  la  ramené  ainfi  tous 
les  neuvièmes  jours,  jufqu'à  la  fin  delà  Monte,  &  on  la  fait 
toujours  couvrir,  tant  qu'elle  eft  en  chaleur:  lorfque  fa  cha- 
leur celle ,  c'eft  une  marque  qu'elle  eft  pleine.  Ce  témoigna- 
ge n'eft  pas  toujours  sûr  j  mais  on  n'a  pas  d'autre  expédient, 
pour  en  être  plus  certain  :  il  fc  trouve  auffi  des  Jumens  qui  fe 
font  couvrir  tous  les  neuf  jours  ,  quoique  pleines  de  la  pre- 
mière fois }  d'autres,  qui  jettent  de  rauiîes  chaleurs  à  l'appro- 
che du  Cheval ,  &,  qui  ne  voudront  pas  le  fouftrir.  Remar- 
quez que  pendant  le  tems  de  la  Monte ,  il  faut  avoir  grande 
attention  à  ne  huiler  approcher  des  Jumens  aucun  Cheval 
entier  ni  hongre  ,  ce  qui  les  tiendrait  plus  long  tems  en 
chaleur,  &.  feroit  qu'elles  retiendraient  plus  dirhcilemcnt. 

Atuts&fu-     L'envie  d'avoir  un  Poulin  mâle  de  fa  Jument,  a  perfua- 

perllitions.  dé  à  quelques-uns  qu'il  pouvoir  fe  trouver  des  moyens  d'en 
venir  à  bout,  en  avertiilànt  la  nature  de  leurs  intentions, 
&  en  la  dirigeant,  pour  ainfi  dire  ,  fuivant  leurs  fouhaits  :  cha- 
cun a  fa  recette  ;  les  uns  mettent  une  poignée  d'ortie  fous  la 
queue  de  la  Jument ,  après  qu'elle  eft  couverte  :  d'autres  la 
font  trotter:  d'autres  la  font  entrer  dans  l'eau  jufqu'à  la  tête  : 
les  autres,  ou  la  font  tourner  en  rond  en  la  fouettant ,  ou  la 
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font  courir  à  toutes  jambes ,  ou  bien  lui  font  manger  de  la 
graine  de  chenevis  :  pluficurs  les  font  faigner  avant ,  pendant 
ou  après  la  Monte  ;  avant  la  Monte  y  feroit  le  meilleur  :  il  y 
a  aulli  des  lecrets  pour  avoir  des  mâles  ^fid  d'autres  pour  que 
le  Poulin  ait  le  poil  qu'on  voudra.  Evitez  de  donner  dans 
toutes  ces  (imagrées ,  pour  ne  pas  faire  coonoître  que  vous 
n'êtes  gueres  inikruit  de  l'indépendance  de  la  nature. 

Venons  maintenant  à  la  Monte  même  ,  c'eft-à-dire ,  au      De  «leux 
moment  auquel  l'Etalon  couvre  la  Jument.  11  fe  pratique  de  efpecc»  tic 
deux  efpcccs  de  Montes  \  l'une  s'accomplit  avec  l'aide  des  Momc» 
hommes,  6c  l'autre  fe  fait  en  liberté.  Comme  la  première  eft 
fu  jette  à  moins  d'inconvéniens,  c'eft  aulli  celle  qui  Ce  prati- 
que le  plus  :  nous  allons  donc  commencer  par  la  détailler, 
enfuite  dequoi  nous  parlerons  de  l'autre,  qui  peut  être  bon- 
ne dans  de  certains  cas. 

Quand  on  veut  faire  couvrir  une  Jument,  il  faut  premie-     Pi» VU» 
rement  voir,  fi  elle  eft  ferrée  du  derrière  ou  non  y  fi  elle  l'cft ,  Rg«  A- 
on  la  fait  déferrer i  ou  bien  on  fe  fert  d'entraves,  de  peur  t»«*ves' 

Ju'en  ruant ,  elle  ne  blcflè  le  Cheval ,  car  ces  animaux  font 
amour  à  coups  de  pieds  ;  &  il  fe  trouve  des  Jumens ,  qui  quoi- 
que fort  en  chaleur ,  font  chatouilleufcs  >  &  ne  laiffent  pas 
de  ruer  l'Etalon ,  quand  il  approche  ou  quand  il  monte  : 
l'efpece  d'entraves  dont  on  fe  fert  y  pour  empêcher  que  la  Ju- 
ment n'allonge  la  ruade  à  l'Etalon  ,  eft  compofée  de  deux 
cordes  A  A  ,  dont  un  des  bouts  eft  tourné  en  anneau  :  on 
en  met  une  à  chaque  pied  de  derrière ,  en  paflànt  le  bout  qui 
n'a  point  d'anneau  ,  dans  l'anneau  de  l'autre  bout  y  &  tirant 
ce  bout  à  foi ,  il  fe  forme  un  nœud  coulant  BB ,  qui  entoure  le. 
paturon.  On  paflc  enfuite  ces  deux  cordes  que  l'on  croife 
tous  le  ventre  entre  les  jambes  de  devant ,  &  les  faifant  reve- 
nir enfuite  des  deux  côtés  du  col ,  on  les  lie  fur  le  garrot, 
an  bien  on  a  un  colier  de  cuir  CC  ,  on  le  pafle  par  la  tête  Se 
par  le  col  -,  8c  on  attache  les  deux  corde9  qui  fi:  croifent  à 
deux  anneaux  de  fer  DT  mis  aux  deux  côtés  de  ce  collier, 
o«*  n'arrête  point  les  nœuds  pour  les  défaire  promptement,  en 
cas  d'accident  :  un  homme  tient  la  Jument  par  le  licol  >  ce  qui 
vaut  mieux  que  de  l'attacher  au  Pilier  ,  parce  qu'elle  efl 
moins  gênée  :  fi  elle  n'eft  point  ferrée  du  derrière ,  on  ne 
fe  fert  point  d'entraves ,  on  la  tient  feulement;  comme  je  viens 
de  dire. 
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Obferva-  Il  s'agit  maintenant  de  l'Etalon  ,  fut  quoi  il  y  a  plufieurs 
tions  fur  obfcrvations  à  faire  avant  de  venir  à  la  conclufion.  Premie- 
l'Etalon.  rement ,  comme  cet  animal  diilîpe  beaucoup  d'efprits  ,  6c  fc 
fatigue  dans  cette  opération ,  il  faut  pour  la  raire ,  prendre  le 
tems  le  plus  frais  de  la  journée ,  qui  eft  le  matin  6c  dans  les 
jours  chauds,  le  plus  matin  qu'on  peut  eft  le  mieux ,  comme 
auffi  le  panfer  avant  de  le  mener  à  la  Jument ,  pour  le  laif- 
fer  tranquille  après  qu'il  a  couvert  j  ce  qui  lui  fait,  grand  bien, 
parce  que  le  repos  réparc  les  forces  qu'il  a  perdues  -,  c'eft  pout 
cette  raifon  qu'il  faut  éviter  le  plus  qu'on  peut  d'aller  &;  de 
venir  dans  l'Ecurie ,  après  que  les  Chevaux  ont  couvert,  de 
peur  de  les  inquiéter  fie  pour  les  laiffcr  fc  tranquilifer  à  leur 
aife. 

Le  tcrrein  où  fe  paffe  la  Monte ,  doit  avoir  des  inégalités , 
afin  d'aider  l'Etalon , pendant  qu'il  couvre  ;  car  fi  la  Jument 
cft  plus  grande  que  lui ,  on  la  placera  près  d'une  petite  hau- 
teur ,  afin  que  le  Cheval  fc  trouve  fur  la  hauteur  ÔC  ait  de  l'a- 
vantage ;  fi  la  Jument  cft  plus  bafle  que  le  Cheval ,  on  la  fera 
mettre  fur  la  hauteur  par  la  même  raifon. 
Du  mo-     Quand  on  veut  mener  l'Etalon  à  la  Jument ,  on  lui  met  un 
ment  de  la  caveflbn  à  trois  anneaux  E ,  garni  de  deux  cordes  longues , 
Monte.       pp }  attachées  aux  anneaux  des  côtés  :  deux  Palefreniers  pren- 
nent chacun  une  de  ces  cordes  ou  longes  ,  5c  font  lbrtir 
ainfi  l'Etalon ,  qui  fe  trouvant  alors  comme  en  liberté ,  mar- 
chera de  lui-même  à  la  Jument.  Lorfqu'il  voudra  la  couvrir, 
on  l'aidera  tant  à  fon  égard  que  pour  la  queue  de  la  Jument. 

Le  figne  auquel  on  reconnoît  qu'un  Cheval  couvre ,  cft  un 
mouvement  de  balancier,  qui  fe  fait  voir  au  tronçon  de  la 
queue  près  la  croupe  ,  c'eft  a  quoi  on  doit  abfolumcnt  pren- 
dre garde ,  car  un  Cheval  fort  quelquefois  de  deflùs  la  Ju- 
ment fans  avoir  couvert  ;  &  on  le  rameneroit  à  l'Ecurie  ,  d 
on  n'étoit  pas  inftruit  de  cette  particularité ,  au  lieu  qu'il  faut 
attendre  qu'il  l'ait  réellement  couvert. 

Comme  il  arrive  dans  le  moment  même  de  la  Monte  plu- 
fieurs inconvéniens  qui  pou  noient  embarra  (1er,  il  cft  bon  de 
mettre  au  fait  des  expédiens ,  dont  on  doit  le  fervir  pour  y 
remédier.  Lorfque  le  Cheval  cft  prompt  &  la  Jument  tran- 
quille, tout  fe  paflera  bien  &  ne  donnera  point  d'inquié- 
tude ;  mais  il  fe  trouve  des  Etalons  qui  montent  plufieurs  fois  • 
inutilement  fur  la  Jument ,  ce  qui  ne  fait  que  les  fatiguer;  i. 

ceux-là 
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ceux-là ,  mettez  des  lunettes ,  ils  fe  tourmenteront  moins  : 
d'autres  s'élèvent  &  fe  dreflènt ,  de  façon  qu'ils  font  fujets 
à  fe  renverfer:  il  faut  alors  que  les  Palefreniers  baiffènt  les 
cordes  jufqu'à  terre,  pour  ramener  le  Cheval  en  bas.  Il  fe 
trouve  des  Etalons  lents  à  couvrir ,  qui  reftent  quelquefois 
long-tems  tranquilles  auprès  de  la  Jument  :  on  les  éloigne 
alors  de  la  Jument,  en  les  promenant  un  tour  ,  puis  on  les 
kiflè  rapprocher  $  ils  couvriront  à  la  fin.  D'autres  par  trop  de 
vivacité ,  fe  mettent  tout  en  eau  fans  pouvoit  couvrir  :  ce 
qui  arrive  plutôt  aux  jeunes  Chevaux  qui  n'ont  pas  encore 
couvert  :  on  les  remettra  dans  l'Ecurie,  ôc  un  quart  d'heure 
après ,  on  fera  une  nouvelle  tentative.  La  Jument  cft  quel- 
quefbfrinquiete  &  dérange  le  Cheval  par  fon  agitation  :  alors 
il  faut  que  l'homme  qui  cft  à  fa  tête,  lui  parle  &  la  tienne  de 
près  ;  u  cela  ne  réuiîit  pas ,  il  lui  mettra  le  torchenez  qu'il 
aura  foin  de  défaire  promptement  dans  le  moment  que  le 
Cheval  couvre. 

Quand  le  Cheval  a  couvert ,  on  le  ramené  à  fa  place ,  on 
lui  remet  fa  couverture  :  s'il  a  chaud ,  on  le  bouchonne  bien  : 
s'il  eft  en  nage ,  on  abat  la  fueur  avec  le  couteau  de  chaleur , 
&  on  le  laifie  en  repos }  on  reconduit  la  Jument  à  l'herbe 
£àns  autre  cérémonie ,  c'eft-à-dire ,  fans  fe  fervir  d'aucun  fc- 
cret  pour  la  faire  retenir,  fuivant  ce  que  j'ai  dit  plus  haut. 

Ce  qui  s'appelle  la  Monte  en  liberté,  n'eft  autre  chofe  que  De  la  Mon- 
de lâcher  un  Etalon  dans  un  pâturage  bien  fermé,  avec  la  te  en  liber- 
quantité  de  Jumcns  qu'on  veut  qu'il  couvre.  Il  eft  certain 
que  les  Jumcns  retiendront  bien  mieux ,  mais  l'Etalon  fe  fa- 
tigue &  fe  ruine  plus  à  cette  fois  qu'il  ne  feroit  en  quatre  ans  : 
ainfi  on  ne  doit  le  fervir  de  cette  manière  que  quand  on  a  un 
Etalon ,  dont  on  veut  tirer  encore  quelques  couvertures  avant 
de  le  réformer ,  il  faudra  lui  donner  les  jeunes  Jumens  qui 
n'ont  pas  encore  porté ,  &  celles  qui  retiennent  le  plus  dif- 
ficilement. 

Pendant  les  trois  mois  de  la  Monte ,  qui  doivent  être  de- 
puis Avril  jufqu'en  Juin ,  on  ne  monte  point  les  Etalons. 
L'exercice  qu'ils  font  lcurfurKt;  &  même  quoiqu'un  Etalon 
puifte  couvrir  tous  les  jours ,  il  vaut  mieux ,  fi  on  veut  qu'il 
dure ,  ne  le  faire  couvrir  que  de  deux  jours  l'un  :  on  compte 
qu'un  Etalon  ainfi  ménagé ,  court  ira  environ  quinze  ou  vingt 
Jumcns. 
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Delanour-  C9mme  le  Cheval  qui  couvre  ,  diflipe  beaucoup  à  ce  mê~ 
rier,  plufieurs  croyçnt  qu'il  faut  alors  réparer  cette  diflipa- 
tion  par  des  nourritures  chaudes,  &  qui  excitent  à  l'acte, 
ï^w!!!!5  comme  des  jaunc$  d'oeufs,  du  chêne  vis,  &c.  ces  moyens 
font  exceilens  pour  forcer  la  nature  en  accélérant  Ces  opéra- 
tions ,  mais  comme  on  ne  lui  donne  pas  le  loiiir  d'y  mettre  > 
pour  ainfî  dire  ,  la  dernière  main ,  la  femence  trop  tôt  for- 
mée ne  fçauroit  avoir  à  la  longue  le  degré  de  cuiubn  qui  lui 
convient,  pour  être  féconde.  A  l'égard  de  la  réparation  des 
cfprits,  à  quoi  ces  nourritures  paroiflènt  fervir,  on  répond 
que  par  ce  moyen  on  augmente  la  difpofition  à  diiïïper,  a  joux- 
tant des  alimens  chauds  à  un  fang  bien  échauffé  >  &  par  con- 
féquent  épaiiïï  \  au  lieu  qu'on  devroit  en  diminuer  l'ardeur  en 
lui  rendant  fa  température.  C  eft  pourquoi  au  lieu  d'ajouter 
chaleur  fur  chaleur,  le  mieux  qu'on  puiflè  faire  à  mon  avis» 
feroit  de  nourrir  l'Etalon  dans  le  tems  de  la  Monte  comme  à 
l'ordinaire  ,  &  pour  peu  que  l'on  lui  vît  difpofition  à  s'échauf- 
fer ,  foneer  à  le  rafraîchir  avec  de  l'orge  concaffé  ou  de  l'or- 
ge moulu  au  lieu  d'avoine. 

Quand  la  Monte  fera  finie ,  faites  (eigner  vos  Etalons,  & 
les  mettez  au  fon  pendant  quelques  jours. 

CHAPITRE  VII. 
De  la  Mante  ^pour  faire  des  Mulets  &  des  Joumars. 

LE  Mulet  &  la  Mule ,  font  des  animaux  monftrueux, 
engendrés  le  plus  communément  par  ur  Ane  Se  par 
une  Jument,  &  rarement  par  un  Cheval  &  une  Aneflè.  Les 
Joumars  mâle  àc  femelle,  /ont  pareillement  monftrueux, 
puifqu'ils  proviennent  du  Taureau  Se  de  la  Jument  ou  de 
l' Aneflè  TOU  de  l'Ane  &  de  la  Vache:  ces  deux  efpeces  d'ani- 
maux n'engendrent  point  leurs  fcmblables, quoiqu'ils  ayent 
en  apparence  tout  ce  qu'il  faut  pour  cela. 

Les  Mulets  font  beaucoup  plus  communs  que  les  Joumars, 
attendu  qu'on  en  tire  beaucoup  plus  d'avantage  ,  fur  rout 
pour  la  guerre  j  ils  tiennent  de  l'Ane ,  la  bonté  du  pied ,  la 
iïïreté  de  la  jambe  &  la  fanté  :  ces  animaux  ont  les  reins 
très-forts ,  &  portent  beaucoup  plus  pefant  que  le  Cheval  : 
quelques  uns  ont  des  allures  aflez  agréables  j  mais  cela  eû  très- 


Digitized  by  Google 


Des  Haras.  Chat.  VTIL  8j 
rare ,  car  communément  ils  ont  le  pas  fcc ,  trottent  très-dur, 
&  galopent  fous  eux.  On  ne  s'en  iert  gjueres  dans  nos  Pays 
pour  tirer,  car  dans  les  mauvais  chemins  ils  refufent  pour 
peu  qu'ils  trouvent  de  réliftance ,  ainft  leur  principal  emploi 
eft  de  porter  des  fardeaux  :  l'Efpagne,  le  Poitou ,  le  Mire- 
balais  &  l'Auvergne,  fourniflent  de  très  bons. Mulets.  Dans 
les  Pays  fecs ,  on  les  ferre  d'une  manière  particulière ,  com- 
me vous  verrez  dans  le  Traité  de  la  Ferrure:  ils  vivent  très- 
fains ,  mangent  bien  moins  que  les  Chevaux ,  6c  ne  font  point 
fujets  aux  maux  de  pied. 

Le  Joumart  eft  un  petit  animal  un  peu  plus  grand  quW 
Ane  s  mais  exceffivement  fort ,  fa  tête  reflemble  allez  à  celle 
du  Taureau,  ayant  le  front  très-large  &.  le  bout  du  nez  gros  , 
de  façon  que  quand  on  le  voit  en  face ,  on  croiroit  que  c'eft 
un  Taureau  fans  cornes  :  les  Joumars  font  communs  enDau- 
phiné ,  on  ne  s'en  fert  que  pour  porter  des  fardeaux. 

Quand  on  veut  avoir  un  Mulet ,  on  préfente  à  l'Ane  une 
Ancflè  :  puis  quand  il  eft  prêt  à  couvrir ,  on  fait  prendre  la 
place  de  rAneflè  à  une  Jument  bien  en  chaleur  ,  il  en  eft  de 
même  pour  faire  des  Joumars:  on  'préfente  une  Vache  au 
Taureau ,  ou  une  Aneflè  à  l'Ane  ,  puis  on  leur  fuppofe  la 
Jument,  la  Bourique  ou  la  Vache  :  le  Joumart  venu  du 
Taureau  avec  la  Jument  ou  l'^neflè,  eft  différent  du  Jou- 
rnal! provenant  de  l'Ane  &  de  la  Vache,  en  ce  que  celui-ci 
n'a  point  de  dents  de  devant  à  la  mâchoire  fupérieure. 

Si  ces  mères  n'ont  pas  retenu ,  elles  peuvent  redevenir  en 
chaleur ,  &  on  les  fait  recouvrir  jufqu'à  ce  que  leur  chaleur 
i oit  pafïëe ,  ainfi  qu'il  eft  dit  des  Chevaux. 


CHAPITRE   VI  I  L 

Des  Pou  lins  ,  du  foin  qu'on  en  doit  avoir ,  &  comment 

on  Us  drejjc. 


OUclques  précautions  qu'on  prenne  à  obferver  tout  ce 
qui  eft  dit  ci-deflus  ,  il  faut  compter  qu'un  bon  tiers 
de*  Jumcns  que  vous  avez  fait  couvrir  n'auront  pas  retenu  , 
&  que  celles  qui  deviennent  pleines ,  vous  donnent  bon  an 
mal  an,  moitié  mâles  moitié  femelles. 

L  ij 


Du  pro- 
duit des  Ju- 
mens. 
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Les  Poulins  fui  vent  leurs  mères,  &  teaent  depuis  qu'ils 
font  nés  jufqu'à  ce  qu'on  les  févre ,  ce  qui  fe  fait  communé- 
ment à  la  fin  d'O&obre  :  ainfi  ils  ont  cinq  ou  fix  mois  de  lait. 
Nourrira-  Quand  ils  ont  été  féparés  de  leurs  mercs  fie  mis  dans  une 
resdes  Pou-  écurie  qui  ne  foit  pas  trop  chaude,  parce  qu'elle  les  rendroit 
lins  jufqu'i  ducats  à  l'air ,  ils  font  inquiets  pendant  quelques  jours , 
quatre  an«.  jufQU'a  ce  qu'ils  ayent  oublié  leurs  mercs  :  dans  cette  écurie 
où  ils  paflènt  tout  l'hyver ,  on  leur  donne  du  foin  tant  qu'ils 
en  veulent ,  fie  d'abord  deux  jointées  de  fon  à  chacun,  deux 
fois  par  jour.  11  y  a  des  perfonnes  qui  mêlent  dès  ce  tems-là 
del'avoine  concaffee  avec  le  fon ,  ce  qui  s'appelle  de  la  pro- 
vendc  :  mais  je  retrancherais  l'avoine  ,  fie  ne  leur  donnerais 
que  le  fon  pour  cette  première  année ,  perfuadé  que  l'avoine 
les  échauffe  trop  à  cet  âge.  Lorfque  l'on  voit  que  leur  in- 
quiétude d'être  féparés  de  leurs  mercs  eft  paflec ,  on  les  laide 
rartir  par  le  beau  tems ,  après  leur  avoir  donné  le  fon  &  fait 
boire  une  heure  avant  d'aller  dans  les  pâtures  j  il  faut  obfer- 
ver  de  ne  les  point  faire  forcir  trop  matin ,  ni  rentrer  trop 
tard,  fur  tout  dans  le  cœur  de  l'hyver ,  &  il  faut  toujours  les  « 
rentrer  par  les  grandes  pluyes  qui  leur  font  très-contraires. 

Dans  les  premiers  jours  de  Mai  de  l'année  d'enfuite ,  c'eft- 
à-dire  ,  quand  ils  auront  un  an  ,  on  les  mettra  coucher  la 
nuit  dans  les  herbages ,  &  on  les  y  laifTèra  jufqu'à  la  fin  d'Oc- 
tobre :  ne  leur  faites  jamais  paître  les  regains  „  parce  qu'ils 
les  dégoûtent  des  autres  herbes  par  leur  délicateflè.  L'hyver 
venu ,  on  leur  donnera  feulement  du  foin  quand  ils  ne  pâtu- 
reront plus,  pourvu  qu'ils  foient  en  bon  état:  car  s'ils  font 
maigres ,  on  y  ajoutera  le  fon  le  foir ,  fi  on  ks  fait  pâturer 
pendant  le  jour  les  pâtures  d'hyver,  car  quand  on  leur  don- 
ne le  fon  le  matin,  l'herbe  leur  fait  vuider,  Se  cet  alimentné 
leur  profite  point. 

On  fuivra  la  même  façon  d'agir  tant  qu'on  les  tiendra  à 
l'herbe ,  c'eit-à-dire ,  jufqu'à  ce  qu'on  les  retire  à  l'écurie 
pour  les  monter ,  ou  pour  s'en  fervir  à  quelqu'ufage  que  ce 
loit. 

Comme  ils  n'ont  pas  encore  pris  leur  croiflânec ,  ni  aflèi 
de  force  à  trais  ans ,  il  eft  elTentiel  de  ne  les  retirer  pour  tou- 
jours de  l'herbe  qu'à  quatre  ans ,  &  de  paflèr  un  an  à  les 
acheminer  &  drefler  tout  doucement  :  après  lequel  tems  on 
peut  les  travailler  comme  des  Chevaux  faits. 
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Quand  on  retire  les  Poulins  pour  commencer  à  s'en  fervir ,  Traite- 
on  ne  les  panfe  point  pendant  quelques  jours  ,  on  ne  fait  ment  des 
que  les  bouchonner  pour  leur  ôter  petit  à  petit  de  deflùs  le  P°ul»i»  de- 
corps  la  grotte  crafle  fur  laquelle  1  étrille  ni  la  broflè  ne  pour-  Pu,s  <lutuc 
roient  pas  mordre  :  on  ne  doit  leur  donner  pendant  huit  ans' 
purs  que  de  la  paille  ,  pour  leur  laiflèr  vuider  leur  vert ,  puis 
il  fera  bon  de  leur  donner  pendant  quelques  jours  des  breu- 
vages contre  les  vers  ,  fur-tout  s'ils  ont  fouffertde  la  rigueur 
des  faifons  ,  parce  que  les  mauvaifes  digeftions  de  l'herbe 
refroidie ,  leur  caufent  des  vers  qui  deviennent  quelquefois 
dangereux  \  quand  toutes  ces  précautions  feront  pnfes  ,<on  les 
mettra  petit  à  petit  au  foin  &  à  l'avoine  ,  puis  on  les  traitera 
comme  les  autres  Chevaux. 

11  arrive  fouvent  que  dans  les  premiers  jours  que  les  Pou- 
lins  font  à  l'Ecurie ,  les  jambes  leur  deviennent  enflées ,  cette 
enflure  s'en  va  ordinairement  quelques  jours  après  }  mais  il 
vaut  mieux  la  faire  difliper  en  leur  frottant  d'eau  de  vie  &  les 
feignant ,  la  feignée  indépendamment  décela  ne  peut  être 
>  que  très-bonne  a  ces  animaux ,  à  caufe  qu'ils  changent  de 
façon  de  vivre  &  de  notfri^ture. 

Soit  que  vos  Poulins  foient  deftinés  au  harnois  ou  à  la 
felle ,  il  faut  commencer  de  bonne  heure  ,c'eft-à-dire,  quel- 
ques jours  après  leur  arrivée  à  l'écurie ,  à  les  faire  trotter  dri- 
vant leurs  forces  au  bout  de  la  longe  autour  du  pilier  ;  pour 
cet  effet  on  leur  met  un  cavcflbn  à  anneaux ,  &  un  Palefrenier 
tenant  le  bout  d'une  corde  attachée  a  l'anneau  qui  eft  fur  le 
nez ,  on  excite  le  Cheval  tout  doucement  à  avancer ,  &  le  Pa- 
lefrenier reftant  en  fa  place ,  celui  qui  doit  le  faire  trotter  tour- 
ne autour  du  Palefrenier  ayant  la  Chambrière  à  la  main  ;  quel- 
ques jours  après  on  fait  trotter  le  Cheval  avec  le  harnois  fur  le 
corps ,  h  c'eft  un  Cheval  de  carotte ,  ou  avec  une  felle ,  fi  c'eft 
un  Cheval  de  felle.  Quand  le  Cheval  de  carotte  eft  accou- 
tumé au  harnois  ,  on  î'attele  avec  un  Cheval  fait ,  lui  met- 
tant une  bride ,  &.  un  homme  le  conduit  avec  une  longe  qu'il 
paflè  dans  la  bride  :  quand  il  commence  à  être  fage  au  trait , 
on  ne  le  conduit  plus  par  la  bride ,  &  le  Cocher  eflàye  à  le 
faire  reculer  >  ayant  pour  aide  un  homme  devant,  qui  au 
moyen  de  petits  coups  de  gaules  fur  les  jambes  ou  fur  le  poi- 
trail ,  lui  aide  à  entendre  ce  qu'on  defire  de  lui ,  le  tout  avec 
grande  douceur  fie  patience  :  car  fi.  on  y  alloit  rudement ,  on 
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rcbuteroit  un  Cheval.  A  l'égard  du  Cheval  de  Telle  ,  quand 
il  eft  fait  à  fentir  la  fclle  fur  Ion  corps,  on  lui  mec  un  fimple 
bridon  dans  la  bouche,  puis  on  eflaye  de  le  monter, mettant 
d'abord  le  pied  à  l'étrier  ians  pafler  la  jambe  de  l'autre  côté  ; 
enfin  on  fe  met  en  felle  :  tout  cela  fe  paûc  en  plu  (leurs  jours , 
&  on  avance  à  mefure  qu'on  voit  que  Ton  inquiétude  dimi- 
nue. Quan4  on  eft  afluré  deflus ,  on  le  fait  avancer  petit  à  pe- 
tit ,  le  Palefrenier  tenant  toujours  la  longe  du  caveflon  ,  ôc 
marchant  devant, enfin  on  le  fait  trotter  autour  de  la  longe 
l'homme  deflus ,  après  quoi  on  ôte  le  caveflon  :  au  bout  de 
quelque  tems ,  on  lui  met  une  bride  avec  laquelle  on  le  con- 
duit ,  &  c'eft  ainfi  qu'on  l'accoutume  à  obéir,  à  quoi  on  ne 
fçauroit  avoir  trop  de  patience  ;  car  û  un  Cheval  eft  mené 
rudement  dans  le  commencement,  il  s'effarouche ,  devient 
indocile ,  rétif  quelquefois  indomptable  :  c'eft  de  ces  pre- 
miers tems  que  dépendent  les  fantaifies ,  &  les  défenfes  qu'on 
voit  à  pluficurs  Chevaux  &  qui  deviennent  très-difficiles  à 
détruire. 

Je  confeille  de  commencer  à  drefler  les  Chevaux  peu  après 
qu'ils  font  à  l'écurie  ,  parce  qu'alors  n'étant  pas  encore  en 
cœur  ,  ils  obéùlènt  mieux  &  cèdent  plus  aifément  à  ce  qu'on 
leur  demande  :  au  lieu  que  fi  on  les  laifle  engrener ,  &  qu'ils 
ayent  envie  de  réfifter ,  leur  force  leur  aidera ,  &  ils  devien- 
dront plus  difficiles  à  foumettre. 


CHAPITRE  IX. 

Uâs  Hermaphrodites.. 

JE  finis  ce  traité  par  les  Hermaphrodites ,  je  n'en  ai  point 
vu  de  parfaits,  mais  j'en  ai  vu  deux  ou  trois  ( car  ils  font 
Plànchi  rares  ) ,  qui  étoient  mâles ,  &  dont  les  parties  de  la  génération 
XXy111*     croient  retournées  ,  le  mâle  paroiflant  par  derrière ,  &  le 
Fl8*  *■    gland  forçant  à  quatre  ou  cinq  pouces  au-deflous  de  l'anus  ; 
les  tefticules  font  reftées  dans  le  ventre,  &  ce  font  de  vérita- 
bles Chevaux  entiers  qu'on  ne  fçauroit  châtrer ,  6c  qui  uri- 
nent fur  leurs  queues  ;  ils  fervent  d'ailleurs  comme  d'autres 
Chevaux, 
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CHAPITRE  X. 
Pour  conduire  Us  Chevaux  accouplés 

OUand  on  Veut  conclu  ire  nombre  de  Chevaux  neufs  ou 
autres  fans  les  fatiguer ,  &  pour  les  rendre  au  lieu  de 
leur  deftination }  fi  on  ne  veut  pas  faire  la  dépenfed'un  nom- 
bre fuffifant  d'hommes  pour  les  mener  à  pied  un  à  un  ,  on 
les  couple  ,  c'eft-a-dire ,  on  les  attache  l'un  derrière  l'autre , 
de  façon  qu'ils  ne  puiflènt  pas  fe  nuire ,  ni  fe  donner  des  at- 
teintes ,  de  cette  manière  un  feul  homme  a  pied  ou  à  Cheval 
iuffit  pour  en  mener,  quatre  ou  cinq  ou  fix.  Il  eft  bon  d'a- 
vertir que ,  lorfqu'on  a  deflèin  de  faire  voyager  ainfi  de  jeu- 
nes Chevaux  qui  n'ont  point  encore  fervi ,  il  eft  néceûaire 
de  les  y  accoutumer  petit  à  petit  au  moins  trois  femaincs  aupa- 
ravant ,  ce  qui  s'appelle  les  mettre  dans  les  barres  :  venons  à 
l'explication  de  ce  harnois. 

.On  commence  par  tortiller  de  la  filaflèen  forme  de  corde  : 
on  pafle  le  milieu  de  la  corde  fous  le  haut  de  la  queue ,  puis 
on  la  trèfle  en  deflîis  avec  le  crin  de  la  queue  jufqu'à  la  lon- 
gueur des  trois  quarts  de  la  queue  ,  on  laifle  cette  trèfle 
a  la  queue  jour  &  nuit  fans  l'oter ,  tant  qu'on  accoutume 
le  Cheval ,  &  Jufqu'à  ce  qu'il  foit  rendu  où  on  veut  le  con- 
duire. 

Quand  on  veut  coupler  les  Chevaux ,  on  leur  met  dans  la 
bouche  Un  bridon  garni  d'un  billot  ou  mors  creux  de  fer  gar- 
ni de  filaflè ,  auquel  tiennent  au  lieu  de  rênes  deux  cordes 
paflTées  en  fautoir  l'une  dans  l'autre  A  ,  qui  s'attachent com-    pt.  vil, 
me  les  rênes  d'un  Cheval  de  caroflê  fur  le  couflinet  du  fur-  Fig.B. 
faix  B.  On  met  à  la  tête  un  gros  licol  de  cuir  CC  ,  &  dans 
l'anneau  de  ce  licol ,  on  pafle  deux  anneaux  de  cordes  dd 
deftinés  à  fupporter  les  barres  :  ceci  fe  met  à  tous  les  Che-  > 
vaux ,  excepté  au  premier  de  chaque  bande  qui  eft  mené  par  « 
un  homme  tenant  la  longe  du  licol.  Les  couvertures  ËE 

3u'on  met  fur  le  dos  des  Chevaux  doivent  être  accompagnées 
'un  furfaix  tttt  avec  fon  couflinet  BB  :  on  pafle  dans  le 
furfaix  un  anneau  de  corde ,  de  chaque  côtéappellé  porte  bar- 
res gg.  L'eftroflfè  y  eft  une  corde  courte  y  dont  les  deux 
bouts  forment  chacun  un  anneau  :  on  pafle  cette  eftroflc 
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par  dcflbus  le  haut  de  la  queue ,  au-deflîis  du  tour  de  la  corde 
de  filafle  treûee  dont  nous  avons  parlé  d'abord ,  &  on  parte  8c 
repafle  un  anneau  dans  l'autre  ,  de  manière  que  des  deux  il 
n'en  paroît  plus  qu'un  en  deflus  :  après  quoi  on  forme  de  la 
trèfle  de  la  queue  une  efpece  de  gros  bouton  ou  entortille- 
ment u ,  afin  que  l'eftrofTe  ne  puifle  defcendre ,  &  foit  ferme 
en  fa  place,  ôn  paflè  enfiiite  le  couple  RRR  au  col ,  ce  cou- 
ple eft  un  colier  lâche  de  corde ,  auquel  eft  attaché  un  long 
tout  de  corde ,  qui  paflera  d'abord  au  travers  du  porte  barre 
du  furfaix  g- du  côté  du  montoir ,  enfuite  dans  l'eftroffe^; 
puis  on  le  nouera  à  la  longe  du  licol  du  Cheval  de  derrière 
m ,  refte  à  placer  les  barres  SSSS  qui  font  des  morceaux  de 
bois  longs  de  fix  pieds ,  ronds  &  de  l'épaiflèur  du  poignet  ou 
environ  ,  ayant  une  hoche  aux  deux  bouts ,  afin  d'y  lier  une 
petite  corde*  xx  qu'on  attache  à  nœud  coulant  aux  porte- 
barres  du  furfaix,  &  à  ceux  du  licol  du  Cheval  de  derrière: 
ces  barres  fpnt  mifes  afin  d'empêcher  le  Cheval  de  derrière 
d'avancer  trop  fur  celui  qui  le  précède ,  &  de  lui  donner  des 
atteintes.  A  chaque  barre  eft  attachée  une  fouventriere  de 
corde  oo  qui  va* rendre  à  la  barre  de  l'autre  côté.  Les  Mar-  ' 
chands  de  Chevaux  qui  n'ont  que  de  petites  routes  à  faire  , 
ne  s'embarraiïènt  pas  de  tout  cet  attirail ,  &  ne  conduifent 
leurs  Chevaux  qu'avec  le  couple  &  rcftrofFe. 

Le  billot  ou  mors  creux  avec  fes  cordes  A  paflTées  l'une 
dans  l'autre,  Ôc  attachées  au  couflinet. 

Le  licol  de  cuir  avec  fa  longe  CC. 

Le  furfaix  ytt  &  fon  couflinet,  BB  *  les  portes-barres, 

Le  couple  RRR  oui  coule  le  long  du  côté  gauche ,  ôc  s'at- 
tache à  la  longe  du  licol  du  deuxième  Cheval  en  m, 
L'eftrofFcy. 

La  trèfle  de  la  aueue  formant  un  bouton  u, 
La  couverture  EE. 

Les  barres  SSSS  avec  leur  fouventriere  oo. 
Les  portes-barres  du  licol  du  deuxième  Cheval  dd. 
Les  petites  cordes  qui  attachent  les  barres  aux  quatre  pot,, 
ïcs-barres  xx, 

CHAPITRE 
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CHAPITRE  XI. 
Four  adoucir  les  Chevaux  farouches. 

QUand  on  n'a  point  apprivoifé  les  Poulins  dès  leurtcnr 
drc  jeuncfle ,  il  arrive  fouvenc  que  l'approche  Se  l'at- 
touenement  de  l'Homme  leur  caufe  tant  de  frayeur,  qu'ils 
s'en  défendent  à  coups  de  dents  &c  de  pieds ,  de  façon  qu'il 
cft  prefquc  impoffible  de  les  panfer  ôc  de  les  ferrer  :  quelque- 
fois ils  Ce  privent  en  les  approchant  avec  patience  &  circons- 
pection ,  c'eft-à-dire ,  fans  les  furprendre ,  &  en  leur  préfen* 
tant  de  1  herbe ,  ou  quelque  choie  à  manger  qu'ils  aiment  » 
mais  quand  cela  ne  vient  pas  à  bien ,  il  faut  fe  fervir  du 
moyen  que  je  vais  indiquer ,  lequel  réuflit  prefquc  tou|ours , 
il  eft  pris  de  la  Fauconnerie.  Lorfqu'on  veut  priver  un  Oifcau 
de  proye  qu'on  vient  de  prendre ,  pour  enfuite  le  dreflèr 
au  vol ,  on  en  vient  promptement  à  bout  en  le  veillant ,  c'eft- 
à-dire,  en  l'empêchant  tic  dormir  jufqu'à  ce  qu'il  tombe  de 
foiblefle  i  c'eft  ainfi  qu'il  en  faut  ufer  avec  un  Cheval  fa- 
rouche :  après  quoi  vous  rapprocherez  enfuite  très-aifément , 
&  vous  verrez  avec  étonnement  comme  il  eft  fi  fubitement 
adouci ,  que  vous  n'aurez  plus  de  peine  à  le  confirmer  dans 
ce  changement  d'inclination ,  en  ufant  cependant  toujours 
de  beaucoup  de  douceur ,  principalement  immédiatement 
après  cette  épreuve.  Il  y  a  des  Chevaux  qu'on  eft  obligé  de 
veiller  pendant  huit  jours.  Pour  veiller  un  Cheval ,  on  le 
tourne  à  fa  place  le  derrière  à  la  mangeoire ,  &  un  homme 
cft  toute  la  nuit  &  tout  le  jour  à  fa  tête  ,  qui  lui  donne  de 
tems  en  tems  une  poignée  de  foin  ,  &  l'empêche  de  fe  cou- 
cher. 

La  méthode  de  les  laiflcr  avoir  foif  cft  encore  fort  bonne. 
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TRAITÉ 

D  B 

L'ÈCUYE  R. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Des  Ecuries  de  toute  efpece  ,  &  Je  leurs  proportions. 

Différentes  T  L  fe  confirait  (le  trois  fortes  d'écuries  pour  y  mettre  le» 
efpeces  d'é-  J_  Chevaux  à  l'attache  i  la  première  eft  l'écurie  à  un  leul  rang 
curies.  dc  Chevaux  j  la  deuxième  eft  l'écurie  double  ou  à  deux 
rangs  de  Chevaux  y  les  croupes  des  Chevaux  vis  a-  vis  les 
unes  des  autres ,  &  un  efpace  pour  paiïèr  entre  les  deux 
rangs,  latroifiéme  eft  une  antre  efpece  d'écurie  double,  fé- 
paréc  au  milieu  dans  fa  longueur  par  un  mur  ou  une  forte 
cloifon,  les  têtes  des  Chevaux  regardent  ce  mur  ou  cette 
cloifon,  &.  font  vis-à-vis  Tune  de  l'autre ,  fans  fe  voir:  entre 
les  croupe?  ôc  le  gros  mur  de  chaque  côté  ,  eft  nn  paflàgev 
&  le  mur,  ou  la  cloifon  du  milieu  cillent  avant  les  bouts  de 
l'écurie ,  pour  laiflèr  la  liberté  de  communiquer  d'un  côté  à 
l'autre ,  ou  II  les  bouts  font  fermés ,  onlaiûe  une  commmuni- 
cation  ou  porte  au  milieu. 

Toute  écurie  eft  meublée  d'une  mangeoire ,  cTnn  râtelier  y 
de  barres  &  de  poteaux  :  elles  font  communément  pavées 
avec  un  ruiflèau  pour  écouler  l'eau  &  les  urines  \  on  les 
fait  ou  voûtées  de  voûtes  pleines  ,  ou  à  ance  de  panier ,  ou 
bien  avec  un  platfonds  -t  les  voûtées  font  préférables  étant 
plus  chaudes  &  plus  agréables  à  la  vue.  C'eft  aux  Architec- 
Conftruc-  tes  à  proportionner  leurs  voûtes  à  la  longueur  &  à  la  largeur 
tion  6c  pro-  des  écuries  ,  afin  qu'elles  ne  foient  ni  trop  hautes  ni  trop 
portions,     balles  :  notre  affaire  eft  d'efpacer  les  places  des  Chevaux  de 
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3u'ils  foicntà  leur  aife  ,  6c  qu'on  ait  aflez  de  place  pour 
erriere  eux  fans  crainte  d'en  être  blcfle  s  pour  ces  rai- 


fons ,  je  crois  qu'il  fuffit  que  la  largeur  d'une  écurie  foit  de 
vingt- quatre  pieds  de  dedans  en  dedans:  vous  prendrez 
douze  pieds  pour  l'habitation  des  Chevaux ,  fi  le  râtelier  eft 
droit  ;  fi  le  râtelier  cft  panché ,  vous  diminuerez  la  place 
des  Chevaux  de  deux  pieds  ,  6c  pour  lors  vingt-  deux  pieds 
fuffirontspour  la  largeur  de  votre  écurie. 

Il  fe  conftruit  de  deux  cfpeccs  de  râteliers ,  les  uns  panchés  Râteliers. 
6c  les  autres  droits  ;  les  râteliers  panchés  ne  prennent  rien 
fur  l'écurie ,  parce  que  le  bas  du  râtelier  eft  fccllé  contre  le 
mur ,  &  le  haut  qui  eft  panché  en  devant  cft  foutenu  dans 
cette  lituation  par  des  barres  de  fer  qui  vont  horifontale- 
ment  du  mur  au  haut  du  râtelier ,  alors  la  mangeoire  eft 
contre  le  mur  \  mais  le  râtelier  droit  doit  avancer  de  près 
d'un  pied  ,  6c  la  mangeoire  eft  appuyée  contre  fa  cloilon. 
Au  bas  des  rouleaux  de  ce  râtelier  entre  fa  cloifon  6c  le 
mur,  on  pôfe  une  grille  de  bois  diagonalcment  ,  dont  le 
haut  s'accote  contre  le  mur ,  6c  qui  laiflè  paflèr  la  poufliere 
du  foin. 

La  mangeoire  ou  l'auge  eft  un  conduit  d'environ  un  pied  Mangeoire, 
de  creux  qui  préfente  le  côté  ,  6c  qui  continue  d'un  bout 
à  l'autre  de  l'écurie  ,  foutenue  en  deflbus  de  diftance  en 
diftance  par  des  morceaux  de  bois  qui  fc  nomment  des 
racinaux  :  le  haut  de  la  mangeoire  eft  Ordinairement  élevé 
de  trois  pieds  ôc  demi ,  ôc  fon  bord  eft  garni  de  tôle  ou  de 
cuivre ,  afin  que  les  Chevaux  ne  rongent  point  le  bois  \  c'eft 
dans  le  concave  de  ce  conduit  qu'on  jette  l'avoine  qu'on 
donne  au  Cheval  :  on  attache  à  diftances  égales  au  parois 
de  la  mangeoire  au-defious  de  fon  rebord  trois  anneaux , 
celui  du  milieu  fert  à  loutenir  la  barre  ,  6c  par  les  autres 

Îutlènt  les  longes  du  licol  qui  attachent  chaque  Cheval  à 
a  place. 

Les  places  des  Chevaux  font  féparées  par  les  barres  &  les  Barres  Se 
poteaux.  Les  barres  font  des  morceaux  de  bois  ronds  6c  longs,  poteaux, 
troués  par  les  deux  bouts ,  afin  d'y  mettre  deux  cordes ,  dont 
l'une  attache  la  barre  à  l'anneau  de  fer  de  la  mangeoire ,  6c 
l'autre  l'attache  au  poteau  ,  les  poteaux  font  de  gros  mor- 
ceaux de  bois  ronds  6c  hauts  de  quatre  pieds  hors  de  terre  , 
efpacés  de  diftance  en  diftance  ôc  placés  debout ,  lefquels 
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terminent  la  place  de  chaque  Cheval  \  chaque  poteau  eft 
percé  par  le  haut  d'un  trou  dans  lequel  on  pane  une  des 
cordes  de  chaque  barre  pour  la  foutenir  par  un  des  bouts, 
pendant  que  l'anneau  de  la  mangeoire  la  foutient  par  l'autre. 
On  met  au  haut  &  aux  deux  côtés  des  poteaux  un  anneau  de 
fer  de  chaque  côté ,  qui  fert  à  attacher  les  longes  de  la  cavef- 
fine  ,  l'une  à  un  poteau,  l'autre  à  l'autre,  quand  on  veut 
retourner  le  Cheval  dans  fa  place.  On  met  encore  au  haut 
du  poteau  en  devant  un  crochet  pour  y  pendre  la  cavefline  , 
Ja  bride  ou  le  rilet  :  chaque  poteau  eft  enfoncé  de  deux  pieds 
&c  demi  au  moins  dans  terre  ,  &  bien  folidement  fondé  ,  afin 
qu'il  foit  fiable  &  ferme. 
Cloifons.  Les  Anglois  pour  féparer  leurs  Chevaux  afin  qu'ils  foient 
plus  en  sûreté ,  &  qu'ils  ne  puiffent  fe  bleffer  les  uns  les 
autres  ,  mettent  à  la  place  des  barres ,  des  cloifons  qui  mon- 
tent depuis  le  haut  du  poteau  jufqu'au  bas  des  roulons  du 
râtelier  j  cette  méthode  eft  fort  bonne,  mais  en  même  tems-, 
il  faut  donner  plus  de  largeur  aux  places  >  afin  que  le  Cheval 
ait  allez  d'efpacc  pour  fc  coucher. 
Propor-      Chaque  place  doit  avoir  fept  pieds  &  demi  à  huit  pieds 

tions  îles     de  longueur ,  depuis  la  mangeoire  jufqu'aux  poteaux ,  &.  qua- 

places.  trc  pieds  de  large  avec  des  barres ,  mais  il  faut  cinq  pieds  avec 
des  cloifons  ,  elle  doit  avoir  une  pente  douce  depuis  la  man- 
geoire jufqu'au  poteau  ,  afin  de  donner  écoulement  à  l'urine , 
&  pour  que  le  devant  du  Cheval  étant  un  peu  plus  haut  que 
le  derrière ,  il  ne  pefe  pas  tant  fur  fes  épaules ,  &  ait  plus  de 
grâce  à  la  vue  :  chaque  place  doit  être  pavée ,  elle  en  eft  plus 
propre  &  plus  aifée  à  nettoyer.  Le  refte  de  l'écurie  fera  pavé , 
RuuTean.  &  il  y  aura  un  ruiffeau  à  un  pied  des  poteaux  où  fe  rendront 
toutes  les  eaux  des  places  }  le  mur  qui  fait  face  aux  croupes 
des  Chevaux  doit  être  percé  de  croifees  pour  donner  du  jour  : 
Derrière  on  garnit  ce  mur  de  planches  en  tablettes,  de  tafïeaux  &  de 

des  places,    porte- manteaux ,  pour  y  mettre  &  y  pendre  tous  les  uftenfiles 
du  Palefrenier ,  les  felles  ,  brides ,  étrilles ,  filets ,  &c.  On  met 
Lits.       quelquefois  auffi  dans  les  embrâfurcs  des  fenêtres  des  lits  faits 
en  coffres  pour  les  Palefreniers  qui  couchent  dans  les  écuries  , 
Coffre  à  dans  celles  où  il  y  a  nombre  de  Chevaux ,  on  y  place  un  coffre 

"'avoine.  à  l'avoine  à  l'endroit  le  plus  commode ,  foit  au  bout  ou  dans 
une  embrâfure  de  fenêtre  :  ce  coffre  aura  en  dedans  une 
féparation  pour  le  fon ,  &  s'il  le  faut  une  autre  pour  l'orge. 
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Les  lanternes  font  néceÛaircs  dans  les  écuries  ,  les  meilleures  Lamcrnes. 
font  à  peu  près  faites  comme  s  lampes  des  Eglifes ,  &  on 
n'y  brûle  que  de  l'huile  ,  parce  que  la  lumière  qui  cft  dans  la 
lanterne  ne  doit  jamais  en  être  ôtéc  de  peur  du  feu  :  mais 
quand  le  Palefrenier  aura  befoin  de  lumière,  il  faut  qu'il  ait 
une  petite  lanterne  de  corne  ordinaire  avec  une  chandelle 
dedans  qu'il  allumera  à  la  lanterne  d'écurie.  Il  y  a  des  écuries 
au  bout  dcfauelles  cft  une  fellerie  ou  garde-meuble  pour  y  Garde- 
ferrer  les  fcllcs ,  brides  ,  6cc.  ce  qui  eft  fort  commode  pour  meuble, 
que  l'humidité  de  l'écurie  ne  moiiillc  pas  les  cuirs:  il  eft  en- 
core mieux  qu'il  y  ait  une  cheminée  dans  la  fellerie  pour  y 
faire  de  tems  en  tems  du  feu  ,  afin  de  tenir  cet  endroit  fec. 
Il  cft  encore  bon  d'appliquer  à  chaque  bout  de  l'écurie  con- 
tre le  mur  à  côté  du  dernier  Cheval  une  cloifon  ,  afin  que  la 
blancheur  du  mur  ne  fatigue  pas  l'œil  du  Cheval ,  6c  pour  le 
préferver  del'humidité  de  la  muraille.  On  fait  de  deux  fortes 
de  fenêtres  aux  écuries  ,  ou  fenêtres  vitrées  ,  ou  chailis  de  Fenctreî. 
treillis  ;  arec  les  fenêtres  virrées  les  écuries  font  toujours  plus 
claires  &  plus  chaudes  qu'avec  les  chaffis  de  treillis  :  quelques 
écuries  ont  des  puits  en  dedans ,  ce  qui  cft  fort  commode 
pour  laver  les  Chevaux,  6c  ne  peut  fervir  à  leur  donner  à 
boire  :  car  l'eau  fortant  du  puits  eft  trop  crue ,  &  ne  leur 
vaudrait  rien. 

Revenons  maintenant  aux  différentes  Ecuries  qui  fe  conf- 
truifent,  ôc  examinons-en  les  inconvéniens  ôc  les  avantages. 
J'ai  dit  au  commencement  de  ce  Chapitre  qu'on  en  faifoitde 
trois  fortes,  une  fimplc  6c  deux  doubles.  L'Ecurie  fimple  eft  Ecurie  fim» 
fans  contredit  la  plus  commode ,  parce  qu'on  eft  maître  des  pie. 
embrafures  des  fenêtres  6c  de  tout  le  mur  qui  regarde  la 
croupe  des  Chevaux ,  qui  fervira  à  loger  tous  les  uftcnfiles , 
&.  le  Palefrenier  même ,  qui  a  fous  fa  main  ôc  à  portée  du  Che- 
val qu'il  panfc  tout  ce  qu'il  lui  faut  :  la  première  Ecurie  dou-  Ecuries 
ble ,  qui  eft  celle  dont  les  croupes  des  Chevaux  fe  regardent ,  doubles, 
cft  plus  belle  au  coup  d'œil ,  puifque  vous  voyez  en  même 
tems  deux  rangs  de  Chevaux  j  mais  elle  eft  fort  incommode , 
parce  que  le  Palefrenier  n'a  point  derrière  fes  Chevaux  dequoi 
mettre  fes  uftenfiles  qu'il  faut  aller  chercher  aux  bouts  de  cet- 
te Ecurie  ,  où  on  pratique  ordinairement  un  efpace  fans  Che- 
vaux à  cet  effet  $  ainfi  plus  ces  Ecuries  font  longues ,  plus 
elles  font  incommodeîh  A  l'égard  de  la  deuxième  Écurie  dou- 
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ble  ,  dont  nous  avons  parlé  ,  fcavoir  celle  dont  les  têtes  des 
Chevaux  font  vis  à-vjs  l'une^e  l'autre  ,  &  féparées  par  un 
mur  :  ce  n'eft  autre  chofe  que  deux  Ecuries  hmplcs  ,  acco- 
lées par  un  mur  mitoyen ,  &  ainfi  elles  ont  chacune  les  mê- 
mes commodités  de  l'écurie  fimple  ,  puifqu'il.y  a  un  mur  der- 
rière la  croupe  des  Chevaux  de  chacune.  Il  Ce  fait  dans  ce 
gout-là  à  peu  près  ,  une  cfpece  d'Ecurie  double  fur  le  mur 
du  milieu  dcfquclles  on  pofe  de  côté  &  d'autre  un  Râtelier 
panché  \  je  n'ai  point  parlé  de  celle-ci ,  parce  au'elle  ne  peut 
gueres  fervir  à  des  Chevaux  oui  font  à  l'attache  &  qui  ont 
leur  ordinaire  réglé  jc'eft  plutôt  une  Ecurie  de  Haras,  où  on 
fait  entrer  les  Chevaux  au  fortir  des  pâtures ,  fans  les  attacher. 
On  garnit  tout  le  Râtelier  de  foin  pour  la  nuit ,  &  chaque  Che- 
val mange ,  chacun  de  fon  côté ,  tant  qu'il  veut ,  &  pour  ainlî 
dire  dans  la  même  écuelle. 
Obferva-  Il  y  a  aufli  quelques  obfervations  à  faire  fur  les  Râteliers 
tionsfurles  &  fur  les  Mangeoires.  J'ai  parlé  de  Râteliers  panchés  &  de 
Râteliers  &  Râteliers  droits  ;  les  Râteliers  panchés  ne  font  bons  que  par 
mangeoi-  néceffité,  c'eft-à-dirc ,  quand  on  n'a  pas  aflez  de  terrein  pour 
en  faire  de  droits  j  car  comme  ces  Râteliers  panchent  préci- 
fément  au-deflus  de  la  Mangeoire ,  les  fétus  8c  la  poulïïerc  du 
foin ,  tombent  perpétuellement  fur  la  tête  &  fur  le  col  du 
Cheval ,  &  le  lui  rendent  fale  &  malpropre ,  ce  qui  ne  peut 
pas  être  aux  Râteliers  droits  j  mais  ceux-ci  avancent  de  deux 
pieds  dans  l'Ecurie ,  &  par  conféquentla  retrecillent  de  deux 

fûeds.  Les  roulons  d'un  Râtelier  doivent  être  éloignés  l'un  de 
'autre  de  trois  à  quatre  pouces ,  afin  que  le  Cheval  pu i lie  ti- 
rer le  foin  :  ceux  qui  font  arrondis  au  tour ,  font  phis  agréa- 
bles à  la  vûe,  &  ceux  qui  tournent  &  roulent  iur  leur  ef- 
ficu,  donent  plus  de  facilité  au  Cheval  pour  tirer  fon  foin 
&  fa  paille.  A  l'égard  des  Mangeoires  ,  Auges  ou  Crèches , 
il  s'en  conftruit  de  deux  fortes  de  matières  j  fçavoir,  de  boisN 
ou  de  pierre  :  celles  de  bois  font  les  plus  communes  ;  6c 
pour  en  conferver  le  bord  que  les  Chevaux  rongeroient  en 
s'amufant,  on  le  garnit  de  tole  :  quelques  perfonnes  plus  cu- 
rieufes  &  riches ,  les  garnirent  de  cuivre  rouge.  Il  cft  sûr  que 
les  Auges  de  bois  durent  beaucoup  moins  que  celles  de  pierre, 
&  même  il  faut  regarder  de  tems  en  tems  s'il  ne  s'y  fait  point 
de  trous ,  ni  de  fente  par  la  défunion  de  l'aflemblaee  du  bois , 
car  l'avoine  tombcroit  à  terre  8c  n'engraiflèroit  pas  le  Cheval  : 
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les  Mangeoires  de  pierre  ont  certainement  l'avantage  de  la 
durée ,  le  nettoyent  bien  plus  aifément  en  les  lavant  que 
celles  de  bois:  elles  deviennent  même  un  abbreuvoir  quand 
on  peut  y  porter  de  l'eau ,  par  le  moyen  d'un  Robinet  placé  à 
un  oout ,  &  un  bondon  ou  bouchon  à  l'autre  :  alors  vous 
rempliflez  votre  Mangeoire  d'eau }  &  après  que  les  Chevaux 
ont  bû ,  vous  débouchez  l'autre  bout ,  toute  l'eau  s'écoule  Ôc 
la  mangeoire  devient  nette  &  propre.  QMervez  encore  à 
l'égard  des  racinaux  qui  font  les  foutiens  de  la  Mangeoire, 
de  les-cfpacer ,  de  façon  que  chacun  fe  trouve  à  l'endroit  où 
cft  attachée  une  barre ,  parce  que  fi  un  racinal  fe  trouvoit 
dans  le  milieu  d'une  place  ,  le  Cheval  pourroit  fe  blefler  le 
genouil  ou  la  jambe  contre  le  racinal ,  qui  embarralTeroit 
aufli  pour  relever  la  litière  fous  la  Mangeoire. 

Il  nous  refte  à  examiner  l'expofition  de  l'Ecurie ,  c'eft-a-  Expofftba 
dire ,  en  cas  qu'on  foit  le  maître  de  fon  terrein ,  quel  côté  du  des  Ecurws. 
monde  il  faut  qu'elle  regarde  pour  être  féche ,  &  par  con- 
féquent  faine.  Pour  cet  effet ,  il  faut  éviter  de  la  conftruirc 
dans  des  lieux  humides  &  bas  ,  mais  il  faut  la  placer  fur  un 
terrein  fec  &  élevé  &  Pexpofer  au  levant ,  d'où  vient  com- 
munément un  air  tempéré  en  toutes  faifons.  L'humidité  cft 
contraire  aux  Chevaux ,  &  par  conféquent  les  Ecuries  fituées 
dans  des  fonds  &  dans  des  (outerrains ,  caufent  des  maladies- 
aux  Chevaux,  comme  eaux,  poireaux,  fies,  morfondures, 
&c.  parce  que  l'humidité  bouche  les  porcs  interrompt  par 
conséquent  la  tranfpiration  ,  qui  refluant  dans  le  fang  fe  re- 
jette fur  quelque  partie  qu'elle  afifede.  La  trop  grande  cha- 
leur eft  mal- faine  pour  les  yeux  foibles ,  &  entretient  le  mau- 
vais air;  &  le  trop  grand  froid  bouche  les  pores  &  fait  hé- 
ritier &  planter  le  poil. 

Les  Perfonnes  curieu(cs  d'Ecuries ,  peuvent  les  orner  exté- 
rieurement d'une  belle  Architecture  avec  des  fculptures;  on 
place  auffi  fi  on  veut ,  le  nom  de  chaque  Cheval  au-deflùs  da 
Râtelier  j  on  applique  fur  les  murs  des  bois  de  cerf rôtc. 
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CHAPITRE  IL 
Du  Commandant  de  l'Ecurie, 

POur  mériter  à  juftc  titre ,  le  nom  de  Commandant,  jl 
faut  être  né  avec  le  talent  de  commander ,  c'eft-à  dire , 
une  difpofition  de  l'ame  forte  &.  raifonnable  :  l'expérience 
ne  nous  apprend  que  ce  qu'il  faut  commander,  mais  le  tem- 
péramment  ou  la  nature  feule  nous  inftruifent  comment  il 
Faut  s'y  prendre  :  c'eft  pourquoi  les  préceptes  qu'on  pour- 
roit  donner  à  cet  égard  ,  deviendroienc  gauches  dans  un  fu- 
jet  qui  voudroit  s'efforcer  à  les  mettre  en  pratique ,  en  dépit 
de  l'éloignement  qu'il  yauroit,  &  contre  toutes  les  difpofi- 
tions  naturelles ,  mais  ils  pourraient  faire  profit  à  un  qui  n'au- 
roit  pas  encore  réfléchi  fur  fon  talent,  &  lui  accélérer  le  de- 
gré auquel  il  peut  atteindre.  Commençons  donc. 

Premièrement,  il  eft  cflTcntiel  que  l'homme  qui  ordonne 
foit  inftruit  lui-même  jufqu'au  moindre  petit  détail ,  qu'il  ai- 
me ce  dont  il  eft  chargé  ,  fans  quoi  il  le  négligera.  Comme 
il  ne  travaille  que  d'efprit,  il  faut  qu'il  l'ait  fort,  vif,  atten- 
tif &  capable  de  détail ,  Qu'il  donne  fes  ordres  intelligible- 
ment ,  à  propos  &  fans  précipitation ,  avec  décence ,  douceur 
&  fermeté  ,  qu'il  les  faffè  exécuter  auflî  promptement  que  le 
befoin  le  requiert  fans  emportement  ;  qu'il  ait  le  maintien  fé- 
rieux  fans  rudeflè  ,  &  qu'il  réprime  fur-tout  fa  colère,  de  peur 
de  mettre  de  la  confuiion  dans  fes  idées.  La  pénétration  lui 
je(fc  néccftàire  pour  le  choix  des  perfonnes  qu'il  doit  em- 
ployer :  il  eft  tenu  de  connoître  &  d'approfondir  leurs  dif- 
poutions  aufli-bien  que  leur  probité,  afin  de  les  mener  par 
les  différens  chemins  qu'exigent  leurs  caractères  6c  de  les 
traiter  félon  la  diftance  de  leurs  fubordinations  :  voilà ,  je 
crois ,  le  caraftere  que  doit  avoir  tout  Commandant ,  &  parr 
riculierement  celui  de  notre  Ecurie, 

CHAPITRE 
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.    CHAPITRE.  III. 
/?«  Jlfuur/g  Palefrenier. 

LE  Maître  Palefrenier  eft  proprement  le  chef  des  Palefre- 
niers ,  &  par  conféquent  de  tout  ce  qui  concerne  l'E- 
curie i  ainfi  elle  doit  être  fon  principal  féjour.  Son  devoir  eft 
d'avoir  l'œil  fur  tout  ce  qui  fe  patte  autour  des  Chevaux ,  tant 
pour  le  panfement ,  le  boire  &.  le  manger ,  que  pour  faire  ob- 
server à  ceux  qui  font  fournis  à -fon  autorité ,  l'ordre  &  la  vi- 
gilance \  en  un  mot ,  il  eft  refponfablc  de  la  conduite  des 
Palefreniers  &  du  gouvernement  des  Chevaux. 

CHAPITRE  IV, 
Du  Piqueur  d'Ecurie. 

T  E  Piqueur  dans  une  Ecurie  de  Chevaux  de  felle,  eft  un 
1  ,  homme  deftiné  uniquement  à  monter  les  Chevaux ,  tant 
jpour  leur  faire  prendre  de  l'exercice  que  pour  les  débourrer 
&.  les  drefler ,  niivant  que  le  Commandant  le  juge  convena- 
ble. Un  Piqueur  doit  être  a&if ,  vigoureux  &  hardi  j  fur- 
tout,  fçavoir  bien  monter  à  Cheval,  &  y  être  très  patient, 
principalement  à  l'égard  des  jeunes  Chevaux  qu'on  n'accou- 
tume à.  être  montés,  qu'au  moyen  de  beaucoup  de  douceur 
Se  de  patience.  11  doit  êtnc  fobre  &  continent  :  ces  qualités 
perpétueront  fa  vigueur  . &  fon  jugement  j  chofes  qui  lui  font 
néccflàires  dans  fon  métier  :  car  non-feulement  il  doit  être 
ferme  à  Cheval ,  mais  il  doit  encore  s'étudier  à  connoître 
l'exercice,  dont  chaque  Cheval  qu'il  monte  a  befoin  ,  afin 
de  ne  lui  en  pas  demander  plus  qu'il  «e  peut  en  faire. 


CHAPITRE  V. 

Du  Délivreur  &  Maître  Garde-meuble. 


L 'Emploi  du  Délivreur,  eft  premièrement  d'avoir  foin 
du  Coffre  à  l'avoine ,  dont  il  a  les  clefs,  :  de  fc  trouver 
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dans  l'Ecurie  aux  heures  marquées ,  pour  donner  l'avoine  aux 
Chevaux ,  afin  de  la  distribuer  aux  Palefreniers  qui  la  por- 
tent aux  Chevaux  1  Ton  Emploi  demande  auili  de  l'exact im- 
de  &  de  l'attention  ,  à  fuivre  le  détail  que  lui  indique  le  Maî- 
tre Palefrenier  pour  le  plus  ou  le  moins  de  nourriture  de  cha- 
que Cheval  dans  la  diftributioo  de  l'avoine  rfon ,  foin ,  pail- 
le ,  &c.  car  c'eft  lui  qui  cft  chargé  de  toutes  les  cfpcces  de 
nourritures  qui  conviennent  aux  Chevaux  .  devant  avoir  les 
clefs  des  greniers  comme  du  coffre  à  l'avoine  :  c'eft  pourquoi 
il  tiendra  un  Régi  il rc  exact ,  jour  par  jour  y  de  ce  qu'il  a  di£ 
tribuc  ,  car  il  eft  comptable  du  dégât  oui  pourront  s'en  faire^ 
$i  le  Délivreur  cft  en  même  tems  Maître  Garde-meuble ,  il 
doit  avoir  foin  de  ferrer  ôc  d'arranger  ce  qui  s'appelle  meu- 
bles d'Ecurie ,  comme  Telles ,harnois ,  licols,  cavcflbns,  &c." 
Ravoir  ce  qu'il  en  diftribue  l  &  faire  rapporter  journellement 
ce  qui  doit  rentrer  dans  le  Garde-meuble  -,  &  comme  la  plu- 
part de  ces  uftenfilcs  font  garnis  de  cuir  ou  de  fery  il  doic 
veiller  à  les  tenir  nets  Se  à  les  défendre  de  l'humidité  qui  pour- 
rit les  cuirs  &  rouille  le  fer  ,  en  faifant  de  tems  en  tems  du 
ftu  dans  le  Garde-meuble ,  for-tout  dans  les  tems  humides.  * 

CHAPITRE  VL 

Du  Palefrenier* 

OUoique  le  métier  de  Palefrenier  paroiflé  ne  demander 
qu'une  certaine  routine,  cependant  dans  le  nombre  der 
ceux  qui  s'y  empioyent ,  il  s'en  trouve  peu  qui  fçachent  le  bien* 
faire  •>  car  il  y  faut  de  l'activité ,  une  certaine  adrefle  qui  n>'elt 
as  commnne  dans  ces  fortes  de  gens ,  de  la  vigueur  &  de  la 
ardieflè  auprès  des  Chcvau  x  ,  (ans  brutalité  v  au  contraire  de 
la  douceur ,  point  d'y  vrogn<?ric  &  beaucoup  d'attention  pour 
ce  qui  regarde  lepanfement  &  les  foins  qu'exige  cet  animal  » 
le  Palefrenier ,  eft ,  pour  ainfi  dire  ,  celui  qui  vit  le  plus  avec 
les  Chevaux ,  oui  les  approche  le  plus  fouvent ,  &  qui  doit  plu- 
tôt connoître  leur  état.  Ainfi  il  doit  avertir,  (ans  tarder, 
lorfque  les  Chevaux  ont  befoin  de  quelque  choie  ,  com- 
me d'être  médicaraentés ,  ferrés ,  &c.  Il  faut  de  plus  qu'il 
ait  la  propreté  en  recommandation ,  afin  de  tenir  les  Che- 
vaux nets  :  il  y  a  des  Pays  afFe&és  pour  les  bons  Palcfro- 
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lûcrs.  Les  Bas-Bretons  font  excellens  à  ce  métier  :  mais  les 
Ànglois  y  font  fupérieurs. 


CHAPITRE    VIL  1 

Des  Injlrumtns  du  Palefrenier  &  de  l'Ecurie. 

T 

LE  s  inftru  mens  dont  un  Palefrenier  ne  fçauroit  fe  paner ,  ft,. 
font  les  fuivans. 
L'étrille  de  fer  itamé  fert  à  ôter  la  première  crade.  A. 
La  brode  ronde  fert  enfuice  à  ôter  la  craiTe  la  plus  fine ,  & 
*  unir  le  poil.  B. 

Le  peigne  de  corne  à  peigner  la  queue  &  les  crins.  C. 
L'éponge ,  à  laver  les  crins  &.  nettoyer  les  jambes.  D. 
-  L'épou&tre  de  drap  ou  de  ferge ,  à  eflîiycr  les  crins  et  à 
rendre  le  poil  luifont.  EE.  .» 
Le  couteau  de  chaleur  à  abattre  la  fueur  du  Cheval.  F. 
Les  cizeaux  ou  le  razoir  GG .  pour  faire  les  crins ,  le  tor- 
chenez  H,  pour  empêcher  le  Cheval  de  fc  tourmenter  quand 
on  lui  fait  les  crins ,  &c- 

Le  fceau  I ,  pour  apporter  toute.l'eau  nécefiaire  au  panfe- 
ment ,  &  pour  faire  boire. 

La  pelle  K ,  pour  nettoyer  l'écurie  du  crotin.  : 
La  fourche  de  bois,  pour  faire  ce  remuer  la  litière.  L. 
Le  balet  de  bouleau  M ,  pour  balayer  l'urine  des  Che- 
vaux. 

Le  balet  de  jonc  O  ne  doit  fervir  qu'à  laver  les  roues  &  le 
€rain  des  voitures,  parce  que  pour  laveries  jambes  on  doit  fc 
fervir  de  la  petite  broflè  longue  P  avec  l'éponge. 

La  fourche  de  fer  Q  fert  à  remuer  le  fumier. 

La  pince  à  poil  R  îert  à  arracher  le  poil  du  fanon  à  un 
Cheval  qui  en  a  trop. 

Le  bouchon  de  foin  S  fe  fait  fur  le  champ  pour  frotter  un 
Cheval  qui  a  chaud ,  &c.  *~ 

Le  cure-pied  T  fert  à  nettoyer  le  deflbus  dû  pied  :  un  Pa- 
lefrenier doit  le  porter  en  campagne  pour  ôter  tes  gravois  & 
pierres  qui  s'engageroient  fous  le  pied. 

Il  doit  auffi  avoir  toujours  dans  fa  poche  un  couteau  à 
poinçon  U  ,  tant  pour  couper  les  cuirs  quand  il  en  eft  bo- 
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foin ,  que  pour  faire  des  trous,  aux*  courroyes  fuivant  le* 
cas. 

Les  meubles  d'écurie  font  les  entraves  3T,  qu'on  met  aux. 
pieds,  des  Chevaux  accoutumés  à  mettre  leurs  pieds  dans  la 
mangeoire. 

Les  boules  bb  pour  faire  defeendre  les  longes  du  licol. 

La  vanette  Y  ou  le  ctible  Z,  pour  ôter  la  pouulere  de  Pa* 
voine  quand  on  la  donne. 

La  mefure  aa  dans  laquelle  on  mefùre  l'avoine  qu'on  don- 
ne aux  Chevaux ,  elle  cft  de  bois  plein  ou  d'ozier. 
Pi.  IX.       La  civière  A  A,  fert  à.  tranfportcr  le  fumier  hors  de  l'écu- 
rie. 

Le  tablier  de  Palefrenier  ou  répouflette  de  toile  B ,  fert  atf 
Palefrenier  à  mettre  autour  de  &  ceinture ,  quand,  il  panfe  le 
Cheval  r&c. 

Les  lunettes  CC  fe  mettent  au  Cheval  en  plufieurs  occa- 
fions  où  on  ne  veut  pas  qu'il  voye  clair. 

La  cavefllne  D  à  deux  longes  fertà  attacher  le  Cheval  aux- 
deux  pilliers  quand  on  le  panie ,  &c 

La  caveflinc  de  main  Efert  à  paner  pardeflîis  la  bride  d'ua 
Cheval  pour  le  tenir  quand  on  le  mené  en  main.. 

La  muzeliere  de  fer  ou  le  panier  de  fer  F  ,  fert  quand  or* 
veut  empêcher  le  Cheval  de  manger  ou  de  mordre  lbn  corn* 
paçnon. 

Le  Chapelet  H  £e  met  au  col  du  Cheval ,  quand  on  veut 
l'empêcher  de  porter  la  dent  fur  quelque  mal  qu'iLarde  peur 
qu'il  ne  l'envenime. 

Le  coupc-paille  MM  fert  à  couper  de  la  paille  par  petits 
fëtus*,  de  façon  que  le  Cheval  puifle  la  manger  en  guife  d'à* 
voine ,  en  y  mettant  cependant  moitié  avoine.  Je  crois  que 
cette  machine  a  été  inventée  en  Allemagne,  les  Allemands 
en  font  beaucoup  d'ufager,  c'efl  une  efpece  de.  canal  de  bois 
de  grandeur  capable  de  recevoir  une  botte  de  paille,  il  cil 
terminé  en  devant  par  une  arcade  de  fer  aa  ,  un  morceau  de 
planche  h  plat  en  de  flou  s ,  &  trav.erfé  par  une  barre  de  fer 
dont  les  deux  bouts-  panent  de  chaque  côté  par  une  petite 
fenêtre  ferré  dd,  communiquent  parie  moyen  de  courroyes  à 
un  marche-pied  ffur  lequel  l'homme  qui  coupe  la  paille  met 
le  pied  pour  ferrer  la  botte  de  paille  qu'il  avance  à  chaque 
coup  de  couteau  qu'il  donne  ,  afin  d'en  coupet  TextrêmiU 
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parle  moyen  du  râteau  de  fer  A  qu'il  enfonce  dans  la  botte  : 
quand  la  paille  excède  la  longueur  d'un  grain  d'avoine il 
la  tranche  en  faifant  couler  le  couteau  S  tout  le  long  de  l'ar- 
cade de  fer:  plus  elle  eft  coupée  courte  ,  6c  mieux  les  Chc- 
Taux  la  maneent  :  il  cft  bon  de  la  mouiller  en  la  mêlant 
avec  l'avoine  en  fanté  ou  en  maladie. 


CHAPITRE  VIII. 

Du  Panfementdes  Chevaux  ^&dela  conduite  journalière, 
du  dedans  de  l'Ecurie. 

UN  Palefrenier  ne  doit  guercs  avoir  plus  de  cinq  Che- 
vaux à  panfer  pour  pouvoir  en  avoir  bien  foin. 
La  première  chofe  qu'il  a  à  faire  le  matin  ,  cft  de  bien  nci> 
toyer  la  mangeoire  devant  chaque  Cheval ,  ou  avec  la  main  , 
ou  bien  avec  un  bouchon  de  foin  ;  après  quoi  il  donne  à  cha- 
que Cheval  fa  mefure  d'avoine  :  quand  elle  cft  mangée  ,  il 
relèvera  la  litière  avec  une  fourche  ,  féparant  la  vieille  qu'il 
tirera  hors  de  la  place  du  Cheval ,  d'avec  la  nouvelle  qu'il 
pouffera  fous  la  mangeoire  :  le  crottin  ou  la  vieille  litière  fera 
porté  dehors  fur  une  civière  ou  autrement  :  c'eft  cette  vieille 
litière  amaflèc  &  pourrie  qui  fait  le  fumier  dont  on  cngrailfe 
les  terres. 

Après  avoir  bien  balayé  les  places  de  fes  Chevaux  &  oti 
la  vieille  litière,  il  mettra  une  caveffine  ou  un  filet  à  fon  Che- 
val ,  &  il  le  forcira  de  l'écurie  s'il  fc  oeut,  pour  le  panfer,  ce 
qui  eft  pr^eflplc  \  caufe  que  la  poufliere  qui  fort  du  Cheval 
revoie  dans  l'écurie  fur  les  autres  Chevaux  j  s-'il  y  avoir  obf- 
taclc  pour  le  panfer  dehors ,  du  moins  il  le  forcira  de  fa  place 
&  l'accachera  au  poteau  ,  après  quoi  il  £e  mettra  en  devoir 
de  l'étriller. 

L'étrille  doit  toujours  marchera  rebroufle  poil  j  ainft  il  Ecrill«v 
commencera  à  étriller  par  la  croupe.  Il  prendra  donc  l'étrilla 
par  le  manche ,  de  la  main  droite ,  &c  la  queue  de  la  main  gau- 
che., &  commençant  par  la  croupe  ,  il  ira  tout  le  long  du 
corps  toujours  à  grands  coups  ,  étendant  &  déployanc  bien 
fon  bras ,  fans  appuyerrudement,  mais  à  l'aifè  &  légèrement, 
ôc  finira  aux  oreilles  j 'quand  il  aura  donné  cinq  ou  fix  coups 
d'étrillé,  il  la  frappera  contre  le  pavé  afin  d'en  faire  forcir.  1» 
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poulliere,  6c  continuera  toujours  ainfi.  Quand  il  aura  étrillé 
uR  côté ,  il  en  fera  autant  à  l'autre ,  &  ceffera  d'étriller  quand 
l'étrille  n'amènera  plus  de  pouflicre:  il  ne  paflera  point  Ion 
étrille  fur  l'arrête  du  dos,  ni  fur  les  canons  des  jambes. 

Quand  l'étrille  aurapaflè"  fuftifamment,  il  la  quittera  pour 
prendre  une  époufTette ,  qui  cil  une  aulne  de  drap  ou  de  lerge 
verte  coupée  en  quarré ,  éc  la  tenant  par  un  des  coins  avec  une 
main,  il  en  donnera  légèrement  des  coups  par  tout  le  corps* 
afin  d'en  faire  partir  le  relie  de  la  poufliere ,  &  enfuite  avec 
la  même  épourfètte  il  nettoyera  les  oreilles  dedans  &  dehors  : 
il  frottera  tous  la  ganache ,  entre  les  jambes  de  devant ,  entre 
les  cuifles,  enfin  tous  les  endroits  où  l'étrille  ne  fçauroit  aller. 
Eroflcr.  Cela  fait  il  prendra  la  brode  ,  ou  plutôt  la  chauffera  panant 
fa  main  à  plat  fous  la  courroye ,  fon  étrille  dans  l'autre  main , 
&  ayant  précédemment  poufie  la  têtière  de  la  caveflîne  le  plus 
qu'il  aura  pû  en  arrière  fur  le  crin  :  ou  bien  fi  le  Cheval  n'a 

3u'un  licol ,  l'ayant  abfolumcnt  ôté  ,  il  broûera  bien  la  tête 
e  tout  fens ,  à  poil  &  à  contre-poil ,  commençant  par  le  front 
&:  broflfant  bien  aux  yeux  ôc  aux  fourcils ,  car  il  s'y  amafle 
beaucoup  de  craflè  :  puis  continuant  à  brofler  de  luire  par 
tout  le  corps ,  à  chaque  coup  de  brofle ,  il  la  frottera  fur  l'é- 
trille pour  la  nettoyer ,  finiflant  toujours  chaque  endroit  qu'il 
quitte  du  fens  du  poil,  &  en  l'unifiant  bien  :  la  brofle  n'épar- 
gnera aucune  partie  du  corps  &  marchera  par  tout,  jufqu'à 
ce  qu'elle  ne  rende  aucune  craffè  ni  pouflicre. 
Bouchon-  Après  avoir  quitté  la  brofie ,  le  Palefrenier  fera  un  bou- 
ler, chon  de  paille  tortillée,  ou  de  foin  pour  les  GlKyaux  qui  ont 
le  poil  fiq  :  ce  bouchon  fera  dur  &  gros  cdjfcc  le  bras  :  il 
I'humec"fccra  un  peu  ,  le  paflera  8c  repaflèra  fur  tout  le  corps, 
6c  particulièrement  furies  jambes  qu'il  s'appliquera  à  frotter 
long-tcms  en  tout  fens  le  long  des  nerfs  &  aux  jointures,  juf- 
qu'à  ce  qu'elles  foient  bien  nettes  &  le  poil  bien  uni  :  ce  fro&- 
v  tement  ouvrira  les  porcs ,  Se  contribuera  à  maintenir  les  jam- 
bes faines. 

Quelques-uns  fe  fervent  enfuite  d'une  épouflette  de  frize 
humectée  ,  qu'ils  font  pafier  par  tout  le  long  du  corps  pour 
bien  unir  le  poil  &  le  rendre  luifant  j  les  Anglois  ont  pour 
cet  effet  des  épouflèttes  de  crin  dont  ils  cflùyent leurs  Che- 
vaux ,  ils  lavent  enfuite  ces  épouflèttes  &  les  lauTcnt  fécher, 
cette  méthode  cft  bonne ,  car  elle  nettoyé  à  merveille. 
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Quand  tout  cela  eït  fait ,  le  Palefrenier  doit  mettre  un 
fceau  plein  d'eau  à  côté  de  lui ,  puis  prenant  fon  peigne  il  dé-.  Peigner, 
mêlera  le  crin  tout  doucement  de  peur  de  l'arracher ,  com- 
mençant par  le  bas  du  crin  &  fi  ni  flan  t  par  la  racine;  enfuite 
fi  le  Cheval  a  fa  queue  ,  il  l'empoignera  à  un  pied  près  du 
bout ,  &  commençant  à  peigner  comme  aux  crins  ,  c'eft-à- 
dire ,  par  en  bas ,  il  peignera  5c  démêlera  toujours  en  mon- 
tant infenfiblement  jufqu'au  haut  de  la  ciueue ,  enfuite  ayant 
hume&é  fon  éponge ,  il  recommencera  a  peigner  ôc  crins  5c 
queue:  mais  cette  fois  il  commencera  par  la  racine,  &  à 
chaque  coup  de  peigne  il  paflera  l'éponge  humide  ,  ce  qui 
unira  &  rafraîchira  lés  crins  \  puis  il  les  efluyera  en  faiianc 
couler  une  épouflètte  par  deflus  jufqu'à  ce  qu'ils  ne  refirent  que 
peu  mouillés  ,  il  lavera  le  peigne  quand  il  iera  crafleux.  Lorf- 
que  la  queue  cil  fale,ce  qui  arrive  ordinairement  aux  queues 
blanches  ,  il  prendra  fon  iceau  par  l'anfe,  5c  l'élevant  devant 
lui ,  il  fera  entrer  toute  la  queue  dedans  ,  puis  remettant  le 
fceau  à  terre ,  il  la  frottera  entre  fes  deux  mains  depuis  le  bas 
îufqu'en  haut,  de  la  façon  qu'on  remue  le  bâton  "d'une  choco- 
latière pour  faire  moufler  le  chocolat ,  5c  cela  jufqu'à  ce 
qu'elle  /bit  devenue  nette  ;  quelques-uns  fe  fervent  de  favon 
noir  ou  de  favon  ordinaire  pour  enlever  la  faleté  ;  puis  il  la- 
vera îe  fourreau  du  Cheval  avec  de  l'eau  fraîche ,  ce  qui  fc 
doit  faire  tous  les  jours. 

On  finira  lepanfementen  hyver  par  cette  cérémonie  :  mais  Larcr* 
en  été,  on  y  ajoutera  de  bien  laver  les  jambes  des  Chevaux 
en  fe  fervant  d'une  petite  broflè  faite  exprès,  ou  de  la  moitié 
d'une  broflè  ordinaire  que  l'on  trempera  à  tous  momens  dans 
l'eau  à  mefure  qu'on  broflèra,  continuant  ainfi  jufqu'à  ce  que 
l'eau  qui  d'abord  fortira toute  blanche  devienne  claire,  ou 
bien  on  mouillera  l'éponge,  5c  la  mettant  au  genouil  ou  au 

{'arrêt  du  Cheval ,  on  la  preflèra  $  5c  à  mefure  que  l'eau  cou- 
era  le  long  de  la  jambe ,  on  fera  aller  la  broflè  du  fens  du  poil 
5c  à  contre-poil ,  jufqu'à  ce  que  la  jambe  foit  bien  nettoyée. 

Il  y  a  une  façon  depanfer  avec  la  main  :  celle-ci  doit  être  Panf«f 
préférée  pour  les  Chevaux  fi  fenfibles  8c  fi  chatouilleux  ,  que   avec  la 
l'étrille  ôc  même  la  broflè  les  tourmente  exeeirivemcnti  cette  iuam» 
façon  l  on  lifte  à  tenir  fa  main  un  peu  humide,  5c  à  s'en  fervir 
comme  on  ferait  de  la  broflè  ,  la  paflànt  à  plat  fur  tout  le 
corps  en  tout  fens  ;  la  lavant  quand  elle  cft  crafleufe  ,  ôfc 
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recommençant  ainu"  jufqu'à  ce  qu'il  ne  paroiflè  plus  de  craflè 
à  la  main.  La  première  fois  il  faut  y  employer  deux  ou  . trois 
heures ,  mais  enfuitc  une  heure  tous  les  matins  fuffira  :  cette 
manière  rend  le  Cheval  très  net. 

Lorfcjuc  le  panfement  eft  fait ,  fi  le  Cheval  a  befoin  qu'on 
lui  fafle  les  crins  ou  la  queue  ,  le  Palefrenier  s'y  mettra  tout 
Faire  les  de  fuite.  Pour  faire  la  queue,  il  commencera  par  couler  fa 
trins  &  la  ■  main  depuis  le  haut  jufqu'à  l'endroit  où  il  faudra  la  rafraîchir, 
«jutuc.  empoignant  toute  la  rondeur  de  la  queue  ,  obfcrvant  de  faire 
delccndre  fa  main  droit  en  bas  &  a  plomb  ,  fans  aller  ni  à 
droite  ni  à  gauche ,  ni  en  dedans  ni  en  dehors ,  fans  quoi , 
quand  il  l'auroit  coupée  &  qu'il  auroît  laifle  aller  la  c^ueuc, 
elle  fe  trouverait  coupée  en  biais.  Etant  donc  arrivé  a  l'en- 
droit où  il  veut  couper ,  il  ferrera  tout  le  crin  de  la  queue  dans 
fa  main ,  puis  retournant  la  main ,  le  crin  qu'il  en  doit  couper 
fe  trouvera  en  dçflùs ,  &  il  le  coupera  à  raze  de  fa  main  ;  puis 
Jaiftant  aller  la  queue ,  elle  fe  trouvera  coupée  droite  à  la 
hauteur  de  terre  qu'il  aura  defiré  ,  ce  qui  eft  ordinairement 
environ  un  demi  pied.  A  l'égard  des  crins  onfefcrt  ordinai- 
rement ,  pour  les  faire ,  de  deux  fortes  d'inftrumcns ,  fçavoir , 
ou  des  cizcaux  ou  du  razoir.  Quand  un  Cheval  a  tous  fes 
crins ,  c'eft-à-dire ,  qu'on  ne  lui  a  pas  coupé  la  queue ,  ni  la 
crinière ,  lui  faire  les  crins  ou  les  oreilles ,  c'cl£  couper  ou  ra- 
zer  une  bordure  d'un  demi  police  autour  du  bor4  des  oreilles 
en  dedans  $ç  en  dehors.  A  l'égard  de  ceux  à  qui  on  a  cou- 
pé la  queue  ,  on  leur  coupe  aufri  communément  le  toupet  de 
une  partie  de  la  crinière,  depuis  les  oreilles  jufqucs  vers  le 
milieu  de  l'encolure  }  plus  ou  moins.  Pour  procéder  donc  4 
faire  le  crin ,  foit  des  oreilles  ou  du  col ,  on  attache  le  Che- 
val à  des  anneaux,  ou  à  fon  genouil  même ,  de  façon  qu'il  ait 
là  tête  balle  :  puis  le  Palefrenier  prenant  fes  cizeanx ,  il  coupe 
4  petits  coups  &  le  plus  ras  qu  il  peut  le  poil  de  l'oreille  , 
formant  fa  bordure  bien  égale  en  dehors  j  pu  bien ,  nprès 
avoir  mouillé  l'oreille  avec  du  favon  ,  il  emporte  le  poil  de 
l'oreille  avec  un  razoir;  les  crins  de  l'encolure  &  le' toupet 
ne  fe  coupent  qu'avec  les  cizcaux  :  on  coupe  le  toupet  tout 
entier ,  &  le  long  du  col  on  coupe  une  bordure  d'un  bon 
pouce  de  large  de  chaque  côté,  depuis  le  toupet  jufqu'où 
on  veut  s'arrêter  &  laifïtr  du  crin, 
Si  le  Cheval  a  le  crin  de  l'encolure  trop  garni ,  on  en  arrache 
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«n  prenant  avec  deux  doigts  de  la  main  gauche  la  portion 
qu'on  veut  emporter ,  puis  relevant  le  furplus  avec  les  dents 
du  peigne,  on  embarrafle  dans  les  dents  du  peigne  ce  qu'on 
veut  arracher,  fit  on  le  tire  avec  violence.  Lorfque  le  Cheval 
a  de  grands  poils  autour  des  lèvres ,  on  les  coupe  le  plus  près 
qu'on  peut  avec  les  cizeaux  \  on  laifle  ordinairement  tous  les 
crins  aux  grands  Chevaux  de  carofle ,  toujours  aux  Chevaux 
de  manège ,  fie  il  eft  mieux  de  les  laifler  aux  Chevaux  de 
guerre  pour  les  garantir  des  mouches ,  fie  aux  Chevaux  dont 
on  veut  fe  défaire }  ils  en  font  mieux  vendus  ,  parce  que  l'ac- 
quéreur a  la  liberté  de  leur  laifler  ou  de  leur  couper  fuivant 
l'ufage  auquel  il  les  deftine  :  mais  on  coupe  ordinairement 
la  queue  fie  les  crins  aux  Chevaux  de  carofle  de  moyenne 
taille  ,  aux  Chevaux  de  chafle  ,  &c.  pour  leur  donner  un  aie 
plus  léger,  fit  pour  embellir  leurs  figures.  Par  exemple,  fi  le 
Chevafa  la  tête  &  le  col  gros ,  on  coupe  le  toupet  fie  plus 
de  crin  fur  l'encolure ,  ce  qui  lui  dégage  le  col  fie  la  tete  ; 
s,'il  a  le  col  mince  ,  on  le  dégarnit  moins  ;  s'il  l'a  court ,  on 
l'allonge  à  la  vue  en  le  rendant  plus  nud ,  Sec.  Enfin  on  tâ- 
che de  faire  en  forte  que  cette  opération  lui  donne  une  figure 
plus  avantageufe  qu'il  n'avoit  auparavant. 

Il  y  a  des  Chevaux  à  qui  le  poil  croît  fort  lon£  fous  la  ga- 
nache fie  au  ventre  i  quelques-uns  allument  un  brandon  de 
paille ,  fie  le  paflent  légèrement  fous  ces  parties ,  allant  6c 
venant  fans  s'arrêter ,  jufqu'à  ce  que  tous  ces  grands  poils 
foient  brûlés. 

Quand  la  jambe  fie  le  fanon  font  trop  garnis  de  poil ,  on     Faire  le 
fe  fert  de  cizaillcs  ou  pinces  à  poil  avec  lcfquels  on  arrache  poil  des 
de  ce  poil ,  l'étagcant  comme  un  Perruquier  qui  coupe  les  jamDes- 
cheveux  ,  de  façon  qu'il  ne  paroifle  pas  qu'on  en  ait  ôté.  Il 
y  a  de  l'art  fie  de  la  difficulté  à  réunir  à  cette  manœuvre  :  ce- 
pendant les  Maquignons  ont  des  garçons  qui  y  réufli fient 
très-bien.  Cette  opération  eft  fort  bonne  aux  Chevaux  de 
carofle,  car  cette  abondance  de  poil  eft  un  magazin  de  crafle 
fie  de  boue. 

Les  Chevaux  panfés ,  comme  il  vient  d'être  dit,  les  Pale- 
freniers emporteront  fur  des  civières  le  crottin  qu'ils  ont  ba- 
layé ,  ou  bien  on  l'aura  forti  de  l'écurie  avant  ou  après  le  pan- 
fement.  : 

On  couvrira  enfuipe  chaque  Cheval  de  fa  couverons  qui 
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Des  cou-  eft  une  pièce  de  coutis  quarréc  ,  bordée  &  ourlée  tout  au- 
vertuxes.  tour .  0n  étend -cette  efoece  de  drap  decoutis  £ur  tout  le  dos 
depuis  le  garrot  julques  lus  la  croupe ,  &  on  le  fait  tenir  fur 
le  corps  du  Cheval  au  fnoyen  <fun  hirfaixavcc  £bn  couffinet  : 
quelques-uns  ajoutent  une  croupière  de  peur  que  la  couver- 
ture ne  tourne  ,  &  font  joindre  les  deux  coins  de  îacouver- 
ture  au  poitrail  avec  des  courroyes  &  des  boucles-  Les  Mar- 
chands de  Chevaux  &  quelques  Curieux  ajoutent  à  la  cou- 
verture ane  crinière  r  c'eft-à-dire,  un  étui  de  coutis  qui  en- 
veloppe le  col  y  les  oreilles  ,  latêter  à  laquelle  on  ne  voit  alors- 
que  les  yeux  &  le  bout  du  nez ,  afin  que  la  pouiTiere  ne  tom- 
be point  fur  ces  parties.  Cette  crinière  fe  joint  à  la  couver- 
ture avec  courroyes  &  boucles.  Quelques  amateurs  du  coup» 
d'oeil  de  propreté  «ouvrent  leurs  Chevaux  à  la  façon  des 
AngLois  :  certc  manière  eft  d'étendre  d'abord  un  drap  de  toile 
blanche  de  lefcive  fur  le  corps  du  Cheval  ,  puis  de  mertre 
par  dcftîis  une  couverture  de  laine  r  cette  couverture  de  lai- 
ne s'ôte  pour  la  nuit,  &  on  ne  laide  que  le  drap:  cette  mé- 
thode eft  bonne  ,.  car  ce  drap  maintient  toujours  le  poil  lifte 
&  uni  :  le  £cul  inconvénient  qui  s'y  trouve ,  cft  qu'il  faut  avoir 
pluficurs  draps  de  rechange ,  &  en  mettre  fouvent  de  blancs  : 
car  ils  font  bien-tôt  fales  ,.  &  pat  conféquent  mal-propres  6c 
défagréablcs  à  la  vue. 

L'ufage  de  la  couverture  eft  bon  ,  même  néceflaire  pour 
deux  raifons  :  la  première  ,  pour  empêcher  la  poufliere  de 
l'Ecurie  de  s'amaflcrfurle  corps  du  Cheval ,  &  de  boucheries 
pores  du  cuir  :  la  féconde ,  afin  de  maintenir  le  Cheval  dans 
une  chaleur  qui  laine  un  libre  cours  à  la  tranfpiration ,  fuppofé 
qu'il  foie  dans  une  Ecurie  telle  qu'elle  doit  être ,  c'eiVà-dire , 
ni  trop  chaude  ni  trop  froide. 

Après  que  votre  Cheval  eft  couvert,  s'il  cft  trop  gras ,  ou 
qu'il  ne  fane  pas  beaucoup  d'exercice,  il  eft  bon  de  Je  laifler 
au  filet  fans  manger  jufqu'à  neuf  heures  ;  à  l'égard  des  au- 
longesdu  très ,  on  les  remet  en  leurs  places  :  le  licol  doit  avoir  deux 
jwj  8c      longes  de  cuir  ou  de  corde ,  ou  bien  deux  chaînes  de  fer  pour 
"°  cs*       les  Chevaux  qui  ont  pris  l'habitude  de  ronger  leurs  longes: 
on  pafte  chaque  longe  dans  l'anneau ,  attaché  des  deux  côtés 
à  la  mangeoire ,  puis  dans  le  trou  d'une  boule  de  bois  percée , 
au-delà  de  laquelle  on  noue  le  bout  delà  longe,  afin  d'arrê- 
ter la  boule  qui  doit  être  aftez  pefante  pour  que  la  longe 
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puifle  être  entraînée  par  fon  poids  ,  <ic  peur  que  le  Cheval 
ne  s'cnchcveftre ,  c'eit-à-dirc,  qu'il  ne  fe  prenne  le  pied  de 
derrière  dans  la  longe  du  chevcftrc  ou  licol  \  ce  qui  arrive 
quand  il  va  fe  gratter  la  tête  avec  le  pied  de  derrière  ; 
alors  le  pied  le  trouvant  pris  dans  la  longe ,  le' Cheval  à  for- 
ce de  fe  tourmenter  pour  le  retirer,  fe  coupe  quelquefois  le 
p.kuron  rrès-daugereufement ,  &  s'y  fait  une  playe  conlidé- 
.rable. 

Il  eft  plus  expédient ,  pendant  le  jour,  d'attacher  une  des 
deux  longes  du  licol  en  haut  aux  roulons ,  que  de  les  mettre 
toutes  deux  en  bas  :  cette  façon  fait  que  le  Cheval  ne  feau- 
roit  baiûer  la  tête  pour  manger  fa  litière ,  ce  qui  l'échaurfè- 
rait  fie  lui  feroit  mal. 

La  meilleure  de  toutes  les  manières  d'entretenir  les  pieds  de  Conferva- 
devant  bons ,  eft  de  pouffer  du  crotin  à  l'endroit  où  le  Cheval  non  des 
doit  avoir  les  pieds  de  devant  :  on  arrofe  fur  le  champ  ce  f"eds* 
crotin  ,  en  jettant  defïùs  avec  la  main  de  l'eau  du  fceau ,  afin 
que  tant  que  le  Cheval  fera  à  fa  place ,  fes  pieds  pofent  fur 
ce  crotin  mouillé  ,  ou  bien  avec  une  palette  de  bois ,  on  em- 
plit le  pied  de  crotin  mouillé.  Cette  méthode  eft  fondée  fur 
ce  que  les  pieds  de  derrière  des  Chevaux ,  ne  font  jamais  mau- 
vais, c'eft-à-dire,  ni  mal  nourris  ni  encaftelés ,  &c.  parce  que 
leur  fiente  fur,laquelle  ils  font  prefque  toujours  pofés  à  l'Ecu- 
rie ,  les  conferve  en  bonne  coofiftance.  11  en  doit  donc  être 
de  même  des  pieds  de  devant:  s'ils  font  toujours  fur  le  crotin 
mouillé  ,  la  foie  fera  humc£tée&;  la  corne  deviendra  liante, 
ce  que  ne  fait  pas  la  fiente  de  vache ,  dont  quelques-uns  fe 
fervent  ;  elle  tient  à  la  vérité' la  foie  en  bon  état,  mais  elle 
altère  ôt  brûle  lxcorne  :  la  terre  glaife  que  les  Marchands  fur- 
tout  mettent  dans  les  pieds ,  entretient  le  pied  en  bon  état , 
mais  pour  peu  qu'on  celle  d'en  mettre ,  le  pied  fe  deflèchc 
promptemerrt,  h  on  n'y  m  et  pas  du  crotin  mouillé. 

Si  le  haut  du  pied  de  devant  a  befoin  d'être  nourri  ,  on 
prendra  de  l'onguent  de  pied ,  qu'on  étendra  de  la  largeur 
d'un  doigt. au^deflous  de  la  couronne  ,  en  mettant  davantage 
vers  les  talons  que  vers  la  pince  :  cet  onguent  nourrit  la  cor- 
ne, &  l'aide  à  pouflèr.  Quand  on  a  çraiflë  le  pied  avec  cet 
onguent,  il  ne  faut  point  mener  le  Cheval  à  l'eau ,  car  l'eau 
cniportcroit  l'onguent-}  ou  bien  ou  ne  le  graillera  que  quand 
il  fera  revenu  de  l'eau  :  quand  tout  celaell  fait ,  on  donne  à 
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chaque  Cheval  fon  foin  bien  fecoué:  à  dix  heures  ou  à  huit 
Boiffon.    heures  en  Eté  on  fait  boire  les  Chevaux ,  en  préfentant  à 
chacun  un  fccau  d'eau ,  ou  bien  on  les  mené  à  l'abreuvoir  à- 
quelque  grande  rivière  ou  à  quelque  étang  ;  cela  leur  fait 
du  bien  &  les  égayé.  Si  on  les  fait  boire  au  fccau ,  &.  que 
l'on  trouve  que  l'eau  foit  trop  crue  ,  on  en  ôtera  la  crudité , 
mettant  la  main  dedans,  ou  y  brouillant  du  fon  :  il  faut  bien 
prendre  garde  que  les  Chevaux  ne  boivent  de  l'eau  crue , 
c'cfl>à-dire ,  de  l'eau  de  fontaine  ,  de  petite  rivière  ,  ou  de 
l'eau  de  puits  ,  en  fortant  du  puits  :  quand  ils  viennent  de- 
l'abreuvoir,  on  leur  avalera  l'eau  des  quatre  jambes  avec  les 
deux  mains ,  &  on  leur  cfluycra  enfuite  avec  de  la  paille  :  fi 
on  menoit  les  Chevaux  boire  à  quelque  eau  minérale ,  ils- 
n'en  voudront  point  boire  d'abord  -,  mais  cette  eau  leur  cfl 
très-fainc,  &  ils  s'y  accoutumcroicntparla  fuite. 

A  leur  retour  de  l'abreuvoir,  ou  après  avoir  bû  au  fceau  , 
ils  mangeront  leur  foin  jufqu'aux  environs  de  midi  :  verscetjc 
l'Avoine,  heure,  on  leur  donnera  l'avoine  bien  vanée:  dans  les  Ecu- 
ries nombreufes  ,  d'abord  un  Palefrenier  va  faire  net  tout  U 
long  de  la  mangeoire  ,  c'en;- à-dire  ,  que  prenant  à  fa  main 
un  bouchon  de  foin ,  il  paffe  par-deltous  le  col  de  chaque 
Cheval ,  coulant  fon  bouchon  tout  le  long  de  la  mangeoire 
pour  raflcmbler  tous  les  brins  de  foin  &  de  paille  qui  y  font 
rcftés,  5c  les  jetter,  afin  que  la  mangeoire ioit  nette  ,  pour' 
recevoir  l'avoine  qui  va  être  donnée.  Pendant  ce  tems  le 
Délivreur  qui  a  la  clef  du  coffre,  après  l'avoir  ouvert,  prend 
la  mefure ,  qui  eft  un  petit  panier  ou  un  petit  fceau  :  un  autre 
Palefrenier  prend  la  Vanettc ,  le  Délivreurpuife  dans  l'avoi- 
ne &  remplit  ainfi  fa  mefure  ;  alors  elle  eft  comble  :  fi  on  ne 
veut  donner  que  mefure  rafe,  le  Délivreur  paffe  fa  main  à 
plat ,  rafànt  les  bords  de  la  mefure  ,  &c  par  ce  moyen  rejette 
dans  le  coffre  le  trop  plein  $  chaque  Palefrenier  en  arrivant: 
au  coffre ,  jette  fon  épouffette  de  toile  fous  l'aiffelle  droite , 
de  façon  qu'une  moitié  fort  par-deflbus  fon  bras ,.  &  l'autre 
pardevant  :  il  étend  avec  fes  deux  mains  cette  moitié  d'é- 
pouflette  :  le  Délivreur  y  verfe  une  mefure  d'avoine  que  le 
Palefrenier  enveloppe  &  met  fous  fon  bras ,  retournant  fon 
épouiïèttc,  de  façon  quil  reçoit  une  autre  mefure,  rappor- 
tant en  devant  la  moitié  de  l'épouflètte  qui  étoit  derrière  fon 
bras  \  alors  il  va  faire  Yanerfon  avoine  en  jettant  chaque  me- 
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fure,  l'une  après  l'autre,  dans  la  vanctte ,  fie  les  reprenant  avec 
la  même  manœuvre  ;  puis  palîant  entre  deux  Chevaux ,  il 
lailïè  tomber  à  droite  fie  à  gauche  les  deux  mefures  d'avoine  : 
on  continue  ainli  jufqu'à  ce  que  tous  les  Chevaux  ayent  l'a- 
voine  \  le  Maître  Palefrenier  qui  fera  prélent ,  doit  le  trouver 
toujours  derrière  les  deux  Chevaux  qui  fuivent  ceux  qui 
viennent  d'avoir  l'avoine ,  afin  de  guider  les  Palefreniers. 
,  L'avoine  donnée ,  les  Palefreniers  fc  retirent ,  fie  on  laille 
manger  les  Chevaux  tranquillement,  fans  aller  fie  venir  dans 
l'Ecurie,  afin  qu'ils  ne  foicnt  inquiétés  de  rien,  fie  de  peur 
qup  tournant  la  tête  ,  à  eau  le  du  bruit  qu'ils  entendroienc, 
ils  ne  laiffàflènt  tomber  une  partie  de  leur  avoine.  Lorfquc 
l'avoine  eft  mangée  ,  on  va  voir  s'il  n'y  en  a  point  quelqu'un 
qui  air  laifle  partie  ou  le  tout  de  fon  avoine  :  à  celui-là  on 
loi  ôtera  ce  oui  lui  en  refte  $  fie  on  le  mettra  au  maftigadour , 
pour  lui  redonner  appétit ,  en  cas  qu'on  ne  lui  découvre 
d'autre  mal  que  du  dégoût  :  lî  ce  dégoût  pour  l'avoine  con- 
tinue, on  paflera  un  ou  deux  ordinaires  fans  lui  en  don- 
Vers  quatre  heures  8e  demie,  on  donnera  du  foin:  a  fix  Piéparsfr 
heures  du  foir,  on  fera  boire  ;  fie  à  fept  heures ,  on  donnera  oonsjiou* 
l'avoine  pour  la  dernière  fois  du  jour:  à  neuf  heures  du  foir,  la  nuit- 
On  mettra  de  la  paille  dans  le  râtelier  :  on  ôtera  la  couverture 
de  cette  façon.  Défaites  le  furfaix;  débouclez  le  poitrail  , 
puis  pliez  tout  le  devant  de  la  couverture  vers  le  tiers  en  déf- 
ais :  pliez  de  même  le  côté  de  la  croupe ,  puis  coulez-la  en 
arrière  du  fens  du  poil  jufqu'à  la  queue  \  alors  vous  l'enlevc- 
rez  fie  la  mettrez  ainfi  pliée  fur  la  tête  du  poteau ,  où  vous  la 
lierez  avec  le  furfaix  :  avant  ou  après  avoir  ôté  la  couvertu- 
re ,  on  fait  la  litière  de  la  façon  qui  fuit,  la  paille  la  plus  pro- 
pre de  la  veille  ayant  été  pouflee  le  matin  fous  la  mangeoi- 
re ,  comme  nous  avons  dit.  Le  Palefrenier  pour  faire  k  li- 
tière ,  tirera  avec  fa  fourche  cette  paille ,  l'étendra  jufqu'aux 

{fieds  de  derrière  du  Cheval ,  puis  défaifant  une  botte  de  pail- 
e  nouvelle, il  en  éparpillera  une  couche  furjl'ancienne,  fie  la 
litière  fera  faite.  Enfuitc  fi  une  des  longes  du  licol ,  a  été  at- 
tachée au  râtelier,  vous  la  rcpafTercz  "dans  l'anneau  de  la 
mangeoire ,  afin  que  le  Cheval  puifle  fc  coucher 

Alors  le*  gouvernement  de  l'Ecurie  eft  fini  pour  ce  jour  : 
les  Palefreniers  fc  retirent }  on  allume  une  ou  plufieurs  lanv 
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pcs  fufpendues  dans  l'Ecurie  ,  èv  il  rcfte  tour  à  tour,  un  ou 
Carde  de  plufieurs  Palefreniers  de  garde  pour  toute  la  nuit ,  comme  il 
nuic         en  refte  tout  le  jour ,  pour  tenir  l'Ecurie  nette ,  Se  veiller  aux 
,  accidens. 

Voilà,  je  crois,  la  meilleure  manière  de  gouverner  les 
Chevaux  à  l'Ecurie,  quoiqu'il  y  ait  plulieurs  autres  métho- 
des félon  le  goût  &  l'opinion* 


CHAPITRE  IX. 
Suite  du  gouvernement  des  Chevaux  en  différentes  occafions;  I 

DAns  le  Chapitre  pécédent ,  j'ai  enfeigné  la  manière  de 
conduire  l'Ecurie  journellement  ;  refte  à  fçavoir  les 
foins  qu'on  doit  prendre  dans  les  circonftances  qui  naiflent 
de  i'ufagc  ,  à  quoi  on  employé  les  Chevaux ,  6c  de  la  condui- 
te qui  doit  fe  tenir  dans  plufieurs  cas  differens,  tels  que  font 
Pour  les  ceux  qui  fuivent.  Comme  l'exercice  des  Chevaux  de  Manège 
Chevaux  de  cft  communément  le  matin  jufqu'à  midi  ou  une  heure ,  il 
Manège.     Jeur  fauc  donner  la  force  de  l'accomplir  ;  ainfi  ,  quoiqu'on 
dife  qu'aptes  avoir  mangé  ils  n'en  font  pas  fi  légers  ,  on 
leur  donnera  l'avoine  le  matin  ,  une  heure  ou  deux  avanc 
qu'ils  travaillent ,  fi  on  le  peut }  puis  on  les  panfe  légèrement 
avec  la  btoflè  àc  l'épouffqtte ,  fi  on  n'a  pas  le  tems  de  les  pan- 
fer  tout-à~fait:,  ce  qui  vaut  mieux  quand  il  eft  poflible  :  en- 
fuite  on  les  fellc  &  bride.  Quand  le  travail  elV  fait ,  fi  le  Che- 
val eft:  en  fueur ,  on  le  tourne  dans  fa  place ,  &,  lui  ayant  ôté 
Du  coû-  la  felle ,  on  lui  abat  bien  la  fueut  par  tout  avec  le  coûceau  do 
«au  de  cha-  chaleur ,  qui  n'eft  autte  chofe  qu'un  morceau  de  vieille  faux  ; 
*cuc-         pour  cet  effet ,  on  tiene  le  couteau  de  chaleur  à(deux  mains , 
&c  on  lemene  toujours  du  fens  dapoil  par  toutleeoBps;  puis 
avec^une  épouilètte,  on  efluye  bien  la  tête  5c  cotre  les  jam- 
bes de  devant  6c  de  derrière  \  puis  prenant  une  poignée  de 
paille  dans  chaque  main  ,  on  frotte  oien  par  tout  le  corps  8c 
particulièrement  fousle  ventre,  jufqu'à^eqwele  Cheval  foie 
fec  >  ou  du  moins,  fi  on  ne  pfiUfrptas  le  fécher  tocalementaycc 
la  paille,  on  lui  met  fa  couverture  &  on  le  laifle  ajnû  jufqu'à. 
ce  qu'il  foit  fec;  puis  on  le  panfera  à  fond»  Ce  qui  vient 
d'être  dit  pour  la  iueur  des  Chevaux  de  Manège ,  doit  s'exécu- 
ter à  tout  Cheval  qui  eû  en  fueur  :  revenons  aux  Chevaux 
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de  Manège  î-  on  leur  donne  l'avoine  de  midi ,  &  on  ne  les 
fera  boire  qu'après  j  car  il  eft  dangereux  de  les  faite  boire  peu 
après  leurs  exercices  :1e  reftede  la  journée  Ce  paflèra  comme 
a«  Chapitre  précédent. 

Les  Chevaux  de  chafle  exigent  pour  foin  principal  qu'on     Pour  Jesr 
»c  les  deflclle  pas  quand  ils  ont  chaud  en  arrivant  de  la  Chevaiw-d* 
chaflè ,  de  peur  qu'il  ne  fc  fafle  une  enflure  fous  la  telle  *  on 
ne  les  doit  dcflèllcr  ouc  anand  ils  font  refroidis ,  c'eft  de 
peut  d'enflure ,  &  par  la  même  raifon  que  les  Poftillons  met- 
tent de  la  paille  fur  le  dos  des  Chevaux  depofte  pour  les  ra~ 
mener  ,  patee  qu'ils  font  obligés  de  les  dcflcller  en  arrivant. 
Si  vos  Chevaux  font  en  fucùr,  il  faut  la  leur  abattre  comme 
je  viens  de  dire  des  Chevaux  de  manège      ne  les  faire  boire 
dclong-tcms.  Il  eft  cflenriel  d'examiner,  avant  de  partir  pour' 
ta  chahe,  fi  les  fers  de  vos  Chevaux  tiennent  bien  :  car  s'ils  fe 
déferrent  en  courant ,  lîir-tout  dans  un  pays  pierreux ,  ils  fe 
feront  bientôt  gâté  le  pied .4  c'eft  pour  éviter  cet  inconvé- 
nient que  dans  les  grands  équipages  de  chafle ,  il  y  a  toujours 
an  garçon  Maréchal  à  Cheval  avec  des  fers  &  des  clouds  eiv 
cas  de  befoin.  Une  attention  à  avoir  encore  à  la  fin  de  la 
chafle,  fi  votre  Cheval  a  bien  chaud  lorfque  l'animal  eft  pris,, 
c'eft  d'aller  &  venir  cent  pas  cinqoufix  fois  au  pas  pour  le 
laiflèr  raffèoir  ;  ôc  quand  vous  vous  arrêtez  ,  foit  que  vous 
defeendiez  ou  que  vous  reftiez  à  Cheval,  il  faut  toujours 

{>laccr  votre  Cheval  dans  le  terrein  le  plus  fec  ,  de  peur  que 
'humidité  ne  lui  refroidiflè  les  pieds ,  ce  qui  lui  eft  nui- 
fiblc. 

Les  Chevaux  de  carofle  ne  font  communément  gueres    Pour  Iè# 
dérangés  des  heures  du  panfement  &  des  repas  dans  les  Vil-  Chevaux; 
les  i  je  dirai  feulement  à  l'égard  de  la  nourriture  ,  que  ceux  «  carofle.- 
qui  font  la  plus  grande  partie  du  jour  à  travailler,  doivent 
avoir  la  paille  pendant  le  jour  &  le  foin  la  nuit  :  d'ailleurs 
l'cfTcntiel  des  foins  qu'on  doit  apporter  aux  Chevaux  de  ca- 
rofle ,  eft  celui  des  jambes  :  cette  partie  du  corps  étant  la  plus 
fatiguée  d'être  toujours  fur  le  pavé,  &  d'être  le  plus  fouvent 
iàlic  d'une  bouc  acre  8c  faléc,  qui  corrodant  le  cuir  l'altère,, 
&  y  faifant  crever  les  vaifleaux  limphariques ,  caufe  tous  ces 
maux  de  jambes  &  de  pieds,  comme  eaux  ,  poireaux ,  fies ,. 
&c.  c'eft  pourquoi  on  doit  avoir  une  extrême  attention  à  leur» 
fciea  nettoyer  les  jambes  quand  ils  reviennent  de  la- Ville,, 
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afin  clôtcr  très-cxa&cmcnt  la  boucqui  fc  fourre  dans  le  poil 
du  paturon ,  &  dans  le  fanon  qui  clk  communément  beau- 
coup plus  garni  à  ces  fortes  de  Chevaux  qu'aux  autres.  Pour 
cet  eftet,  il  faut  bien  fc  garder  de  fuivre  la  manière  de  la 
plupart  des  Cochers  qui  mouillent  le  balet  de  jonc  ,  ôclc 
panent  plufieurs  fois  uir  les  jambes  du  lens  du  poil ,  ce  qui 
ne  nettoyé  que  la  fuperficie ,  &.  laiflè  la  bouc  à  la  racine  du 
poil  :  au  lieu  de  cette  méthode,  qui  eft  très  mauvaife ,  il  faut 
prendre  une  éponge  mouillée  d'une  main  ,  &  de  l'autre  une 
petite  brofïè  longue ,  placer  votre  éponge  au  genouil  6c  au 
jarret ,  &  à  mefure  que  vous  preflèrez  l'éponge ,  vous  brode- 
rez bien  les  jambes  en  tout  lens  ,  &  long-tems ,  jufqu'à  ce 
que  l'eau  tombe  à  terre  toute  claire  i  &  quand  même  vous 
auriez  mené  laver  les  Chevaux  à  la  rivière ,  il  eft  bon ,  s'il  y  a 
loin  pour  le  retour,  délaver  encore  les  jambes  après  en  être 
revenu ,  pour  ôter  la  boue  qu'ils  auront  pû  prendre  de  la  ri- 
vière à  la  maifon. 

11  y  a  des  Chevaux  de  carotté  fort  gras ,  qui  dans  les  grandes 
chaleurs  de  l'été  ,  quoiqu'on  les  ait  mené  très-doucement  > 
battent  du  flanc  à  toute  outrance  ,  quelquefois  pendant  une 
heure  après  être  rentrés  à  l'écurie  pour  s  être  mis  hors  d'ha- 
leine ,  ou  par  ardeur ,  ou  par  foibleflè  :  il  faudra  promener 
ceux-ci  pendant  une  demie  heure  au  petit  pas:  après  quoi  on 
les  débridera ,  on  leur  donnera  du  fon  mouillé  ,  puis  on  leur 
fera  bonne  litière  ,  ils  feront  très-foulagés  auflî  tot  qu'ils  au- 
ront uriné  ,  &  il  ne  leur  arrivera  aucun  mal. 

Quand  on  a  outré  des  Chevaux  de  carofle  ou  des  Chevaux 
4e  chafle  par  une  longue  courfe ,  il  eft  néccllaire,  pour  éviter 
la  fourburc  ou  même  qu'ils  n'en  meurent ,  de  commencer 
par  leur  bien  abattre  Ja  fueuravec  le  couteau  de  chaleur ,  en 
même  tems  leur  laver  les  jambes ,  puis  les  bien  frotter  Se  bou- 
chonner par  tout  le  corps  ,  enfuite  les  promener  environ  une 
demie  heure ,  pour  leur  laiflèr  prendre  doucement  haleine  : 
après  quoi  on  leur  fera  avaler  une  bonne  pinte  de  vin  rouge  tiè- 
de avec  deux  mufeades  râpées  ;  puis  jettant  deux  poignées  de 
fcl  dans  deux  pintes  de  vinaigre ,  on  frottera  bien  les  jambes  à 
froid  avec  cette  compounon  :  de  plus  on  leur  fondra  dans  les 

fieds ,  (  ce  qui  eft  ciïèntici  pour  empêcher  la  fourbu re  )  de 
huile  de  laurier  toute  bouillante,  ou  à  fon  défaut  de  l'huile 
*ic  noix  ou  de  navette ,  &  par  dçftîis  des  cendres  chaudes  * 

de 
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de  la  filafle  &  des  écliflès  :  on  remettra  le  Cheval  à  l'écurie , 
on  le  couvrira  bien ,  Ce  on  lui  fera  bonne  litière ,  une  heure 
après  un  lavement ,  &  une  demie-heure  après  on  le  débri- 
dera ,  &  on  lui  donnera  du  Ton  mouillé. 

Ayez  foin  de  tenir  les  embouchures  bien  nettes ,  de  peur 
de  dégoûter  les  Chevaux  :  ce  qui  arrive  lorfqu'on  leur  met 
un  mors  où  l'écume  a  croupi. 

- 

CHAPITRE  X. 

Du  gouvernement  du  Cheval  en  voyage, 

AVant  d'entreprendre  un  voyage ,  fur-tout  s'il  eft  long , 
il  faut  commencer  par  fe  munir  d'un  Cheval  qui  aie 
les  pieds  cxcellens  :  car  lorfque  les  pieds  font  mauvais  ,  le 
Cheval  devient  fouvent  boiteux ,  fe  déferre ,  ou  perd  le  man  - 
ger  par  la  douleur  qu'il  y  reflènt ,  &  on  a  bien  de  la  peine  a 
achever  fon  voyage.  Ceci  pofé ,  la  première  chofe  qu'on 
doit  faire  eft  d'ajufter  à  fon  Cheval  une  fellc  Ci  bien  faite 
qu'elle  ne  puiflè  blcfler  le  Cheval ,  &.  une  bride  dont  les 
porte-mors ,  la  têtière  6c  les  rênes  foient  de  bon  *cuir  ;  quel- 
ques-uns mettent  des  porte-mors  doubles  pour  plus  de  pré- 
cautions :  il  y  a  même  des  perfonnes  qui  font  mettre  pour  la 
guerre ,  dans  les  rênes ,  des  chaînettes  de  fer ,  tant  afin  qu'el- 
les ne  foient  pas  coupées  par  le  fabre,  que  de  peur  qu'elles 
ne  ca fient  quand  le  Cheval  eft  attaché  par  la  bride ,  s'il  fai- 
foit  quelqu'efFort  en  arrière  ou  autrement.  Il  faut  embou- 
cher le  Cheval  qui  voyage  avec  le  mors  le  plus  léger  qu'on 
pourra,  de  peur  qu'un  mors  trop  greffier  ne  lui  entraîne  la 
tête  par  la  mite ,  Se  ne  le  faflè  pefer  à  la  main ,  quand  il  com- 
mence à  fe  laflèr. 

A  l'égard  de  la  ferrure  ,  il  faut  avoir  grande  attention  que 
les  Chevaux  pour  le  voyage  foient  ferrés  à  leur  aife.  Quand 
on  voyage  en  été ,  il  eft  très-à-propos  de  faire  un  bec  ou 
pinçon  aux  fers  de  derrière  ,  de  peur  que  les  Chcvux  ne  fe 
déferrent  à  caufe  des  mouches  qu'ils  veulent  chaflèr  de  def- 
fous  leur  ventre ,  parce  qu'ils  laifïènt  retomber  leurs  pieds  Ci 
rudement ,  qu'ils  ébranleroient  &  perdroient  leurs  fers  fans 
ce  pinçon.  Il  eft  très-néceflaire  de  mettre  fon  Cheval  en 
haleine  quelques  jours  avaut  le  voyage  en  le  promenant,  tan.- 
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tôt  la  valeur  d'une  demie  lieue ,  6c  tantôt  une  lieue  &  pins* 
l'acheminant  petit  à  petit  jufqu'à  la  veille  ou  la  furveille  da 
départ:  fans  cette  précaution  le  Cheval  vous  manqueroit, 
&  tomberoit  malade ,  fe  dégoâtcroit  ,  &  peut-être  devien- 
'    droit  fourbu ,  gras-  fondu  ,  &c. 

Quand  le  Cheval  eft  bien  en  haleine ,  il  eft  bon  en  le  fel- 
lant  le  jour  du  départ,  de  mettre  à  cru  fous  la  (elle  une  cou- 


lieues  par  jour ,  moitié  avant  ,  &  moitié  après  dîner  ;  il  vaut 
mieux  mettre  la  plus  grande  moitié  avant  qu'après  dîner.  Si 
©n  peut  mettre  pied  à  terre  aux  montagnes,  foit  en  les  mon- 
tant ou  en  les  defeendant,  on  foulaecra  d'autant  fon  Che- 
val i  &  ft  on  peut  fëjourner  au  bout  du  troifiéme  ou  quatrié-- 
me  jour,  il  s'en  trouvera  mieux  ,  parce  que  ce  repos  renou- 
vellera £ès  forces  :  c'eft  à  quoi  ceux  qui  ont  la  conduite  d'un 
équipage,  doivent  faire  principalement  attention. 

Les  allures  dont  on  fe  fert  ordinairement  en.  voyage  font 
le  pas  otilepetit  trot,  ces  deux  allures  ne  fatiguent  point  le* 
Cheval  j  k  l'égard  des  Chevaux  de  caroltê ,  on  fe  tert  fuc- 
celfivemenc  da  trot  &  du  pas  pour  laiftèr  reprendre  halei- 
ne :  car  un  Cheval  qui  tire ,  la  perd  plutôt  que  celui  qui 
porte. 

Les  Chevaux  de  caroflè  doivent  être  bien  harnachés,  Se 
on  doit  fuivre  du  reûe  tout  ce  que  je  viens  de  dire  du  Cheval 
dételle. 

De  la  dinée* 

Avant  d'arriver  à  la  dînée,  fi  le  Cavalier  trouve  de  l'eau 
qui  ne  foit  pas  vive,  à  quelque  diftance  de  Y  Auberge,  il  fer» 
bon  dry  faire  boire  le  (Jheval ,  principalement  s'il  a  un  peu? 
chaud  :  auquel  cas  il  faudroit  lui  couper  l'eau  plusieurs  fois 
en  buvant)  en  faite  on  doublera  le  pas  pendant  quelque 
tems  ,  afin  d'échauffer  l'eau  qu'il  a  bû;  il  eft  bon  aufli  de  lui 
laver  les  jambes  fi  on  trouve  un  beau  gué ,  en  l'y  faifant  aller 
&  venir  deux  ou  trois  fois  Gns  lui  mouiller  le  ventre  ,.  cela 
empêche  la  chute  des  humeurs  fur  les  jambes.  Cesjwécau- 
lions  de  faire  boire  en  chemin  font  utiles .  à  caufe  Qu'on 
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»roferoit  faire  boire  un  Cheval  qui  a  chaud  en  arrhrant  à 
l'écurie  ,  ni  même  que  long-ccms  après  qu'il  eft  repofé  ,  de. 
peur  qu'il  ne  lui  prenne  des  tranchées,  ou  qu'il  ne  devienne 
fourbu  :  ce  qui  feroit  que  le  tems  de  repartir  venu ,  le  Che- 
val ne  pourroic  pas  avoir  bû.  Il  eft  encore  fort  à  propos  de; 
mener  le  Cheval  échauffé  doucement  pendant  un  quart 
d'heure  avant  que  d'arriver  à  l'Auberçc:  ceci  eft  principale- 
ment pour  les  Chevaux  de  caroflè,  cela  les  rafraîchit ,  les  rc- 
pofe  petit  à  petit,  &  les  met  en  état  de  dîner  plutôt  après 
leur  arrivée  :  de  plus  le  réfroidiflement  fubit  &C  les  inconvé-> 
niens  qui  en  arrivent  font  évités. 

Si  le  Cheval  «arrive  à  la  dînéc  ayant  bien  chaud,  on  le 
fera  promentfr  doucement  jufqu'à  ce  qu'il  foit  pailablemenc 
refroidi ,  puis  on  le  paflera  dans  l'eau  fans  mouiller  le  ventre  , 
comme  il  vient  d'être  dit  ;  ou  bien  en  l'entrant  à  l'écurie ,  ou 
lui  fera  bien  laver  &.  bafliner  les  jambes  avec  de  l'eau  froide  , 
on  fe  gardera  bien  de  les  faire  frotter,  ce  qui  attircroit  les 
humeurs  deilus  ,  au  lieu  qu'il  eft  queftion  de  les  empêcher 
d'y  tomber  en  rcflcrrant  les  pores.  * 

Quand  le  Cheval  fera  dans  l'écurie  ,  on  l'attachera  avec 
fa  bride  au  râtelier  dont  on  aura  fait  ôter  le  foin,  &  ayant 
défait  la  gourmette,  on  le  laiflera  bridé  pendant  une  demie- 
heure  ou  une  heure  avant  de  le  faire  boire  &.  manger ,  fur- 
tout  s'il  a  chaud  -y  pendant  ce  tems  il  mâchera  fon  mors,  ce 
qui  lui  fera  venir  de  l'écume ,  &  lui  rafraîchira  la  bouche 
qu'il  peut  avoir  féche  ou  amerc  ,  à  caufe  du  chemin  qu'il 
aura  tait ,  ou  de  la  pouflierc  qu'il  aura  avalée  :  s'il  a  humé 
beaucoup  de  poufllere  ,  il  fera  bon  de  lui  laver  la  bouche 
avec  une  éponge  imbibée  d'oxicrat,  tout  cela  lui  fera  venir 
l'appétit. 

Ayant  attaché  votre  Cheval  au  râtelier  ,  fi  c'eft  un  Cheval 
de  fellc ,  vous  lâcherez  les  fangles ,  vous  lèverez  la  croupière 
de  deflous  la  queue,  puis  vous  fourrerez  de  la  paille  fraîche 
fous  les  panneaux  de  la  fellc,  entre  la  fellc  Se  le  Cheval,  ou 
bien  fans  le  deflangler ,  vous  lui  laiûercz  la  felle  fur  le  corps  : 
il  ne  faut ,  comme  vous  voyez ,  jamais  defleller  un  Cheval  à 
la  dînée ,  fur-tout  en  hyver,  parce  que  pour  peu  qu'il  ait 
chaud ,  il  eft  certain  que  ce  qui  eft  couvert  de  la  loi  le  a  plus  do 
chaleur  que  le  refte  du  corps,  6c  que  le  froid  fubrt  qui  frappe-, 
roitlc  dos  û  on  ôtok  d'abord  la  telle ,  interrompant  latrank 
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piration ,  occafionneroit  de  grades  ampoules  à  cette  partie 
qui  incommoderoient  enfuite  le  Cheval ,  &  pou rroient  même 
s'écorcher  à  la  continue ,  &  fe  changer  en  une  playe  ou 
en  un  cors  :  on  laiffe  aufli  le  harnois  aux  Chevaux  de  ca- 
roflè. 

Après  ces  précautions ,  faites  tout  de  fuite  lever  les  quatre 
pieds  pour  voir  s'il  ne  manque  point  quelques  clouds  aux 
fers  :  n  cela  étoit ,  il  les  faudrait  faire  remettre  avant  de  re- 
partir: car  il  pourrait  arriver  que  le  Cheval  fe  déferrerait  er* 
chemin  &  fe  gâterait  le  pied. 

Quand  vous  jugez  que  le  Cheval  cft  affèz  refroidi ,  débri- 
dez -le ,  lavez  bien  fon  mors  dans  un  fceau  d'eau ,  nettoyez- 
le  bien  Se  l'efluvez-,  puis  pcndez-le  en  quelqu'cndroit -,  jet- 
tez-lui  du  foin  dans  le  râtelier ,  quelques  raomens  après  don- 
ne/,-lui  l'avoine  ;  examinez  s'il  la  mange  bien,  afin  qu'en  cas 
qu'il  la  refusât,  vous  lui  ôtiez  fur  le  champ  pour  ce  repas 
iculement ,  &  vous  lui  donniez  à  la  place  du  fon  mouillé  i 
que  fi  ce  dégoût  continuoit  par  la  fuite ,  on  lui  donnerait  une 
once  de  thériaqueou  d'orviétan ,  ou  deux  onces  de  foyc  d'an- 
timoine dans  du  vin.  Pour  éviter  cet  inconvénient  de  dégoût 
autant  que  l'on  peut ,  il  faut  dans  le  commencement  d'un 
voyage  ménager  l'avoine  à  votre  Cheval ,  de  peur  que  n'é- 
tant pas  encore  fait  à  la  fatigue ,  cet  accident  ne  lui  arrive  >. 
$c  on  augmentera  la  dofe  petit  à  petit  amefurc  qu'il  s'accou- 
tume à  cheminer. 

Quand  le  Cheval  a  bien  chaud ,  il  faut  lui  donner  l'a- 
voine avant  boire ,  comme  je  viens  de  dire  y  (mon  vous  le 
ferez  boire  avant  l'avoine ,  fur-tout  qu'il  ne  boive  que  de 
l'eau  repofée  &  point  crûei  l'eau  de  la  rivière  d'Eflonnc  cftr 
très-dangereufe  pour  les  Chevaux  r  elle  leur  donne  des  tran- 
chées. 

Au  bout  de  deux  heures  &  demie  ou  trois  heures  que  le 
Cheval  aura  été  à  l'écurie ,  vous  pouvez  repartir  pour  aller 
gagner  la  couchée. 

La  couchée^ 

II  faut  fuivre  en  arrivant  à  la  couchée  une  partie  des  pré- 
ceptes qui  ont  été  donnés  pour  la  dînéc ,  comme  d'arriver 
doucement ,  faire  promener  le  Cheval  en  cas  qu'il  ait  chaud  , 
le  faire  paflèr  dans  l'eau  pour  lui  laver  les  jambes ,  ou  let 
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laver  avec  un  fceau  d'eau  fraîche  :  quand  il  eft  arrivé  le  laiflèr 
quelque  rems  fcllé  &.  bridé  :  quand  il  eft  refroidi  on  lui  don- 
nera un  coup  d étrille,  puis  on  le  couvrira  bien  ,  on  aura 
iôin  de  faire  remettre  les  clouds  qui  manqueront  aux  fers  r 
on  donnera  l'avoine,  on  fera  boire,  puis  on  mettra  du  foin 
dans  le  râtelier  pour  la  nuit ,  on  fera  bonne  litière. 

N'oubliez  pas  fur-tout  de  vifiter  les  pieds  pour  en  ôter  avec- 
un  couteau  ou  un  cure-pied  les  petites  pierres  &  gravois  qui 
s'y  rencontreroient ,  puis  remplir  les  dedans  de  crotin  mouillé* 
examinez  aufli  s'il  n'a  pas  les  pieds  chauds  &  douloureux  : 
alors  il  faut  abfolument  déferrer  le  Cheval  pour  voir  fi  le  fer 
ne  porte  point  fur  la  foie  ,  ce  qui  fe  reconnoît  lorfqu'on  voie 

Î[uelqu'endroit  du  dedans  du  fer  plus  poli  &  plus  luifant  que 
e  refte ,  cet  endroit  liflTé  eft  celui  où  le  fer  a  porté  :  vous 
ferez  parer  le  pied  vis-à-vis  de  cet  endroit ,  puis  le  fer  étant 
rattaché ,  vous  ferez  fondre  dans  le  pied  de  la  poix  noire  ou  dur 
gaudron  afin  de  nourrir  la  foie ,  d  oter  la  douleur  &  de  raffer- 
mir le  pied.  Quand  les  pieds  d'un  Cheval  font  douloureux  à 
on  certain  point ,  il  le  donne  fouvent  à  connortre  r  car  il  fc 
couchera  aufli-tôt  qu'il  fera  débridé  ;  fi  alors  vous  lui  voyez 
l'œil  bon ,  &  qu'il  mange  bien  r  quoique  couché  T  il  eft  sûr 

Sue  fon  mal  eft  au  pied  T  &  il  aimera  mieux  refter  couché  que 
c  fe  lever  pour  manger. 

Examinez  encore  fi  le  Cheval  f  e  coupe ,  il  faudra  fi  cela  eft 
y  donner  remède  par  la  ferrure.  Voyez  pour  cela  le  Chapitre 
de  la  ferrure. 

Avant  de  quitter  le  Cheval  le  foir ,  il"  faut  avoir  attention! 
à  rattacher  de  façon  qu'il  puiflè  Ce  coucher  à  fon  aife  ,  c'eft- 
à-dire ,  qu'il  faut  lai  fier  à  fa  longe  aflèz  de  longueur  pour  qu'il 
puiflè  avoir  fa  rite  à  bas. 

Maintenant  il  eft  qu  eft  ion  de  longer  à  votre  équipage. 

En  étant  la  bride  ayez  foin  de  bien  laver  le  mors  pour  en 
fcter  toute  l'écume  &.  le  rendre  bien  net ,  afin  que  le  Chevat 
le  lendemain  n'ait  point  dans  la  bouche  cette  écume  croupie 
ce  qui  feroit  capable  de  le  dégoûter.  Pour  cet  effet  on  plonge 
à  plu  fleurs  reprifes  le  mors  dans  un  fceau  d'eau  claire ,  puis 
on  le  pend  pour  qu'il  fée  ne  :  voyez  aufli- fi  les  porte- mors  font 
en  bon  état  j  &  u  vous  vous  appercevez  que  la  gourmette  aio 
ichorché  le  Cheval ,  n'oubliez  pas  de  la  garnir  de  cuir  gras  ou? 
feutre  :  il  faut  même  prendre  la  précaution  d'en  porter  cou- 
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jours  avec  foi  en  cas  de  befoin.  Quand  vous  ôtez  les  harnois 
des  Chevaux  de  caroflè  ,  voyez  s'ils  ne  les  ont  point  écorchés 
en  quclqu'endroit  ■>  i\  cela  elt ,  fervez-vous  des  moyens  indi- 
qués Chapitre  XII.  du  Traité  des  Playcs.  De  même  quand 
vous  ôtez  la  Telle  ,  il  cft  cftentielde  viliter& manier  les  arçons 
pour  voir  s'ils  ne  font  point  décolés  ou  rompus  :  examinez  lî  la 
bande  du  garrot  ou  les  deux  grandes  bandes  ne  fe  détachent 
point  des  arçons:  &  en  cas  que  la  feile  ait  bleue  ou  foulé  le 
Cheval ,  ce  qu'on  connoîtra  mieux  une  heure  après  qu'il  aura 
été  défellé  que  fur  le  champ ,  vous  commencerez  par  remédier 
à  la  bleflîire ,  enflure  ou  foulure ,  en  vous  fervant  des  remèdes 
du  Chapitre  XIII.  du  même  Traité  i  puis  après  avoir  reconnu 
l'endroit  de  la  fellc  qui  a  caufé  le  mal ,  vous  y  remédierez  en 
ôtant  de  la  bourre  de  cet  endroit  ou  en  le  faifant  chambrer  : 
vous  ferez  fécher  les  panneaux  de  la  felle  au  foleil  ou  au  feu , 
ptys  vous  les  battrez  avec  une  gaule  pour  empêcher  qu'ils  ne 
durci  fient  &  ne  bleflènt  le  Cheval. 

C'eft  ici  où  il  faut  remarquer  à  l'égard  de  la  felle  ,  qu'il 
arrive  quelquefois  que  les  Chevaux  maigriflènt  pendant  un 
lonç  voyage  :  de  façon  que ,  quoique  la  felle  fut  très-bien 
ajultéc  &C  portât  également  par  tout  lorfqu'on  a  commencé 
la  route  ,  cependant  elle  devient  trop  large  U  porte  fur  le 
garrot  ou  fur  les  reins ,  parce  que  la  pointe  des  arçons  ne 
portera  plus  contre  le  corps  du  Cheval  ;  fi  cela  cft  arrivé  ,  il 
faut  faire  rembourrer  ces  pointes  d'arçon  avec  du  crin  ou  de 
la  bourre  de  cerf  fur  la  longe,  &  aux  mamelles  s'il  en  eft  be- 
foin y  il  cft  même  quelquefois  néceftaire  quand  le  corps  du 
Cheval  eft  fort  diminué ,  de  faire  mettre  du  feutre  aux  bouts 
des  arçons. 

Quand  les  Chevaux  de  fomme  font  enflés  fous  le  bât ,  il 

Îr  a  des  gens  qui  les  laiflent  bâtés  toute  la  nuit  pour  retenir 
'enflure  Se  l'empêcher  d'augmenter  :  cette  maxime  eft:  très- 
mauvaife  ,  parce  qu'elle  contraint  les  Chevaux  a  refter  de- 
bout ,  pendant  lequel  tems  ils  ne  fçauroient  repofer  à  leur 
aife ,  il  vaut  donc  mieux  emplir  un  fac  de  bon  fumier  bien 
chaud  &  le  lier  fur  l'enflure  ,  il  la  diflipera. 

Les  Coquetiers  de  Normandie  ne  débâtent  point  leurs 
Chevaux ,  mais  ils  lesfufpendent. 

Quand  on  voyage  dans  un  tems  chaud  &  fec ,  &  qu'on 
voit  que  les  pieds  des  Chevaux  fe  deflechent  &  -s'éclattent , 
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il  faut  avoir  foin  de  les  tenir  tous  les  jours  gras  ,  rant  à  la 
dînée  qu'à  la  couchée  avec  de  l'onguent,  de  pied  :  car  fans 
cela  ils  fe  déferreraient  perpétuellement ,  &  à  la  fin  on  ne 
pourrait  plus  les  referrer. 

Je  répète  unechofe  dont  j'ai  déjà  parlé  dans  ce  Chapitre  , 
cju'il  cft  pernicieux  de  frotter  les  jambes  des  Chevaux  dans 
le  moment  qu'ils  arrivent  à  l'hôtellerie  r  parce  que  cette  mé- 
thode leur  raidit  les  jambes ,  fit  y  attire  les  humeurs  :  mais 
il  eft  très-bon  de  les  bien  bouchoncr  &  frotter ,  même  long- 
tems ,  quand  le  Cheval  eft  tout-  à-fait  refroidi ,  fit  de  les  laver 
Amplement  avec  de  l'eau  froide  quand  ils  arrivent ,  comme 
j'ai  déjà  dit. 

Le  lendemain  avant  le  départ,  faites  toujours  manger  l'a- 
voine au  Cheval  pour  lui  donner  courage  ,  fie  la  force  d'ar- 
river à  la  dînée. 


.  CHAPITRE  XI. 
Vu  retour  des  voyages. 

Ç  I  le  voyagea  été  long  fie  que  le  Cheval  ait  beaucoup  fa- 
^3  tigué  ,  il  fera  sûrement  échauffé  au  retour  ,  fie  aura  les 
jambes  fie  les  pieds  lafles  :  c'en:  pourquoi  afin  de  le  remettre 
de  fes  fatigues  fie  rétablir  toutes  ces  parties,  il  faut  au  G  c;  [ 
qu'on  eft  arrivé ,  faire  ôrcr  deux  clouds  de  chaque  talon  des 
pieds  de  devant ,  ou  des  quatre  pieds  fi  c'eft  un  grand  pied 
comme  celui  d'un  Cheval  de  carôffè,  cda  lui  mettra  les  pieds 
à  l'aifc ,  fie  d'ailleurs  comme  les  pieds  enflent  quelquefois 
après  un  long  voyage  >  fi  on  notoit  pas  ces  clouds ,  le  fer 
pour  lors  gêneroit  trop  ces  pieds  enflés.  Il  fera  bon  auflï  de 
remplir  les  pieds  de  fiente  de  vache,  pour  ramollir  La  folle  qui 
pourrait  être  deflechée  \  il  ne  faudra  point  alors  déferrer  1er 
Cheval ,  ni  lui  parer  les  pieds  de  peur  d'attirer  la  fluxion  9 
mais  vous  lui  graiflèrez  avec  l'onguent  de  pied  ,  fie  quand  il 
fera  délafle ,  on  lui  parera  les  pieds ,  puis,on  le  referrera.. 

A  l'égard  des  jambes ,  s'il  les  a  fatiguées .:  on  lui  frottera  plu- 
fleurs  lois  avec  de  l'cau-de-vie  camphrée  |ou  avec  une  leXfive 
de  cendres,  de  farment  ou  d'autres  cendres ,  excepté  celles  de 
bois  blanc  fie  de  bois  flotté ,  jettées  toutes  rouges  dans  de  l'eau* 
bouillante  que  vous  laiflèrez  réduire  au  tiers  :  de  cette  ea» 
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chaude  frottez  toutes  les  parties  fatiguées  j  chargez  en  fuite 
avec  les  cendres  mêmes ,  &  continuez  jufqu'à  ce  que  vous 
voyez  les  jambes ,  épaules ,  &c.  fouples  $  ou  bien  fi  vous  le 
faites  faigner  peu  de  tems  après  être  arrivé ,  vous  lui  ferez 
tout  de  fuite  une  charge  de  ion  fang  mêlé  avec  une  chopinè 
d'cfprit  de  vin. 

Pour  rafraîchiflement  intérieur,  il  faut  un  ou  deux  jours 
après  l'arrivée  faire  faigner  le  Cheval  au  col  j  on  lui  donnera 

Îmelqucs  lavemens ,  &  on  le  mettra  dix  ou  douze  jours  au 
on  mouillé ,  lui  faifant  bonne  litière  pendant  la  journée  :  il 
fera  bon  encore  de  lui  faire  manger  une  livre  de  roye  d'anti- 
moine ,  à  deux  onces  par  jour  :  fi  on  trouve  le  flanc  échauffé  f 
on  lui  donnera  le  miel  comme  il  eft  indiqué  Chapitre  XXXV. 
du  Traité  des  Maladies  des  Chevaux ,  &  s'il  y  avoit  grande 
maigreur ,  on  lui  donneroit  le  vert  quelque  tems  ou  l'orge  en 
vert  au  printems ,  ce  que  vous  ne  feriez  pas  s'il  avoit  le  flanc 
altéré  :  mais  à  fon  lieu  vous  mêleriez  fur  un  bouleau  de  paille  » 
coupée  une  poignée  d'avoine ,  vous  mouilleriez  un  peu  le 
tout ,  6c  lui  donneriez  pendant  quelque  tems. 

Remarquez  que  lorfqu'on  s'apperçoit  qu'un  Cheval  fatigué 
que  l'on  veut  rétablir  recommence  à  bien  boire ,  c'eft  un  pro- 
noftic  qu'il  fera  bien-tôt  remis, 


CHAPITRE  XII. 
De  la  nourriture  0  boiffon. 

OUand  le  Cheval  vient  au  monde ,  fa  nourriture  eft  le  lait 
de  fa  mere ,  l'année  d'enfuite  il  pâturera  l'herbe  verte  , 
oc  îorfque  l'herbe  manque  on  lui  donne  du  fon,  du  foin  êt 
quelquefois  de  l'avoine.  Voyez  le  Traité  du  Haras.  Enfuite 
vers  quatre  ans  on  le  met  au  fec  ,  c'eft-à-dire ,  on  ne  le  fait 
plus  pâturer,  &,  on  le  nourrit  à  l'écurie  de  foin ,  de  paille  & 
d'avoine ,  c'eft  la  nourriture  ordinaire  de  tous  les  Chevaux 
au  fec  :  on  peut  leur  donner  aulfi  de  tous  les  grains ,  fçavoir , 
du  froment ,  du  feigle  &  de  l'orge ,  &  plufieurs  autres  plan- 
tes fuivant  l'occafion  :  mais  comme  tous  ces  alimens.ont  des 
qualités  différentes ,  il  eft  à  propos  de  faire  les  remarques  né- 
çeflaircs  (ur  chacun, 

Commençons 
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"Commençons  donc  par  la  nourriture  ordinaire ,  puis  nous 
-détaillerons  celles  qui  ne  font  qu'accidentelles. 

L'Avoine  eft  la  nourriture  qui  convient  le  mieux  à  un  Che-  L'Avoine, 
val  qui  travaille  \  c'eft  pourquoi  on  dit  Cheval  d'avoine ,  Che- 
val de  peine.  Elle  le  foutient  &  lui  donne  une  chaleur  mo- 
dérée aans  le  fang  \  la  meilleure  eft  communément  la  noire 
■&  la  plus  pefante  à  la  main  :  l'avoine  ne  fait  que  renfler  &. 
augmenter  dans  le  grenier  \  c'eft  pourquoi  il  eft  bon  d'en 
faire  provifion. 

Le  Foin  a  différentes  qualités  fuivant  le  terrein  où  on  l'a  Le  Foin, 
recueilli  ;  il  eft  plus  ou  moins  fucculent  &  nourriflant  :  le 
foin  vafé  ne  vaut  rien  aux  Chevaux ,  il  leur  met  de  l'âcpeté 
dans  le  fang  :  le  foin  trop  délicat  ne  leur  convient  gueres  , 
-il  eft  trop  nourrifïànt  \  &l  quand  les  Chevaux  y  font  accoutu- 
més, ils  n'en  veulent  plus  manger  d'une  autre  efpece ,  ce  qui 
les  fait  maigrir.  Le  foin  nouveau ,  c'eft-à-dire ,  qui  n'a  pas 
encore  fué ,  ou  qui  a  été  donné  avant  d'avoir  pafTé  trois  mois 
au  moins  dans  le  grenier,  eft  très-dangereux  aux  Chevaux; 
il  faut  donc  leur  donner  du  foin  ,  ni  trop  gros',  ni  trop  fin , 
m  trop  nouveau,  ni  pourri ,  ni  de  regain  ,  mais  d'une  bonne 
oonfiftance,  &  pour  peu  qu'il  y  ait  de  pouflîerc  dans  le  foin , 
il  faut  le  bienfecouer  &  même  le  mouiller,  car  les  Chevaux 
qui  mangent  du  foin  poudreux  courrent  rifque  de  poufïè. 

Le  foin  rend  fouvent  poulfifs  les  Chevaux  qui  en  mangent 
trop  paflë  l'âge  de  fix  ans ,  mais  avant  ce  tems ,  on  ne  court 
pas  ce  danger. 

Pour  peu  qu'un  Cheval  ait  de  difpofition  à  la  pouffe ,  il  faut 
lui  ôter  le  foin  qui  lui  eft  pernicieu*  &  ne  lui  donner  que  de 
la  paille  :  il  ne  faut  pas  absolument  bannir  le  foin  quand  il 
n'y  a  pas  de  raifon  ^xpreffe  pour  retrancher  cette  nourritu- 
re ,  car  elle  fait  boire  les  Chevaux  :  il  faut  donc  leur  don- 
ner un  peu  de  foin  avant  de  boire ,  quand  on  fuit  la  maxime 
ile  le  leur  épargner  qui  eft  fort  bonne. 

Il  n'y  a  pas  de  mal  de  donner  plus  de  foin  aux  Chevaux 
étroits  de  boyaux  qu'aux  autres,  pourvu  qu'ils  ne  foient  point 
-échauffés ,  car  cet  aliment  en  les  faifant  boire  davantage  , 
Jeur  ouvrira  le  flanc. 

En  général ,  le  foin  n'eft  bon  qu'aux  jeunes  Chevaux  ;  il 
ne  fait  que  de  la  chair  >  c'eft  une  nourriture  lourde  ,qui  rend, 
'le  Cheval  nareflèux  $  ce  qui  a  fait  dire  en  proverbe ,  Cheval 
de  foin ,  Cheval  de  rien.  Q 
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ta  Paille.  La  Paille  eft  une  nourriture  très-bonne  aux  Chevaux ,  elle 
n'ell  pas  fi  terreltre  ,  ni  fi  fubftanciclle  que  le  foin  >  &  fait 
une  bonne  chair  :  le  fcul  inconvénient  qu'elle  ait ,  eft  d'aug- 
menter l'encolure  â  ceux  qui  font  fujets  à  s'en  charger i  hors 
cela ,  elle  eft  meilleure  en  abondance  que  le  foin ,  fur-tout  aux 
Chevaux  de  fejour  ;  elle  rend  la  graille  plus  ferme  &:  le  Che- 
val plus  éveillé  &  léger,  ce  qui  fait  que  l'on  dit  Cheval  de 
paille,  Cheval  de  bataille. 

Pour  peu  qu'un  Cheval  ait  difpofition  à  la  pouflè ,  il  faut 
lui  ôter  le  foin  qui  lui  cft  pernicieux ,  &  ne  lui  donner  que  de 
la  paille. 

Dofedcla  On  proportionne  la  nourriture  ordinaire  des  Chevaux  à 
nourriture,  leur  taille  &  à  leur  travail. 

Pour  un  Cheval  de  fclle,  de  bonne  taille,  dix  à  douze  li- 
vres de  foin  ,  onze  livre  de  paille,  cinq,  picotins  d'avoine. 

Pour  un  double  Bidet ,  fix  à  huit  livres  de  foin ,  huit  livres, 
de  paille,  trois  picotins  d'avoine. 

Pour  un  Bidet,  quatre  à  cinq  livres  de  foin  ,  autant  de  pail- 
le ,  &  deux  picotins  d'avoine. 

Pour  deux  Chevaux  de  carofïè  très-grands ,  trente  livres  de 
foin  ,  vingt-quatre  livres  de  paille,  &  quatorze  picotins  d'a- 
voine :  pour  les  médiocres,  vinet-quatre  livres  de  foin ,  au- 
tant de  paille  ,  &  dix  mefurcs  d'avoine. 

Pour  un  Cheval  de  manège ,  fept  livres  de  foin ,  huit  livres 
de  paille ,  quatre  picotins  d'avoine ,  ôc  de  plus  deux  picotins 
de  Ion  à  midi. 

Ceci  eft  la  régie  ordinaire,  maisluivant  les  cas,  on  peut 
augmenter  ou  diminuer,  c'eft-à  dire  ,  félon  le  travail ,  l'ap- 
pétit ,  le  plus  ou  le  moins  de  graine ,  &c.  car  il  s'agit  d'entre- 
tenir les  Chevaux  en  chair ,  fans  être  ni  trop  gras  ,  ni  trop 
maigres.  Le  Cheval  en  chair ,  eft  plutôt  en  haleine  6c  plus  en 
état  de  foutenir  la  fatigue ,  &  les  mufclcs  qui  ne  font  point  en- 
veloppés de  trop  de  graillé,  en  ont  plus  de  jeu  ;  s'il  cft  trop  gras  , 
tous  les  reflbrts  de  fon  corps  font  obfédés  ,  &  ne  peuvent 
fe  mouvoir  qu'avec  effort  ;  &  s'il  eft  trop  maigre  ,  fes  mufcles 
&  deflechent  &  fe  roidiflent ,  s'il  n'eft  que  maigre ,  on  l'en- 
graiftera  ,  en  lui  augmentant  fon  ordinaire  d'avoine  jufqu'à 
ce  qu'il  foit  devenu  bien  en  chair  :  ainfi  donc ,  quand  un  Che- 
val eft  en  chair ,  peu  de  nourriture  lui  fuffitpour  l'y  mainte- 
air  ,  lofrfqu'il  ne  fait  qu'un  exercice  raifonnable.  Sur  ce  pied* 
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là ,  la  nourriture  des  Chevaux  de  fclle ,  doit  être  proportion- 
née à  leur  taille  &  à  leur  travail  :  celle  des  Chevaux  de  ca- 
roue  &c  de  tirage ,  eft  ordinairement  plus  ample ,  parce  qu'ils 
font  plus  grands  ou  plus  épais ,  &  celle  des  Chevaux  de  ma- 
nège ,  eft  la  moindre  de  toutes ,  puifqu'ils  n'ont  qu'un  travail 
médiocre  &L  qu'ils  font  fins. 

Quand  les  Chevaux  ne  font  rien ,  il  ne  leur  Huit  que  très- 
peu  de  nourriture ,  parce  que  le  fupcrrîu  fc  tournerait  en  hu- 
meurs ,  ce  qui  cauferoit  des  maladies  conlidérables. 

Quand  les  Chevaux  font  trop  nourris ,  il  arrive  fouvent 
qu'ils  fe  mettent  à  hier  dans  l'Ecurie,  fur-tout  en  dormant  y 
alors ,  Ci  vous  ne  voyez  aucune  caufe  manifefte  de  cette  fucur, 
ne  manquez  pas  de  leur  retrancher  de  leur  nourriture.  Quel- 
quefois la  caufe  de  ces  fucurs  ,  provient  au/îî  de  manger  leur 
litière }  ce  qu'il  faut  empêcher  le  plus  qu'on  peut ,  car  cette 
paille  échauffée  les  fera  devenir  pouflifs  par  la  fuite. 

Les  Nourritures  accidentelles  féches,  font  le  fon  ,  l'orge, 
le  froment,  le  lénugrec,  les  févcrolcs  ou  haricots  ,  les  cof- 
fas  de  pois  gris  fecs,  les  lentilles  herbe  &i  grain,  le  fain- 
foin  fec ,  la  luzerne  lèche ,  la  lande  ou  le  jonc  marin ,  la 
paille  hachée. 

Le  Son  eft  proprement  la  nourriture  des  Chevaux  malades,    Le  Soa, 
c'eft  le  plus  rafraichiflant  &  le  plus  aifé  à  digérer  de  tous  les 
alimens  des  Chevaux  ,  c'eft  pourquoi  celui-ci  eft  le  plus  en 
ufage  après  l'avoine. 

Plus  un  Cheval  eft  échauffe ,  plus  il  lui  faut  continuer 
l'ufaec  du  fon. 

Un  Cheval  qu'on  met  au  fon  ,  ne  peut  guercs  travailler 
pendant  qu'il  en  mange,  c'eft  une  efpcce  de  diète  pour  lui 
qui  diminue  les  forces  ^our  le  travail ,  mais  en  même  tems  , 
elle  lui  rafraîchit  le  fang,  &  le  rétablit  :  ainlî  quand  les  Che- 
vaux font  fort  maigres,  il  eft  bon  ,  outre  leur  ordinaire  d'a- 
voine, de  leur  donner  avant  de  fe  coucher  deux  picotins  de 
fon  mouillé. 

L'Orge  en  grain  concafle  ou  la  farine  d'orge ,  eft  ra-  L'Orge, 
fraîchiffàntc  ,  &  de  plus  très  -  nourri  (Ta  ntc  ,  elle  fera  bien 
pendant  quelque  tems  aux  Chevaux  échauffes  &  maigres 
avec  l'avoine. 

Le  Fénugrcc,  eft  un  grain  émolliant  &  nourriflant,  alnfi  Fcnugrec. 
mêlé  avec  l'avoine;  il  fera  un  très-bon  effet  pour  rafraîchir 
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&.  redonner  du  corps  à  un  Cheval  échauffé. 

La  Paille  hachée  &.  mêlée  avec  l'avoine,  eft  une  très- 
bonne  nourriture,  moins  échauffante  que  l'avoine  purc,& 
qui  convient  principalement  mieux  aux  Chevaux  altérés  du 
tianc  ,  en  mouillant  le  tout  :  la  dofe  de  paille  hachée  ,  eft 
deux  jointées  de  cette  paille  contre  une  d'avoine. 

Le  Froment  eft  un  grain  cxcelîivemcnt  chaud  pour  les 
Chevaux ,  ainfi  il  nen  faut  gueres  faire  ufage,  car  il  leur  met 
le  feu  au  corps,  &  leur  caule  la  fourbure  &  le  farcin  :  il  fe 
trouve  cependant  des  cas  où  on  en  peut  ufèr  modérément , 
par  exemple  une  jointée  de  froment,  tous  les  matins  avant 
boire ,  pendant  quelques  jours  ,  avec  un  peu  de  paille  ÔC 
beaucoup  de  foin ,  redonnera  du  corps  à  un  Cheval  étroit 
de  boyaux  :  la  paille  de  froment  dans  laquelle  eft  refté  beau- 
coup de  grain,  peut  être  donné  au  lieu  de  paille  &  d'a- 
voine aux  Chevaux  ,  pourvu  qu'ils  ne  ceffent  point  de  tra- 
vailler. 

Les  Feveroles  ou  Haricots  de  marais  n'échauffent  pas  tant 
que  le  Froment,  mais  elles  font  encore  très  chaudes  :  on  les 
donne  par  jointées  &,  avec  modération  ,  6c  il  faut  faire  tra- 
vailler journellement  le  Cheval. 

Le  Sainfoin  eft  un  foin  très-nourriflànt ,  il  engraiflè  les 
Chevaux  &  leur  donne  du  courage  v  il  ne  faut  en  donner 
que  la  moitié  de  ce  qu'on  donneroit  de  foin  ordinaire. 

La  Luzerne  échauffe  &  engraiflè  les  Chevaux  ;  on  donne 
les  Coflàs  de  pois  gris  &  les  lentilles  avec  le  grain  &  l'her- 
be féchc:  tout  cela  doit  être  donné  en  moindre  quantité  que 
le  foin  ;  ce  il  faut  faire  travailler  les  Chevaux  qui  en  man- 
gent ,  car  ces  nourritures  fucculentes  ne  feroient  qu'accumu- 
ler des  humeurs,  faute  de  diflipation  :  on  en  donne  auflipour 
redonner  du  corps  aux  Chevaux ,  mais  aufli-tôt  qu'ils  ont  re- 
pris corps ,  il  faut  les  remettre  à  la  nourriture  ordinaire ,  qui 
eft  avoine,  paille  &  foin. 

Dans  les  terreins  maigres ,  on  cultive  d'une  efpcce  de  ge- 
nêt ,  dont  toutes  les  feuilles  piquent  comme  celles  du  geniè- 
vre ,  qui  fc  nomme  de  la  Lande ,  de  l'Ajonc ,  du  Jonc  marin , 
on  le  donne  aux  Chevaux  en  vert  ou  en  fec,  après  en  avoir 
amorti  les  pointes  avec  des  pilons  :  cette  nourriture  eft  affez, 
bonne. 

Les  Nourritures  qu'on  donne  en  vert  aux  Chevaux.,  font 
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dcftinées  à  les  rafraîchir  en  leur  lâchant  le  ventre  Ôc  à  leur, 
donner  par  ce  moyen  du  coçps:  le  vert  s'employc  donc  aux 
jeunes  Chevaux  8c  à  ceux  qui  font  extrêmement  échauffes  de 
fatigue  ou  autrement.  Je  ne  parle  ici  que  des  cfpcccs  d  her- 
bes que  les  Chevaux  mangent  dans  l'Ecurie  \  ce  qui  s'appelle 
mettre  les  Chevaux  au  vert  :  car  quand  on  les  lâche  dans  les 
herbages,  on  dit  qu'on  les  met  à  l'herbe  8c  non  au  vert. 

L'herbe  8c  le  vert ,  font  bons  à  bien  des  maladies  où  je 
les  ai  indiquées  pour  remèdes  dans  le  Traité  des  Maladies:- 
j'ajoute  encore  ici ,  que  cette  nourriture  clt  pernicieufe  feu- 
lement aux  Chevaux  poullifs ,  morveux  8c  farcineux* 

Quand  on  met  les  Chevaux  au  vert ,  ce  qui  arrive  toujours» 
au  Printems  }  l'ufage  commun,  eft  de  ne  les  point  panier  du 
tout,  8c  de  lcurlaiflèr  leur  litière  fans  l'ôter  de  deflbuseux, 
de  façon  qu'ils  couchent  dans  la  fange  :  on  prétend  que  le 
vert  leur  profite  mieux  de  cette  façon  i  c'eft  un  ufage  ,  c'eft 
tout  dire  y  8c  une  pure  opinion  fans  réflexion,  de  la  part  de 
ceux  qui  la  perpétuent  >  mais  je  crois  qu'il  eft  plus  fenfé  de 
tenir  les  Chevaux  propres  Gins  les  trop  tourmenter,  8c  que  le 
vert  leur  profite  également  :  on  les  bouchonnera,  donc  du 
moins  tous  les  matins  ,  8c  on  leur  fera  litière  tous  les  foirs 
comme  à  l'ordinaire  }  ce  feroit-là  mon  avis,  8c  je  crois  que 
le  vert  ne  leur  profitera  pas  moins.  Avant  de  donner  le  vert 
4ans  l'Ecurie ,  il  faut  commencer  à  (àigner  les  Chevaux ,  puis- 
le  fur-lendemain ,  les  mettre  au  vert  :  on  coupe  le  vert  à  l'heu- 
re que  la  rofée  eft  deflus  :  cette  maxime  lâcnc  mieux  le  ven- 
tre aux  Chevaux  ;  puis  on  le  donne  par  poignée  pendant 
toute  la  journée  ,  tant  qu'ils  en  veulent  manger ,  car  fi  on 
leur  en  jettoit  une  grande  quantité  devant  eux ,  ils  fouffle- 
roient  deflus  8c  s'en  dégoûteroient  j  ce  qui  n'arrive  pas  quand 
on  leur  donne  petit  à  petit,  8c  on  ne  dépenfe  pas  tant  d'her- 
be. Quand  le  Cheval  eft  bien  maigre ,  il  faut  lui  donner  du 
fon  deux  fois  par  jour,,  finon  une  fois  fuifit  :  vous  ferez  bien 
même  chaque  fois  que  vous  donnerez  du  fon ,  de  le  mouiller 
8c  d'y  mettre  deux  onces  de  foye  d'antimoine  :  cette  pré- 
caution empêchera  premièrement  que  le  vert  n^agace  les 
dents ,  tuera  les  vers  à  mefure  que  cette  nourriture  les  forme- 
ta  ,  6c  garantira  de  la  fourbure ,  qui  Quelquefois  prend  dans  ce 
tcms-la  ,  mais  qui  n'eft  pas  dangereufe ,  &  qu'une  faignéc  8c 
un  remède  pour  la  fourbure ,  guérit,  fans  difeontinuer  le  vert 
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Obfervcz  de  tenir  le  Cheval  bien  chaudement,  quand  il 
prend  le  vert. 

L'Orge  en  vert,  eft  le  meilleur  vert  &  le  plus  en  réputa- 
tion pour  les  Chevaux  :  il  y  en  a  de  deux  fortes ,  celui  qu'on 
appelle  Efcourgeon,  &  l'autre  limplcment  orge:  ces  deux 
orges  fe  donnent,  quand  ils  font  en  fourreau,  c'eft  à-dire  , 
quand  l'épy  eft  prêt  à  lortir  du  tuyau  :  on  feme  l'efcourgcon 
en  Hyvcr ,  &  il  n'eft  bon  qu'à  la  hn  d'Avril ,  &  l'orge  com- 
mune fe  feme  en  Mars  ,  &.  eft  propre  à  donnera  la  fin  de  Mai. 
L'efcourgcon  engraifle  plutôt ,  mais  l'orge  purge  mieux.  Il 
faut  femer  ces  orges,  de  façon  que  vous  en  ayez  toujours  au 
point  de  maturité,  pendant  tout  le  tems  que  vous  en  donne- 
rez ,  qui  eft  ordinairement  un  mois  ou  iix  femaines:  il  faut 
aulli  les  femer  très-épais  :  à  chaque  fois  que  vous  donnerer 
l'orge  ,  il  fuit  toujours  la  mouiller. 

Au  défaut  de  ces  orges ,  on  ibniie  le  fainfoin ,  la  luzerne , 
la  vefce,les  lentilles,  le  grand  tréfile  ,  en  les  coupant  en 
pleine  fleur ,  fie  enfin  l'herbe  des  prés  dans  le  tems  qu'elle  eft 
verte  &.  tendre. 

La  Buiilûn.  La  feule  boifîbn  des  Chevaux ,  eft  l'eau  i  l'eau  blanche  fe 
donne  dans  de  certains  cas:  on  fait  aulli  avaler  quelquefois 
du  vin. 

Toutes cfpcces  d'eaux,  ne  fe  donnent  pas  indifféremment 
aux  Chevaux,  car  il  y  en  a  qui  leur  font  très  préjudiciables 
&  qui  leur  caufent  des  tranchées  très-dangereufes  :  toutes  les 
eaux  vives  .&.  crues  leur  font  contraires ,  comme  l'eau  de  fon- 
taine ,  de  puits ,  mais  l'eau  de  grandes  rivières,  d'étangs,  de 
foÇTés ,  &c.  en  un  mot ,  l'eau  féjournée  fie  même  épaiflc , 
leur  eft  bonne. 

Quand  on  eft  obligé  de  donner  de  l'eau  de  puits ,  on  la  tire 
bien  avant  de  la  donner  ,  &  on  lui  laide  prendre  l'air  dans 
des  pierres  ou  autres  vaiflTeaux ,  afin  de  lui  ôter  fa  crudité: 
lî  on  eft  preffé ,  on  y  met  du  fon ,  ou  du  moins  on  met  la  main 
dans  le  fecau ,  &  on  l'y  tient  quelques  minutes  :  cette  façon 
en  diminue  un  peu  la  mauvaife  qualité  :  l'eau  de  la  rivière 
d'E£oney  fur  le  chemin  de  Fontainebleau,  eft  pernicieufe  ■ 


Le  vin  s'employc  pour  fortifier  fie  donner  du  cœur  au  Chc- 
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▼al,  quand  on  veut  le  mener  plus  loin  que  de  coutume  :  fur- 
tout  dans  les  chaleurs ,  on  lui  en  foume  dans  la  bouche  ,  ou 
on  lui  en  fait  avaler  une  chopine  avec  la  corne,  quand  il  ne 
veut  pas  le  boire  de  lui-même. 


CHAPITRE  XIII. 
De  r  Equipage  du  Cavalier. 

CElui  qui  va  monter  à  Cheval  doit  s'ajufter  de  vêrcmcns 
deftinés  ,  tant  pour  fe  garantir  des  accidens  que  pour 
être  gracieux  à  l'œil  :  c'eft  en  ce  cas  qu'il  faut  mijeere  utile 
dulci. 

Commençons  à  détailler  ces  -vêtemens  par  les  jambes  qu'il     Tt.  JClf, 
faut  garantir  de  la  fueur  du  Cheval ,  des  coups  ôc  des  chû- 
tes :  p>our  cet  eflet  on  fe  fert  de  bottes ,  de  botincs  ÔC  de  guê- 
tres. '  , 

Les  guêtres  A  ne  doivent  s'employer  que  dans  une  prome-  Guîcrcsr 
rade  ou  un  petit  voyage  fur  un  Cheval  doux,  ou  lorfqu'orv 
va  tirer,  afin  de  fe  moins  lafler  à  monter  ôc  à  defeendre  lou- 
vent  de  Cheval  :  on  les  fait  de  coutis ,  de  drap ,  &.c. 

Les  botincs  de  cuir  B  font  un  peu  plus  de  rëliftancc  que  Butiner 
les  guêtres  ,  les  Marchands  qui  vont  en  voyage  fc  fervent 
communément  de  grottes  bonnes  de  cuir. 

Les  bottes  molles  C  s'employent  à.  la  guerre  pour  les  Offi-  Borte» 
tiers  i  les  Dragons  font  en  bottes  molles ,  parce  qu'ils  com-  molles* 
battent  quelquefois  à  pied.  Ces  bottes  fervent  encore  aux 
Académies  ,  parce  qu'elles  donnent  de  la  facilité  pour  mon- 
ter Se  defeendre  de  Cheval ,  &  pour  aider  les  Chevaux  de 
Manège. 

Les  bottes  fortes  D  font  néceflàircs  pour  courre  la  pofte  ,  Bottes  foo" 
&  pour  la  chafTe  aux  Chiens  courans  :  parce  qu'elles  fou-  tes. 
tiennent  un  moment  la  pefanteur  du  Cheval  quand  il  tombe 
fur  le  côté,  &  laiflentau  Cavalier  le  tems  de  fc  dégager  la 
jambe  de  fa  botte  i  &:  pour  les  Chaflcurs  ,  elles  les  garantif- 
fent  des  coups  de  branches  d'arbres  quand  ils  fùivent  les 
Chiens  dans  le  bois. 

Les  bottes ,  botines  ou  guêtres  doivent  être  armées  d'une  Epcronsv. 
paire  de  bons  éperons,  dont  les  molettes  foient  à  fix  pointes  i , 
&L  non  en  roues  3  •>  car  ceux-ci  11c  font  que  chatouiller  & 
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inquiètent  plutôt  un  Cheval  qu'ils  ne  le  font  avancer ,  au  lien 
que  les  premiers  le  piquent  véritablement  Scie  déterminent: 
les  petits  éperons  quarrés  à  4  ou  à  5  pointes ,  que  les  Mar- 
chands de  guêtres  coufent  au  bas  des  guêtres ,  n'ontprcfqu'au- 
cun  effet. 

Gands  &  Il  n'eu-  pas  féant  de  monter  à  Cheval  fans  avoir  des  gands 
■habille-  dans  fcs  mains  :  l'habit  qui  fervira  quand  on  monte  à  Cheval 
menr.       ne  ^01t  p0]nc  être  ferré  ,  il  fieroit  très-mal  i  il  faut  qu'il  foit 

large ,  la  redingotte  fait  un  très-bon  effet  par  cette  raifon. 
Prccao-       Si  vous  entreprenez  quelque  voyage ,  ou  bien  même  par 
lions.        précaution ,  il  faut  vous  munir  de  quelques  crochets  de  gour- 
mette ,  de  morceaux  de  feutre  pour  mettre  fous  la  gourmette , 
en  cas  que  le  Cheval  s'écorche  la  barbe ,  d'un  fer  à  tous  pieds, 
d'un  coûteau  à  poinçon  pour  percer  des  trous,  8c  de  quel- 
ques boucles  de  iangles. 
Fouets.       On  ne  monte  jamais  à  Cheval  (ans  gaule  ou  fans  fouet , 
on  fe  fert  de  la  gaule  au  Manège  8c  pour  dreffer  les  jeunes 
Chevaux  j  du  fouet  à  l'Angloife  5  ,  pour  la  promenade  8c  les 
voyages  •>  du  fouet  de  chafle  6  ,  quand  on  va  à  la  chafle  ,  tant 
pour  fe  garantir  des  branches  ,  que  pour  châtie*  ou  arrêter 
les  Chiens  courans  ;  8c  du  fouet  de  polie  7 ,  quand  op  court 
la  pofte. 

'   p*» 

CHAPITRE  XIV. 

De  l'équipage  du  Cheval  de  felle. 

COmme  les  Chevaux  en  général  fervent  à  bien  des  ufa- 
ges ,  chacun  de  ces  ufages  exige  un  équipage  ou  harnois 
particulier  j  le  Cheval  de  felle  aura  ici  la  préférence ,  puifqu'H 
fert  aux  ufages  les  plus  nobles  :  c'eft  pourquoi  après  avoir 
.traité  de  l'embouchure  qui  fert  à  pluiieurs  fortes  de  Che- 
vaux, je  détaillerai  la  felle  8c  tout  le  refte  de  l'équipage  du 
Cheval  de  felle ,  après  quoi  je  panerai  aux  autres  efpeccs  de 
jparnois. 

C|«>  • 

CHAPITRE 
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CHAPITRE  XV. 

De  V embouchure  &  de  tout  ce  qui  firt  à  la  tête 
du  Chevcd  de  fille. 

AVantde  parler  des  différentes  efpeces  d'embouchures  ,    Pl.  XII. 
il  eft  néccffàire  de  détailler  les  noms  de  chaque  partie 
qui  compofe  toute  la  bride.  " 

L'embouchure  eft  premièrement  foutenue  en  fa  place  par  La  montu- 
la  monture  de  la  bride  ;  cette  monture  eft  de  cuir,  &  a  plu-  *c. 
iîeurs  parties  q^ui  ont  chacune  leurs  noms  particuliers. 

La  têtière  ou  le  defliis  de  tête  a ,  eft  la  partie  qui  pofe  fur  le  La  teticre. 
haut  de  la  tête  derrière  les  oreilles. 

Les  porte-mors  ouïes  montans  de  la  bride b  ,  font  les  deux  Les  porte- 
cuirs ,  qui  paffans  dans  les  yeux  du  mors ,  le  (bu tiennent  à  fa  niors. 

Iilace ,  chacun  a  une  boucle  pour  pouvoir  hauffer  ou  baiflèr 
e  mors. 

Le  frontail  c  eft  le  cuir  qui  traverfe  le  front  au  defliis  des  Lefrontail. 
yeux,  &  qui  eft  attaché  à  la  têtière  des  deux  côtés  ,  il  n'a 
point  de  boucles. 

La  fous-gorge  d  eft  le  cuir  qui  part  de  la  têtière ,  &.  dont  on    La  foui- 
entoure  la  jondion  de  la  ganache  au  col ,  l'ayant  attaché  à  gorge, 
une  boucle  du  côté  du  montoir. 

La  mufcrole  e  eft  le  cuir  qui  entoure  le  milieu  de  la  tête  du  Lamufero- 
Chcval ,  &  qui  fe  boucle  du  côté  du  montoir.  *e* 

Les  rênes  enfin^jffont  deux  cuirs ,  qui  d'un  bout  fe  bou-  Lesrênes. 
clent  aux  anneaux  des  touret»dcs  branches ,  &  de  l'autre  font 
jointes  &  liées  enfcmble. 

te  bouton  g  eft  une  cfpcce  d'anneau  de  cuir  qu'on  peut  Le  bouton, 
couler  tout  le  long  des  rênes. 

Les  porte  mors ,  comme  nous  venons  de  dire ,  partent  dans     Pj.  X 
les  yeux  de  la  bride  :  ainfi  l'œil  a  a  a  a  a  a  eft  la  partie  la  pl  us  L'œiL 
haute  de  la  bride  :  cet  œil ,  comme  toutes  les  parties  que  nous 
allons  détailler ,  font  de  fer  étamé. 

Aux  yeux  eft  attaché  du  côté  du  montoir ,  le  crochet  b  de    La  gour. 
la  gourmette ,  &  de  l'autre  côté  la  gourmette  même  qui  tient  mette  L. 
à  l'autre  œil  par  un  cflèc,  &  qui  eft  compofée  de  mailles 
de  fer  6666  &  de  deux  maillons  33  ,  deftinés  à  entrer  dans 
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le  crochet  b,  quand  on  veut  mettre  la  gourmette  en  (à  place  , 
laquelle  cft  d'entourer  la  barbe. 

Au  bas  de  l'œil ,  fe  trouve  le  banquet  ddi  y  qui  n'eft  autre 
chofe  qu'un  cfpace  vuide ,  terminé  du  côté  de  la  gourmette 
par  un  arc  ou  demi-cercle ,  qu'on  appelle  l'arc  du  banquetât/, 
fit  vis-à-vis  de  cet  arc  ,  par  une  partie  droite  >  qui  £e  nomme 
la  broche  du  banquet  e* 

C'cft  auflî  au  banquet  que  vient  s'attacher  le  gros  bout  fff 
de  chaque  côté  du  mors  ,  ce  gros  bout  du  côté  où  il  cft  re- 
couvert par  la  boflette ,  s'appelle  le  fonceau  r  &  la  partie  qui 
touche  fur  la  barre ,  s'appelle  le  talon  g. 

Le  mors  cil  le  fer  qui  entre  dans  la  bouche  du  Cheval  -,  ii 
s'en  compofc  de  piufïcurs  façons:  les  plus  ufités  à  préfent  , 
font  le  canon  briié  A  ,  la  gorge  de  pigeon  brifée  B ,  le  canon, 
fimplc ,  canne  ou  canon  à  trompe  C  ,  la  gorge  de  pigeon  D  „ 
le  mors  à  porte  E  ,  &  le  pas  d'ànc  F. 

Du  bas  du  banquet  part  la  branche,  dont  le  corps  lui-mê- 
me cft  nommé  de  difFcrcns  noms ,  fuivant  les  contours  qu'iL 
décrit.  Quand  la  branche  fe  recourbe  en  partant  du  banquet,, 
on  appelle  la  courbure  quYIlc  décrit,  le  coude  de  la  bran- 
che// :  lorfqu'elle  fait  un  retour  vers  fon  milieu  ,  ce  retour 
fe  nomme  le  genouil  ou  jarret  ii:  enfuite  vient  la  gargouilla 
U,  qui  cft  une  efpece  d'anneau  bizarrement  allongé,  au  bas  du- 
quel eft  un  trou ,  dans  lequel  on  met  une  clpcce  de  clou  ,  ap- 
pellé  le  touret  mm ,  qui  joue  dans  le  trou ,  St  dont  la  queue  re- 
courbée foutient  un  anneau  qu'on  appelle  l'anneau  du  touret 
nn  ,  auquel  fe  boucle  la  rêne  :  les  deux  branches  font  jointes 
l'une  à  l'autre  par  deux  chaînettes  00 ,  quand  les  branches  ("ont 
longues,  ou  par  une  feule,  qwand  elles  font  courtes,  qui  les 
empêchent  de  s'écarter  Tune  de  l'autre  y  on  les  joint  aulli 
par  de  petites  barres  de  fer-  * 

La  fous-barbe p  eft  une  pièce  de  fer ,  qui  prend  du  fonceau: 
au  bas  du  coude  de  la  branche  ,  &  qui  ne  fert  qu'à  attacher 
l'oreille  du  bas  de  la  boflette  ,  aux  branches  coudées. 

Les  boflèttes  qqq  ne  fervent  que  d'ornement ,  &.  fonr  faites 
pour  cacher  le  banquet  &  le  fonceau  du  mors  }  elles  font 
attachées  à  l'œil  &  à  la  branche  ,  ou  à  la  fous-barbe  par  leurs 
oreilles  rr. 

Après  avoir  montré  &  défini  toutes  les  parties  de  l'em- 
bouchure. &.  du  mors  du  Cheval ,  il  eft  queftion  nuinteDanr 
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d'expliquer  à  quoi  fert  toute  cette  machine  ,  &  pourquoi 
clleeft  compofée  de  tant  de  pièces  qui  ont  chacune  unuiago 
particulier  &  néceflaire  :  toutes  ces  pièces  cependant  Yc 
réduifent  à  trois  principales,  fçavoir  le  mors  m  ,  première-  ufage  dt  la 
ment  deftiné  à  appuyer  fur  les  barres  de  la  bouche ,  à  un  bride, 
doigt  au-deflus  du  crochet ,  &  non  plus  haut ,  de  peur  de 
froncer  les  lèvres  du  "Cheval  :  la  gourmette  y  qui  cft  faite 
pour  faire  appuyer  le  mors ,  par  le  moyen  des  branches  Q  Se 
de  l'œil  a,  qui  forment  une  elpccc  de  bafculc,  laquelle  prcfîànt 
par  dedans  &  par  dehors  la  région  du  menton  du  Cheval , 
le  contraignent ,  à  caufe  de  la  douleur  plus  ou  moins  grande 
<juc  lui  caufe  le  Cavalier  en  tirant  les  renés ,  à  lui  obéir  &  à 
agirfuivant  fa  volonté  ,  ainfi  l'emploi  du  mors  cil  de  porter 
fur  les  barres  ;  les  branches  ôc  l'œil  fervent  à  l'y  faire  porter, 
&  la  gourmette  à  l'y  faire  appuyer.  Or  comme  les  barres  des 
différentes  bouches  font  plus  ou  moins  fcnfiblcs ,  on  a  formé 
de  différentes  embouchures,  fuivantlcs  diverfes  qualités  &c 
conformations  intérieures  de  ces  bouches.  Anciennement , 
on  avoit  tant  d'égard  aux  moindres  variations  des  lèvres, 
de  la  langue,  &  mênjc  des  différens degrés  de  feniibilité  les 
plus  fubtils  ,  &  jufqu'aux  moindres  inclinations  du  Cheval  , 
que  pour  chacun  de  ces  cas  ,  on  avôit  imaginé  un  mors  dif- 
férent :  mais  on  a  reconnu  depuis  quelque  tems  cet  abus , 
parce  que  ces  mors  égaroient  à  la  fin  ,  ou  endormoient  la 
bouche  du  Cheval  j  &  on  a  vu  qu'avec  trois  ou  quatre  efpéccs 
d'embouchures,  on  conduifoit  également  un  Cheval,  non 
tant  par  le  mors,  t[uc  par  l'art  de  ménager  la  bouche  ,  &  que 
par  conféquent  tout  ce  fatras  de  mors  étoit  fuperrlu  ;  ainfî 
pour  toutes  fortes  de  bouches,  on  n'a  à  préfent  que  le  canon 
hmple  brifé  fit  non  brifé  ,  la  gorge  de  pigeon  brifée  &  non 
brilée.  A  l'égard  du  mors  à  porte  &  du  pas  d'ârjp  ,  il  n'eft  Lesdiff?- 
gueres  en  ufage  que  pour  les  Chevaux  de  carofle.  J'ai  deflîné  ,ens  raors« 
un  mors  à  miroir  G  ,  qui  peut  fervir  quand  un  Cheval  de 
carotte  paffè  fa  langue  par-dcllus  fon  mors  ,  pour  l'en  em- 
pêcher. 

Outre  ce  que  je  viens  de  dire  du  mors ,  de  quelque  efpécc  Po/îtion  du 

Îiu'il  foit,  qui  eft ,  qu'il  doit  porter  à  un  pouce  du  crochet,  m°"« 
ur  les  barres:  il  faut  obfervcr  encore  qu'il  n'excede  pas  trop 
la  bouche  de  chaque  côté,  &:  auffi  qu'il  ne  foit  pas  trop  court, 
de  façon  que  les  U  :vrcs  foient  prêtes  à  recouvrir  les  boflettes  , 

«  R.  îj 
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quand  cela  arrive ,  on  dit  qu'un  Cheval  boit  fa  bride,  ce  qui 
eft  difgracieux. 

Les  diffé-     Les  grollcs  gourmettes  rondes  H  font  les  plus  douces  :  les 
rentes  gour-  gourmettes  fines  font  plus  rudes ,  parce  qu'elles  ferrent  plus 
mettes.       exactement  :  les  gourmettes  quarrées  L  font  très-rudes  à  catife 
de  leurs  qnarres  :  les  gourmettes  à  charnières  K  font  quafi  hors 
d'ufage,  elles  font  plus  douces  que  los  gourmettes  quarrées  y 
&  comme  elles  font  difficiles  à  faire,  on  fc  fert  mieux  des 
gourmettes  rondes  :  la  plus  rude  de  toutes  les  gourmettes ,  eft 
celle  du  mors  à  la  turque  MM  ,  celle-là  tient  au  mors  dans 
la  bouche ,  &  en  reflort  pour  entourrer  le  menton  :  on  ne 
doit  s'en  fervir  qu'à  un  Cheval  qui  a  la  bouche  perdue  ,  & 
qu'on  ne  fçauroit  retenir  par  aucune  efpéce  de  bride  $  il  en 
cft"  de  même  de  la  gourmette  N  à  ciguette ,  dont  les  pointes 
de  fer  entrent  dans  le  menton ,  quand  on  tire  la  bride. 
Pofîtion  de     La  gourmette  doit  porter  préciîement  au-deflbus  de  l'os  de 
la  gourmet-  la  barbe ,  pour  faire  fon  effet  :  car  fi  elle  pofe  plus  haut,  ceft- 
,e*  à-dire ,  fur  l'os ,  le  Cheval  la  fentira  peu  >  il  en  eft  de  même 

fi  elle  portoit  fur  le  menton.  Il  y  a  façon  de  mettre  la  gour- 
mette, c'eft- à- dire,  de  faire  entrer  le  maillon  dans  (on  cro- 
chet toute  gourmette  a  un  plat  qui  eft  un  côté  qui  n'eft  pas 
boftu ,  c'eft  ce  plat  qui  doit  toucher  au  Cheval  i  il  faut  au  flï 

3ue  la  gourmette  foit  proportionnée  au  tour  qu'elle  doit  faire , 
e  façon  qu'elle  ne  ferre  pas  la  barbe ,  quand  on  l'accroche  par 
le  deuxième  maillon  ,  qui  eft  toujours  celui  qui  doit  fervir 
pour  le  mieux. 

Reflort  de  Quelques  perfonnes  font  attacher  &  fonder  un.  reflbit  de 
gourmette,  fer  b ,  an  haut  du  crochet  de  la  gourmette ,  ce  qui  forme  une 
efpéce  de  porte-moufquet,  qui  empêche  la  gourmette  de  for- 
tir,  quand  elle  eft  une  fois  mi£e. 
Vt  l'ceiL  Plus  l'œil ,  qu'on  appelle  auffi  l'œil  du  banquet,  eft  bas  & 
renversé  en  arrière  ,  moins  la  gourmette  a  d'effet  j  &  air 
contraire ,  plus  il  eft  haut ,  &  puis  la  gourmette  agit  fur  la> 
barbe. 

Des  bran-  Il  fc  fait  de  plufieurs  fortes  de  branches,  fçavoir  la  buade 
ou  branche  à  piftolet  OOO  ,  qu'on  forge  plus  ou  moins- 
longue  , celle-là  tombe  tout  droite  c'eft  la  plus  douce  des 
branches ,  &  plus  elle  eft  longue ,  plus  elle  cft  douce.  Le 
filet  P ,  qu'on  met  à  un  Cheval  pour  le  faire  fortir  en  main  r 
cft  une  efpéce  de  bride  àlongues  branches  ou  buade  :.lcs  Mar^ 
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chands  de  Chevaux  font  fortir  leurs  Chevaux  avec  des  filets 
très-longs  de  branches,  afin  que  leurs  garçons  leur  foutien- 
nenc  toujours  la  tête  haute.  Enfuite  viennent  les  branches 
courbées,  plus  ou  moins  hardies  QQQ,  c'eft-à  dire ,  qui 
avancent  plus  ou  moins  en  devant  y  celles  qui  avancent  le 
plus  font  les  plus  rudes  :  plus  le  coude  cft  grand ,  plus  elles 
ont  de  force  :  celles  qui  ont  un  genouil  &  un  jarret,  s'appel- 
lent branches  à  la  Françoife  :  celles  dont  le  touret  n'eft  pas 
tout-à  fait  au  bas  de  la  gargouille,  s'appellent  à  la  connétable 
i  &  celles  qui  n'ont  point  de  genouil ,  s'appellent  à  l'œil 
de  perdrix  Qjc:  les  branches  flafqucs  R. ,  font  celles  qui  font 
courbées  du  côté  du  col,  &  celles-là  ont  très  peu  d'effet. 

Après  ce  que  nous  venons  de  dire ,  l'ordonnance  de  l'cm-  LWon- 
bouchure  confifte  à  donner  toujours  à  un  Cheval  la  bride  la  nance  «le 
plus  douce ,  &  qui  lui  fafle  cependant  effet  :  enfuite  c'eft  au  l'embow- 
Cavalier  aménager  fi  bien  la  bouche  de  fon  Cheval ,  qu'il  lui  c^uie. 
rende  par  fes  bonnes  leçons,  auffi  agréable  qu'elle  peut  le  de- 
venir j  enfin  le  plus  court  moyen  cil  d'eflayer  plulicurs  mors 
à  un  Cheval ,  £c  de  s'en  tenir  à  celui  qu'on  fent  qui  lui  va  le 
mieux ,  &  qui  le  maintient  dans  la  plus  belle  fituation  ,  fans 
le  gêner ,  quelqu'efpece  de  bouche  qu'il  ait. 

Il  y  a  des  Chevaux  qui  ont  la  mauvaife  habitude  de  pren- 
dre une  branche  de  la  bride  avec  les  lèvres  ,  comme  pour  jouer 
avec ,  c'eft  une  efpece  de  tic  fort  incommode  au  Cavalier  r 
pour  -  empêcher  cela  ,.  il  n'y  a  qu'à  attacher  deux  cuirs  fins 
au  banquet ,  fous  les  boflettes  ,  &  on  les  agraffe  l'un  à  l'autre 
dans  le  milieu ,  cela  Ce  trouve  au-dcflùs  de  la  gourmette  :  on 
verra  que  le  Cheval  ne  peut  plus  prendre  k  branche,  parce 
que  cette  invention  la  fait  tourner  en  dehors. 

Comme  les  Chevaux  de  caroflè  ont  communément  la 
bouche  plus  forte  que  les  Chevaux  fins,  les  barres  plus  char- 
nues &.  moins  fcnfibles  ;  à  ceux-là ,  il  faut  des  mors  qui  fe 
faflent  fentir  ,  le  tout  en  proportion  de  leurs  bouches ,  i 
celle  des  Chevaux  fins ,  obiervant  toujours  ce  que  je  viens, 
de  dire. 

Les  Chevaux  de  tirage  s'embouchent  avec  des  mors  creux 
de  fer  S  ou  des  billots  de  bois. 

Aux  Chevaux  de  felle  feulement  on  met  un  bridon  dans  lac     tes  bri- 
bouche  :  ce  bridon  eft  une  efpece  de  petit  mors  fort  léger ,  dons.- 
fedfé  au  milieu,  qui  s'appelle  bridon  Anglois  T ,  ou  bien  il 
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eft  compofé  de  trois  pièces,  8t  brifé  en  deux  endroits,  celui- 
ci  le  nomme  bridon  François  V  :  fa  monture  confifte  en  deux 
Pl.  XXIV.  montans  77 ,  attachés  aux  anneaux  du  bridon  ,  un  frontail  8 , 
fig.  C.  &  une  rêne  9.  Ce  bridon  eft  une  pièce  néceflaire  à  un  Che- 
val de  Telle:  premièrement,  en  ce  que  fi  une  rêne  vient  à  fe 
cafler,  ou  qu'il  arrive  quclqu'autrc  accident  à  la  bride  qui 
la  rende  inutile  ,  fi  on  n'avoit  pas  de  bridon  ,  on  fe  trouveroit 
à  la  merci  du  Cheval,  &.on  courroit  quelquefois  rifque  de 
la  vie  fur  un  Cheval  ardent  ou  animé  ,  qui  s'en  iroit  à  fa  vo- 
lonté où  bon  lui  fembleroit  -,  au  lieu  qu'alors ,  on  fe  fert  du  bri- 
don pour  le  diriger  ou  pour  l'arrêter  ^  déplus  c'eft  au  moyen 
du  bridon  qu'on  rafraîchit  &  qu'on  foulage  la  bouche  du 
Cheval ,  en  rendant  de  tems  en  tems  la  main ,  &  prenant  le 
bridon. 

Pi.  X.  On  commence  à  monter  les  jeunes  Chevaux  avec  de  gros 
Gros  bri-  bridons  X  ,  pour  les  accoutumer  à  avoir  du  fer  dans  la  bou- 
d°ns-  chc ,  afin  qu'ils  puiflent  fouffrir  plus  aifément  la  bride  par 
!a  fuite.  Les  Anglois  montent  &  courrenc  leurs  Chevaux  en 
bridon,  afin  de  leur  donner  plus  d'haleine,  6c  qu'ils  puiflènt 
aller  plus  vite  &.  plus  long-temsj  ce  n'eft  point  notre  maxi- 
me ,  celle  là  n'eft  bonne  que  fur  un  terrein  bien  uni  :  car  dans 
tout  autre  il  y  auroit  danger  de  faire  des  chûtes  dangereu- 
fes ,  puifqu'un  Cheval  en  cette  fituation  s'en  va  fur  les  épau- 
les ,  &  le  nez  haut ,  &  qu'il  ne  fe  fert  point  de  fes  hanches  : 
d'ailleurs  cette  façon  de  courre ,  ne  nous  paroît  pas  avoir  beau- 
coup  de  grâce  :  nous  voulons  au  contraire  que  les  épaules 
foient  foulagées  aux  dépens  des  hanches ,  qui  doivent  parta- 
ger une  partie  du  travail ,  que  le  bout  du  nez  foit  bas  &  le 
col  élevé. 

Le  mafti-  Le  maftigadour  Y  eft  une  efpecc  d'embouchure ,  mais  qui 
gadour.  ne  fert  que  dans  l'écurie ,  on  met  le  Cheval  au  maftiçadour 
pour  le  Faire  écumer ,  par  conféquent  lui  décharger  le  cer- 
veau ,  l'empêcher  de  matiger  ÔC  lui  donner  appétit  :  on  le 
tourne  pour  cet  effet  en  fa  place  ,  &  on  lui  laine  le  maftiga- 
dour dans  la  bouche  plus  ou  moins  de  tems,  félon  les  cas. 
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CHAPITRE  XVI. 
Des  Cavtffons. 

IL  fe  fait  de  trois  fortes  de  cavcflbns ,  celui  qui  fert  à  plus 
d'ufages,cft:  le  petit  ca veflbn  ou  le  cavcflbn  à  charnicre  , 
ou  à  trois  anneaux  ,  fig  a.  Le  caveflbn  eft  ,  pour  ainfi  dire,  pL.  XXIV. 
une  efpecc  de  mufcrole  de  fer  fur  le  nez  ,  &  de  cuir  fous  la 
ganache ,  tenue  en  fa  place  par  deux  montans  de  cuir  &  un 
Frontail  :  les  plus  commodes  font  de  fer  à  charnicre ,  c'eft-à- 
dire ,  qui  le  brifent  des  deux  côtés  du  chanfrain  du  Cheval  r 
on  rembourre  ce  fer  III ,  de  peur  qu'il  ne  le  bleflc ,  &  on  laide     Pl.  3£ 
fortirau  travers  de  la  rembourrurc les  trois  anneaux  444, dont 
un  furie  nez,  &  les  deux  autres  aux  deux  côtés  ;  quand  on 
veut  trotter  un  jeune  Cheval  autour  du  pilier,  on  pafle  une 
longe  de  corde  dans  l'anneau  du  milieu ,  fie  le  Palefrenier  te- 
nant le  bout  de  cette  corde ,  fc  met  au  centre  du  rond  que  le 
Cheval  décrit  en  trottant,-  quand  on  veut  promener  un  Che- 
val malade  ou  autrement  en  main ,  le  même  anneau  du  mi- 
lieu fert  de  même  ,  le  Palefrenier  s'éloignant  du  Cheval  au- 
tant Se  li  peu  qu'il  veut ,  Sec.  Les  deux  anneaux  des  deux 
côtés  fervent  à  mener  un  Cheval  avec  deux  longes  de  corde  ,. 
tenues  à  droite  &  a  gauche ,  par  un  ou  plulieurs  Palefreniers: 
on  fort  ainfi  un  Etalon  dans  le  tems  de  la  monte  ,  pour  aller  a- 
la  Jument ,  &c.  Pl.  XSIV-. 

Le  gros  caveflbn  fig,  h  n'a  qu'un  ufage,  qui  eft  celui  du 
pilier  au  Manège  :  quand  on  veut  mettre  un  Cheval  entre 
deux  piliers  ,  on  l'attache  aux  piliers ,  par  le  moyen  de  ce  ca- 
vcflbn fait  d'un  gros  cuir  fort  large  :  le  deflus  de  la  tête  efl: 
quelquefois  rembourré ,  mais  la  mufcrole  l'eft,  toujours ,  parce 
qu'on  met  ce  caveflbn  par  deflus  la  bride  du  Cheval  -t  des  an- 
neaux de  ce  caveflbn ,  partent  deux  longes  de  corde  qui  s'at- 
tachent aux  pilliers.  Pt.  X, 

Le  troifiéme  caveflbn  s'appelle  à  ciguette  IIII ,  c'eft  à-dire , 
à  pointes  en  dedans ,  il  cft  de  fer  &  tout  d'une  pièce  ,  on  ne 
pourrait  gueres  s'en  fervir  que  quand  on  mené  en  main  un- 
Cheval  trop  fougueux. 
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CHAPITRE  XVII. 

Des  licols,  des  lunettes  &  de  tous  les  autres  ujlenfilcs 
du  garde-meuble. 

Pi.  XXIV.  JLy  a  trois  fortes  de  licols  qui  fervent  aux  Chevaux ,  lça« 
X  voir  le  licol  de  cordée-,  le  licol  de  fanglc  f  &  le  licol  or- 
dinaire de  cuir  e ,  on  ne  le  fert  gueres  que  dans  un  Haras  des 
deux  premiers  ;  le  troifiéme  qui  eft  celui  de  cuir ,  fert  aux 
Chevaux  defclle  &  de  caroflè,  le  licol  de  corde  n'a  qu'une 
têtière  &  une  mufcrole ,  le  licol  de  fanglc  cft  compofé  de  mê- 
me ,  il  a  de  plus  une  petite  corde  qui  fert  de  fous-gorge ,  &  un 
anneau  de  fangle  1  à  la  mufcrole ,  dans  lequel  on  met  une 
corde  pour  attacher  le  Cheval. 

Les  licols  de  cuir  font  à  une  on  à  deux  longes  ,  ils  font 
compofés  d'une  têtière  avec  frontail  &  mufcrole ,  les  mon- 
tans  6c  la  muferolc  vont  s'attacher  fous  la  ganache ,  au  même 
anneau  de  fer  3  ,  Se  font  joints  fur  le  côté  par  deux  paflans 
44.  On  met  une  ou  deux  longes  de  cuir  ou  de  fer  a  cet  an- 
neau ,  la  longe  de  fer  fe  met  lorfque  le  Cheval  ronge  le 
cuir. 

Si  les  Chevaux  font  fujets  à  fc  délicoter ,  voici  un  licol  ex- 
cellent /,  &  avec  lequel  jamais  un  Cheval  ne  fçauroit  fe  déli- 
coter j  à  celui-ci  il  n'y  a  point  de  fous-gorge,  ou  plutôt  il  y 
en  a  deux  qui  vont  le  croifer  &  fe  rendre  à  deux  anneaux 
quarrés  5  5  ,  qui  font  au  bas  des  monrans  ,  aufquels  anneaux 
tiennent  auffi  le  devant  5t  le  derrière  de  la  mulerole }  une  ef- 
pecc  de  bouton  plat  &.  lâche  6 ,  àflemble  le  milieu  de  cette 
croifée ,  qui  fe  trouve  au-deflbusdes  os  delà  ganache,  vers  la 
fin  du  canal ,  quand  le  licol  eft  en  place ,  on  attache  les  lon- 
ges aux  deux  anneaux  quarrés  55, 

Les  lunettes  CC  fe  mettent  à  la  tête  des  Chevaux  dans  quel- 
PL.  IX.  ques  occasions  où  on  ne  veut  pas  qu'ils  voyent ,  foit  où  on 
les  mené,  foit  ce  qu'on  veut  leur  faire  :  ce  font  deux  efpeces 
de  petites  affiettes  de  cuir ,  dont  le  dos  cft  du  côté  du  fpc&a- 
teur,  elles  font  jointes  cnfcmblc  par  un  dcflùs  de  tête,  une 
fous-gorçe  &  un  frontail  ;  le  dedans  eft  doublé  d'une  ferg© 
verte ,  afin  que  l'oeil  ne  foit  point  blefTé. 

^  Ce 
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Ce  que  j'appelle  uftenfilcs  du  garde- meuble  ,  eft  ce  qu'on  Uftenfiles 
y  va  chercher  quand  on  en  a  beloin  ,  comme  couvertures  ,  du  garde- 
Telles  ,  bâts,  caveflbns  à  trois  anneaux  a,  bridons  6.  c,  bri-  Jjeuble. 
desd,  licols  de  cuire/,  licols  de  fangles/',  licols  de  corde gy  "•XXIV. 
gros  caveflbns  de  piliers  h  ,  maftigadours  it  troufle-queue  K 
pour  les  fauteurs  de  Manège,  la  potence  ou  toife  pour  me- 
furer  la  taille  des  Chevaux  BB,  la  chambrière  «,pour  faire 
trotter  les  Poulins  ,  ÔC  pour  les  fauteurs  entre  les  piliers:  du 
rcitc  ,  on  renferme  dans  les  gardes-meubles  de  Manège  ,  l'é- 

Îiéc  o  qui  fert  à  enlever  la  tetc  x  ,  en  courant  à  toute  bride* , 
e  javelot  p  pour  percer  la  tête  de  Médufc s  ,  le  dard  q  pour 
lancer  à  la  tête  r,  la  lance  t  pour  courre  la  bague  n  ;  on 
en  court  ordinairement  cinq  ,  dont  la  première  &c  la  plus 
grande  s'appelle  la  porte  cochere ,  &  la  plus  petite  le  pu- 
celage. 

• 

CHAPITRE  XVIII. 

De  la  [elle  &  de  tout  ce  qui  fert  au  corps  du  Cheval 

de  Je/le. 

AVant  de  parler  de  la  fcllc  même ,  il  eft  néceflaire  de 
connoître  la  fondation  fur  laquelle  elle  eft  bâtie.  Cette  Pl.  XI. 
fondation  eft  de  bois  de  hêtre,  &  c'eft  d'elle  que  dépend 
principalement  la  bonne  ou  mauvaife  façon  de  tout  le  refte 
de  la  fcllc  :  on  appelle  cet  aflèmblage  de  bois  de  hêtre  des 
arçons  AAA  ,  il  cil  compofé  de  onze  pièces  de  bois ,  dont  les 

1>rincipalcs  à  l'arçon  de  devant,  font  le  garrot  ou  l'arcade  b  , 
es  mamelles  ecc  8c  les  pointes  dddd\  les  bandes  eeee  joi- 
gnent l'arçon  de  devant  à  celui  de  derrière  ,  les  arçons  de 
derrière  font  plus  ouverts  que  ceux  de  devant ,  &  font  com- 
pofés  des  pointes  &  du  pontet  f.  Voilà  ce  qui  eft  néceflaire  au 
Cheval  \  &  pour  le  Cavalier  on  a  ajouté  à  l'arçon  de  devant , 
les  lièges  ggg  &  le  trouflequin  hh  à  l'arçon  de  derrière  j  l'arçon 
de  devant  elt  ferré  en  deflbus  d'une  bande  de  rôle  ou  de  fer  H. 
Les  lièges  font  maintenus  cnfcmble  par  une  bande  de  fer/,  les 
portes-étriviercs  //  font  cloués  aux  bandes ,  ainfi  que  deux  bou- 
cles à  chacune  mmmm,  pour  y  mettre  les  contre-fanglots 
qui  doivent  attacher  les  fangles  :  on  foutient  le  trouflequin 
quand  on  en  met  un  avec  deux  petites  bandes  de  fer  nnn  ; 
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j'oubliois  de  dire  qu'on  appelle  le  colet  de  l'arçon ,  l'épaiflear 
du  garrot  o. 

Sur  ce  bâtis  de  charpente ,  on  forme  la  felle  des  partie* 
qui  la  compofent  :  les  panneaux^.  B.  A  A  ,  font  très  eflèn- 
ticls ,  ce  font  deux  couilins  rembourrés ,  qui  touchent  immé- 
diatement le  Cheval  :  on  les  voit  en  renverfant  la  felle  :  les 
Quartiers,   quartiers  fig.  C.  B ,  cachent  les  arçons  des  deux  côtés  en 
deflus  ,  Se  garantillènr  les  cuifles  du  Cavalier ,  des  ardillons  r 
des  fangles  ,  fie  de  la  fueur  du  Cheval  ;  on  les  fait  de  cuir  r 
Sicge.      de  drap ,  ou  de  velours  :  ils  font  furmontés  du  fiége  r  qui 
eft  ordinairement  rembourré  C.  Au  bout  da  fiége  en  de- 
Battes.     vant,  on  garnit  les  lièges  ,  s'il  y  en  a ,  avec  des  battes  rem— 
Trouflè-  bourrées  D ,  8c  fi  on  a  mis  à  l'arçon  un  trouflèquin  ,  on  le 
quin.         rembourre  auffi  :  on  attache  un  pomeau  F  ,  quand  on  veut 
Pommeau.  en  avoir  un  au-deflus  du  garrot  de  l'arçon  ;  &  on  met  au  pon- 
tet un  anneau  de  cuir  ,  ou  de  fer  quarré  G  ,  pour  y  pafler 
Croupière,  la  croupière  H  ;  on  attache  à  l'arçon  de  devant  les  crampons 
Porte  pif-  ^  piftolets  fig.  D.  i ,  6c  des  boucles  qui  tiennent  la  potence 
ïolerS"  .,    fig-  C.  LL,  du  poitrail  M,  8c  alors  la  felle  eft:  faite  6c  gar- 
Poitrail.    me .  ouand  on  y  a  ajouté  les  étrivieres  N  ,  8c  étriers  O  > 

émWan-  deux  ùn£les  PP  »  &  Un  furfai*  Q  >  Un  Poitrail  M  >  &  unc 

eles.  *  '     croupière  H. 

Venons  à  préfent  aux  fèllcs  qui  font  en  ufage  pour  les 
Voyageurs  ou  pour  la  guerre  -,  c'eft  la  felle  à  la  royale,  fie 
celle  a  troufTcquin  ,  qui  fert  aux  Valets  ,  à  la  Cavalerie  r 
aux  Dragons  >  &c. 
Selle  a  la      La  felle  à  la  royale fig.  D ,  eft  compoféc  dlin  arçon ,  débat* 

royale.       tes  &  d'un  trouflèquin ,  les  quartiers  fe  font  de  velours  ,  de 
drap  ou  de  roufli  :  on  orne  communément  ces  felles  de  ga- 
lons ,  treffes  fie  franges. 
Selle  à        La  Selle  à  trouflèquin ,  eft  une  felle  plus  groflîcre ,  elle  eft 
troufTe-     compoféc  de  deux  arçons ,  avec  des  bandes  :  fi  c'eft  pour  la 

quin.  Cavalerie  >  il  faut  que  ces  bandes  foient  ferrées  deflîis  fie  def- 
fous  ,  à  caufe  des  trouffes  o^ue  les  Cavaliers  portent  -,  lcfdites 
felles  font  faites  d'un  cuir  de  réfiftanec  :  on  met  deux: 
crampons ,  dans  lefquels  on  pafle  deux  courroyes  à  bou- 
cles, pour  attacher  les  valifes  ou  trouflès,  quatre  crampons 
de  piftolets  ÔC  un  portc-moufqueton  :  on  y  ajoute  aufïï  l*é- 
tuy  à  mettre  une  hache  ,  8c  une  bêche  pour  les  Dragons  -r 
&  comme  ils  mettent  quelquefois  pied  a  terre  pour  com,- 
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battre,  on  ajoute  un  crampon  à  l'arçon  de  devant,  dans  le- 
quel  on  paflè  une  courroye  qui  va  d'un  Cheval  à  l'autre  :  ces 
courroyes  attachent  ainfi  tous  les  Chevaux  enfcmble. 

La  Selle  à  piquer  fig,  E  ,  n'eft  en  ufage  qu'au  Manège  ;    Se^ç  *  f*r 
elle  eft  compofée  de  deux  arçons ,  avec  des  bandes  de  fer  :  <lucr* 
on  attache  les  deux  grandes  bandes  aux  arçons ,  à  treize  pou- 
ces de  fiéee  :  on  coût  les  battes  de  derrière  avec  un  foncfe  de 
bois  que  l'on  garnit  de  toile ,  qu'on  embourre  avec  de  la  pail- 
le ou  toin  piqué ,  à  fîx  rangs  de  piqueures  ,  pour  les  rehdre  fer- 
mes y  puis  on  les  garnit  par-dciTus  de  cuir ,  les  battes  de  de- 
vant font  ajuftées  de  même  -,  ces  battes  avec  celles  de  der- 
rière étant  fort  hautes  ,  enchaflènt ,  pour  ainfi  dire ,  cntr'elles 
les  cuilles  du  Cavalier  ,  fit  augmentent  fa  fermeté  :  on  met 
les  étriers  à  cette  fclle  ,  par  le  moyen  d'un  chapelet  fig.  F  , 
dont  on  paffe  la  couronne  autour  du  pomeau  :  chaque  Aca- 
demifte  a  fon  chapelet  à  la  main ,  qu'il  met  fur  chaque  Che- 
val qu'il  monte,  &  qu'il  ôtc  quand  il  en  defeend  ;  par  ce  moyen, 
les  étriers  font  toujours  à  fon  point. 

La  Selle  raze  ou  demi-Angloife ,  &  la  fellc  Angloife ,  font    Sd'e  raze 
celles,  dont  communément  les  Chaflèurs  fe  fervent  comme  ou  t^J1 
plus  légères  &c  moins  cmbarrctlfantcs.  Angloiic. 

La  Selle  raze  fig.  C  ,  eft  un  arçon  compofé  tout  de  bois , 
avec  deux  petits  lièges  qui  font  collés  fur  l'arçon  de  devant , 
aufqucls  on  ajufte  des  battes }  il  n'y  a  ni  battes  ni  trouflequin 
derrière:  on  met  aux  arçons  des  portes  étrivieres  doubles, 
pour  y  attacher  double  étrier  fie  étrivicre:  les  féconds  étriers, 
qui  ordinairement  font  à  l' Angloife  ,  font  attachés  à  un  porte 
errier  de  cuir,  qui  tient  à  l'arçon  de  derrière  ,  &  que  le  Ca- 
valier a  mis  à  fon  point  ;  ainU  ii  fon  étrier  fe  cafle  ou  fe  dé- 
fait ,  il  ne  fait  que  détacher  cet  autre  étrier  qui  lui  fert  à  la 
place  du  premier. 

La  Selle  Angloife  ou  à  l'Angloifejfe.  G ,  eft  une  fclle  dont  Selle  An- 
l'tcçon  eft  fort  petit  :  les  quartiers  aratent  les  bandes  de  lar-  gloife. 
çon  ,  venant  à  rien  à  l'arçon  de  derrière  :  le  fiége  eft  coupé 
en  deux  pièces  juftes  enfemblc ,  avec  un  jonc  de  cuir  ou  de 
foye  ,  &  coufu  tout  autour  des  quartiers  :  le  fiéçe  &  les  quar- 
tiers étant  ainfi  coufus  enfcmble  ,  an  les  applique,  on  met 
les  portes-étriviercs  doubles,  ôc  deux  ou  crois  contre-fan- 
glors  de  chaque  côté  pour  les  fangles:  on  ne  met  à  cette  fcl- 
le ,  ni  poitrail  ni  croupière. 
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Comme  la  Selle  à  bafque  &  la  Telle  de  courfe ,  font  des: 
efpcces  de  Telles  Angloifcs  ,  je  vais  les  décrire  tout  de  fuite. 
Selle  àbaf-     La  Selle  à  bafque  ,  fe  fait  plus  moyenne  que  la  fcllc  An- 
que.  gloife  ;  les  quartiers  font  coupés  fort  petits ,  &  la  genouil- 

Ficreeft  coupée  en  rond  \  on  met  un  entre-jambe  que  l'on, 
cloue  à  l'arçon  ,  pour  éviter  le  danger  des  boucles. 
Selle  de       La  Selle  de  courfe  ,  ne  fert  qu'aux  courfes  de  Chevaux  r 
courfe.       qu'on  veut  faire  courre  l'un  contre  l'autre  -,  celle-ci  cft  très- 
petite  &  excciîîvcmcnt  légère  ;  elle  reflemble  en  mignaturc 
à  la  fcllc  à  bafque  :  on  met  le  faux  fié^e  fort  mince  :  on  pofe 
les  quartiers  &.  le  fiégc  tout  cnfembïe  :  on  les  colle  fur  la 
feutrufe  :  on  rabat  la  fcllc  fur  l'arçon  tout  autour ,  ôc  on 
l'y  cloue  :  on  fait  une  paire  de  panneaux  très-minces  >  quand 
ils  font  rembourrés  &.  pofés  ,  on  fait  fondre  de  la  poix  noire , 
&  on  en  enduit  tout  le  defïbus  des  panneaux ,  pour  que  cette 
poix  prenne  fur  le  poil  du  Cheval ,  quand  il  fera  fa  courfe  : 
quand  la  courfe  eft  finie ,  on  rafe  l'endroit  où  le  poil  eft  im- 
.  bu  de  poix. 

Selle  de  On  appelle  Selle  de  femme ,  fig.  H  ,  une  fclle  faite  exprès* 
femme.  pour  fervir  aux  femmes  ,  qui  ne  montent  point  à  Cheval  r 
jambe  deçà ,  jambe  delà  ;  c'eft  une  fclle  à  arçon  de  bois;  l'ar- 
çon de  devant  fc  fait  à  col  d'oyc  aa ,  &  on  y  ajoute  une 
main  de  fer  bb  que  la  femme  empoigne  ,  quand  elle  eft  aiTife- 
fur  la  fcllc  :  on  ajoute  encore  un  petit  couflinct  ce  devant  la. 
fcllc  ;  &  on  met  une  houllc  en  fouliers ,  qui  s'attache  à  un  pe- 
tit crampon  qui  cft  à  l'arçon  :  il  .n'y  a  à  cette  fellc  qu'un 
étricr  qu'on  rembourre. 

Ilfc  fait  d'autres  efpcces  de  felles  moins  confidérablcs,qui; 
fervent  à  difïércns  ufages  ,  comme  la  felle  de  pofte ,  la  felle- 
de  poftillon  ,  la  fcllc  pour  les  Couriers  de  maies,  la  felle  der 
Fourgon  iers. 

Selle  «le  La  Selle  de  pofte  eft  compoféc  d'arçons  de  bois  ,  avec 
pofte*  deux  grandes  lièges  ,  que  l'on  garnit  de  cuir  y  qui  fervent  de 
battes  :  le  trouflèquin  ,  cft  de  deux  pouces  &  demi  de  hau- 
teur :  les  deux  bouts  rabattus ,  ledit  arçon  a  feize  ou  dix  fept 
pouces  de  longueur  :  on  fait  le  fiége  de  peau  de  mouton  paf- 
fée  à  l'huile  ;  &  on  coud  deux  entre- jambes  fur  les  quartiers 
de  ladite  felle:  on  coud  des  bourfes  derrière  ladite  telle  aux 
quartiers ,  pour  mettre  ce  qu'on  veut  dedans  :  les  fangles ,.  bu. 
croupière  &  le  poitrail ,  font  de  cuir  blanc. 
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La  Selle  de  poitillon,  eft  compofee  d'un  arçon  de  bois  à     Seîle  de 
trouflequin  ,  faite  de  cuir  noir,  qui  accompagne  les  harnois-  poftillon. 
de  Chevaux  de  carofle  :  on  mec  des  bourfes  lur  les  quartiers 
pour  la  commodité  du  poitillon  >  les  (angles  font  de  cuir , 
&  la  croupière  fera  conforme  aux  harnois  de  carofle. 

La  Selle  des  Couricrs  de  maies  ,  eft  compofëc  de  deux  aç-     Selle  de» 
çons  fort  épais ,  avec  de  longues  bandes  de  fer  fort  épaifles,  couneisd* 
où  il  y  a  trois  boucles ,  avec  des  chapes  de  fer,  qui  font  rivées  maies, 
aux  bandes  :  on  met  au  trouflequin ,  qui  a  dix  pouces  de  hau- 
teur ,  quatre  équerres  de  fer  clouées  aux  bandes  &.  au  trouf- 
fcquin  ,  pour  empêcher  que  l'arçon  ne  caflè  ,  à  caufe  de  la 
maie  qu'on  met  derrière  la  fellc.  Le  fiége  eft  de  chamois  ou 
de  veau  \  il  relevé  beaucoup  du  devant  :  on  met  quatre  cram- 
pons de  piftolets  à  l'arçon  de  derrière ,  pour  y  attacher  la  ma- 
ie :  on  fait  un  grand  couflinct  à  garde-flanc ,  fort  épais,  avec 
deux  barres  de  bois  qu'on  lie  fur  ce  cou/îinet,  6c  qu'on  atta- 
che avec  des  courroyes  qui  percent  tout  au  travers  du  couf- 
lïnet:  on  ajoute  à  cet  équipage  quatre  courroyes  d'un  pouce 
de  large  ,  &.  de  flx  pieds  de  long  pour  lier  la  maie. 

La  Selle  des  Fourgoniers ,  eft  une  felle  à  arçon  de  bois  fans  Sella  <ïc 
lièges,  avec  un  fort  petit  trouflequin  :  les  quartiers  de  cuit  fourgunicr. 
Hflë  ,  le  fiége  de  veau  noir. 

Après  avoir  décrit  la  façon  de  pluficurs  efpeccs  de  Telle ,  &  Conftmo- 
h  quel  ufage  on  les  met:  voyons  maintenant  ce  qu'il  faut  pour  uons  do 
qu'une  fellc  foit  bien  faite  &  commode  en  même  tems  au  Ca>  f^es- 
valier  &  au  Cheval  ;  ce  qui  dépend  beaucoup  de  l'arçon  bien 
fait  &  bien  choilL  L'e(Ientiel  pour  le  Cheval ,  eft  que  la  felle 
porte  par  tout  également ,  c'eft  pourquoi  il  faut  que  les  arçons, 
ne  foient  ni  trop  ouverts  ni  trop  lerrés  d'une  pointe  à  l'autre  y 
tant  celui  de  devant  que  celui  de  derrière  :  c'ellcette  tournure 
fiifte  des  arçons  qui  en  fait  le  mérite  { car  (1  les  pointes  ferroient 
trop  ,  les  mamelles  ne  toucheroient  point ,  8c  fi  les  pointes- 
étoient  écartées,  la  felle  foulcroit  fur  les  mamelles ,  &  feroit, 
venir  des  cors  :  enfin  il  faut  que  la  preflion  foit  égale ,  députa 
l'endroit  où  l'arçon  commence  à  pofer  furie  Cheval  ,  qui  cfiV 
près  du  garrot  &  des  roignons,  juiqu'où  il  fe  terminé,  qui  eit 
a  la  moitié  de  l'épaule  &  fur  les  dernières  côtes ,  le  tout  quand 
ks  panneaux  font  pofés,lcfqucls  panneaux  doivent  empêcher 
l'arçon  de  toucher  lur  le  garrot,fur  l'épine  du  dos  qu'on  appelle- 
la.  longe,cn.  terme  de  Selïiçr>ôt  fur  le  milieu  des  d  eu  x  roiguonsu 
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Les  panneaux  fe  rembourrent  avec  du  crin ,  de  la  bourre  de 
cerf  ou  de  bœuf  ;  celle  de  cerf  eft  préférable  à  celle  de  bœuf, 
parce  qu'elle  s'endurcit  moins  à  lafueur  •>  il  faut  qu'ils  foient 
rembourrés  bien  également ,  Ôc  que  la  toile  foit  déliée ,  caria 
groflè  s'endurcit  d'abord  à  la  lueur  :  il  eft  donc  queftionque 
les  panneaux  éloignent  aflèz  du  Cheval  le  haut  des  arçons, 
&  qu'ils  empêchent  les  côtés  de  porter  à  cru  fur  fon  corps } 
pour  cet  effet,  deux  doigts  de  rembourrurc  font  fuffifans, 
davantage  nuiroit  au  Cheval  ôc  au  Cavalier,  par  les  raifons 
ue  nous  allons  dire  ,  quand  nous  parlerons  de  la  manière 
ont  il  faut  que  la  felle  foit  faite  pour  la  commodité  du  Ca- 
valier. 

Propor-  Or  voici  ce  qu'il  faut  obfcrver  pour  que  la  felle  foit  com- 
tions  des  mode  à  l'homme.  i°.  Qu'elle  foit  proche  du  Cheval  ,  de 
Telles.  façon  qu'entre  les  cuifles  de  l'homme  &  le  corps  du  Cheval , 
il  y  ait  le  moins  de  diftanec  que  faire  fe  pourra  ,  parce  que 
plus  on  s'éloigne  de  l'origine  du  mouvement,  plus  il  devient 
étendu  :  ainli  plus  l'homme  fora  loin  du  Cheval ,  plus  le  mou- 
vement du  Cheval  fe  fera  fentir  à  l'homme ,  &  par  contre- 
coup plus  le  mouvement  que  l'homme  endurera ,  fatiguera  le 
Cheval  :  ainfi ,  comme  je  viens  de  dire ,  deux  doigts  de  rem- 
bourrure  aux  panneaux  font  fuffifans,  ce  qui  élèvera  l'homme 
au-deffùs  du  garrot  du  Cheval ,  de  deux  ou  trois  doigts  tout 
au  plus ,  qui  eft  la  diftance  ou  le  vuide  qu'il  doit  y  avoir  au 
milieu,  depuis  le  garrot  jufqu'aux  roignons:  il  fautaufl!  que 
l'arçon  n'ait  qu'un  pouce  de  colet. 

a°.  Il  faut  que  la  felle  foit  longue  fur  bandes  ,•  les  bandes 
font  de  bois  ou  de  fer ,  il  faut  qu'elles  foient  aflèz  longues 
pour  qu'on  puillè  être  aflls  entre  les  deux  arçons ,  &  qu'on  ne 
porte  pas  fur  l'arçon  de  derrière  où  on  feroit  ailis  durement  8c 
mcommodement  :  les  bandes  doivent  être  auiîi  près  l'une  de 
l'autre  au  haut  de  l'arçon  de  devant  ;  car  fi  elles  font  atta- 
chées trop  bas  &  éloignées  l'une  de  l'autre ,  elles  éloigne- 
ront l'homme  du  Cheval ,  Se  elles  l'incommoderont  quand 
il  voudra  ferrer  les  cuifles  ;  il  fautaufli  qu'elles  foient  râpées, 
en  adouciflant  à  l'endroit  des  cuifles ,  afin  qu'elles  rencontrent 
ces  bandes  à  plat ,  &  non  en  tranchant. 

3  0 . 11  faut  au/îi  pour  la  commodité  du  Cavalier ,  que  la  felle 
ne  foit  eueres  plus  élevée  fur  le  devant  que  fur  le  derrière  : 
fi  elle  eft  trop  haute  du  devant ,  l'homme  eft  affis  fur  le  crou- 
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pion ,  &  a  les  reins  fatigués  ;  fi  c'eft  du  derrière ,  elle  le  porec 
en  devant ,  lui  donne  une  fituation  très-défagréable  &  très- 
mauvaife  :  cette  fituation  6c  cette  conformation  de  felle ,  at- 
tirera la  croupière,  qui  en  fe  tendant  trop,  ne  manquera  pas 
d'écorcher  le  Cheval  fous  la  queue:  enfin  il  faut  en  général 
qu'une  felle  foitaulii  légère  que  faire  fe  peut ,  Se  qu'elle  tien- 
ne l'homme  près  du  Cheval  Se  aflîs  à  fon  aife. 

Les  Telles  véritablement  Angloifes  ont  ces  qualités  :  on 
croiroit  d'abord  qu'elles  porteront  a  vif  far  le  garrot ,  mais 
aufli-tôt  qu'on  eft  en  felle  ,  les  bandes  font  ajuftées  Se  tour- 
nées de  façon ,  que  le  poids  .fait  élever  la  felle  fur  le  devant  ; 
de  forte  qu'elle  ne  peut  porter  fur  le  garrot,  ni  bleflèr  le  Che- 
val :  elles  font  aind  très  près  du  Cheval  fans  l'incommoder  , 
Se  par  conféquent  l'homme  en  eft  plus  ferme ,  quand  il  y  eft 
accoutumé.  Le  feul  inconvénient  qu'elles  ont ,  eft  d'être  do- 
res à  un  homme  maigre ,  ou  à  qui  n'y  eft  pas  accoutumé,  par- 
ce qu'elles  ne  font  point  rembourrées  j  mais  quand  on  y  eft 
fait,  on  les  trouve  excellentes  y  Se  on  s'écorche  moins  en 
courant ,  parce  qu'elles  n'échauffent  pas  les  feflès  y  comme 
celles  qui  font  garnies. 

Les  demi- Angloifes  font  auffi  légères  8c  bonnes  ,  mais  les 
fellcs  à  la  royale,  font  fujettes  à  être  trop  garnies  &.  à  trop 
éloigner  l'homme  du  Cheval. 

L'ufage  de  mettre  des  couvertures  avant  la  felle  ,  eft  bon  Couverra- 
pour  empêcher  les  panneaux  de  dnreir  Se  de  fouler  le  Cheval ,  res  fous  1* 
celui  découdre  fous  les  panneaux  une  peau  de  chevreuil,  le  felle. 
poil  en  dehors ,  évite  le  même  inconvénient.  Ce  qui  nous 
refte  à  dire  fur  cet  article ,  n'eft  que  le  réfultat  d'une  partie  Pofirioff 
de  ce  qui  vient  d'être  dit  :  fçavoir,  que  celui  qui  veut  met-  delafeJIe* 
tre  une  felle  fur  fon  Cheval ,  doit  obîcrver  premièrement  de 
la  placer  ju  lie  ment  au  milieu  du  corps  :  fi  on  la  mettoit  trop 
en  arrière ,  Se  que  le  Cheval  foit  étroit  de  boyaux ,  les  fan- 
gles  couleront  d'abord  le  long  du  ventre  jufqu'au  fourreau  ; 
?i  elle  eft  trop  en  avant ,  le  poids  de  l'homme  qui  fe  fera  fen- 
tir  fur  les  épaules ,  fera  marcher  le  Cheval  contraint ,  Se 
le  fera  fouvent  broncher  }  c'eft  pourquoi  il  faut  que  1'arçort 
de  devant  foit  placé  au  défaut  des  épaules  ,  à  un  endroit  en- 
foncé aux  Chevaux  maigres ,  que  les  Selliers  appellent  les  fa- 
liercs  des  épaules:  fi  laTcllc  eft  trop  avancée,  ou  les  pointe* 
des  arçons  trop  étroites  y  la  chair  des  épaules  paraîtra  boui>- 
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fouriléc  au  droit  de  la  pointe  des  arçons  ,  fur-tout  en  mar- 
chant. 

Pour  connoître  enfuite,  fi  la  fclle  porte  bien  par-tout  & 
s'éloigne  où  il  faut ,  vous  ferez  monter  un  homme  fur  le 
Cheval  fellé ,  vous  paflerez  votre  main  de  tous  côtés  ,  pour 
voir  fi  tout  prefle  également ,  &  fi  elle  ne  porte  point  fur 
le  garrot ,  fur  le  dos  ce  aux  roignons  :  enfuitc  vous  vous  met- 
trez vous-même  en  felle ,  pour  voir  lî  vous  y  êtes  commo- 
dément. 

La  felle  étant  bien  ajuftée  fur  le  Cheval  &  commode  au 
Cavalier  ,  il  faut  avoir  attention  à  tous  les  hamois  ,  c'eft-à- 
dire,  à  tout  le  relte  de  l'équipage  qui  en  dépend  ,  c'eft  ce  que 
nous  allons  détailler. 
De  la  crou-  La  croupière  eft  deftinée  à  maintenir  la  fclle  en  fa  place , 
picre.  &  à  l'empêcher  de  venir  en  avant ,  principalement  dans  les 
defeentes  ,  mais  elle  ne  doit  point  être  trop  tendue ,  parce 
qu'elle  preiïèroit  fous  la  queue  ,  &  écorcheroit  infaillible- 
ment le  Cheval.  Il  y  a  même  des  Chevaux  qui  fe  mettent 
à  ruer ,  quand  la  croupière  fert  trop  ;  elle  ne  doit  pas  non 
plus  être  trop  lâche,  parce  qu  elle  n'empêcheroit  pas  la  fclle 
de  couler  fur  les  épaules  aux  defeenecs ,  Se  de  plus  qu'elle 
auroit  mauvaife  grâce  :  le  culcron  de  la  croupière  doit  être 
plus  gros  que  mince ,  de  peur  d'écorcher  &  de  couper  fous  la 
queue  :  il  raut  ôter  exactement  le  crin  de  la  queue  4c  deflbus 
le  culeron  -,  car  en  froiflant  la  peau  fous  le  culeron  ,  il  écor- 
cheroit infailliblement. 

Il  fefait  des  croupières  de  pluficurs  façons  ,  celles  qui  ont 
des  boucles ,  font  les  moins  bonnes  ,  car  il  faut  avoir  atten- 
tion que  la  boucle  ne  porte  pas  fur  le  roignon  y  fi  elle  y  por- 
toit ,  elle  écorcheroit  le  Cheval  très  -  dangereufement ,  ôc 
même  fi  on  voyoit  qu'elle  commençât  à  emporter  quelques 
poils,  il  faudrait  fur  le  champ  mettre  de  la  peau  de  veau  ou 
de  chevreuil  fous  la  boucle  ,  le  poil  tourné  du  côté  du  poil 
du  Cheval. 

Les  croupières  à  l'Angloifc  ,  font  les  meilleures  ;  la  boucle 
pour  racourcir  &C  allonger ,  eft  au  milieu  de  la  croupière ,  ÔC 
celle  qui  tient  à  la  fclle  &  dans  laquelle  la  croupière  pafle ,  n'a 
point  d'ardillon.  Les  croupières  de  chafle  n'ont  que  deux  • 
crampons  de  cuir ,  qui  les  attachent  à  la  fclle  :  il  faut  que  ces 
crampons  ne  foient  pas  trop  gros ,  ÔC  qu'ils  foient  bien  atta- 
chés : 
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chés  :  il  n'y  a  point  à  craindre  que  la  boucle  écorchc  ,  puif-     .  #-  ' 

qu  elles  n  en  ont  point  :  il  y  a  des  croupicrcs ,  qui  quoiqu  elles  ^  k/.  £ 
ne  foicnt  gueres  en  ufa^e  ,  parce  qu'elles  font  un  effet  défa- 
gréable  à  la  vue,  ne  laiucnt  pas  d'être  fort  bonnes,  elles  ont 
deux  boucles  éloignées ,  chacune  de  quatre  pouces  de  l'en- 
droit où  on  attache  communément  la  croupière  :  cette  façon 
tient  mieux  une  felle  à  fa  place  qu'aucune  autre  croupière  j  à 
l'égard  des  écorchures  delà  croupière  &  de  leurs  remèdes, 
voyez  le  Chapitre  XII.  du  Traité  des  playes. 

Le  poitrail  eft  fait ,  polir  premièrement  empêcher  la  fellc  Du  Poi- 
de  couler  en  arrière,  fur- tout  quand  on  monte  une  monta-  trai'« 
gne  :  fecondement ,  pour  tenir  les  fontes  de  piftolet  en  leur 
place ,  à  côté  de  la  {elle  \  à  ceux-là ,  il  faut  abfolumcnt  deux 
potences ,  ayant  chacune  deux  anneaux  de-  cuir  ,  dans  lcf- 
quels  on  fait  entrer  les  fontes.  11  faut  pour  la  proportion  du 
poitrail  ,  qu'il. foit  de  jufte  longueur,  que  les  potences  ne 
Ibicnt  pas  trop  longues  ,  parce  que  le  poitrail  defeendroit 
plus  bas  que  le  mouvement  de  l'épaule,  &  aulli  qu'elles  ne 
loient  pas  trop  courtes  :  il  feroit  trop  tendu ,  &.  couperoit  le 
poil  en  plufieurs  endroits.  Que  les  boucles  qui  tiennent  le 
poitrail  à  la  fcllc  foicnt  pofées ,  enforte  qu'elles  n'entament 
pas  le  poil  -,  que  fi  elles  étoient  trop  avant ,  il  faudroitles  re- 
culer entre  l'arçon  &;  le  panneau  ou  fur  l'arçon ,  ou  bien  mer>- 
tre  deflbus  un  morceau  de  peau  de  veau ,  ou  de  chevreuil , 
poil  contre  poil:  ii  l'on  voyoit  aulli  que  le  poil  fe  coupe  à 
l'endroit  des  portes  piftolets ,  il  faudra  y  faire  la  mçmc  fau- 
con ,  ou  bien  fourrer  cet  endroit  avec  du  cuir  fort  doux  &  de 
la  laine  en  dedans. 

Il  eft  effentiel  ici ,  d'avertir  d'un  accident  très-dangereux , 
que  peut  caufer  le  poitrail ,  fur-tout  quand  un  Cheval  s-arme4 
ou  que  les  branches  de  la  bride  font  longues  ,  &  qu'on  veut 
tenir  trop  dans  la  main ,  ou  reculer  fon  Cheval  :  le  danger 
eft  que  les  branches  fe  prenant  dans  le  poitrail,  &  que  ni 
vous  ni  le  Cheval ,  ne  pouvant  les  dégager ,  le  Cheval  vien- 
dra à  reculer  toujours  par  la  douleur  qu'il  fent  aux  bar- 
res ,  &  enfin  tombera  en  arrière  ou  fe  renverfera  :  le  plus 
sûr  eft  donc  de  n'avoir  point  de  poitrail ,  quand  on  n'a 
point  de  piftolets  ,  fie  de  prendre  le  crin  de  la  main  droite., 
quand  on  montera  une  montagne  ,  afin  d'empêcher  la  fcllc 
de  couler.  Quand  les  branches  de  la  bride  font,  trçs-courtes* 
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Redon  de  il  y  a  moins  d'inconvénient  à  avoir  un  poitrail.  On  a  inventé 
poitrail.      un  rcflbrt  qui  tient  un  poitrail  fans  potences  ,  avec  lequel  iî 
la-  bride  s'engage ,  en  tirant  un  bouton  qui  cft  à  la  Telle  ,  fig* 
Pl.  XI.    C.  i  ,  près  du  garrot,  le  reflort  lailTe  aller  le  côté  du  poitrail 
qu'il  tenoit ,  &  la  bride  fe  dégage  furie  champ  v  puifquc  le 
poitrail  ne  ticntplus  que  d'un  côté. 

Comme  le  reflort  du  poitrail  cft  extrêmement  utile  par  les 
xaifons  que  je  viens  de  dire ,  il  me  paroît  à  propos  de  le  dé- 
crire ici ,  &  d"y  joindre  le  deflèin  pris  }uftc  fur  fès  propor- 
tions ,  tant  pour  la  grandeur  de  la  boëte  >que  pour  les  divers 
reflorts  qui  font  dedans. 

La  boëte  ôc  la  boucle  qui  en  fort,  ainfi  que  la  branche  qui 
fait  agir  les  reflorts ,  en  la  tirant  à  foi  par  le  bouton  y  font 
marquées  \  ce  qui  paroît  en  dehors  quand  la  boëte  eft  en  ta. 
place ,  cft  marqué  A  ;  l'envers  ou  ce  qui  s'applique  contre  l'ar- 
çon au  moyen  des  quatre  vis  bbbb.  bb  cft  marqué  B  ^  le  pro- 
il  de  la  boëte  C  en  montre  1  epaifleur  y  &  l'endroit  V  où  en- 
tre la  queue  de  la  boucle  D.  La  Figure  E  montre  le  dedans 
de  la  boëte  fans  la  boucle  ,  &  la  Figure  F  montre  la  ntuation 
des  reflorts  quand  la  queue  de  la  boucle  a  été  poufléc  dans  la 
boëte.  On  voit  par  cette  Figure  F  ,  que  la  queue  de  la  boucle 
apoufle  le  reflort  gf  Se  que  le  petit  bec  h  pouffe  par  le  ref- 
fort  k  eft  entré  dans  la  renure  mm  de  la  queue  de  la  boucle , 
&  que  tirant  à  foi  la  branche  n  on  fait  fortir  le  bec  de  dedans 
la  renure  de  la  queue,  &  qu'alors  le  reflort gfc  dérendant,, 
fait  fortir  &  chaflè  de  la  boëte  la  boucle  G,  à  laquelle  le 
poitrail  cft  attaché  du  côté  hors  le  montoir ,  &  que  par  ce 
moyen  les  branches  delà  bride  font  dégagées. 

On  voit  dans  la  Figure  X  la  boëte  a  attachée  à  un  arçon 
de  devant  &  la  branche  b  qui  monte  ,  elle  fort  à  côté  du 
pommeau  ;  il  ne  paroît  que  le  bouton  d  qui  tient  à  l'anneau 
c,  comme  vous  le  voyez  paraître  dans  la  Planche  XI.  en  D 
Px.  XI.    a  y  Figure  C. 

Des  fan-  Ce  qu'on  appelle  généralement  les  (angles ,  eft  comp/>fé  de 
gles  &  lur-  <jcux  {analcs  &  un  furfaixj  ces  trois  pièces  ont  un  coulant 
****  qui  les  aflcmble  fous  le  ventre ,  elles  tiennent  à  la  fcllc  à  droi- 
te ,  avec  des  contrcfanglots  \  &  on  les  boucle  à  gauche ,  quand 
elles  ont  fait  le  tour  du  ventre  avec  de  pareils  conrrefanglots^ 
Les  fangles  font  faites  pour  tenir  &  ferrer  la  fcllc  fur  le  dos  du 
Cheval  :  ii  faut  qu'elles  foient  larges  &  fortes  x  bien  atta.- 
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chées  &  bien  garnies  de  boucles  à  l'Angloife ,  parce  que 
celles-là  ne  déchirent  jamais  les  bottes  ou  guêtres ,  avec  les 
ardillons  :  les  fangles  d'Angleterre  font  les  plus  belles  &.  les 
mieux  travaillées  :  que  le  îurfaix  foit  bien  large ,  ceux  de 
chafle  font  très-bons  &c  fanglent  bien  t  ils  ont  deux  boucles  , 
dont  une  n'a  point  d'ardillon  :  que  vos  contrefanglots  foient 
de  bon  cuir  d'Hongrie ,  il  eft  utile  d'avoir  doubles  contre- 
fangiots ,  parce  que  fi  l'un  venoit  à  rompre  ,  l'autre  fervira  , 
fans  quoi  on  feroit  obligé  de  laiflèr  traîner  la  fangle  :  prenez 
garde  que  celui  qui  felle  votre  Cheval ,  trouvant  les  langles 
trop  longues,  n'y  fafle  un  nœud  t>our  les  racourcir,  car  ces 
nœuds  peuvent  tbulcr  ou  blelîcr  le  Cheval. 

On  peut  ferrer  la  fângle  du  devant ,  tant  qu'on  veut  &.  le 
furfaix  auffi ,  quoique  un  peu  moins  ;  mais  il  ne  faut  pas  tant 
ferrer  celle  de  derrière ,  pour  laiflèr  de  la  liberté  à  la  refpira- 
tion  du  Cheval. 

Il  y  a  des  Chevaux  qui  fe  renverfent ,  quand  les  fangles  les 
ferrent,  quelquefois  avant  que  le  Cavalier  foit  eu  felle  :  à  ceux- 
là ,  il  ne  huit  prcfque  pas  les  ferrer ,  ce  qui  eft  une  très  grande 
incommodité.  Quand  on  vous  amené  votre  Cheval ,  voyez 
s'il  eft  bien  fanglé  ;  car  il  y  a  des  Chevaux  qui  enflent  le  ven- 
tre dans  le  tems  qu'on  les  fangle,  &  le  moment  d'après  ,  ils 
remettent  leur  ventre  comme  à  l'ordinaire,  &.  les  fingles  fc 
trouvent  trop  lâches ,  ainfi  on  eft  obligé  de  les  refTcrrer.  ; 

Les  étriviercs  qui  font  les  longes  de  cuir,  qui  fufpendent  Des 
les  étriers,  doivent  être  de  bon  cuir  d'Hongrie:  ces  longes  vieres. 
font  doubles ,  par  le  moyen  d'une  boucle  qui  lert  à  les  allonger 
ou  à  les  racourcir,  fuivant  que  le  Cavalier  le  délire  ,  ce  qui 
s'appelle  mettre  les  étriers  à  fon  point:  on  les  allonge  ou  ra- 
courcit  d'un  point ,  de  deux ,  &  ces  points  ne  font  autre  chofe 
que  les  trous,  dans  lefquels  l'ardillon  de  la  boucle  doit  en- 
trer :  il  faut  obfcrver  que  cette  boucle  foit  du  coté  de  la  jam- 
be de  l'homme ,  &  non  du  côté  du  ventre  du  Cheval ,  &  de  la 
faire  monter  fous  les  quartiers  de  la  felle,  tout  au  plus  haut 
qu'elle  puifTe  aller ,  ahn  qu'on  ne  la  fente  pas  fous  le  jarret  : 
il  y  a  des  perfonnes  qui  ont  la  mauvaife  habitude  de  balan- 
cer toujours  les  jambes ,  en  allant  au  pas  par  pays ,  &  4c  haut 
de  l'étriviere  bleffè  les  côtes  du  Cheval ,  &.  l'écorche  au  dé- 
faut de  la  felle  j  c'eft  pourquoi  il  faut  qu'ils  ayent  la  précau- 
tion de  mettre  une.courroyc  qui  aille  delà  pointe  de  l'arçon 
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de  devant  à  celle  de  l'arçon  de  derrière ,  &  de  paflèr  l'étrî- 
viere  par-deiïiis. 

DesEtriers.  .  Les  étriers  tiennent  aux  étrivicres  par  l'œil  Jig.  C.  3  ,  ils 
doivent  être  grands  ,  forts  &  bien  larçcs  ,  ponr  qu'on  puiiïe 
aifément  en  dégager  fes  pieds  en  cas  d'accident:  ils  font  plus, 
fermes ,  &  ont  plus  de  grâce  en  arcade  que  tout  ronds,  &  à. 
grille  qu'à  barre  :  je  crois  qu'il  vaut  mieux  qu'ils  foient  fans 
touret,  car  le  touret  s'ufe ,  &  alors  l'étricr  ne  tient  plus  ôc 
tombe. 

Pl.XII.      Les  émonchoirs  ou  caparaçons  KK,  qui  fervent  à  garan- 
De.s émou"  tir  le  Cheval  de  la  piqueure  des  mouches  en  Eté  ,  peuvent 
choirs&ca-  auflj  çcryiT  d'ornement ,  quand  ils  font  à  mailles  de  Cave  bor- 
parafons.    ^  cl'of ,  avec  les  volettes  de  foye     le  tout  de  quelle  cou- 
leur on  veut finon  on  les  fait  de  coutis,.  êc  les  volettes  de 
fil  :  on  ne  s'en  fert  gueres  à  la  chaflè ,  fur-tout  quand  oa. 
court  dans  le  bois  ,  parce  qu'ils  feraient  déchirés. 
Des  crou-     Les  craupelins  00  fervent  à  garantir  l'habit  du  Cavalier  de 
rclins  &    la  fueur  du  Cheval ,  &  font  en  même  tems  un  ornement  \  ils 
houlTes  en    ne  fe  font  qnc  j€  <]rap  ou  de  velours,  on  les  brode ,  ou  on 
kulicrs.     |es  galonn<;.  Je  tout  à  fa  fantaifie.  Leshouflès  en  foulicrs/y?- 
s'appellcnt  ainfi  ,  parce  qu'on  ne  s'en  fert  que  lorfqu'on  ne 
met  ni  guêtres  ni  bottes ,  elles  garantifïènt  la  jambe  de  la 
Tueur  du  Cheval ,  elles  entourrent  toute  la  fcllc ,  &.  s'atta- 
chent avec  deux  rubans  fur  le  garrot  du  Cheval  :  on  en  ac- 
compagne les  fellcs  de  femme ,  &  on  les  orne  comme  les- 
craupelins. 

Des  cou  Aï-     Les  couflînets  a  flanc  ou  à  garde-fîanc  ^,  Ce  mettent  en  guife 
nets  à  flanc,      croupcl'in  ,  pour  empêcher  les  malcs  ou  portes  manteaux  v 
de  blefler  le  dos  Se  le  flanc  du  Cheval  :  ils  fe  font  de  cuir ,. 
avec  deux  aîles  qui  garantitfcnt  les  flancs,  &  qui  communé- 
ment font  de  cuir  double  ,  garni  &  piqué. 
Des  houflei     Les houflèsde  main  RR ,  font  pour  ainlî  dire ,  des  couver- 
demain.     rures  de  tout  l'équipage  du  Cheval  j  on  s'en  fert  pour  défen- 
dre de  la  pkiye  ,  la  fellc  &  le  croupelin.,  quand  on  mené  le- 
Chcval  fèllé  en-  main  ,  elles  font  de  drap  ,  &t  on  les  orne  de 
broderie  de  laine  ou  foye,  avec  divers  compartimens  ou-pa- 
roiffent  fes  armes  du  Maître  du  Cheval.  Sous  la  houflè  de 
main  R ,  eft  coufac  une  fanglc  avec  deux  courroyes  s ,  auf- 
«juelics  on  attache  par  deux  boucles- un  furfaix  r,  qui  fait  le 
Jour  du  ventre  du  Cheval:  outre  cela  on  attache encote  la 
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houffè  fur  le  poitrail  du  Cheval ,  avec  deux  boucles  &  deux 

conrroyes  uxxu ,  afin  qu'elle  fc  tienne  en  fa  place. 

La  martinealle  yy,  n'eft  autre  chofe  qu'une  longe  de  cuir  t>  , 
•  1 0  tri  \>  \  \        P    1    r-       De  la  mar- 

qu  on  anache  aux  langles  tous  le  ventre  Se  a  la  muferole  fous  tineane. 

la  ganache,  pour  empêcher  les  Chevaux  fujets  à  donner  des 

coups  de  tête .  de  faire  cette  action. 

CHAPITRE    XI  X. 

De  l'Equipage  des  Chevaux  de  Carojfe. 

LE  fer  de  la  Bride  des  Chevaux  de  Caroflè ,  cft  le  même   De  la  Bti- 
que  celui  des  Chevaux  de  felle:  il  y  a  feulement  quel-  de. 
que  diverfité  dans  la  têtière,  dont  la  matière  eft  toujours  la 
même,  tant  pour  la  couleur  que  pour  les  ornemens  que  celle 
du  refte  du  harnois  ;  d'ailleurs  les  Bourreliers  appcjlent  (bus- 
barbe  A ,  le  derrière  de  la  muferole  ;  &  mufelierc  B ,  au  lieu   Pc.  XIU, 
de  muferole ,  le  devant  qui  pane  fur  le  nez  ;  ils  joignentquel-     F>g«  Av 
quefois  la  fous-gorge  &  la  fous-barbe  fous  la  ganache ,  avec  un- 
anneau  de  fer  :  on  attache  des  œillctes  C  aux  montans,  pour 
empêcher  que  le  Cheval  ne  voyc  à  cèté  de  lui ,  afin  qu'il  n'ait 
point  peur ,  &  ne  foit  point  dulrait  de  fon  travail  par  les  ob- 
jets qui  l'approchent:  les  Bourreliers  appellent  fronteau  D ,  ce 
qu'on  appelle  frontail ,  à  un  Cheval  de  fclle  ;  on  orne  quel- 
quefois le  côté  de  l'oreille  en  dehors ,  d'un  nœud  d'oreille  Ey 
à  qui  on  donne  différentes  figures ,  fuivant  fon  idée  :  ce  nœud 
s'attache  à  la  jonction  du  montant  &  de  la  fous-gorge  :  on  y 
ajoute  quelquefois  un  gland  F ,  qui  pend  à  côté  de  Fœillere 
&  on  orne  le  deflîis  de  tête  d'une  aigrette  G.  Dans  le  refte 
des  harnois  des  Chevaux  de  caroflè ,  j'y  comprendrai  encore 
ceux  des  Chevaux  de  chaife  :  commençons  par  les  Chevaux 
du  timon ,  dont  chaque  partie  principale  a  fon  utilité  :  on 
multiplie  fouvent  quelques-unes  de  ces  parties  pour-  l'orne- 
ment: on  fait  les  harnois  de  cuir  blanc  bordé  ou  noir,  ou  Harnois. 
de  Maroquin  ,  de  drap  de  vclour-s,  de  roufli ,  &c. 

La  chaînette  dç  harnois  ou  de  timon  A  ,  tient  au  recule-  pL.xiII. 
ment  d'un  bout ,  &  fon  anneau  pafle  par  le  bout  du  timon  &  XIV. 
jufau'au  crochet,  fie  là  on  arrête  avec  un  petit  cuir  les  deux  Fig.-R.- 
chaînettes  des  deux  Chevaux  de  timon  :  le  rcculcment 
BBBBBB.BB  va  s'attacher  des  dcuxcôtésà  lagrandc  boucle-- 
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CC.  C  qui  foutient  le  porte-trait  :  quand  le  Cheval  recule  ,  le 
rcculement  tire  la  chaînette,  qui  fait  reculer  le  timon  :  le  poi- 
trail D.  D ,  eft  large  &  renforcé ,  il  va  s'attacher  des  deux  cô- 
tés à  la  grande  boucle  de  l'épaule  EE ,  c'eft  à  ces  deux  bou- 
cles que  tiennent  les  traits  FFFF.  F ,  qui  paflans  dans  les  portes- 
traits  gggg-  §  y  finiflent  par  un  anneau  H  H.  H,  formé  par 
une  boucle  (ans  ardillon  :  ces  anneaux  fe  ferrent  aux  deux 
bouts  du  palonier ,  &  pour  lors  le  Cheval  eft  attelé  :  le  couf- 
finet  K.  K ,  qui  eft  rembourré ,  eft  caché  par  fa  couverture ,  à 
laquelle  font  attachés  deux  anneaux  ,  dans  lcfquels  paUène 
les  guides  LLL ,  &  il  y  a  au  milieu  deux  petits  cuirs  oo.  o ,  qui 
fervent  à  nouer  les  renés  de  la  bride ,  ce  qui  s'appelle  enrê- 
ncr;  ce  couflinetdoit  fe  trouver  fur  le  garrot  :  il  foutient  le. 
poitrail ,  par  le  moyen  des  deux  barres  de  devant  NN.  N  ,  les 
traits  &  une  partie  du  reculement  par  le  moyen  des  deux  bras 
de  bricole  MM.  M,  &  c'eft  aulli  au  couflïnet  que  tient  le  trouf- 
fechaînette />,fait  d'un  petit  anneau  de  cuir  &C  d'un  petit  bouton 
qu'on  pafle  dans  cet  anneau  ,  quand  ce  petit  bouton  a  paffë 
auparavant  au  travers  de  l'anneau  de  la  chaînette  de  timon  : 
on  arrête  là  cette  chaînette  ,  quand  le  Cheval  eft  déharna- 
ché. La  patte  SSS.  S  ,d'ô*ù  part  le  milieu  du  furdos  Q.  Q  ÔC 
les  furdos  tutu,  t ,  part  elle-même  du  coulîinet  en  arrière  :  tous 
les  furdos  qui  foutiennent  le  reculement ,  viennent  fe  join- 
dre au  milieu  du  furdos ,  enfuite  la  patte  fe  féparc  en  trois  par- 
tics,  qui  vont  s'attacher  à  trois  boucles  de  l'avaloire  de  defliis 
VV.  V  ,  qui  doit  fe  trouver  au  haut  de  larron pc  ,  à  l'endroit 
des  roignonside  cette  avaloire  qui  eft  arrêtée  à  lagrofle  bou- 
de CC.  C  ,  où  finit  le  reculement,  part  la  croupière  X ,  qui  eft 
double  au  moyen  de  deux  petites  barres  :  les  deux  anneaux 
de  cuir  yy .y^  dans  lefqucls  on  fait  paflèr  le  bout  des  traits, 
quand  le  Cheval  eft  déharnaché  ,  tiennent  aufli  à  l'avaloire 
de  deflus  :  les  barres  ZZ,  qui  partent  de  cette  avaloire ,  fou- 
tiennent l'avaloire  d'en  bas  mi.i,  qui  tourne  fous  la  croupe 
du  Cheval ,  &  va  s'arrêter  à  l'anneau  CC.  C  des  portes -traits. 
Les  ornemens  qu'on  met  au  hamois  communément  font  de 
cuivre  doré  &  relevé  :  on  augmente  tant  qu'on  veut  les  fur- 
dos &  les  barres  :  on  fait  aufli  des  harnois  de  timon  fans  ava- 
loires,  ils  en  font  plus  légers  &  moins  parants. 

II  y  a  un  anneau  attaché  au  poitrail  de  chaque  côté  3  3  , 
qui  n'eft  mis  en  cet  endroit ,  que  pour  recevoir  le  reculemem 
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&c  le  foutenir,  afin  qu'il  ne  s'évafe  pas  trop  j  mais  ces  deux 
anneaux  fe  trouvent  fervir  à  un  ufage  très-utile ,  pour  empê- 
cher les  Chevaux  de  ruer  au  Carofle.  C'en:  une  plate  longe  piatc  longe. 
4444  oui  s'ajoute  au  harnois  dans  ce  cas  ,  &.  qui  a  un  eftet 
sûr  :  elle  cft  compoféc  de  deux  cuirs  qui  fe  rejoignent  en  un  y 
ou  d'un  gros  cuir  foit  large  ,  qu'on  parte  autour  du  milieu  du 
palonier  :  on  le  boucle  enfuitc  en  defliis  avec  une  grortè 
boucle  6  :  il  fe  fépare  en  deux  longes  ,  qui  ont  une  traverfe 
77 ,  laquelle  doit  fe  trouver  fur  le  haut  de  la  queue  &  fous 
la  croupière:  la  féconde  traverfe  88  ,  fe  trouvera  par-deflùs 
la  croupière,  près  de  Favaloirc  d'en  haut:  celle-là  aune  bou- 
cle pour  la  ferrer  ou  lâcher,  félon  le  befoin.  Voici  le  chemin) 
que  font  les  deux  longes  de  cuir  4444:  elles  partent  furie  culc- 
ron ,  fous  les  barres  delà  croupière ,  fous l'avaloire  de  dertiis, 
fous  les  furdos ,  fur  les  bras  de  bricole  ,  &  fe  bouclent  aux 
petits  anneaux  33  ,  qui  foutienncntlc  reculemcnt  au  poitrail. 
Il  n'y  a  point  de  Cheval  qui  puhTe  ruer  avec  cette  machine  ; 
en  Eté,  quand  on  veut,  on  met  par  deflus  les  harnois  des 
émouchoirs  à  mailles ,  fie  en  Hyver  on  met  auffî  par-dcflùs  Emott- 
les  harnois  des  houfles ,  dont  l'objet  devroit  être  de  garantir  choirs  Se 
le  dos  des  Chevaux  ,  de  la  pluye  8c  de  fe  refroidir  quand  ils  houtFe*. 
ont  chaud ,  &  qu'ils  reftent  long-tcms  arrêtés  ;  mais  ce  qui  y 
conviendra  le  mieux,  n'eft  pas  aflez  beau  ,  qui  feroit  un  cuir 
noir  qui  ne  les  échaufferoit  point  &  qui  ne  perecroit  pas  à 
la  plnyc  ;  au  lieu  de  cela,  on  les  fait  nier  d'abord  avec  des 
peaux  d'ours,  de  tigres,  &c.  ou  on  leur  met  des  hou  dès  de 
drap  rouge ,  qui  percent  à  la  pluye  &  leur  tiennent  long- 
tems  le  dos  mouillé. 

Quand  on  attelé  fix  Chevaux ,  les  deux  du  milieu ,  ou  les 
quatrièmes ,  s'attelent  à  une  volée  avec  deux  paloniers ,  cette 
volée  fe  met  au  bout  du  timon ,  &  y  tient  parle  moyen  d'une 
chaînette  de  cuir. 

On  attelé  les  Chevaux  du  milieu  aux  paloniers  ,  comme   P*«  XIV, 
ceux  du  timon  par  deux  traits  pareils  A  ,  qui  font  terminés     FiS- C» 
à  l'autre  bout,  ou  du  côté  du  poitrail  par  une  boucle  B, 
deftinée  à  boucler  les  traits  des  fixiémes  Chevaux  :  d'ailleurs   Harnois  à 
les  harnois  des  uns  &.  des  autres,  font  compofés  feulement  4  &  à  <> 
d'un  poitrail  D,  d'un  couflinet  K ,  de  deux  barres  de  devant  Chevaux 
N  ,  pour  foutenir  le  poitrail ,  de  deux  bras  de  bricole  M ,  de 
deux  furdos  r,  qui  tiennent  à  une  barre  de  croupière  Gm- 
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pic  Z  ;  les  traits  des  fîxiémes  ,  font  foutenus  par  des  portes- 
traits  L ,  qui  tiennent  à  la  barre  de  croupière  :  quand  on  attelc 
à  quatre  ,  on  ne  met  pas  communément  de  volée ,  &  on  at- 
tache les  traits  O  ,  à  ceux  des  Chevaux  de  timon ,  le  portil- 
lon cft  fur  une  fclle  décrite  Chapitre  XVII. 
Chevaux      Comme  les  Chevaux  de  chaife  ne  fçauroient  s'atteler  éga- 
de  chaife.     lement  à  une  chaife  ,  parce  qu'il  y  en  a  un  qui  cft  enfermé  en- 
tre les  deux  brancards ,  &.  l'autre  à  gauche  du  premier ,  attelé 
à  un  palonier ,  ayant  fur  lui  un  portillon ,  le  harnois  de  cha- 
cun de  ces  deux  Chevaux ,  eft  diffèrent  l'un  de  l'autre:  voici 
Fig.  D.    d'abord  celui  du  Cheval  de  brancard.  Il  eft  compofé  d'une 
Harneis  du  fcllcttc  A  ,  qui  eft  une  petite  fellc  fort  courte  ,  les  bandes  fort 
Cheval  de   jargCS .  on  ja  garnit  de  cuir  jaoïr  avec  du  clou  doré  ,  on  per- 
rancar  .    ^  lofditCS  bandes  pour  pafler  deux  courroyes  à  boucles  B  , 
qui  fervent  à  maintenir  à  fa  place  la  dolîiere  de  la  chaife  :  on 
perce  l'arçon  de  devant  pour  y  pafler  une  courroye ,  qu'on 
appelle  la  troufleure  C,  qui  fert  à  nouer  les  rênes  du  Cheval 
de  brancard  \  on  garnit  l'arçon  de  cinq  grandes  boucles  ,  les 
deux  de  devant  prennent  les  barres  D  de  poitrail  ,R ,  les 
deux  de  derrière  prennent  les  petites  barres  E ,  qui  foutien- 
nent  l'avaloirc  F ,  £c  la  cinquième  tient  la  croupière  :  de  cette 
croupière  part  encore  une  barre  d'avaloire  G ,  qui  fe  trouve 
fur  la  croupe  \  il  part  encore  de  la  fellettc  un  contrc-fanglot  H , 
qui  foutient  le  poitrail ,  conjointement  avec  la  barre  de  poi- 
trail D  :  au  bout  du  poitrail  de  chaque  côté ,  cft  un  gros  an- 
jicau  de  fer  L,  auquel  tient  un  trait  M  ,  qui  va  fe  boucler 
•  fous  le  brancard  au  trait  de  brancard ,  qui  tient  à  l'ciîicu  :  le 
rcculcment  N  n'eft  autre  chofe  qu'une  courroye  qui  tient  à  un 
gros  anneau  ,  qui  eft  au  bout  de  l'avaloirc  d'en  bas  ;  on  attache 
ce  rcculcment  à  un  crampon  ,  qui  tient  au  brancard ,  ce  qui 
fait  que  quand  le  Cheval  recule,  l'avaloirc  tire  à  elle,  &.  tend 
ce  rcculcment ,  qui  fait  reculer  le  brancard  :  le  Cheval  eft 
attelé,  quand  le  trait  8c  le  rcculemeut  font  bouclés  ,  &,  que 
la  dolîiere  eft  arrêtée  fur  la  fellettc  :  on  ajoute  quand  on  veut 
deux  anneaux  O,  aux  deux  côtés  de  la  fellettc,  pour  foutc- 
jiir  des  guides  qui  fe  bouclent  dans  les  gargouilles  de  la  bride, 
avec  lcïauclles  celui  qui  cft  dans  la  chaife,  peut  conduire  le 
Cheval  Je  brancard. 

La  longe  de  main  P  du  Cheval  de  brancard ,  eft  une  cour- 
coye  qui  paffè  dans  les  deux  gargouilles  de  la  droite  à  la  gau- 
che , 
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chc ,  &  que  le  portillon  tient  toujours  pour  conduire  le  Che- 
val de  brancard. 

Le  Cheval  de  côté  de  chaife  ou  le  bricolier  ,  eft  attelé  à     Fig.  E. 
un  palonier,  qui  tient  au  brancard  gauche  de  la  chaife  par  Hainois 
*  deux  traits,  il  a  comme  le  Cheval  de  brancard  un  poitrail  R  ,  du  brico- 
mais  la  barre  qui  foutient  le  poitrail ,  palïe  fur  la  fclle  ,  Se  er* 
s'appelle  dclTus  de  fclle  A  :  le  lurdos  B,  qui  fupporte  les  deux 
traits  C  ,  paflè  au  travers  du  redoublement  de  la  croupière  \ 
c'eft  communément  une  felle  à  troullèquin ,  qui  fert  au  pof- 
tillon  :  voyez  Chapitre  XVII. 


CHAPITRE  XX. 
Des  harnois  des  Chevaux  de  Tirage. 

L'Eflènticl  des  Chevaux  qui  tirent  à  la  charctte ,  à  la  char-  Pi.  XIH. 
rue ,  &c.  eft  le  colicr  :  ces  Chevaux  font  ornés  à  leur  F,B- c* 
manière ,  leur  têtière  eft  de  gros  cuir,  avec  fronteau  A ,  mufe-  Bride, 
lieres  B,  &  œilleres'C  aux  montans;  mais  quand  on  veut, 
on  leur  met  des  gros  glands  DD  au  fronteau  ,  fur  le  front , 
&  à  côté  des  oreilles,  de  petites  aigrettes  E ,  entre  les  oreil- 
les :  quelquefois  on  met  du  fronteau  à  la  mufelierc ,  deuxeuirs 
qui  palTent  en  croix  fur  le  chanfrein  ;  on  leur  met  dans  la 
bouche, ou  bien  un  mors  creux  de  fer,  avec  deux  anneaux 
de  fer  F  aux  deux  bouts ,  aufquels  s'attachent  les  montans 
de  la  bride  &  les  rênes ,  ou  bien  un  billot  de  bois ,  avec  deux 
pareils  anneaux.  Venons  maintenant  au  colicr  &  à  fa  com-  Collier, 
poiition  :  les  attelles  GG ,  qui  accompagnent  ce  qu'on  ap- 
pelle le  véritable  collier ,  &  qui  l'étayent  pourainfi  dire,  font 
de  bois  de  hêtre ,  &  occupent  le  devant  du  collier  i  on  donne 
au  haut  des  attelles ,  telle  forme  que  Ton  veut  ;  car  ce  haut  ne 
fert  qu'à  la  décoration  ;  on  y  peint  quelquefois  les  armes  du 
Maître  de  la  voiture  :  on  joint  le  collier  aux  attelles  pardevant 
&  en  haut  par  deux  accouples  HH ,  aux  côtés  par  plufieurs 
morceaux  de  cuir,  appelles  boutons  KKKKK:  deux  cuirs  ap- 
pelles fommicrsO ,  embraffènt  le  derrière  du  collier,  &  vien- 
nent s'attacher  vers  le  milieu  des  attelles  en  devant  :  il  y  a  deux 
cuirs  qui  fe  croifent  au  haut  du  collier  ,  qu'on  appelle  la 
croifée  LL  ;  le  bas  des  deux  attelles  eft  joint  par  un  accouple 
de  cuir  M  ,  &  au-deflbus  par  la  barre  N  ,  qui  eft  de  fer:  le 
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collier  qui  cil  de  cuir  rembourré  P  ,  entourre  tout  le  devant 
de  l'épaule,  depuis  le  garrot  &  le  haut  du  poitrail:  les  rêne* 
Q  qui  montent  par- demis  la  croifée,  fe  joignent  à  une  longe 
de  cuir  ,  qui  continue  avec  unculcron,  ôc  qui  fert  de  crou- 
pière: on  couvre  ordinairement  le  collier  avec  une  peau  de 
mouton  y  de  loup ,  etc.  doue  on  fait  palier  les  deux  cotés  aa 
travers  des  attelles  :  on  attelé  les  Chevaux  de  tirage ,  ou  l'un 
devant  l'autre,  ce  qui  fe  pratique  aux  voitures  qui  ont  deux 
limons  >  ou  l'un  à  côté  de  l'autre  aux  voitures  qui  ont  un  Li- 
mon. Le  premier  Cheval  qu'or»  me*,  &  qui  eft  feul  entre  les 
Pl.  XIV.    deux  limons  d'une  voiture ,  s'appelle  le  limonier ,  c'eft  tou- 
pi?\F*     jours  le  plus  fort  de  tous  ceux  qu'on  accéléra  enfuite  :  celui  ci 
Hamois  du  a  un  harnojs  qUC  lcs  autres  n'ont  pas  ;  il  lui  faut  une  fellettc 
limonier.     ^e  ijmon  ^  :  ccttc  fcllette  eft  compofée  d'arçons  de  bois 
qu'on  appelle  fûts ,  8c  les  bandes  s'appellent  aubes  ;  on  les 
cloue  fur  les  deux  fûts  :  on  la  garnit  de  cuir  noir  ou  de  peau 
de  fanglier  :  on  met  fur  le  milieu  de  la  fcllette  une  doûlere  de 
cuir  large  de  fept  à  huit  pouces  B  ,  qui  embrafle  les  Limons. 
Il  y  a  des  doiBeres ,  dont  l'anneau  clt  arrêté  par  un  rouleau 
de  bois  C  :  le  derrière  du  harnois  eft  compofe  de  quatre  bras 
d'avaloires  DD,  deux  fur  la  croupe,  &  deux  derrière,  qui 
font  foutenus  par  des  branches  F  ,  qui  fc  croifent  ordinaire- 
ment :  on  attache  derrière  la  feliefte,  un  morceau  de  peau 
de  mouton  E  fur  les  roignons ,  en  guife  de  croupelin  i  il  y  a 
aufli  une  cfpcce  de  fangle  de  cuir,  qui  joint  la  fcllette ,  qu'on 
appelle  fous- ventrière  G  :  du  gros  anneau  qui  afïemblc  les 
deux  avaloires,  pend  de  chaque  côté  une  chaîne  H ,  dont  un 
des  chaînons  s'arrête  au  limon ,  avec  une  cheville }  cette  chaî- 
ne fèrt  de  reculcment.  Lamancdle  L  eft  une  pareille  chaîne, 
qui  tient  à  l'attelle ,  par  le  moyen  d'un  anneau  M ,  qu'on  ap- 
pelle le  billot ,  &  qui  craverfant  l'attelle ,  eft  arrêté  lui-même 
par  une  cheville  de  bois ,  <jui  fe  nomme  un  piquet  R ,  Pl.  XIII. 
Fig.  C.  la  mancclle  s'arrête  aufli  en  arrière  a  une  cheville  fur 
le  limon  ,  &  contribue  à  donner  de  la  force  au  coup  de  col- 
lier du  limonier. 

Fig.  G.  Le  Cheval  qui  eft  immédiatement  devant  le  limonier ,  fe 
Hamois  du  nomme  lechcvillier,  ou  le  Cheval  en  cheville ,  parce  que  le 
chevilher  aaj(  £c  corfe  <±c  cemi  qUj  eft  devant  lui  &  le  fien ,  fe  joignent 
oc  des  au»    i>     »  •>  *    i»        i     -n    ■  ■       «-    •  i 

U€8  1  un  a  raiitre ,  au  moyen  d  une  cheville  de  bois  K  ,  &.  le  trait 

du  chevillicr  fiait  par  un  anneau  de  corde  qui  s'arrête  fut  le 
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bout  du  limon,  avec  une  autre  cheville  :  d'ailleurs  celui-ci 
6c  tous  les  autres  qui  le  précédent,  y  en  eût-il  douze  ,  ont  la 
même  forte  de  harnois ,  qui  confifte  en  un  collier ,  une  de- 
mie rêne  à  culcron  A ,  une  couverture  de  toile  B  ,  un  furdos 
C  ,  qui  tient  à  la  demie  rêne ,  duquel  part  une  longe  de  cuir, 
appelléc  faux  furdos  D ,  au  bout  duquel  cft  un  petit  anneau  \ 
qui  foutient  le  cordeau  qui  communique  à  tous  les  Chevaux  j 
êc  le  vrai  furdos,  foutient  le  fourreau  E  ,  dans  lequel  paffè 
le  trait  de  corde  j  c'eft  à  ce  furdos  que  tient  la  fous  ventrière 
G.  Or  voici  le  chemin  que  le  cordeau  fait:  il  eft  d'abord  at- 
taché au  collier  du  limonier  -,  delà  il  va  pafler  dans  l'annean 
du  faux  furdos ,  enfuitc  dans  un  anneau  attaché  au  collier  du 
chevillicr  H  ,  entre  ces  deux  anneaux ,  il  commence  un  au- 
tre petit  cordeau ,  joint  au  véritable ,  qui  va  s'attacher  à  l'an- 
neau du  billot,  ou  du  mors  creux  de  chaque  Cheval  :  ce  pe- 
tit cordeau  s* appelle  une  retraite  L.  Le  vrai  cordeau  en  fui- 
vaot  fon  chemin  va  pafler  à  un  anneau  fufpcndu  ,  au  mon- 
tant de  la  têtière  M  ,  d'où  il  va  pafler  dans  le  faux  furdos  du 
Cheval  qui  eft  devant ,  &  toujours  linfi  jufqu'au  dernier 
Cheval.  Comme  le  chartier  le  tient  toujours  à  gauche  , 
quand  il  tire  à  lui  le  cordeau ,  cette  a&ion  tire  toutes  les  rc-. 
traites,  6c  fait  tourner  tous  les  Chevaux  à  6c  il  ne  fait 
que  leur  parler  pour  les  tourner  à  hunaut. 

Quand  les  Chevaux  de  tirage  font  attelés  côte-à-côte ,  leurs 
traits  tiennent  à  des  paloniers ,  comme  les  Chevaux  de caroflè. 
Voyez  Pl.  XV.  Fig.  E.  où  cft  deflînée  une  courbe  de  Che- 
vaux ,  qui  titent  les  barreaux. 

Les  e1  mouchoirs,  dont  on  fe  fert  pour  les  Chevaux  de  ti- 
rage ,  ne  font  autre  chofe  que  des  volettes  bordées  ;  on  leur 
met  auflî  au  bout  du  nez ,  un  filet  avec  de  petites  volettes  k  le 
tout  tient  à  la  mufeliere. 


CHAPITRE  XXI. 
De  l Equipage  des  Mulets. 

COmmc  les  Mulets  font  d'une  grande  utilité  pour  por-    pLi  xv. 
ter  des  fardeaux,  &  fur-tout  à  la  guerre ,  il  cft  bon  de    Fig.  B. 
fçavoir  les  noms  des  parties  de  leur  harnois  qu'on  orne  le  plus 
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que  l'on  peut ,  à  caufe  qu'on  croit  qu'ils  y  font  fenfibles,  & 
qu'ils  en  deviennent  plus  en  cœur.  Premièrement  leur  licol , 
Bride.     ie  nomme  cadenat  A,  le  defllis  de  la  têtière  eft  furmonté  de 
plumes  de  coq ,  à  pluficurs  étages ,  ce  qui  fe  nomme  le  plu- 
met B  :  au  lieu  d'œilleres,  ce  lont  deux. plaques  Cde  cuivre 
relevé  en  boffe  &.  doré  ;  il  y  en  a  une  pareille  au  milieu  du 
front} les  glands  qui  tombent  fous  leurs  oreilles ,  fe  nomment 
des  flots  D ,  Se  d'autres  glands ,  qui  accompagnent  les  mon* 
tans  du  licol ,  s'appellent  des  fi  moufles  E  :  une  efpecc  de  fac 
qui  leur  enferme  la  bouche  &  les  nazeaux  ,  fe  nomme  le  mo- 
reau  F  :  les  rênes  du  bridon  vont  s'accrocher  à  la  (elle ,  dont 
Hamois.    les  panneaux  G  G ,  fe  nomment  des  formes  :  les  cipcces  de  liè- 
ges qui  s'élèvent  deflus  le  bât  ,  fe  nomment  des  élevés  H  H  y 
fa  fclle  eft  au  milieu  des  élevés  :  il  y  a  un  poitrail  o  &  un  col- 
lier L ,  qui  eft  au-deflbus  ,  duquel  pend  le  tablier  M  ,  orné 
de  fimouffès  j  ce  collier  eft  drné  de  grelots  ou  fonnettes  :  iL 
y  en  a  quelquefois  un  plus  £ros  au  milieu ,  qu'on  nomme 
gros  grelot  q  j  fcv  quand  au  îieu  de  gros  grelot  ,  on  attache 
une  cloche,  cette  cloche  ou  clairan ,  s'appelle  clape  p:  la 
croupière  R ,  fe  nomme  le  Cavalo.  Pour  orner  la  croupe , 
on  mec  au  milieu  de  l'élevé  de  derrière  des  cordons  qui  fe  fë- 
parent  en  pluficurs  branches ,  &  flottent  fur  la  croupe  :  la 
fauchere  N,  eft  une  cfpcce  de  tringle  de  bois,  contournée 
par  les  deux  bouts ,  elle  entourre  lâchement  la  croupe  fous  la 
queue ,  &  elle  eft  fufpcnduc  en  fa  place  par  les  furÏÏcs  P ,  qui 
(ont  deux  gros  cuirs,  qui  fe  féparenten  deux  accouples,  ap- 
pelles polies  XX  ,  lcfqucllcs  polies  s'arrêtent  à  chaque  côté 
de  l'élevé  de  derrière  ;  on  met  aux  Mulets ,  de  peurqulls  ne  fe 
crotent  fous  le  ventre ,  un  morceau  de  groflTe  toile  qui  entour- 
re le  ventre  lâchement,  qui  s'appelle  le  fous- ventre  S* 
Hamois  de     Les  Mulets  fervent  encore  à  porter  les  litières }  &  pour*  cet 
litière.        effet,  il  en  faut  deux,  &  à  chacun  une  fellcttc  pour  placer 
Fi3*c-    defTus  les  dofîicres  des  brancards  ;  elle  eft  faite  de  deux  fûts 
&  de  deux  aubes  de  bois  ferrées  :  on  garnit  le  fiége  de  paille 
ou  de  foin  :  on  met  le  harnois  comme  à  des  Chevaux  de  ca- 
roflè,  avec  un  reculcment  &  un  poitrail  de  harnois  de  ca- 
rotte ,  &  des  fanglcs  de  cuir  :  les  doffieres  de  la  litière  font  de 
cuir  de  fept  pouces  de  large. 
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CHAPITRE  XXII. 
Des  Bâts ,  Panneaux  &  Torches. 

LEs  Bâts  communs  ne  font  autre  chofc  qu'une  efpcce  FiSF> 
d'arçon ,  compofé  de  deux  fûts  de  bois,  joints  avec  des 
bandes  de  même  matière  $  chaque  fut  cft  accompagné  d'un 
crochet  aa,  pour  tenir  les  cordes  qui  foutiennent  aux  deux 
côtés  du  Bât ,  des  paniers ,  des  balots  ou  des  échelcttcs  :  le 
deflbus  du  Bât  eft  garni  de  panneaux  :  on  ajoute  au  Bât  une 
fanglc ,  ou  bien  on  fait  palier  un  furfaix  par-deflus  :  on  ajoute 
au  fût  de  derrière  une  courroye  qui  fert  de  croupière. 

Les  Panneaux  fervent  aux  Payfans ,  tant  pour  monter  fur  Fi8-E- 
leurs  Chevaux ,  que  pour  mettre  dcfïus  des  lommes  de  grain 
ou  autres  denrées:  ils  font  faits  de  cuir  rembourré:  on  les 
fait  tenir  avec  fangle  ou  furfaix. 

Les  Torches  fervent  de  même  aux  payfans  ,  ils  font  de 
toile  garnie  de  paille  ,  avec  une  croupière  :  on  les  maintient 
en  leurs  places  avec  un  furfaix. 

CHAPITRE  XXIII. 

Préceptes  généraux  pour  t attitude  du  Cavalier,  &  pour 
conduire  fon  Cheval. 

JE  n'entreprends  pas  ici  de  détailler  toutes  les  fmeflès  drur* 
art  qu'il  taut  avoir  exercé  long  tems  avec  talent  &  intelli- 
gence pour  les  connoître,  &  dans  lequel  les  plus  habiles,  de 
leur  aveu ,  apprennent  tous  les  jours  >  mais  je  vais  feulement 
déduire  les  préceptes  généraux,  les  plus  palpables  &  les  plus 
faciles  à  exécuter,  8c  qui  font  comme  la  bafe  &  le  fonde- 
ment de  cet  art  :  il  ne  s'agit  ici  que  de  bien  pofterun  Cava- 
lier fur  un  Cheval  arrêté  \  mais  pour  conferver  toujours  cette 
fituation  fans  s'en  déranger ,  quelques  mouvemens  que  fafîè  le 
Cheval ,  il  n'y  a  que  l'habitude  &  non  le  difeours  qui  puiflb 
le  faire  exécuter:  je  dirai  cependant  comment  il  taut  con- 
duire fes  jarrets  &  fa  main  ,  quand  le  Cheval  eft  en  mouve- 
ment, c'eft  toujours  un  a  b  c,  que  i'habftudè  accompagnée 
d'intelligence  exécutera- 
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,  Premièrement  avant  de  monter  à  Cheval ,  examinez  d'a- 
bord fi  la  fellc  cil  placée  où  clic  doit  êcre ,  fi  le  Cheval  eft  bien 
fanglé  :  voyez  entuite  fi  la  bride  l'eft  aulîî ,  &  fur-tout  fi  la 
gourmette  ciï  pofécfurfon  plat,c'cit  à-dire ,  h  toutes  les  fen- 
tes des  mailles ,  font  du  côté  de  la  barre  :  examinez  enfuite  fi 
les  deux  étriers  (ont  aulli  longs  l'un  que  l'autre ,  ce  qui  (c  dif- 
tingue  en  les  «gardant ,  quand  on  cil  vis-à-vis  delà  tête  du 
Cheval.  Cela  fait,  après  avoir  détortillé  les  rênes ,  fi  elles  font 
tortillées,  prencz-lcs  de  la  main  gauche  ,  avec  une  poignée 
de  erm ,  près  du  garot  ;  prenez  de  la  main  droite  Le  bas  de  l'é- 
trivjcre,  8c  amenez  ainli  l'étricr  à  votre  pied  levé,  de  peur 
qu'à  tant  chercher  l'étricr  avec  le  pied  gauche  ,  vous  n'en 
donniez  du  bout  contre  le  ventre  du  Cheval ,  ce  qui  le  fur- 
prendroit,  &  pourroit  lui  faire  faire  quelque  écart  i  pendant 
ce  tems  le  Palefrenier ,  fi  vous  en  avez  un ,  tenant  de  £â  main 
droite  la  branche  droite  de  la  bride ,  doit  prendre  le  haut  de 
l'étriviere  droite ,  &  pefer  deflus  pendant  que  vous  montez , 
pour  contrebalancer  le  poids  de  votre  corps  ,  afin  que  la  fellc 
relie  toujours  dans  la  même  fituation. 

Sur-tout  ayez  attention  en  montant  &  en  dépendant  de 
Cheval ,  de  lever  la  jambe  droite  par-deflus  la  croupe,  allez 
haut  pour  que  votre  pied  ou  votre  éperon ,  ne  touche  pas  fur  la 
croupe  j  car  plus  le  Cheval  feroit  fcnfible  ,  plus  vous  feriez 
en  danger  d'être  jette  par  terre  fur  le  champ ,  &L  d'être  traîné 
par  le  Cheval ,  fi  vous  n'avez  pas  le  tems  de  dégager  votre 
pied  gauche  de  l'étricr. 

Vous  monterez  à  Cheval ,  en  tenant  le  corps  droit,  &  vous 
vous  placerez-bien  dans  le  milieu  de  la  felle ,  c'eft-à-dire,  que 
vous  ne  jetterez  point  le  corps  plus  d'un  côté  que  de  l'autre  : 
tous  vous  afleoirez  bien  en  fellc ,  jettant  vos  épaules  bien  en 
arrière ,  vous  vous  lairtèrez  porter  fur  vos  feflès ,  en  foutc- 
nant  les  reins  ,  6c  que  votre  menton  foit  bien  détaché  de  la 
poitrine.  Vous  colercz  vos  deux  cuifles  depuis  le  haut  juf- 

Fj'en  bas  ,  contre  la  felle  t  vous  laiflcrez  tomber  vos  jambes 
plomb  le  long  des  fangles ,  fur-tout  ne  les  tendez  point 
en  avant,  de  façon  que  le  talon  aille  gagner  le  devant  de  l'é- 
paule $  car  outre  qu'on  n'eft  pas  ferme  en  cette  attitude  ,  elle 
marque  affectation  &.  contrainte  :  il  ne  faut  montrer  à  Che- 
val que  beaucoup  d'aifance  Se  de  liberté  \  c'eft  pour  cette 
raifon ,  que  fi  vous  faites  un  creux  dans  les  reins  ,  que  vous 
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avanciez  l'eftomach  au-dcLlusdu  pommeau ,  6c  que  vous  ayez 
le  col  roide ,  vous  marquez  une  contrainte  qui  peine  le  fpec- 

tatcur,  ÔC  vous  n'êtes  pas  ferme:  laifilz  tomber  les  bras  juf- 
qu'au  coude  le  long  des  cotés  \  que  le  pied  ne  Toit  pas  en 
dehors ,  mais  ne  vous  efforcez  pas  à  en  mettre  le  bout  tout 
droit  en  devant,  de  lac,  on  que  vous  ralliez  le  pied  rompu  ou  * 
démis \  que  le  talon  (bit  un  peu  plus  bas  que  la  pointe  du  pied; 
il  ne  faut  pas  que  vos  étriers  foient  trop  courts  ,  car  ils  vous 
mettroient  le  genouil  en  avant ,  ÔC  vous  feroient  plier  la  jam- 
be du  coté  du  ventre  du  Cheval  *  ÔC  s'ils  étoient  trop  longs , 
vous  feriez  obligé  de  bailler  la  pointe  du  pied  pour  les  allée 
chercher  \  encore  vous  échapperoient-ils  louvent ,  outre  que 
ces  deux  attitudes  (ont  très-dé(agréablcs  à  voir. 

Que  la  main  qui  tient  la  bride ,  loic  en  l'air  au-deflus  du 

r>mmcau ,  à  deux  doigts  du  pommeau  5c  du  corps ,  les  ongles 
demi  tournés  en  haut  (ans  affectation  :  la  main  qui  tient  le 
fouet  ou  la  gaule  ,  doit  être  placée  dans  les  régies  ,  à  coté  de 
celle-là  ,  quand  vous  êtes  au  manège ,  ou  que  vous  voulez 
donner  leçon  à  un  Cheval  \  mais  dans  une  promenade  ou 
dans  toute  autre  oçcafion  ,  on  la  laiffe  tomber  négligemment 
tout  le  long  du  corps. 

Que  votre  chapeau  foit  enfoncé  ôc  mis  droit  fur  votre  tête , 
fans  être  en  clabaud  ni  fur  l'oreille:  (i  votre  habit  eft  débou- 
tonné, il  vous  fiéra  mieux  j  8c  s'il  eft  boutonné ,  il  faut  qu'il  foit 
large ,  car  un  habit  ferré  ôc  étroit ,  fait  un  très-vilain  effet  à 
Cheval:  que  votre  vefte  ne  foit  point  débraillée  :  il  vaut  en- 
core mieux  qu'elle  foit  boutonnée  jufqu'cn  haut. 

Voici  le  refumé  de  l'attitude  qu'on  aoit  avoir  à  Cheval.       Pl.  XVI. 

Droit  dans  la  (elle.  Fig.A. 

Le  chapeau  droit. 

L'habit  déboutonné  ou  large. 

La  vefte  boutonnée. 

Aflîs  dans  la  felle. 

Les  épaules  en  arrière. 

Soutenez  les  reins,  en  les  pliant  un  peu. 

Ne  baillez  ni  ne  levez  le  nez. 

Les  jambes  à  plomb  près  du  Cheval ,  ÔC  le  talon  un  peu 
plus  bas  que  la  pointe  du  pied. 
Les  bras  le  long  des  cotés. 

La  main  de  la  bride  en  fa  iituation ,  ainfi  que  celle  de  la 
gaule. 
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Les  écriers  à  votre  point ,  ni  trop  longs  ni  trop  courts,  & 
au  bout  du  pied. 

Aucune  contrainte  apparente  en  tout  cela. 

Quand  tout  ce  qui  eft  dit  ci-dciïus ,  eft  bien  exécuté ,  alors 
vous  faites  partir  votre  Cheval ,  en  ferrant  doucement  6c  point 
à  coup  ,  le  gras  des  jambes  6c  fans  déranger  votre  fituation. 

Quand  votre  Cheval  eft  en  mouvement,  tenez  vos  jambes 
fermes ,  c'eft  à-dire  ,  ne  les  brandillez  point  i  appuyez  fur 
vos  étriers  que  vous  tendrez  au  bout  du  pied  ,  de  peur  que  fi 
le  Cheval  venoit  à  tomber  ou  autrement,  vous  n'culficz  vos 
pieds  engagés  dans  les  étriers  -,  rendez  de  tems  en  tems  la 
bride ,  6c  prenez  le  bfi don  pour  rafraîchir  la  bouche  de  votre 
Cheval ,  mais  ne  tenez  jamais  cnfemble  la  bride  6l  le  bridon 
tendus,  car  vous  diminueriez  la  fcnfibflité  de  la  bouche  :  ne 
donnez  jamais  de  faccades  ,  au  contraire  ayez  beaucoup  de* 
moelleux  dans  la  main:  ne  menez  jamais  votre  Cheval  de 
biais ,  maïs  droit  entre  vos  jambes,  le  bout  du  nez  un  peu  à 
droit:  quand  vous  voulez  tourner  ,  un  petit  mouvement  de 
main  furfit  :  n'écartez  point  vos  bras  en  trottant  :  quand  vous 
reculez ,  ne  reculez  point  de  travers,  mais  fur  la  même  li- 
gne ,  &  ne  tirez  pas  perpétuellement  la  bride  ;  mais  rendez- 
la ,  quand  le  Cheval  recule  -,  l'égalité  des  cuiflès  &  l'équilibre 
du  corps  ,  aident  beaucoup  à  reculer  droit ,  &  le  moelleux 
de  la  main  à  reculer  long-tems. 

Appeliez  le  moins  que  vous  pourrez  de  la  langue  ;  au  lieu 
de  cet  aide ,  ferrez  les  cuiflès.  Il  eft  bon  de  vous  avertir  que 
pour  la  grâce  ,  il  ne  faut  point  que  les  aides  que  vous  donne- 
rez au  Cheval ,  foit  de  la  main ,  des  cuiflès  ou  des  jambes, 
foient  apperçûes  des  regardans  ;  &  par  conféquene,  il  ne  faut 
point  faire  de  mouvemens  fubits  ni  précipités ,  parce  que  pre- 
mièrement, en  furprenant  le  Cheval ,  vous  le  brouillez  :  fe- 
condement ,  que  votre  équilibre  6c  votre  fituation  fe  dérange  : 
rroifiémement ,  que  ces  mouvemens  font  défagréablcs  :  enfin 
il  faut  tromper  les  yeux  des  fpe&atcurs ,  de  façon  qu'ils  croyent 
que  c'eft  le  Cheval  qui  fait  de  lui-même  tout  ce  que  vous  lui 
faites  faire  effectivement.  A  l'égard  des  chârimens  ,  il  ne  s'en 
faut  fervir  qu'à  propos,  &  qu'ils  fe  faflènt  fentir  :  fi  vous  ap- 
puyez des  deux  à  votre  Cheval ,  appuyez  ferme  ;  6c  redoublez 
d'un  pareil  coup,  s'il  n'obéit  pas  }  mais  ne  picotez  jamais  , 
cela  ne  fait  que  brouiller  le  Cheval ,  Se  ne  le  détermine  pas. 

Deux 
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Deux  chofes  de  conféquencc ,  qu'il  faut  obferver  tant  que 
vous  êtes  à  Cheval ,  font  de  ne  jamais  couler  &c  arrêter  le  bou- 
ton des  rênes  fur  la  crinière,  &  de  ne  point  quitter  la  bride: 
il  y  a  du  danger  à  ces  deux  chofes ,  quand  on  ne  les  obferve 
pas  ;  car  dans  le  premier  cas ,  fi  le  Cheval  vient  à  faire  un  mou- 
vement de  tête ,  il  fe  donnera  à  lui-même  une  faccade  qui 

Î»eut  le  faire  tomber  fur  la  crôupe ,  ou  fe  renverfer  ;  &  dans 
c  fécond ,  il  peut  arriver  que  fa  bride  pafle  fur  fa  tête  en  fe  ba  i  C- 
fant  ou  autrement  i  alors  ,  ou  il  vous  emportera ,  ou  il  s'em>- 
barrailèra  les  pieds  dans  les  rênes ,  &  pourra  faire  une  chute 
dangereufe  Se  pour  vous  &  pour  lui.  Quand  vous  voudrez 
partir  au  galop  ,  ferrez  les  cuiflês ,  &  tâchez  de  faire  partir 
votre  Cheval  furie  champ ,  fans  trotincr  auparavant  :  quand 
un  Cheval  eft  drefTé ,  il  part  aifément  au  ferrement  des  cuiiïcs 
te  des  jambes,  que  votre  Cheval  galope  toujours  fur  le  bon 
pied ,  c'eft-à-dire  ,  que  fa  jambe  droite  avance  la  première 
te  non  la  gauche:  pour  peu  qu'on  y  foit  accoutumé,  on  fen- 
tira  fi  le  Cheval  eft  fur  fe  bon  pied  :  comme  cependant  cette 
jambe  droite  fatigue  plus  que  la  gauche,  on  peut  de  temseri 
tems ,  dans  le  courant  d'une  chafïp ,  quand  on  fent  cette  jam- 
be foiblir,  mettre  le  Cheval  fur  le  pied  gauche  pour  la  repo- 
fer ,  quoique  ce  foit  contre  les  régies.  Tenez- vous  toujoura 
des  cuiflès ,  6c  jamais  au  pommeau  de  la  fclle ,  cela  cil  hon- 
teux, ne  tournez  jamais  court  au  galop  :  mettez  votre  Che- 
val au'trot  quelques  pas  avant  de  tourner  j  car  au  £aiop  ,  un 
Cheval  peut  très-aifément s'abattre,  &  tuer  ou  eftropier  fon 
homme.  Quand  les  Anglois  galopent ,  ils-fe  baifTent  de  tems 
en  tems  vers  l'épaule  pour  regarder  les  jambes  de  devant  du 
Cheval  :  ils  trouvent  à  ce  mouvement  une  grâce  que  nous 
n'avons  point  adoptée  jufqu'à  préfent  :  nous  tenons  au  con- 
tra ire  pour  maxime,  de  refter  toujours  dans  la  même  fituatioa 
fans  faire  aucun  mouvement  du  corps  :  par  la  même  raifon , 
c'eft  une  mauvaife  façon  de  fe  pancher  du  côté  qu'on  fait 
tourner  fon  Cheval  ;  il  faut  toujours  fe  tenir  droit. 

Si  votre  Cheval  a  peur  de  quelque  objet ,  gardez- vous  bien 
de  le  battre ,  pour  l'en  faire  approcher  de  force  ,  car  au  lieu 
de  le  guérir ,  il  n'en  deviendra  que  plus  ombrageux ,  parce  qu'il 
craindra  l'objet  &  le  châtiment  >&L  enfin  il  le  deviendra  au 
point  qu'il  fera  des  écarts  terribles ,  ÔC  fou  vent ,  ou  bien  il  tour- 
nera de  la  tête  à  la  queue  à  la  moindre  chofe  qu'il  verra  :  fi  vom 
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entreprenez. enfuitc  de  ]e  guérir  de  fespeurs  en  l'adouciflant; 
▼ous  aurez  bien  pins  de  peine  à  l'en  faire  revenir  :  il  faut  donc 
commencer  à  le  conduire  doucement  fur  l'objet  qui  loi  fait 
peur ,  &  lui  laiflèr  fentir  :  il  fe  raflurc  de  lui-même  ,  &  fou- 
vent  enfuite  il  vient  à  n'avoir  plus  peur  de  rien  :  fi  cette  re- 
cette ne  vous  réuffit  pas ,  vous  aurez  bien  de  la  peine  à  en 
trouver  une  meilleure. 

Ce  défaut  de  battre  un  Cheval  qui  arpeur,  cft  très-com- 
mun furtout  aux  valets ,  ou  à  ceux  qui  ne  fçavent  pas  mener 
tm  Cheval. 

Un  homme  de  Cheval  doit  avoir  pour  principes ,  que  lors- 
qu'un Cheval ,  quand  même  il  feroit  vicieux ,  n'obéit  pas  à  ce 
que  l'on  lui  demande,  c'eft  le  plus  fouvenc  la  faute  de  l'hom- 
me &  prcfque  jamais  celle  du  Cheval  :  qu'il  faut  inventer  les 
moyens  d'en  venir  à  bout ,  &  que  ces  moyens  doivent  tou- 
jours avoirpour  but  la  douceur  :,  que  ce  qu'on  attribue  ordi- 
nairement a  malice ,  ou  à  mauvaile  volonté  de  la  part  de  1  a- 
nimat ,  n'eft  prcfque  toujours  ^ue  défaut  de  feienec  ou  de 
patience  du  côté  de  l'homme  :  il  arrivera  même  qu'un  Che- 
val trop  gourmandé  mal  à  propos ,  prendra  averfion  pour 
-fon  conducteur,  &  deviendra  indomptable.  II  faut  inftruire 
«n  Cheval  comme  un  Ecolier ,  &  lechaticr  quand  il  le  mérite 
mais  il  faut  proportionner  le  châtiment  à  la  défobéiflânee  j, 
car  fi  vous  l'outrez  >  vous  lui  faites  tourner  la  tête }  il  &  défen- 
dra 6c  pourra  devenir  rétif  i  d'un  autre  côté  ,  il  ne  fui  fauc 
lien  paner ,  que  vous  n'en  foyez  veau  à  bout  :  car  s'il  Ce  trou- 
ve le  maître ,  c'eft  un  animal  avantageux  qui  gagnera  tou- 
jours fur  vous ,  &.  vous  conduira  enfuite  fuivant  ù  fantaifie  j, 
mais  vous  ne  fçauriez  cependant  avoir  trop  en  recommanda- 
tion la  patience.  Les  plus  patiens  font  ceux  qui  réuffiflentr 
&  quand  un  Cheval  paraît  refufèr  l'obéiflànce  ,  dites- vous  4 
vous-même  que  c'eft  votre  faute  de  ne  vous  y  être  pas  pris 
de  la  façon  qu'il  a  fallu ,  pour  qu'il  vous  entende  :  cherchez 
le  caractère  de  votre  Cheval  y  ce  tôt  ou  tard  vous  en  vien- 
drez à  bout. 

Kg.  B.  Je  n'ai  defline  une  femme  4  Cheval  fûr  une  fêlfe  de  fem- 
me, que  pour  faire  voir  qu'une  femme  bien  à  Cheval  y  doit 
être  en  face  des  deux  oreilles  de  fon  Cheval  comme  un  hom- 
me y  ôc  non  en  côté  comme  ks  Peintres  les  mettent  ordinai* 
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CHAPITRE  XXIV. 
Comment  on  drejfe  un  Cheval  cCarauebufe. 

LA  plus  cflTentielle  des  qualités  d'un  Cheval  d'arquebufe  „ 
eft  d'être  froid  &  tranquille  ,-ainfi  quand  on  veut  dreflèr 
un  Cheval  à  l'arquebufe ,  c'eft  celui-là  qu'il  faut  prendre  :  on 
s'en  fert  ordinairement  pour  la  chafle  au  chien  couchant  ou 
pour  toute  autre  chafle  ou  on  veut  tirer  de  deflus. 

Il  s'agit  donc  de  l'accoutumer  fi  bien  à  s'arrêter  de  lui-mê- 
me ,  quand  on  couche  en  joue,  &  au  bruit  du  coup  de  fufil , 
qu'on  puifl*  fe  fervir  de  cette  arme  comme  fi  on  étoit  à  pied  : 
on  ne  peut  y  parvenir  qu'avec  douceur  &  patience  ;  8c  voici 
comme  on  doit  s'y  prendre.  On  commencera  donc  par  le  bien 
appaifer,  en  le  menant  au  pas  fans  compagnie  d'aucun  autre 
Cheval  \  on  l'arrêtera  fouvent ,  &  on  l'accoutumera  à  refter 
long-tems  arrêté ,  lui  ôtant  jufqu'au  moindre  defirde  repartir 
de  lui-même:  on  le  fera  reculer  quand  il  paroîtra  avoir  envio 
de  remarcher  avant  le  commandement;  enfin  on  l'endormira, 
de  façon  qu'il  faille  le  folliciter  de  reprendre  le  pas.  A  chaque 
fois  qu'on  l'arrêtera ,  on  dira  hou ,  afin  qu'il  connoifïè  que  ce 
mot  eft  deftiné  pour  qu'il  refte  aufii-tôt  qu'il  l'entendra  :  on  lui 
rendra  toujours  toute  la  bride  au  mot  hou  \  quand  il  fera  fait 
a  ce  langage ,  alors  on  fe  fervira  du  fufil ,  &  à  chaque  fois 
qu'il  s'arrêtera  à  hou ,  on  lui  fera  voir  le  bout  du  fufil ,  en  le 
baiflant  à  droit  &  à  gauche  de  l'encolure ,  fans  y  toucher  : 
quand  on  verra  qu'il  ne  prend  aucune  inquiétude  de  ce  mou- 
vement, on  fera  remuer  le  chien  du  fufil ,  le  tenant  droit  fut 
le  pommeau  ;  on  abaiflera  la  batterie ,  le  tour  à  pluficurs  repri- 
fes  :  s'il  paroît  inquiet  de  ces  bruits ,  on  le  fera  marcher  quel- 
ques pas  ;  puis  on  l'arrêtera,  &  on  recommencera  toujours 
les  mêmes  a&ions ,  le  faifant  repartir  &.  l'arrêtant  jufqu'à  ce 
qu'il  refte  immobile ,  &  ne  donne  aucun  figne  d'inquiétude , 

Îuand  ce  ne  feroit  que  de  faire  un  petit  mouvement  de  tête, 
infuir  c  on  fera  feu  feulement  avec  des  amorces  jufqu'à  ce  qu'il 
endure  ceci  comme  le  refte ,  après,  quoi  on  tirera  le  quart  d'u- 
ne charge  ;  §c  petit  à  petit  on  tirera,  la  charge  entière ,  le  con- 
firmant tous  les  jours  de  plus  en  plus  ,  afin  que  par  la  fuite  il 
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s'arrête  tout  court,  fans  attendre  qu'on  lui  dife hou  parle  feul 
mouvement  de  rendre  toute  la  bride. 

Il  y  a  des  Chevaux ,  qui  aux  premiers  coups  de  fûfils  ne 
prennent  aucune  peur ,  6c  on  les  croiroit  prefque  dreffès  \ 
mais  au  bout  de  quelques  jours,  il  leur  prend  tout  d'un  coup 
une  fi  grande  frayeur,  qu'on  a  plus  de  peine  à  les  en  guérir,  que 
ceux  qui  y  ont  été  difficiles  dans  les  commencemens:  alors  il 
faudra  s'armer  de  beaucoup  de  patience,  les  monter fouvent, 
être  longtems  deflus,  les  adoucir,  &  tâcher  d'en  venir  à 
bout  ',mais  le  meilleur  moyen,  eft  de  les  mener  fouvent  aux 
chafles  où  on  tire ,  afin  qu'à  force  d'entendre  &  de  voir  tirer 
des  coups  de  fufils  à  leurs  oreilles ,  ils  s'accoutument  à  ce 
bruit. 

11  y  en  a  d'autres  qui  n'ont  nulle  peur  du  fufil  j  mais  de  Taî- 
le  ,  c'eft-à-dire  ,  que  des  oifeaux  qui  partent  devant  eux ,  leur 
font  faire  des  mouvemens  de  furprife ,  ce  qui  empêche  celur 
qui  eft  deflus  d'ajufter  foncoup  :  pour  les  accoutumer  autant 
ni'on  peut  à  l'aîle ,  un  homme  à  pied  a  une  manière  d'oifeau 
ja&ice  au  bout  d'une  corde  \  il  fait  élever  cette  efpece  d'Oifeau 
devant  le  nez  du  Cheval  ;  mais  quand  un  Cheval  a  peur  de 
l'aîle ,  il  ne  s'en  corrige  prefque  jamais ,  ainfi  iî  faut  le  plus 
fouvent  fc  réfoudre  à  ne  s'en  point  fervir  à  cet  ufage. 

Un  autre  défaut  très-difficile  à  corriger ,  eft  celui  de  cer- 
tains Chevaux ,  qui  quoique  très-&ges ,  prennent  l'habitude 
de  donner  un  petit  coup  de  tête  dans  le  moment  que  le  coup 
part  i  ce  défaut  ôce  la  sûreté  du  coup ,  U  eft  très-difficile  à 
corriger. 

CHAPITRE    XXV.  < 

Comment  il faut  fi  conduire ,  &  fin  Cheval  à  U  Chajfe 
des  chiens  courans. 

LA  conduite  qu'on  doit  avoir  a  la  Chaflc  aux  chiens  cow* 
rans ,  tant  pour  foi  que  pour  fon  Cheval ,  n'eft  jpas  fans 
régies  ni  fans  précautions  à  garder,  pour  en  revenir ,  &  le 
Tamcner  fain  &  fauf.  Cette  Chaflè  confifte  à  courre  le  cerf, 
le  fanglier ,  k  loup >  le  lièvre,  le  chevreuil ,  le  daim  &  U 
renard. 
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Quand  on  veut,  ce  qui  s'appelle  chafler ,  c'eft-à-dire , 
fuivre  les  chiens  à  la  Chaffe  du  cerf,  du  loup  ,  du  chevreuil , 
du  daim  6c  du  fanglicr ,  il  faut  avoir  plulieurs  Chevaux  à 
monter,  fur-tout  au  cerf  &  au  daim  ,  qu'on  ne  tue  jamais  à 
coups  de  fufils  devant  les  chiens  j  mais  aux  autres  chafles  ,  fi 
on  veut  forcer  ;  le  lièvre  &  le  renard  fe  peuvent  forcer  avec 
un  feul  Cheval  :  on  ne  tire  gueres  le  lièvre  devant  des  chiens 
courans  ;  mais  quelquefois  le  renard  quand  on  appréhende 
qu'il  ne  fe  terre. 

L'équipage  d'un  Chaflcur ,  eft  un  bon  chapeau  à  large  bord,  Equipât;* 
un  Couteau  de  chafle ,  avec  un  fort  ceinturon  qu  on  met  J  un  Clui- 
communément  par-deflrus  fon  habit  ou  fa  vefte ,  un  fouet  de  r* 
chafle ,  qui  fert  pour  châtier ,  arrêter  ou  rompre  les  chiens , 
&  pour  oppofer  aux  branches  ,  quand  on  n'a  point  de  trom- 
pe, de  laquelle  on  fe  fert  au  même  ufage  dans  le  tems  qu'on 
ne  fonne  point  -y  de  bonnes  bottes  fortes  ,  tant  pour  fe  ga- 
rantir les  jambes  des  coups  de  branches  que  du  danger  des- 
chûtes. 

On  va  communément  au  pas  au  rendez-vous  :  quand  on 
veut  voir  chafler  un  équipage ,  &  qu'on  n'a  qu'un  Cheval ,  il 
le  faut  ménager  aux  chafles  de  longue  haleine,  fi  on  a  envie 
d'en,  voir  la  An }  pour  cet  effet ,  on  va  dans  les  chemins ,  on 
coupe  au  plus  court  dans  les  retours  ;  6c  quand  il  fe  trouve 
un  défaut,  on  met  pied  à  terre  ,  ce  qui  s'appelle  relayer  à 
l'Angloife  :  fi  on  voit  que  l'animal  fe  dépaïfe  ,  &  qu'il  entre- 
prend des  plaines  de  grande  étendue ,  il  vaut  mieux  manquer 
la  fin  d'une  chafle ,  que  de  crever  fon  Cheval. 

Lorfque  l'on  a  pluheurs  Chevaux  à  la  chafle ,  ce  qui  s'ap-  Des  Relais, 
pelle  des  relais  ;  fi  on  les  trouve  à  propos ,  il  ne  faut  pas  man- 
quer de  relayer  ;  5c  li  on  les  manque ,  il  faut  aller  au  trot  le 
plus  qu'on  pourra,  de  peur  de  furmener  fon  ChevaL  Mon- 
tez les  montagnes  au  pas  ou  au  trot,  6t  les  defeendez  le  plus 
doucement  que  vous  pourrez  \  &.  fi  vous  les  defeendez  au  ga- 
lop ,  foutenez  bien  de  la  main  6c  desjarrets ,  de  peur  de  faire 
une  chute  dangereufe  :  fi  vous  paflez  quelque  eau  eii  il 
faille  nager ,  rendez  toute  la  main ,  &  ferrez  bien  les  jarrets , 
ile  peur  que  l'eau  ne  vous  enlevé  de  deflus  votre  Cheval:  fi 
•votre  Cheval  a  chaud ,  quand  vous  relayez ,  le  Palefrenier  doit 
le  promener  quelque  tems ,  car  il  fe  rétroidiroit  trop  a  coup  „ 
&  pounoit  devenir  fourbu  :  U  en  tau t  ufer  de  même  à  la  mort 
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de  l'animal ,  &  fi  on  le  prend  dans  un  endroit  humide,  ott 
mènera  toujours  fon  Cheval  dans  une  place  féche;  car  s'il 
reftoit  arrêté  dans  l'humidité ,  il  pourroit  s'altérer  les  pieds  „ 
ou  en  devenir  foUrbu. 

Il  y  a  des  gens  qui  ne  fuivent  que  les  routes  &  les  chemins , 
ce  qu'il  faut  faire  quand  on  n'a  qu'un  Cheval  ;  mais  ceux  qui 
veulent  fuivre  les  chiens  dans  le  bois ,  fit  qui  n'y  ont  pas  d'ha- 
bitude, doivent  fçavoir  qu'il  faut  qu'ils  ayent  leur  chapeau 
bien  enfoncé  dans  la  tête ,  &.  fur  les  yeux  qu'il  ne  faut  jamais 
fermer ,  afin  de  juger  les  branches ,  &  de  les  écarter  avec  le 
manche  du  fouet  ou  la  trompe  ;  que  dans  un  bois  fourré ,  il 
faut  profiter  delà  moindre  clairière  pour  avancer,  &  qu'il  ne 
faut  jamais  entrer  dans  les  gaulis  avec  un  Cheval  d'ardeur , 
ou  qui  s'échaufFeroit  la  bouche  :  quand  un  cerf  eft  méchant 
fur  les  fins ,  ce  qui  arrive  fur-tout  dans  le  tems  du  rut ,  &  qu'il 
tient  aux  chiens  ,  approchez-vous  de  la  queue  des  chiens  j 
car  fi  vous  reftez  en  arrière  dans  le  bois ,  vous  pouvez  cour- 
re le  danger  de  rencontrer  le  cerf  qui  fait  alors  beaucoup 
de  retours ,  fied'en  être  chargé ,  bielle  ou  tué  :  le  fanglier  blefle 
quelquefois  ;  mais  le  cerf  tue  fouvent  §  voilà  pourquoi  les 
(Jhaneurs  ont  pour  proverbe  :  au  cerf,  la  bierre  ;  au  fanglier, 
le  barbier  :  quand  vous  voudrez  avoir  l'honneur  de  couper  le 
jarret  au  cerf,  lorfqu'il  tient  aux  chiens ,  &  que  vous  mettez 
pied  à  terre  pour  cela ,  défaites-vous  de  vos  bottes  y  car  s'il 
vous  avifoit  quand  vous  êtes  près  de  lui ,  il  pourroit  revenir 
fur  vous ,  &  vous  auriez  bien  de  la  peine  à  l'efquiver ,  étant 
embarrafle  dans  de  groflès  bottes. 

Il  me  refte  à  indiquer  comment  on  peut  s'y  prendre  pour 
diminuer  l'ardeur  d'un  Cheval  à  la  chailè.  Il  y  a  peu  de  jeu- 
nes Chevaux  qui  ne  fentent  de  l'émotion ,  &  qui  ne  s'ani- 
ment au  fon  des  trompes  6c  au  bruit  des  chiens  :  quand  cette 
ardeur  eft  fupportable,  elle  fc  pafle  petit  à  petit  par  l'habi- 
tude de  la  Chafle ,  &  par  la  fatigue  modérée  qu'on  leur  donne, 
en  les  laitfànt  aller  dans  des  plaines  ou  dans  de  jeunes  taillis  ; 
mais  fi  cette  ardeur  eft  fi  forte ,  o^u'il  y  ait  du  danger  de  les 
monter,  le  meilleur  eft  de  les  faire  mener  en  main  à  toutes 
les  chafles ,  jufqu'à  ce  qu'à  force  de  s'être  débatus  vainement  t 
ils  viennent  à  la  fin  à  fc  modérer  &  à  s'appaifer. 
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CHAPITRE  XXVI. 
Des  Courfis  Angloifcs. 

LEs  principaux  Seigneurs  élèvent  des  Chevaux  de  courfc  Tiré  du 
uniquement  pour  la  courfe  :  il  y  a  un  prix  qu'on  fait  pu-  Pour  & 
blicr ,  lorfque  l'on  indique  le  lieu  &  le  tcms  de  la  courfe  :  le  Contre  de 
Roi  donne  tous  les  ans  au  moins  une  bourfc  de  cent  guinées ,  l*Au'eur  de 
pour  fervir  de  prix  aux  courfes  de  Ncumarker ,  lieu  célèbre  CleveUnd. 
four  la  Courfe  :  les  Villes  ou  les  communautés ,  ou  un  nom- 
bre de  Soufcrivans,  quelquefois  même  un  Particulier,  font 
auflî  les  fommes  néceûaircs  pour  le  Prix  d'une  courfe,  qui  quel- 
quefois au  lieu  d'une  Bourle ,  eft  d'une  Jatte  d'argent  de  15 
ou  30  guinées ,  pour  faire  du  punch,  ou  une  tafle,  ou  une 
Jelle ,  ou  une  bride  pour  le  Cheval  qui  a  le  mieux  couru  , 
&  un  fouet  pour  le  fécond.  Les  loix  pour  la  courfe  fixent  la 
grandeur  du  Cheval  &  le  poids  qu'il  doit  porter:  on  égale  ce 
poids  avec  du  plomb  qu'on  met ,  ou  fur  la  felle ,  ou  dans  le» 
poches  de  celui  qui  pelc  le  moins  :  on  fixe  aufli  le  nombre  de 
tours  que  le  Cheval  doit  faire ,  le  tems  où  il  doit  être  mis  dan» 
des  Ecuries  marquées  pour  cet  effet ,  &.  l'argent  qu'on  doit 
donner  pour  fon  entrée  ,  ce  qui  fe  proportionne  au  Prix  in- 
diqué, 6c  ce  qui  double ,  quand  on  ne  le  remet  point  à  on  cer- 
tain jour  à  l'Ecurie ,  d'où  il  doit  part  1  r  pour  la  Courfe  :  en  ver- 
tu de  ces  loix,  on  peut  exclure  des  Chevaux  d'une  certaine 
réputation  $  des  Chevaux ,  par  exemple  >  tels  que  ceux  qui  au- 
ront couru  pour  des  Prix  d'une  telle  valeur ,  ne  pourront  être 
admis  à  la  courfe  qu'on  indique  :  on  peut  même  marquer  que 
le  Cheval  victorieux ,  fera  donné  pour  une  telle  fbmme  d'ar- 
gent ,  ordinairement  60  guinées ,  à  ceux  qui  ont  fouferit  pour 
Faire  le  Prix  de  la  courfe.  Le  nom  des  courfiers  vi&orieux ,  eft 
publié  dans  les  nouvelles  publiques ,  &  fouvent  même  le  non* 
des  Chevaux  qu'ils  ont  vaincus  ,  quand  ils  font  en  quelque 
réputation  :  il  eft  vrai  qu'on  marque  aufli  le  nom  de  ceux  à  qui 
ils  appartiennent.  Lorsqu'il  y  a  oc  pareils  divertiflèmens  dan» 
une  Province ,  non-feulement  toute  la  gtrury ,  c'eft-à-dirc  9 
la  Nobleffè  &  autres  Habitans  de  la  campagne  -,  mai»  la  plû~ 
part  de  ceux  des  Provinces  voifincs  ,  viennent  en  foule  ;  ce 
ne  font  que  feftins ,  que  bals  U  <£ic  conceo*- 
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CHAPITRE  XXVII. 
Du  Cocher  j  PofliUon  &  Chartier ,  &  de  la  façon 


L 


E  Cocher,  le  Portillon  &  le  Charrier ,  ne  différent  of- 

 dmaircment  du  Palefrenier,  qu'en  ce  que,  au-delà  du 

panfemenr  de  leurs  Chevaux ,  ils  (ont  encore  chargés  de  les 
atteler ,  êt  de  mener  une  voiture  Le  Cocher  dans  les  mai* 
fons  particulières,  a  fouvenc  foin  des  harnois-,  des  équipa* 
ges,  des  provifions ,  de  la  nourriture  \  enfin  il  a  tout  le  détail 
de  Ton  Ecurie  \  ainû  il  lui  faut  toutes  les  qualités  de  chaque 
chofe  en  particulier.  Il  doit  donc  être  ioigneux  ,  propre  % 
fidèle ,  &  lur  tout  fobre  ,  à  l'égard  du  vin  \  car  fi  l'y vrogne- 
rie  efl:  à  craindre  dans  tous  les  autres  domeftiques ,  elle  l'eft 
beaucoup  davantage  dans  celui-ci ,  puisqu'elle  le  peut  met- 
tre aufli  bien  que  Ion  maître  en  danger  de  la  vie. 
Choix  &  Il  eft  bon  que  le  Cocher  ait  une  figure  agréable  ;  il  lui  faut 
devoirs  du  de  la  fanté ,  de  la  force ,  &  de  bons  yeux  :  fes  devoirs  font 
Cocher.  je  bien  panfer  fes  Chevaux ,  &  fur-tout  de  leur  tenir  les  jam- 
bes &.  les  pieds  bien  nets  :  il  ne  manquera  jamais  toutes  les  fois 
qu'il  rentrera ,  avant  de  les  remettre  à  l'Ecurie  ,  de  leur  bien 
laver  les  pâturons  &  les  boulets ,  non  avec  le  balct  de  jonc  , 
qui  n'eft  bon  que  pour  nettoyer  le  train  du  carolïè ,  mais  avec 

une  éponec  &  une  broflè  ;  ce  qui  fe  doit  faire  comme  il  fuit. 

t>  ?i:rr._  j.  1  iv  1:  j  


coulera,  vous  vous  fervirez  d'une  broflè  pareille  à  celle  des 
fouliers ,  que  vous  tiendrez  de  l'autre  main ,  &  dont  vous  brof- 
ferez  bien  les  jambes ,  boulets  &  pâturons  ,  à  rebrouflè  poil , 
par  ce  moyen ,  vous  ferez  sûrement  écouler  &  fortir  toute  la 
boue  ,  &  vous  garantirez  le  Cheval  des  maux  qui  viennent 
communément  à  ces  parties  ,  comme  eaux  ,  poireaux ,  &c. 
caufées  par  l'âcreté  des  boues ,  pernicieufes  dans  les  grandes 
Villes ,  principalement  dans  l'hy  ver  :  le  balet  de  jonc ,  dont  les 
Cochers  fe  fervent  en  le  mouillant  dans  un  fceau  d'eau,  &  le 
palfant  fur  les  jambes  de  haut  en  bas  pour  les  laver,  n'agit 
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que  du  Cens  du  poil ,  &  par  conféquent ,  fait  plutôt  enfon- 
cer la  boue  qu'il  ne  l'ôte.  Le  fécond  foin  du  Cocher ,  doit 
être  de  tenir  bien  net  tout  fon  équipage,  comme  brides ,  har- 
nois ,  caroflè ,  &c.  fit  de  veiller  qu'il  n'y  manque  rien:  il  doit 
fe  tenir  propre  lui-même  pour  fc  faire  honneur  fit  à  fon  Maî- 
tre ;  &  s'il  prend  des  droits  fur  les  ouvriers  ,  ce  qui  cependant 
n'eft  pas  trop  légitime ,  du  moins  qu'il  ne  s'en  attribue  pas  de 
lui-même  fur  la  nourriture  de  fes  Chevaux  ;  qu'il  ne  les  em- 
pâte point  non  plus ,  de  façon  qu'ils  crèvent  de  graiflè ,  cette 
eraiûe  exceffive  les  défigure,  &  de  plus  les  fait  tomber  four- 
bus ,  ou  gras  fondus  au  moindre  exercice ,  fie  même  danj 
l'Ecurie. 

En  voyage,  qu'il  ait  fa  ferriere  bien  garnie  d'un  petit  En  voyage/ 
marteau  fie  de  quelques  clouds  de  fers  ,  ce  qui  lui  fer  vira  en 
cas  qu'il  y  ait  quelques  clouds  à  remettre  en  chemin  aux  fers 
de  les  Chevaux ,  c'eft  pourquoi  il  eft  bon  qu'il  fçache  bro- 
cher un  cloud;  il  eft  bon  auffi  de  fc  préeautionner  d'un  fer 
brifé.,  qui  fervira  à  conferver  le  pied  d'un  Cheval  qui  fe  dé- 
ferreroir  en  chemin ,  Se  dont  le  ter  feroit  perdu  ;  qu'il  mette 
auffi  dans  fa  ferriere,  un  gros  marteau  &  de  gros  clouds  pour 
les  roues ,  en  cas  qu'il  en  (oit  befoin,  auflà-bicn  que  des  corda- 
ges fie  des  tenailles ,  pour  remédier  à  ce  qui  pourroit  manquer 
aux  harnois  fie  au  relie  de  l'équiqage ,  ôe  qu'il  fe  munifle  fur- 
tout  d'une  bonne  enrayeure  pour  les  dcfcentes. 

Le  Poftillon  doit  être  choiiî  petit ,  parce  qu'il  chargera    Choix  du 
moins  fon  Cheval ,  jeune ,  bienfait  fie  ingambe.  Que  le  Char-  Po^1100 
tier  foit adif ,  robufte ,  ôe  capable  de  réfifter  à  la  fatigue.       &  du  Char" 

Paflbns  maintenant  à  la  façon  de  mener  de  chacun  de  ces  aer" 
domeftiques.  Nous  commencerons  par  le  Cocher. 

Il  feroit  inutile  de  prétendre  que  li  par  hazard  un  Cocher ,  Le  Cochet 
un  Poftillon ,  Sec.  venoient  à  lire  ce  Chapitre  avec  la  meilleu-  pour  mè- 
re volonté  du  monde ,  ils  puflènt  devenir  par  cette  feule  lec- 
ture, exccllens  dans  leurs  métiers.  11  eft  sur  que  la  théorie,  à 
.  l'égard  de  toutes  les  feiences  de  la  main ,  comme  à  tous  les 
exercices  du  corps,  feroit  peudechofe ,  fi  enfuite  la  pratique 
ne  venoit  pas  à  la  confirmer  :  cependant  cette  théorie  n'eft 
pas  toutrà  fait  à  bannir  fie  à  rejetter  ;  car  outre  qu'elle  eft  pour 
ainfi  dire,  une  introduction  à  la  pratique,  elle  fervira  encore 
dans  l'occafion  préfente ,  à  faire  connoître  au  Maîrre  de  ces 
domeftiques,  G  leur  pratique  eft  bonne  ou  mauvaife.  Je  me 
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garde  bien  de  propofer  cette  inftru&ion  aux:  gens  de  Cavale* 
rie ,  fie  qui  feavent  par  eux-mêmes  conduire  fie  ménager  U 
bouche  d'un  Cheval  ;  mais  il  fe  trouve  nombre  d'autres  pet* 
fonnes ,  dont  la  profeflïon  les  empêche  de  vaquer  à  celle-là,, 
qui ,  jé  crois,  ne  feront  pas  fâchés  de  rencontrer  ici  quclques- 
éclaircifïèmens  fur  cette  matière ,  à  moins  qu'ils  ne  s'imagi- 
nent avoir  la  feience  infufe.  J'ai  penfë  même  qu'il  ne  feroic. 
pas  inutile  de  s'étendre  un  peu  dans  ce  Chapitre ,  fur  des  dé- 
tails, qui  m'ont  paru  de  quelque  conféqucncc. 

Un  Cocher  peut  avoir  pluiieurs  imperfections ,  qui  regar- 
dent fà  façon  de  mener ,  ou  qui  y  6nt  rapport.  L'imprudence 
ou  le  défaut  de  jugement,  err  cit  une  confidérable  j  car  fi  le 
jugement  lui  manque,  il  s'embarquera  fouvent  dans  de  mau- 
vais pas ,  dont  non-feulement  il  le  tirera  avec  peine ,  mais, 
qui  caufêfont  quelquefois  la  deftrudion  de  fon  équipage  ,  er* 
brifant  (a  voiture ,  ou  eftropiant  les  Chevaux,  lui-même,  ou 
(on  maître.  Comme  le  jugement  eft  détruit  par  ryvrogneric,. 
ce  vice  fait  tomber  dans  les  mêmes  fautes }  fie  auflî  dangereufe- 
lnent..  Il  y  à  encore  des  Cochers  oui  prennent  averfion  pour 
«n  Cheval  $  alors  le  pauvre  animal  eftr  foucté  fie  harcelé  de 
fa^on,  qu'on  le  met  encore  moins  en  état  de  faire  ce  qu'on,.- 
lui  demande  ,  &  il  eft  ufé  bien  plutôt  que  le  Cheval  favori:; 
fi  celui  qui  mené  des  bêtes ,  vouloir  bien  fe  perfuader  qu'il 
doit  être  plus  raifonnable  qu'elles  y  qu'ainft  tout  ce  qu'on  de- 
mande à  des  Chevaux doit  être  dirigé  par  le  jugement  de- 
Phomrrie ,  il  ne  les  traiteroit  pas  comme  lès  égaux  ,*en  les  ta- 
xant de  lui  défobéir  exprès ,  d'être  bien  malins  fie  autres  épi- 
tetes  qu'il  leur  donne,  pendant  que  c'eft  fou  vent  fa  faute,  s'il 
n'en  vient  pas  à  bout  ;  car  qu'un  plus  habile  que  lui  monte 
fur  le  fiége,  il  fera  tout  ce  qu'il  voudra  de  ce  Cheval ,  que  fon 
prédéccflèur  ne  pouvoir  conduire..  D'autres  Cochers  fouctent 
perpétuellement  leurs  Chevaux  par  mauvaifè  humeur  Se  fé- 
rocité naturelle  :  évitez  de  vous  iervir  de  ces  gens-là  \  car  ou- 
tre qu'un  tel  caractère  répugne  à  l'humanité  ,  ces  coups  4c- 
fouet  font  jetter  les  Chevaux  en  avant  j  l'effort  fe  fait  ientir 
fut  leurs  barres  ,  ce  qui  leur  gâte  totalement  ;  fie  de  plus  le 
Cheval  eft  fi  harcelé  ,  qu'il  peut  en  tomber  malade ,  ou  du 
moins  cela  le  fatigue  fie  l'ufe  extrêmement  :  communément 
un  Cocher  de  cette  cfpece ,  eft  d'ailleurs  un  très-mauvais  fu  jct~ 
1c  défaut  le  plus  commum  des  Cochers  ^cft  d  avoirlamain 
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plus  ou  moins  mauvaifc ,  ils  font  en  quelque  façon  exeufa- 
.blcs  en  cela,  puifqu'ils  ne  fçavcnt  pas  monter  à  Cheval,  ôç 
que  cette  feience  enfeignée  par  un  habile  homme ,  accoutu- 
me à  ménager  la  bouche  d'un  Cheval  \  c'eft  fui  cela  principa- 
lement qu'il  eft  difficile  de  donner  des  leçons  par  écrit  :  c'eft 
pourquoi  quelques  perfonnes  curieufes  de  leurs  Chevaux  àc 
sûres  d'un  domeftique ,  lui  font  apprendre  quelque  tems  à 
monter  à  Cheval ,  avant  de  le  mettre  fur  le  liège  ;  cela  eft 
très-rare  dans  ce  paysci/J 'ai  entendu  dire  que  les  Allemands 
pratiquent  cette  coutume  :  aulli  les  Cochers  Allemands  pallènç 
pour  être  les  meilleurs ,  les  Chevaux  de  carofle  qui  ont  été 
-quelque  cems  montés  au  manège ,  font  bien  plus  agréables 
&  bien  plus  faciles  à  mener  enhiite.  Je  ne  lailfcrai  pas  d'ex- 
pliquer de  mon  mieux  ,  ce  que  c  eft  que  la  main  bonne ,  &, 
comment  il  faut  faire  pour  l'avoir:  on  dit  que  la  main  eft  bon- 
ne, quand  on  l'a  douce  6c  légère  raifonnablement  :  pour  ex- 
pliquer ceci ,  il  faut  comparer  l'effet  que  le  mors  fait  fur  les 
barres  d'un  Cheval ,  à  celui  d'un  morceau  de  fer  qui  appuye- 
roit  fur  votre  doigt  \  s'il  y  appuyoit  toujours ,  il  l'engourdiroit  j 
Ci  on  le  prelfoit  fort  avec  ce  ter  par  fecouflès ,  ce  feroit  comme 
autant  de  coups ,  qui  d'abord  vous  feroient  très-fenfibles  : 
«nfuitc  viendroit  l'éngourdilïèment  du  doigt  5c  l'infcnfibilité  : 
alors  ii  vous  êtes  plus  fort  que  celui  qui  tient  le  fer  ,  vous  l'at- 
tirerez à  vous  malgré  lui,  s'il  s'obftinc  à  vouloir  vous  réfifter 
avec  ce  fer.  Voilà  l'effet  de  la  main  mauvaife ,  qui  engour- 
dit &  ôte  la  fenfibilité  aux  barres  ,  mais  fi  celui  qui  tient  ce 
fer,  ne  l'appuyoit  que  de  tems  en  tems,  la  fenfibilité  qui  re- 
viendrait à  votre  doigt  dans  les  intervales  ,  feroit  que  vous 
en  feuririez  toujours  l'effet ,  comme  la  première  fois  :  voilà  la 
main  douce  &:  légère,  qui  eft  toujours  sûre  de  fon  effet. 

Il  yadcsCochers  qui  croyent  avoir  lamain  légère,  en  ne  te- 
nant point  du  tout  leurs  Chevaux ,  ôt  lailfant  les  guides  no- 
tantes -,  ceux-là  outre  qu'ils  atterent  leurs  Chevaux  en  les  laif- 
fant  aller  fur  le  nez  &.  furies  épaules,  ils  ne  laiflcnt  pas  de  leur 
gâter  la  bouche -,  car  quand  il  taut  reculer  ou  tourner  promp- 
icmcnt ,  ils  ratrapent  leurs  guides  •>  &  comme  le  tems  les 
Çreflè ,  ils  donnent  une  bonne  faccade  à  leurs  Chevaux,  &  à 
éorce  de  faceades  pareilles  ,  leur  endurciflent  les  barres  ;  à  la 
iîn  ils  ne  les  mènent  plus  que  par  faceades  ,  aufquclles  les 
♦Chevaux  s'aceoutumont.  Les  Cochers  qui  ont  la  main  rude, 
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en  viennent  encore  à  ce  point ,  en  tenant  les  guides  toujours 
tendues  i  Se  s'ils  ont  endurci  les  barres  à  leurs  Chevaux ,  ils 
s'en  prennent  au  mors ,  qu'ils  trouvent  alors  être  trop  doux 
ils  en  demandent  de  plus  torts ,  &  à  mefure  que  les. barres  s'en- 
durciflent  de  plus  en  plus ,  ils  augmentent  la  force  des  mors, 
jufqu'à  ce  qu'ils  ayent  fi  bien  ruiné  les  barres ,  que  leurs  Che- 
vaux ne  Tentant  pas  plus  ce  qu'ils  ont  dans  la  bouche  r  que 
fi  elle  étoit  de  bois  ,  alors  ils  vont  à  leur  fantaifie  ,  ôc  ils  finif- 
fent  fou  vent  par  prendre  le  mors  aux  dents ,  fc  tuer  ,  le  Cochei 
ou  le  Maître. 

Comme  cet  accident  funefte  n'eft  arrivé  que  trop  (bavent , 
je  crois  qu'il  eft  bon  de  remarquer  qu'alors  il  eft  imprudent! 
de  fe  jetter  à  ba*  de  la  voiture ,  plufieurs  ont  trouvé  ainfi  une 
mort  certaine,  au  lieu  que  quand  on  refte  dedans,  à  moins 
qu'on  ne  voyc  viliblcment  qu'on  ne  fçauroit  éviter  le  précipi- 
ce, il  peut  arriver  que  des  Chevaux  s'arrêtent  d'eux-mêmes, 
ou  quelque  objet  inattendu  les  fait  arrêter  ;  que  la  cheville 
ouvrière  quitte ,  &.  laine  le  caroile  ;  quelque  trait  qui  rompera, 
peut  aufli  arrêter  les  Chevaux  ;  fi  le  timon  caffè  ,  ils  ne  peu- 
vent aller  loin  j  fi  l'un  des  deux  s'abat  \  s'ils  donnent  du  nez 
contre  un  mur,  &c.  ainfi  il  y  a  beaucoup  moins  à  rifqucr  dans 
la  voiture  qu'à  fe  jetter. 

Revenons  a  ce  qui  s'appelle  la  main  légère  :  c'eft  de  rendre 
&  retenir  la  bride  a  fes  Chevaux  par  un  mouvement  moelleux 
de  la  main,  afin  de  rafraîchir  les  barres  6c  de  leur  y  conferves 
la  fenfibilité  ;  cela  de  tems  en  tems  &  point  coup  fur  coup», 
car  on  feroit  arrêter  (es  Chevaux ,  s'ils  n'ont  point  d'ardeur  y 
&  on  donn  croit  plus  d'envie  d'aller  à  ceux  qui  en  ont ,  car  cet- 
te façon  d'agir  les  impatiente  j  à  ceux-ci  il  faut  la  rendre  Se 
retenir  fi  finement  qu'ils  ne  s'apperçoi  vent  qu  a  fi  pas  du  mou- 
vement de  la  main  :  c'eft  ce  moelleux  de  la  main  qui  fait  recu- 
ler facilement ,  &  c'eft  principalement  à  cela  qu'on  peut  con»- 
noître  fi  un  Cocher  a  )a  main  douce  ou  non  j  car  l'un  fera  re- 
culer fes  Chevaux ,  fans  prcfquc  fc  donner  de  mouvement ,  & 
l'autre  tirera  par  reprife ,  fe  renverfera  même  fur  fon  fiége ,  & 
fe  donnera  bien  de  la  peine  :.  enfin,  c'eft:  ce  moelleux  de  la 
main  qu'il  faut  avoir  naturellement  j  car  il  y  a  des  Cochers,, 
quelque  bonne  volonté  qu'ils  ayent ,  qui  ont  les  reflorts  de  la 
main  durs ,  &  qui  ne  peuvent  attraper  ce  moelleux  comme 
d'autres ,  quelques  efforts  qu'ils  y  faflent  ;  mais  s'ils^y  eflayenry 
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ils  en  vaudront  toujours  beaucoup  mieux. 

Un  autre  défaut  très-commun  aux  Cochers ,  eft  d'enrêner 
leurs  Chevaux  fi  court ,  que  le  bout  du  nez  touche  prefque 
au  poitrail ,  afin  que  l'encolure  paroiflc  rouée  :  cette  genc 
perpétuelle  fait  qu'ils  s'appuycnt ,  fans  pouvoir  s'en  empê- 
cher ,  les  barres  fur  le  mors ,  ce  qui  les  engourdit  extrêmement 
&  leur  rend  la  bouche  dure  ,  il  vaudroir  mieux  les  enrêner  à 
leur  aife  ;  mais  lî  abfolument  on  veut  les  gêner  à  ce  point ,  il 
faudra  alors  paner  les  rênes  entre  le  coude  de  la  branche' & 
la  fous-barbe  ;  l'effet  du  mors  en  fera  moins  à  craindre.  De- 
puis peu  on  a  inventé  de  mettre  un  anneau  quarré  à  l'arc  du 
banquet ,  qui  eft  derrière  la  bofictte ,  c'eft  le  mieux  qu'on  puif- 
fe  faire,  puifque  la  gourmette  n'a  pour  lors  aucun  effet  pour 
ferrer  le  mors  fur  les  barres. 

Une  excellente  manière  d'enrêner  les  Chevaux,  eft  de  les 
enrêner  à  l'Italienne  :  ceci  eft,  pour  ain&dire,  une  double  en- 
rênure  qui  fert  à  les  tenir  toujours  à  la  même  diftance  du  ti- 
mon ,  fie  à  les  conduire  fans  communication  des  branches  de» 
guides  de  l'un  à  l'autre  Cheval  ;  chaque  guide,commc  on  fçait, 
fc  fépareen  deux  au-defTus  du  dos  de  chaque  Cheval ,  &  paf- 
fant  par  deux  anneaux  qui  font  au  coufïïnct,  la  brandie  d'en 
dedans- va  fc  boucler  à-  l'autre  Cheval  ,  ce  qui  fait  que  quand 
le  Cocher  tire ,  fuppofé  fa  guide  droite  ,  le  Cheval  qui  eft  à 
gauche  ,  eft  attiré  par  la  branche  d'en  dedans  de  cette  guide 
vers  fon  camarade ,  &c.  L'inconvénient  de  ceci  y  eft  que  fi 
un  Cheval  a  la  bouche  forte  &  1  autre  légère ,  celui-ci  fc  fent 
tiré  plus  fort  qu'il  ne  le  devroit  être ,  &  on  ne  peut  pas  ainfl 
conduire  chaque  bouche  fuivant  ce  qu'elle  demande.  L'enrè*- 
nure  à  l'Iralienne ,  remédie  a  cet  inconvénient;  ce  n'eft  autre 
chofe  qu'une  courroye  qui  prend  de  la  bride  de  chaque  Che- 
val ,  8c  qui  va  s'arrêter  au  côré  au  couflinet  de  fon  camarade  r 
par  ce  moyen ,  chaque  guide  ne  mené  que  fon  Cheval ,  &  le 
Cocher  peut  ménager  chaque  bouche  comme  il  veut. 

Panons  maintenant  à  la  conduite  de  la  voiture,  &  à  tout 
ce  qu'un  homme  qui  mené  doit  obfervcr. 

On  attelé  les  Chevaux  de  carofle  deux  à  denx ,  jufqu'à  fix  ;   Le  Cocfter 
le  Roi  &  les  Princes  en  mettent  jufqu'à  huit ,  les  deux  du  pourlacon- 
Cocher  attelés  au  timon ,  s'appellent  Chevaux  de  derrière ,  les  «ute 
deux  d'enfuite  ,  fe  nomment  Chevaux  de  volée ,  parce  qu'ils  c^v™***- 
font  attelés  à  des  paloniers ,  tenant  à  une  volée  qu'on  attache  tc 
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au  bout  du  timon  ;  les  deux  autres  font  appellés  Chevaux  do 
devant ,  &  à  huit  Chevaux ,  de  lixiéme  :  le  Portillon  monte 
Celui  qui  eft  à  gauche  $  ceux-ci  font  attachés  aux  Chevaux  de 
volée  par  des  traits  ;  le  Cocher  guide  les  Chevaux  du  timon , 
aufli-bien  que  les  Chevaux  de  volée ,  au  moyen  d'une  guide 
pour  chaque  Cheval ,  qui  partant  par  un  anneau  coufu  à  la  tê- 
tière des  Chevaux  de  timon  en  dedans ,  au-deflbus  de  l'oreil- 
le ,  va  fe  rendre  à  la  bride  des  Chevaux  de  volée ,  &c  vient  s'at- 
tacher à  la  fourchette  des  guides  des  Chevaux  de  derrière  :  le 
Portillon  d'attelage,  n'eft  chargé  que  de  la  conduite  de  fes 
deux  Chevaux,  conduifant  l'un  avec  la  bride,  &  l'autre  avec 
la  longe  de  main  ,  qu'il  arrête  à  une  boucle  qui  eft  à  fa  felle  j 
ce  qui  eft  le  plus  sûr ,  ou  qu'il  tient  à  la  main ,  ayant  fon  fouet 
de  la  main  droite. 

Comme  les  crins  du  Cheval ,  font  une  de  fes  beautés ,  il  faut 
qu'ils  paroiftènt  en  dehors  des  deux  côtés.  Après  avoir  aftèrti 
tout  le  mieux  qu'on  a  pu  la  taille ,  &c  avoir  mis  enfcmble  s'il  a 
été  poiîîble ,  ceux  qui  tirent  également ,  on  peigne  à  droit  les 
crins  des  Chevaux  ,  qui  font  fous  la  main  du  Cocher,  c'eft- 
à-dire ,  à  fa  main  droite ,  &  à  gauche  les  crins  de  ceux  qui  font 
hors  la  main:  les  plus  grands  6c  les  plus  caroffiers  doivent  être 
au  timon  ;  les  Chevaux  de  volée ,  feront  un  peu  moindres ,  & 
ceux  du  Poftillon  feront  les  moins  caroiîîers ,  les  plus  petits 
&  les  plus  légers  ;  ainfî  les  fix  Chevaux  ont  leur  place  marquée 
avant  de  {brtir  de  l'Ecurie  :  le  fouet  du  Cocher  à  quatre  &  à 
fix ,  eft  plus  long  que  s'il  n'avoit  que  deux  Chevaux. 
Le  Cocher     Quand  un  Cocher  eft  for  fon  fiége ,  il  doit  y  être  bien  affis 
fur  foo  fié-  &  bien  droit ,  fans  avancer  ni  reculer  le  corps ,  les  coudes  près 
ie'  de  lui  ;  il  eft  de  très-mauvaifo  erace  d'avoir  les  bras  Se  les  mains 

tendues  en  avant ,  comme  fi  elles  étoient  pendues  aux  guides  : 
cette  fituation  eft  afFectie  -,  &  tout  air  aftecïé  eft  contraint:  il 
jic  doit  point  faire  de  contorûons  fur  fon  fiége ,  foit  qu'il  tour- 
ne ou  qu'il  recule ,  ou  à  l'approche  de  quelque  borne  pour  l'é- 
viter, comme  il  y  en  a  qui  le  panchent ,  croyant  que  le  mou- 
vement de  leur  corps  va  faire  obéir  le  carotte  6c  les  Chevaux  : 
un  bon  Cocher  doit  fans  y  regarder ,  foit  qu'il  tourne  ou 
■qu'il  recule ,  fçavoir  précifément  où  fa  roue  de  derrière  doit 
pafTer. 

On  ne  peut  foutenir  &  aider  les  Chevaux  de  caroffe ,  que 
'  de  la  main  S(.  du  fouet  \  il  ne  faur,  donc  fc  fervk  du  fouet  que 
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comme  d'un  aide  ou  d'un  châtiment }  mais  fur-tout  que  ce 
Soit  à  props ,  comme  pour  foutcnir  un  Cheval  qui  fe  laide 
aller  dans  un  tournant ,  pour  le  remettre  fur  les  hanches  , 
quand  il  s'abandonne  trop  fur  les  épaules ,  pour  faire  tirer  éga- 
lement un  Cheval  qui  fc  néglige  ,  Ôt  autres  occafions  qu'on 
ne  feauroit  décrire  j  mais  il  raut  donner  le  coup  de  fouet  dans 
le  tems  de  la  faute ,  afin  que  le  Cheval  connoiflè  pourquoi 
©n  le  châtie  5  ne  prodiguez  donc  point  les  coups  de  fouet ,  car 
les  Chevaux  s'y  accoutument  comme  aux  (accades-:  quand 
vous  donnez  un  coup  de  fouet ,  qu'il  foit  bien  appliqué ,  & 
fur-tout  à  propos  ,  comme  je  viens  de  dire ,  &  n'imitez  pas. 
ceux  qui  donnent  perpétuellement  de  petits  coups  de  fouet 
comme  s'ils  vouloient  cateucr  leurs  Chevaux  car  ils-  n'en 
tiennent  compte. 

Les  régies  que  doit  obfcr  ver  le  Cocher  à  deux  Chevaux,    Dans  une 

Siand  il  marche  dans  une  Ville,  eft  d'aller  un  trot raifonna-  VlUe* 
e  y.  quand  le  pavé  eft  bon ,  Se  d'aller  plus  doucement ,  en 
lbutenant  bien  Tes  Chevaux  furie  pavé  fec/ qu'il  ufe  de  pré- 
caution avant  de  tourner  le  coin  d'une  rue ,  en  diminuant  fon 
train ,  foutenant  fes  Chevaux ,  &  prenantfon  tournant  le  plus- 
grand  qu'il  pourra ,  pour  éviter  de  donner  dans  quelqu'autrc 
voiture,  dont  il  pourroit  arriver  accident.  Si  en  allant  vîte  r 
on  toutnc  trop  court ,  il  y  a  danger  que  le  Cheval  d'en  de- 
dans ne  s'abatte ,  parce  que  l'autre  le  pouffé  en  tournant  fur 
lui  ;  s-'il  fe  trouve  dans  quelque  embarras ,  où  il  foit  obligé  de 
reculer ,  c'êft  alors  qu'il  doit  être  le  maître  de  la  bouche  de  . 
fès  Chevaux ,  pour  les  reculer  droit }  car  il  eft  dangereux  de  fe 
mettre  en  travers  dans  un  embarras  ;  on  recule  lut  vous ,  on 
vous  verfe ,  ou  on  vous  brife  :  en  un  mot,  il  faut  qu'il  ait  une 
attention  perpétuelle ,  tant  pour  prévoir  &  éviter  de  faire  em- 
barras ,  que  pour  crier  gare ,  de  peur  de  pafler  fur  le  corps  à 

Suelqu'un  :  il  y  a  des  Cochers  qui  approchent  fi  fort  des  mai- 
>ns ,  qu'ils  ne  laiflent  pas  d'efpace  aux  gens  de  pied  pour 
pafler,  c'eft  un  inconvénient  qui  attire  quelquefois  des  que- 
relles, &  que  le  maître  ne  doit  pas  fournir. 

Il  eft  uneerpece  de  Cochers,  qui  auflî-tôt  qu'ils  font  furie 
fiége  ,  s'imaginent  être  devenus  gens  redoutables  Se  confidé- 
rables ,  de  façon  que  rien  ne  doit  leur  réfifter.  Comme  les  vic- 
toires qu'ils  peuvent  remporter ,  ne  font  que  d'ëcraicr  quel- 
qu'un ,  ou  de  brifer  une  voiture ,  un  homme  (ènfé  ne  doit 
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pas  s'en  fervir  un  moment  ;  ils  trouveront  condition  ,  car  les 
petits  maîtres  s'en  accommodent:  un  bon  Cocher  recule 
promptement  dans  les  cours  &  fous  lesremifes,  fans  harceler 
&  fouailler  Tes  Chevaux. 
A  la  Cam-  A  l'égard  de  mener  en  campagne  ou  en  voyage  ,  tout  fort 
ptgnt.  foin  doit  être  de  ménager  fes  Chevaux ,  pour  qu'ils  puiflènt 
aiféraent  fournir  la  route  fans  être  fatigués.  Le  maître  de  l'é- 
quipage ordonne  ordinairement  la  dmée  &  la  couchée,  6c 
c'eft  au  Cocher  à  les  y  conduire  fagement.  Pour  cet  effet,  il 
ira  tantôt  le  trot,  mais  un  trot  moins  foutenu  que  dans  les 
Villes ,  &  tantôt  le  pas  plus  ou  moins  fréquemment  félon  que 
fes  Chevaux  feront  plus  ou  moins  en  haleine  ;  c'eft  en  voyage 
&  en  beau  chemin  qu'il  faut  laifler  les  guides  un  peu  Notantes, 
mifqu'on  n'a  rien  alors  à  demander  à  les  Chevaux ,  finon  d'al- 
er  droit  devant  eux  1  mais  dans  les  mauvais  chemins  il  faut 
foutenir  les  Chevaux  ,  de  peur  qu'ils  ne  s'abattent ,  ÔC  d'ail- 
leurs cela  les  foulage  ;  aller  bien  doucement  &  fçavoir  quar- 
tayer  à  propos  ,  c'eft-à-dirc ,  mettre  le  timon  fur  i'orniere  , 
afin  que  les  Chevaux  marchent  des  deux  côtés ,  quand  le  che- 
min eft  pavé  »  &  qu'on  trouve  un  ruiflèau  de  pavé  un  peu  pro- 
fond ,  un  bon  Cocher  le  paflè  en  biais  }  premièrement  pour 
que  la  fecouflè  foit  moindre  au  caroflè  ;  &  fecondement  pour 
que  l'aiflieu  en  fouffre  moins  j  car  les  deux  roues  arrivant  au 
fond  du  ruiflèau  en  même  tems  &  remontant  fur  le  champ , 
donnent  une  fecoufle  à  l'aiflieu ,  qui  pourrait  le  faire  caflèr, 
fur-tout  quand  on  va  le  trot.  Il  faut  aller  au  pas  à  l'approche 
d'une  montagne  pour  repofer  les  Chevaux ,  afin  qu'ils  ayent 
plus  d'haleine  Se  de  force  pour  la  monter *  éc  fi  elle  eft  rude  , 
on  les  arrêtera  un  moment  au  haut  pour  les  laiflèr  fouffler. 
Tout  le  monde  de  la  voiture  doit ,  fi  faire  fe  peut ,  monter  la 
montagne  à  pied  \  il  en  eft  de  même  à  une  defeente  où  les  Che- 
vaux peineront  beaucoup  à  retenir  la  voitarc  ;  on  les  foulage 
encore  en  enrayant  une  roue  de  derrière ,  ce  qui  l'empêche 
de  tourner ,  &  par  conféquent  rend  la  voiture  moins  rou- 
lante ;  il  faut  au  fi  i  pour  peu  que  les  Chevaux  ayent  chaud ,  les 
mener  au  pas  quelques  momens  avant  d'arriver  à  l'Auberge  , 
afin  de  les  laifler  foufficr,  fie  qu'ils  ne  fe  refroidiflènt  pas  touç- 
k  coup;  ce  qui pourroit  les  faire  tomber  fourbus.  A  l'égard 
du  refte  du  panlemcnt  qu'on  doit  obferver  en  voyage ,  voyez 
le  Chap.  X, 

Quand 
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,  Quand  on  attelé  quatre  Chevaux  à  une  voiture ,  c'eft  com-  A  quatre 
munément  pour  aller  en  voyage ,  on  s'en  ferc  de  deux  façons  -t  Chevaux, 
fçavoir ,  fans  poftillon ,  le  Cocher  menant  fcul  les  quatre  Che- 
vaux, ou  avec  un  poftillon  ,  qui  mené  les  deux  Chevaux  de 
devant ,  attachés  par  des  traits  aux  harnois  des  Chevaux  du  ti- 
mon :  les  quatre  Chevaux  fans  poftillon ,  ne  font  pas  fans  dati- 

Îjer  ,  fur- tout  dans  les  defeentes  -,  car  fi  les  Chevaux  de  devant 
ont  jeunes  ou  fehfiblcs ,  ou  qu'ils  n'ayent  pas  la  bouche  bon- 
ne ,  ils  s'échaufferont  peut-être  la  têtc'i  fie  la  pente  les  favori- 
sant ,  ils  pourront  bien  prendre  le  mors  aux  dents ,  au  lieu  que 
le  poftillon  les  retient  facilement  j  je  confeiJlerois  donc  d'a- 
voir toujours  un  poftillon:  venons  maintenant  à  la  conduite 

2 ue 'doit  tenir  un  poftillon  d'attelage ,  foit  à  quatre  ou  à  fix  A  Gx  Che- 
)hevaux.  Comme  le  Cocher  mené  le  timon ,  le  poftillon  doit  vaux* 
lui  être  fubordonné,  c'eft-à-dire ,  exécuter  fans  repl  ique  tout  ce 
qu'il  lui  dit ,  ôc  les  fignes  qu'il  lui  fera ,  foit  pour  tourner  .,  fai- 
re tirer  fes  Chevaux,  8cc.  il  doit  donc  avoir  toujours  atten^ 
tion  à  fon  Cocher  8c  faire  tirer  fes  Chevaux  droit ,  c'cXt-à-dire, 
ne  les  pas  conduire  à gauche ,  quand  les  Chevatix  de  derrière 
■vont  à  droite }  car  cette  mauvaiî'c  manœuvre  fatigue  tout  l'é- 
quipage :  qu'il  fonge  à  ne  pas  tant  faire  tirer  fon  porteur:  qu'il 
prenne  fon  tournant  de  loin ,  fans  trop  faire  tirer ,  de  peur  de 
forcer  le  Cocher  à  tourner,  trop  court  ;  il  faut  aufli  quand  il 
s'agit  de  reculer  qu'il  mainticiuie.feaî  Chevaux,  de  façon  qu'ils 
ne  fc  mêlent  pas  dans  leurs traits  vCP  qui  pourroit  arriver,,  (i  ils 
Soient  trop  hîches  { c'eft  pour  la  même  raifon ,  que  le  poftil- 
lon doit  partir  le  premier ,  quand  la  voiture  commence  a  mar- 
cher. Les  Chevaux  de  derrière  doivent  retenir  dans  les  def- 
centes,  &  aux  montagnes  les  Chevaux  .de  devant  doivent 
tirer  pour  foulager  ceux  du  Cocher.    .  , 

Le  Poftillon  qui  mené  la  chaifede  pofte ,  n'a  communément  je  q^^T 
que  deux  Chevaux  à  conduire  -,  fçavoir  le  Cheval  de  brancard 
&  celui  fur  lequel  il  cft  :  il  faut  qu'un  poftillon  foit  à  Cheval 
âc  bonne  grâce  >  c'eft  pourquoi  il  leroit  n^ceiîairc  qu'il  c^tapr 
-pris  à  monter  à  Cheval ,  allez  pour  s'yi>ien  tenir ,  fon  Chçval 
6c  lui  en  feroient  plus  à  leur  aife  ,  8c  on  ne  verroit  point  de 
poftillons  de  travers  fur  leurs  Chevaux  ,  fc  donner  bien  )  du 
mouvement  du  corps ,  ou  brandiller  les  jambes  continuellcr  * 


.Ordinairèmcntie  Portillon    au  ficjit  galop,  £  Je  Cheval 
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de  brancard  ne  fait  que  trotter  ;  cela  eft  plus  agréable  à  voîr, 
lorfqu'il'ne  s'agit  que  de  faire  trois  ou  quatre  lieues,  comme 
d'aller  de  Paris  à  Vcrfailles  ;  maisiï  l'on  veut  voyager  en  chaife 
de  porte  avec  fes  Chevaux ,  aucun  des  deux  ne  doit  galopper  ; 
il  faut  renoncer  à  la  grâce  en  cette  occaûon  ;  car  le  galop  qner- 
qtie  petit  qu'il  foit ,  tatigue  toujours  plus  un  Cheval  que  le 
trot,  qui  eft  fon  allure  naturelle.  Les  Portillons  de  la  pofte 
galoppent  communément  ;  mais  leurs  Chevaux  font  en  halei- 
ne ,  6c  ils  n'ont  tout  au  plus  que  cinq  ou  lix  lieues  à  faire ,  atuît 
voit- on  que  ces  Chevaux  le  mettent  bien-tot  pour  le  foulageï 
à  une  efpccede  train  rompu ,  qui  tient  du  trot  &.  du  galop 
ce  qu'on  appelle  l'aubin. 

Le  Poftillon  n'a  d'autre  attention  à  avoir ,  à  l'égard  de  la 
voiture,  que  de  bien  conduire  la  roue  droite  ;  car  comme  le 
Cheval  de  brancard  eft  attelé  entre  les  deux  brancards ,  au 
milieu  delà  chaife }  &.  que  le  poftillon  eft  à  fa  gauche ,  la  roue 
gauche  eft  derrière  lui ,  vis-à-vis  de  la  croupe  de  fon  Cheval  * 
ainfi  cette  roue  fuivra  partout  où  il  aura  pafle  :  il  n'en  eft  pas 
de  même  de  la  roue  droite ,  oui  eft  bien  plus  en  dehors  -,  c'eft 
pour  quoi ,  quand  il  veut  que  la  chaife  tienne  le  milieu  du  che- 
min ,  il  faut  qu'il  marche  fur  le  côté  du  chemin  à  gauche  : 
quand  il  tourne  à  gauche,  il  peut  tourner  court;  mais  a  droite, 
il  faut  qu'il  prenne  fon  tournant  de  très4oin  :  quand  il  s'agit 
de  quartayer,  le  Cheval  de  brancard  doit  marcher  uir  le  bord 
de  l'ornière,  à  droite  ou  à  gauche  de  ladite  ornière:  quand  il 
voudra  retenir  fon  Cheval  de  brancard ,  foit  qu'il  aille  trop  vi- 
te ou  dans  une  defeente  ,  il  lui  foutiendra  la  tête ,  en  levant 
la  longe  de  main  ,  droit  en  haut,  à  coté  de  fa  tête  :  en  mon- 
tant ,  il  faut  qu'il  folle  bander  les  traits  de  fon  porteur ,  pour 
foulagcrle  Cheval  de  brancard;  mais  en  pays  plat ,  fon  Che- 
val doit  tirer  médiocrement,  fur-tout  lorlqu'il  galoppc.  Il 
doit  être  adroit  à  éviter  les  pierres  :  il  fc  trouve  beaucoup  de 
portillons ,  avec  lefqucls  vous  ne  perdez  pas  la  moindre  petite 
pierre  d'un  chemin  y  il  traverfera  aufli  les  ruifteaux  de  pavé  ôc 
autres  pentes  pareille*  en  biais  ,  comme  il  eft  dit  du  Co- 
cher. 

Ce  n'eft  pas  une  précaution  fuperflue  dans  les  mauvais  cheT 
mins  pour  le  foulagement  du  portillon  &  pour  la  sûreté  de  ce- 
lui qui  eft  dans  la  chaife,  d'avoir  des  guides,  avec  lefqucls 
il  puhTe  conduire  le  Cheval  de  brancard  ydaas  les  cas  où  le 
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portillon  a  de  la  peine  à  lui  faire  tenir  la  route  sûre ,  ou  dans 
d'autres  occafions  qui  peuvent  fe  rencontrer  le  long  d'un 
chemin. 

Le  Chtrtier  exige  auffi  une  efpccc  d'intelligence  fil  doit  fc  Le  Char- 
tenir  toujours  à  gauche  en  devant  .du  limo/iier^-  le  nombre  "er. 
des  Chevaux  qu'on  attelé  à  une  charctee,  n'eftpas  fixe  ;  il  ne 
pafTegucres  cependant  dix  00  douze:  il  doit  bien  charger  fa 
charctte ,  de  façon  que  le  poids  qu'il  y  mettra ,  foit  en  équili- 
bre fur  l'aiflicu ,  .afin  que  les  limons  ne  pèlent  point  fur  le  li- 
monier, ni  aufii  que  it  charctte  ne  fe  renverfe  point  trop  en 
arrière  j  il  qc  harcèlera  point  fes  Chevaux  en  beau  chemin , 
de  peur  de  ne  ks  jHus  trouver  au  fecours  dans  le  mauvais  :  le 
limonier  ne  doit  point  ou  peu  tirer  :  il  eft  fait  pour  tourner, 
reculer  âcfoutjcnjr  dans  la  4cfcente  :  l'eilèntiel  du  charrier, 
cft  de  faire  tirer  tous  fes  Chevaux  également ,  de  choilir  bien 
fon  chemin  ,  de  fe  (crvir  à  propos  du  limonier, 'de  prendre 
bien  fes  précautions ,  quand  il  a  beaucoup  de  Chevaux  pour 
tourner  i  ne  jamais  monter  defllis  pour  peu  qu'il  ait  à  gouver- 
ner fa  charctte  ne  jamais  dormir  dans  fa  charctte  en  che- 
min ,  pour  éviter  bien  des  accidens  qui  le  menacent  alors. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

.  i  '■[    .."{.-:.••!  .f»  \  /„     ■  .     -  • 
Des  avantages  de  la  Saignée, 


LA  faignée  cft  un  des  grands  remèdes  qu'on  puiflè  pra- 
tiquer aux  Chevaux  qui  abondent  communément  en  uni 
fang  cru  &  épaix ,  foit  par  1'efpecc  de  leur  nourriture ,  foit 
par  trop  de  fatigue  ou  trop  repos. 

Les  maladie*  aiguës,  fur-tout ,  celles  qui  attaquent  lecer- 
▼eau,ont  befoin  de  fréquentes  faignées  pour  dégorger  les  vaif- 
feaux,  &  dormant  un  libre  cours  au  fang  ,  le  mettre  en  état 
de  chalïer  pantranfpiration  l'humeur  qui  le,  fait  fermenter  &c 
qui  feroit  inceflamment  dépôt  dans  quelque  partie  intérieure. 

La  faignéc  eft. sûrement  évacuative  »  ÔTpour  fçavoir  fi  elle 
eft  révullive ,  il  s'agit  fans  examiner  la  choie  phyUquement  de 
confultcr  l'expérience  fur  les  hommes  ,  dans  lefquels  on  voit 
clairement  que  la  faignéc  du  pied  foulage  plus  la  tête  dans  de 
grands  maux  que  la  faignée  du  bras  j  Te  Cheval  reflèmble  à 
THomme  méchaniquement ,  la  circulation  de  fon  fàng  cft  la 
même^infi  il  peut  être  foulagé  par  les  mêmes  moyens.  Le 
Lecteur  verra  que  j'employe  Ce  remède  en  bien  des  occafions> 
dont  je  fuisTpcrluadé  qu'il  le  trouvera  bien,  Ci ,  malgré  l'ancien- 
ne opinion  aes  Maréchaux,  il  en  fait  ufage.  J'avance  encore 
avec  certitude  que  les  influences  de  la  Lune  &  de  quelque  Af- 
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trc  que  ce  foit,  n'onc  aucun  pouvoir  fur  les  tempérammens  ni 
fur  les  effets  des  remèdes  \  ce  que  je  dis  pour  avertir  ceux 
qui  par  hazard  ne  fcroient  pas  initruits  que  généralement  on 
cft  défabufé  de  cette  cfpece  de  fupcrftition. 

Je  ne  m'éctnds  pas  davantage  ici  fur  la  faignée ,  on  verra 
dans  les  maladies  où  je  la  confeille  les  raifons  qui  m'y  enga- 
gent. Quant  à  l'opération  de  la  faignée ,  &.  comme  on  la  pra- 
tique fur  les  Chevaux  ,  je  renvoyé  au  Traité  des  Opérations  ; 
je  finirai  ce  chapitre  en  1 aifant  l'obfervation  que  tout  animal  a 
çnviron  le  tiers  de  fa  pefanteur  de  fang  :  ainh ,  qu'un  Cheval 
^ordinaire  en  a  cinquante  livres  à  peu  près. 

 *   

—————— 

CHAPITRE  II. 
Des  dé/avantages  de  la  Purgation,  * 

LA  purgation  bien  loin  d'être  indifférente  au  Cheval ,  lui 
caufe  fouvent  plus  de  mal  que  de  bien  :  cet  animal  n'eft 

Sas  li  aifé  à  émouvoir  que  l'Homme ,  &  une  médecine  lui  rc- 
:e  toujours  vingt-quatre  heures  dans  le  corps ,  fouvent  deux 
jours ,  quelquefois  quatre  :  pendant  ce  long  féjour,  il  faut  né- 
ceflairement  que  partie  de  la  purgation  fe  digère  &  palfc  dans 
le  fang:  &  comme  la  qualité  des  médicamens  purgatifs  cft 
plutôt  d'exciter  des  criles ,  de  façon  qu'ils  produifent  un  effee 
non  accoutumé ,  que  de  fervir  à  la  nutrition ,  ils  ne  peuvent 
pas  manquer  de  donner  une  mauvaife  qualité  au  fang  en  l'é- 
chauffant &  quelquefois  pour  iong-tems  ;  c'eft  pourquoi  (i 
vous  purgez  un  Cheval  maigre  échauffé  ou  qui  a  la  hévre, 
vous  lui  faites  avaller  le  poifon:  la  purgation  ne  peut  faire 
quelque  effet  favorable  qu'à  un  Cheval  nu&ionairc  &  rem- 
pli driu  meurs  pefantes  &  aquatiques. 

Si  le  Cheval  pouvoir  vomir  ce  ferait  un  grand  avantage  pour 
lui ,  parce  que  les  vomitifs  &  émetiques  font  leureffet  précr- 
pitament,  &  par  conféquenc  ne  peuvent  laifïèr  que  peu  cPim- 
preffion  de  chaleur;  mais  cet  animal  cft  privé  de  ce  fecours 
qui  eft  accordé  aux  hommes  8c  aux  animaux  à  pattes. 

On  fçait  à  préfent  quelacâufc  du  vomifïcment  provient  en 
partie  de  l'irritation  des  fibres  des  mufcles  du  bas-ventre ,  la- 
quelle leur  caufe  un  mouvement  convulfif  qui  les  élevé  avec 
violence  U  parfccoufTes  vers  le  bas  de  l'eftomac ,  &  en  partie 
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de  rabaiflcment  du  diaphragme ,  qui  foul«  en  mêms  tems  fur 
la  partie  fupérieure  de  l'eftomac ,  lequel  fe  trouvant  preffé 
de  tous  côtés  cft  obligé  de  fe  dégorger  parle  conduit  du  man- 
ger appellé  Ocfophagc. 

Les  mufclcs  du  bas  ventre  des  Chevaux  ne  paroiflènt  pas 
difpofés  à  céder  à  l'irritation  ,  ils  font  d'une  contexturc  fi  for- 
te pour  foutenir  apparemment  la  pefanteur  de  leurs  inteftins , 
qu'ils  demeurent  qualî  immobiles,  ils  ne  cèdent  pas  même  à 
la  rcfpiration  qui  n'eft  vifiblc  qu'au  défaut  des  côtes  à  l'endroit 
qu'on  appelle  le  flanc }  &  cela  cft  lî  vrai ,  que  lorfqu'un  Cheval 
cil  pouAif ,  le  mouvement  de  la  refpiration  fait  plutôt  remuet 
le-haut  de  la  croupe  qu'ébranler  les  mufclcs  du  bas  rentre , 
d'où  vient  qu'on  a  imaginé  de  faire  une  opération  au-deflus 
de  l'anus  qui,  quoiqif  inutile ,  donne  à  connoître  qu'on  efpé- 
roit  foulager  le  Cheval  en  donnant  ifllie  par  cet  endroit  à  une 
partie  dcT'air  qui  gonfle  la  croupe.  A  l'égard  du  diaphrag- 
me ,  quand  il  s'abaiflèroit  fur  l'eftomac  du  Cheval ,  il  n'eft  pas 
capable  tout  feul  d'exciter  le  vomiûemcnt ,  puifque  le  bas  de 
l'eftomac  ne  feroit  pas  comprimé. 

Les  émetiqncs  les  plus  violens  ne  pouvant  donc  faire  'vo- 
mir le  Cheval ,  ne  le  purgent  nullement  i  mais  par  un  effet 
Singulier  à  cet  animal  ils  lui  fervent  de  diaphoniques  6c  lui 
purifient  le  fang 

Des  Cor-     Les  cordiaux  que  les  Maréchaux  mettent  à  toutes  fauces , 
diaiu.       ne  font  bons  que  pour  l'eftomac  affoibli  par  dévoyement ,  in- 
digeftion  ,  &c.  ils  échauffent,  &.  dans  ces  cas  aident  à  la  di- 

feftion:  on  donne,  fuivant*l'avis  de  Sebi^el ,  des  cordiaux 
la  gourme,  qui  eft  un  rhume  ou  une  maladie  qui  attaque  la 
poitrine,  la  morve  qui  en  provient  quelquefois  fait  bien  voir 
que  ce  mal  n'eft  pas  un  vice  local  de  l'eftomac ,  puifque  les 
poulmons  font  prefquc  tou  jours  ce  qu'on  trouve  de  gâté  quand 
on  ouvre  des  Chevaux  morts  de  la  morve.  En  même  tems 
qu'on  donne  des  cordiaux  qui  échauffent,  on  donne  le  fort 
&  on  fait  boire  à  l'eau  blanche ,  procédé  qui  rafraîchit  { ainfî 
on  échauffe  &  on  rafraîchit  en  même  tems.  Ceux  oui  tien- 
nent une  pareille  conduite  font-Us  bien  éclairés  dans  les  véri- 
tables çaufes  des  maladies  ? 
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CHAPITRE.  III. 

Des  Breuvages  tant  par  la  bouche  que  par  le  ne^  ;  des  Pillules  } 
des  Armands  ;  des  Garganfmes  &  des  Billets. 

T  Es  préparations  dcsmcdicamcns  des  Chevau,x  confident 
|  i  en  infufions  ou  en  décodions  qu'on  leur  fait  avaler  ou 
par  la  bouche  ou  par  le  nez ,  ce  qui  s'appelle  breuvages  :  la  fa- 
çon lapins  naturelle  cft  toujours  la  meilleure ,  ai nfi  je  ne  vois 
pas  pourquoi  on  fait  avaler  un  breuvage  à  un  Cheval  par  le 
nez ,  il  ne  fait  pas  un  autre  effet  dans  le  corps  pour  avoir  paffë 
par  les  conduits  des  nazeaux ,  préférablcmcnt  au  conduit  natu- 
rel qui  cft  la  bouche }  mais  il  fait  sûrement  l'effet  de  tourmenter 
davantage  le  Cheval  :  ainli  on  devroit ,  je  crois ,  fe  défabufer 
de  cette  mauvaife  façon  de  donner  des  breuvages  ,  à  moins 
qu'il  n'y  eût  quelque  empêchement  dans  legofier  qui  s'opposât 
à  l'entrée  du  breuvage  par  la  bouche,  alors  on  s'y  prend  par 
où  on  peut,  quand  on  compte  fotilagcr  fon  Cheval. 
.  J'aimerois  mieux  donner  des  breuvages  que  des  pillules, 
parce  que  la  graiflè  qui  les  forme  eft  contraire  au  tempérament 
du  Cheval  ;  fi  on  en  donne ,  il  faut  les  former  avec  le  miel. 

On  appelle  Armand  une  drogue  dont  on  graillé  le  bout 
d'un  nerf  de  bœuf  bien  amoli  ,  &.  fourrant  le  nerf  de  bœuf 
jufqu'au  fond  du-gofier,  on  y  porte  la  drogue  pour  adoucir 
quelque  inflammation  de  goficr.  Onfe  fert  ordinairement  de 
miel  pour  armand. 

.  Le  gargarifmc  fe  fait  au  moyen  d'une  feringne  à  injection. 
On  emplit  la  feringue  de  la  compolition  du  gargarifmc  &.  on 
la  pouffe  après  l'avoir  mife  au  coin  de  la  bouche  du  Chcval^cet- 
te  méthode  eft  plus  douce  que  larmand,&  je  l'aimerois  mieux. 
Le  billot  eft  un  mors  de  bois  joint  à  fa  teticre  ;  on  met  au- 
tour de  ce  mors  la  drogue  qu'on  veut  que  le  Cheval  fucc ,  &. 
on  l'entourre  de  linge,  ce  qui  s'appelle  un  Nouet.  Quand  le 
Cheval  a  ce  billot  &  cenouet  dans  la  bouche ,  il  ne  peut  s'em- 
pêcher de  mâcher ,  6i  la  drogue  le  mêlant  par  la  chaleur  de 
ta  bouche  avec  la  falive ,  il  la  fucc  :  on  met  communément 
l'Aflà-fœtida  au  billot ,  pour  fortifier  l'cftomac  Se  donner  apr 
petit  i  eela  eft  bon  dans  un  dégoût  fimple ,  qui  ne  provient  que 
de  quelque  nourriture  dékgréablc  au  Cheval  &  qui  la  dcgoùy 
lé. 
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CHAPITRE  IV. 

* 

De  l'utilité  des  Ltvemens. 

L,  Es  lavemens  font  un  excellent  remède  pour  déboucher 
les  Che'vaux ,  appaifer  l'irritation  des  inteftins  par  l'écou- 
lement des  matières  retenues ,  dégager  Se  rafraîchir  ;  on  en 
donne  fuivant  les  occafions  de  rafraîchiflàns  &  émollians ,  de 
purgatifs ,  d'adouciflàns  Se  narcotiques ,  Sec.  L'avantage  qu'a 
ce  rçmcde  eft  qu'on  ne  fçauroit  le  prodiguer ,  &  qu'il  n'en  ar- 
rive jamais  aucun  inconvénient.  Vous  trouverez  la  façon  de 
les  donner  dans  le  Traité  des  Opérations  ,  Se  une  recette 
pour  chaque  intention  dans  le  Traité  des  Mèdicamens. 

CHAPITRE     V,  * 
Signes  généraux  du  Cheval  malade. 

QUoique  beaucoup  de  maladies  ayent  leurs  fignes  parti- 
culiers par  lcfqtiels  le  Cheval  indique  qu'il  en  eft  atta- 
que i  cependant  il  fe  peut  trouver  des  fignes  généraux  qui  mar- 
quent feulement  qu'il  eft  malade ,  Se  qui  avertirent  d'exami- 
ner aufli-tôt  qu'on  les  voit  paroître  quelle  eft  la  nature  du  mal 
dont  ils  ont  fait  appercevoir  les  premiers  indices ,  tels  que  font 
les  fuivans  dont  ilpeut  être  attaqué,  foit  d'un ,  foit  de  plulicurs 
enfemble ,  fuivant  la  conféquence  de  fa  maladie  \  fçavoir , 
Le  dégoût  :  nous  en  traiterons  plus  au  long  au  Chap.  fuivant. 
L'œil  hagard  Se  farouche ,  ou  pleurant, 
L'oreille  froide. 

La  bouche  échauffée ,  pâteufe  Se  baveufe. 
La  tête  pefante  &  baflè. 

Le  poil  hériflTé  Se  lavé  aux  flancs ,  c'eft-à-  dire ,  d'une  cou- 
leur plus  pâle  Se  plus  déteinte  qu'à  l'ordinaire. 

La  fiente  dure  Se  noire  ou  verdâtre  :  nous  en  parlerons  ail 
Chapitre  fuivant. 

L  urinç  claire  &  crue ,  ou  rouge  &  enflammée  :  voyez  le 
Chapitre  fuivant. 

Regardant  fou  vent  fon  flanc ,  fc  couchant  &  fc  levant  fré- 
quemment dans  l'écurie.  . 


Digitized  by  Google 


Des  Maladies  des  Chevaux.  Chap.  Vit  185 
Si  le  flanc  bac  plus  fort  qu'à  l'ordinaire. 
Si  le  cœur  lui  bat. 
La  marche  chancellante. 

L'inclination  tardive  &  pefante,  c'eft- à-dire,  qu'ayant  cou- 
tume d'être  vigoureux  il  loit  mol  ôc  fans  cœur  ni  force  ,  ou 
qu'étant  précédemment  vicieux  aux  autres  Chevaux ,  il  ne 
leur  dife  rien. 

Lorfqu'un  Cheval  fait  voit  le  blanc  des  yeux  en  haut ,  c'eft 
une  marque  qu'il  fent  beaucoup  de  douleur. 

C'eft  un  figne  fou  vent  mortel ,  lorfqucdans  le  cours  çPune 
grande  maladie,  le  Cheval  qui  avoir  coutume  de  fe  camper 
pour  uriner,  ne  fc  campe  plus&  laiffe  dégoûter  l'urine  (ans 
tirer  le  membre  dehors. 

C'eft  un  ligne  de  dangereux  état  lorfque  le  crin  &  la  queue 
s'arrachent  facilement ,  &  ne  tiennent ,  pour  ainfî  dire  ,  à 
rien. 

Lofqn'un  Cheval  ne  plie  pas  les  reins  lorfqu'on  appuyé  les 
deux  doigts  defllis  vers  l'origine  de  la  croupe,  il  cflmal. 

CHAPITRE  VI. 
Du  Dégoût  &  des  Cirom. 

LE  dégoût  fe  reconnoît  quand  on  voit  qu'un  Cheval  man- 
ge moins  qu'à  l'ordinaire,  ou  qu'il  mange  plus  molle- 
ment ,  ou  qu'il  refufc  abfolument  de  manger  fon  avoine. 

Les  cauies  du  dégoût  font  quelquefois  &geres ,  il  fe  trouve 
des  Chevaux  délicats  oui  fe  dégoûtent  pour  une  ordure  qu'ils 
auront  trouvée  dans  leur  nourriture  ,•  alors  en  ôtant  cette 
nourriture  2c  leur  en  donnant  la  première  fois  de  nette,  ils  fc 
remettront  à  manger. 

II  vient  auffi  aux  Chevaux  de  petites  élevures  ou  cirons  au- 
dedans  des  lèvres  de  deiTus  &  de  deflbusjces  élevures  leur  cau- 
fent  une  démangeaifon  qui  les  oblige  à  fc  frotter  continuelle- 
ment les  lèvres  contre  la  mangeoire ,  &  leur  font  perdre  ainll 
le  manger  fans  aucune  autre  indifpofition.  A  cette  incommo- 
dité il  n'y  a  rien  à  faire  qu'à  couper  avec  un  biftouris  ou  un 
couteau  bien  affilé ,  la  première  peau  fur  les  cirons ,  puis  frot- 
ter avec  fel  &  vinaigre  ,ôc  le  Cheval  recouvrera  l'appétit:  unç 
(feume  amerc  qui  dégoûte  les  Chevaux  provient  louvent  dç 
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crudités  &  de  mauvaife  digeftion ,  les  gargarifmcs  &  les  bil- 
lots feront  revenir  l'appétit ,  mais  en  même  tems  il  faut  ôtex 
la  caufe  avec  le  foye  d'antimoine  pendant  quelques  jours. 

Si  re  dégoût  contihue  &  qu'on  voyc  le  Cheval  trifte ,  alors 
il  peut  provenir  de  quelque  mauvaife  difpofition  de  l'intérieur, 
ou  être  l'avant- coureur  de  quelque  maladie  ;  alors  vous  met- 
trez en  ufage  la  faignéc  ,  la  diète  ,  le  fon  ,  les  lavemens ,  ôc 
lui  ferez  manger  deux  fois  par  jour  une  once  de  foye  d'anti- 
moine ,  jufqu'à  ce  qu'il  en  ait  mangé  une  livre. 

CHAPITRE  VII. 
De  ri/rine  &  de  la  Fiente. 

QUand  on  voit  au  Cheval  une  urine  claire  &  crue ,  cela 
dénote  crudités  dans  le  fang ,  &  par  conféquent  de  mau- 
>  digeftions,  qu'il  faut  corriger  ians  échauffer  le  fang, 
les  amers  font  cet  effet  :  fi  l'urine  eft  rouge  &  enflammée ,  cela 
dénote  que  le  Cheval  cft  échauffé  &  a  befoio  de  rafraîchif- 
fement. 

11  y  a  des  Chevaux  dont  la  fiente  cft  molle  6c  qui  fe  vuident 
trop  iouvent,  cela  dénote  obftru&ion  \  car  tant  qu'ils  font  en 
cet  état ,  ils  ont  beau  manger ,  ils  ne  fçauroient  engraiflèr  \  les 
défobftruans  ,  comme  l'acier  &  le  foye  d'antimoine  pendant 

Quelque  tems  ôteront  cette  indifpofition.  Lorfque  la  fiente  eft 
ure,  noire  ou  verdâtre,  figne  d'une  bile  échauffée;  fi  outre 
cela  le  Cheval  eft  reflèrré  à  outrance ,  ou  fu  jet  à  avoir  fou  vent  ' 
un  flux  de  ventre  ,  c'eft  une  marque  que  la  bile  ne  fe  féparc 
pas  dans  le  foye  :  les  défobftruans  ou  apéritifs  conviennent 
dans  cette  occalion  auffi-bien  que  les  herbes  ameres. 


CHAPITRE  VIII. 

De  la  nourriture  des  Chevaux  malades 

LA  nourriture  la  plus  ufitée  aux  Chevaux  malades  eft  le 
fon  &  l'eau  blanche  :  le  fon  pour  le  manger  fecou  mouil- 
lé &  chaud ,  l'eau  blanche  cft  fa  boiffon ,  ce  n'eft  autre  cho- 
ie que  de  l'eau  qui  devient  blanche  au  moyen  du  fon  qu'on 
met  trempes»  dedans.  Cette  eau  blanche  eft  proprement  le 
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bouillon  des  Chevaux  ,  &  le  Ton  la  panade  :  quelquefois  le 
dégoût  d'un  Cheval  eft  h  grand  qu'il  ne  veut  point  manger  du 
tout  j  il  n'y  a  rien  de  plus  heureux  dans  la  fièvre  pendant  la- 
quelle l'cftomac  ne  peut  digérer  aucun  aliment  ;  mais  lorfque 
la  maladie  tire  en  longueur  6c  que  le  dégoût  continue ,  il  y 
aurait  inconvénient  à  le  la  Hier  dans  cet  état ,  parce  que  la 
iouftra&ion  totale  de  nourriture  l'échaufteroit  8t  le  deûeche- 
roit  -y  c'eft  pourquoi  il  faut  fe  fervir  de  tous  les  moyens  pofîi- 
bles  pour  le  faire  manger  un  peu.  Ne  vous  fervez  jamais  de 
lard  àc  de  graifle  pour  donner  de  la  nourriture  au  Cheval ,  ces 
alimens  font  totalement  contraires  à  fon  tempérament  ÔC  lui 
cauferoient  des  obftru&ions  ,  mais  de  la  mie  de  pain  cuit  avec 
de  l'eau  &  un  peu  de  fel  en  conliftancc  bien  claire  nourrira 
fort  bien  le  Cheval ,  du  gruau  ou  de  l'orge  mondée  cuite  avec 
de  l'eau,  puis  paflèe  &  donnée  tiède  ,  ou  de  la  farine  d'orge 
tamiféc  &  cuite  avec  de  l'eau  en  confiftanec  de  bouillie ,  puis 
y  ajouter  du  fucre  :  toutes  ces  nourritures  humectent  &  ra  - 
iraîchiffènt. 

Dans  les  maladies  de  chaleur,  il  eft  plus  euentici  de  faire 
boire  le  Cheval  que  de  le  faire  manger ,  quand  vous  devriez 
le  contraindre  en  lui  verfant  la  boiiibn  avec  la  corne. 

Il  faut  fouftrairc  le  foin  &.  l'avoine  au  Cheval  malade  ;  on 
peut  lui  laifïèr  manger  un  peu  de  paille  pour  l'amufer ,  excepté 
toujours  en  cas  de  fièvre ,  pendant  laquelle  le  Cheval  ne  peut 
digérer  que  la  boiffon. 


CHAPITRE  IX. 
DES  MALADIES  AIGUËS  ,   OU  DE  CELLES 

QJ7I  DEMANDENT  UN  PROMPT  SECOURS. 
De  la  Fièvre. 

LA  fièvre  eft  un  bouillonnement  extraordinaire  du  fang 
qui  fait  battre  le  cœur  fie  les  artères  plus  fréquemment 
que  dans  l'état  ordinaire. 

Les  Chevaux  ne  font  gueres  fu  jets  qu'à  la  fièvre  continue , 
plus  ou  moins  forte ,  &  à  la  fièvre  lente.  Nous  ne  parlerons 
ici  que  de  la  fièvre  continue,  nous  réfervant  a  détailler  la  fiè- 
vre lente  au  commencement  des  Maladies  croniqncs ,  parce 
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qu'elle  n'exige  pas  un  fecours  auifi  prompt  que  la  fièvre  con- 
tinue y  nous  parlerons  au/fi  dans  cet  article  de  la  fièvre  eau- 
fée  par  la  douleur ,  parce  qu'elle  eft  aiguë.- 
Des  fièvres     Toutes  fièvres  continues*  depais  la  plus  petite  jufqu'à  la  plus 
continues,    grande ,  quoique  pluficurs  Auteurs  les  diftinguenc  par  plu- 
sieurs noms,  comme  fièvre  (impie ,  fièvre  putride ,  fièvre  pes- 
tilentielle ,  -&c.  ne  font  autre  choie  qu'une  difpofition  inflam- 
matoire, plus  ou  moins  forte,  occalionnée  par  un  épaiffiflè- 
ment,  ôepour  ainfi  dire  un  grumellement  delà  maffe  du  fang, 
qui  ne  pouvant  alors  circuler  comme  à  l'ordinaire ,  s'arrête 
dans  les  vaifïèaux  des  parties  principales  intérieures ,  &  y  pro>- 
duit  de  l'inflammation  v  ce  fang  enflammé,  fe  change  en  ma- 
tière ,  8c  forme  des  abfcès,  qui  venant  à  creva-,  fc  répandent 
dans  l'intérieur  ,.&  caufent  la  mort  à  l'animal  iz'mCi  toutes  les 
différences  des  fièvres  continues  des  chevaux  &  des  hommes, 
ne  doivent  rouler  que  fur  deux  points  principaux.  i°.  Sur  lei 
degrés  &  la  force  de  l'épaiflifTemcnt  du  fang  arrêté  dans  quel- 
ques parties.  i°.  Sur  la  qualité  &  l'importance  des  parties, 
dans  les  vaifïèaux  defquellcs  il  s'arrête. 

A  l'égard  de  l'épaifliiîèmcnt  du  fang ,  on  peut  dire  en  géné* 
ral,  qu'une  fièvre  continue  fera  plus  ou  moins  dangereufe: 
routes  les  fois  que  lcscaïuesdecet  épaiflifTcmentSc  de  l'inflam- 
mation qu'il  produit ,  feront  plusou  moins  faciles  à  réfoudre 
&  à  diffiper  ;  &  en  même  tems  il  faudra  juger  du  danger  de 
la  fièvre  &  des  inflammations  qui  l'entretiennent, .par  la  gran- 
deur des  cailles  qui  ont  produit  l'épaiflîfïèment,&  par  les  mau- 
vaifcsdifpofitionsoù  le  Cheval  fe  fera  trouvé,  lorfqu'il a rc- 
<ju  l'imprellion  de  ces  caufês  ,  car  il  eft  plaufrble  que  les  cau- 
lcs  de  l'épaiùj dément  du  fang,  étant  jugées  très-graves,  il 
fera  très  -  difficile  que  les  inflammations  qu'il  aura  caufées  ^ 
viennenrà  parfaite  réfolution. 

Pour  juger  en  fécond  lieu  du  danger  d'une  fièvre  continue  r 
fuivant  la  qualité  des  parties  attaquées ,  on  comprendra  aifé- 
ment  que  la  fièvre  fera  toujours  moins  pcrilleufe  en  quelque 
degré  qu'on  en  fuppofe  la  caufe ,  lorfquc  le  fang  ne  fera  ar- 
rêté, Se  ne  produira  quelque  inflammation  ou  tumeur  inflam- 
matoire, que  dans  quelque  partie  externe,  fans  quelcs  parties 
•internes  &c  principales,  foicnt  autrement  intércfïecs ,  faifant. 
leurs  fonctions  à  peu  près  à  l'ordinaire  :  &  tout  au  contraire , 
on  conclura  que  la  fièvre  continue  fait  courir  un  grand  dar*- 
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£er ,  lorfque  le  fang  fera  arrêté  dans  quelque  partie  interne 
principale ,  Ôc  abfolumcnt  nécefïàire  a  la  confervation  de  la 
vie  :  &  comme  parmi  les  parties  internes ,  il  en  eft  qui  font 
plus  ou  moins  néceflaires  au  foutien  de  la  vie ,  on  jugera  ai- 
icment  des  degrés  du  péril ,  par  rapport  à  leur  ufage  :  ainli 
tJn  pourra  décider  ,  par  exemple  ,  qu'un  fang  arrêté  dans  les 
vaillèaux  du  cerveau ,  qui  y  produit  néceflàirement  une  in- 
flammation,  doit  caufer  une  fièvre  continue  plus  dangereufe 
que  toutes  les  autres ,  parce  que  le  cerveau  influant  fur  le  jeu 
de  toutes  les  parties  du  corps  en  général ,  ne  peut  être  inté- 
tc(Té  dans  l'exercice  de  fes  tondions ,  fans  affoiblir  celles  de 
toutes  les  autres  parties. 

Comme  la  refpiration  eft  une  fonction  fans  laquelle  on  ne 
fçauroit  vivre,  il  eft  aiféde  juger  que  lorfque  le  fang  fera  arrê- 
té dans  les  vaifleaux  du  poulmon ,  &  qu'il  y  produira  une  in- 
flammation, le  danger  pour  la  vie  ne  peut  être  que  très- 
grand,  quoiqu'abfélumcnt  moindre  que  n'eft  celui  dont  l'a- 
nimal eit  menacé  ,  lorfque  le  cerveau  eft  attaqué. 

Il  en  eft  de  même  lur  l'arrêt  du  fang  dans  les  vaiffèaux 
du  foyc  &.  fur  l'inflammation  qui  l'accompagne  par  rapport 
au  grand  ufage  qu'il  a  dans  l'ouvrage  de  la  digeftion ,  ainfi 
du  refte  des  parties,  comme  de  l'eftomac,  des  inteftins  ,  des 
reins,  &c. 

Suivant  cette  idée,  il  y  aura  des  fièvres  continues  légères  r 
félon  la  petiteflè  des  caufes ,  comme  des  fièvres  éphémères 
même ,  Hc  qui  ne  dureront  qu'un  jour,  &  des  fièvres  conti- 
nues grandes  5c  de  plufieurs  jours  ;  &  parmi  les  grandes,  il 
y  en  aura  d'infiniment  grandes  &  plus  ou  moins  perilleufes. 

Les  plus  grandes  de  toutes  &  les  plus  périlleufes ,  feront  cel- 
les dans  lekjuelles  le  fang  fera  arrêté  &  produira  des  inflam- 
mations dans  le  cerveau ,  dans  les  poulmons ,  dans  re  foye  ,  & 
généralement  dans  toutes  les  parties  internes  principales,  êc 
où  les  parties  externes  feront  en  même  tems  intércfôes  :  ces 
fortes  de  fièvres  qui  fuppofent  des  caufes  d?une  très-grande 
activité ,  &  le  fang  dans  un  état  d'éparfliflèmenc  (t  général , 
qu'il  s'arrête  partout ,  on  les  appellera  peftilenrielles  ,  lorf-  Eiévres 
qu'elles  feront  épidémiques  &  générales,  par  rapport  au  ra-  peftilentiel • 

vaee  &  à  la  morralité  quelles  cauferont :  toutes  les  autres  ne  |es-  Fièvres 

mflamma- 


mrr- 


fçauroient  être  mieux  défignées  que  par  le  nom  d*inrlam 
lion  ou  fièvre  continue  inflammatoire  j  par  exemple  ta  fièvre  1 
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continue ,  qui  caufe  l'arrêt  du  fang  dans  les  vaiflèaux  du  cer- 
veau ,  eft  une  inflammation  du  cerveau;  &  lorfque  cet  arrêt 
du  fane  fc  trouvera  plus  marqué  dans  le  poulmon  ,  on  ne 
peut ,  il  me  femble ,  mieux  définir  cette  fièvre  que  par  le  nom 
du  péripncumonie,  ou  inflammation  du  poulmon  ;  inflam- 
mation du  foye ,  lorfque  le  fang  s'arrêtera  dans  le  foye  :  in- 
flammation des  reins ,  fi  l'arrêt  fe  forme  dans  les  vaiflèaux 
hépatiques ,  ou  du  foye ,  &c. 

De  trop  de      Venons  maintenant  aux  caufes  extérieures ,  qui  produi- 

ravail.       fcnt  \cs  fièvres  continues. 

La  fièvre  continue  dépend  de  plufieurs  caufes  ,  i°.  D'un 
travail  trop  violent  ou  trop  outré ,  qui  échauffe  beaucoup 
le  fang ,  ôc  provoque  une  tranfpiration  très-abondante: alors 
fi  le  Cheval  étant  dans  cet  état,  eft  faifi  fubitement  par  un 
grand  froid  ou  expofé  à  la  pluye  ,  ou  aux  autres  injures  du 
tems,  le  fang  eft  plus  fufceptible  d'épaiflïflèment  &  de  coa- 
gulation par  la  difllpation  d'efprits  qui  s'eft  fait  précédem- 
ment ,  &  il  eft  dangereux  qu'il  ne  s'arrête  dans  quelques  par- 
ties principales ,  attendu  que  la  matière  de  la  tranfpiration 
arrêtée  par  le  reflèrrement  des  pores ,  vient  à  agiter  les  par- 
ties du  lang  épaiflîes  ,  qui  fe  trouvant  arrêtées  dans  quelques 
vifecres ,  fe  mettent  en  fermentation ,  s'échauffent  &.  caulène 
l'inflammation ,  &c  par  conféquent  la  fièvre. 

La  fièvre  peut  encore  prendre  au  Cheval ,  fi  dans  cet  état 
<le  fatigue  cxcclfive  &  d'épuifement ,  on  fait  manger  un  Che- 
val à  fon  ordinaire  ;  car  alors  l'eftomac  eft  hors  d'état  de  bien 
digérer  :  les  digeftions  fe  tournent  en  crudités ,  &  le  chile  paf 
fant  avec  cette  mauvaife  qualité  dans  les  vaiflèaux,  peut  pro- 
duire un  grumelleracnt  dans  la  maflè  du  fang  qui  le  difpofe  à 
s'arrêter  dans  les  vaiflèaux  capillaires  des  parties  principales, 
&  à  y  produire  des  inflammations. 

Si  on  laide  boire  de  l'eau  froide  à  un  Cheval  en  fueur  &  fort 
échauffé  par  le  travail ,  le  froid  de  l'eau epaifliflànt  le  fang  qui 
roule  dans  les  vaiflèaux  de  l'eftomac ,  le  rend  propre  à  s'ar- 
rêter dans  les  vaiflèaux  capillaires  de  la  veine  porte  qui  re- 
çoit le  fang  qui  vient  de  rdtomac  ;  cet  arrêt  y  caufè  très-or- 
dinairement une  inflammation  ;  ou  bien  dans  le  poulmon ,  fi 
le  fang  a  pû  fe  foutenir  en  fluidité  pour  fe  rendre  des  vaif- 
feaux  de  la  veine  porte  dans  le  tronc  de  la  veine  cave. 

Di  m  .m-      Axes  caufes ,  il  faut  ajouter  les  mauvaifes  nourritures ,  corn* 
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me  le  mauvais  foin ,  qui  aura  été  mouillé  &  aigri ,  ou  le  foin  vaifes 
trop  nouveau  qui  n'a  pas  fué  i  il  en  eft  de  même  des  mauvais  nonnuu- 
grains  :  tout  cela  gâte  infenfiblement  les  digeftions  jufqu'au  res* 
point  de  rendre  le  chile  tout-à-fait  aigre  &  cauftique  }  ce  qui 
tait  prendre  à  la  maflèdu  fangun  fi  haut  degré  de  confiflance, 
qu'elle  s'arrête  dans  les  parties  principales  ,  &  y  produit  des 
inflammations  très-pcrilleufes ,  parce  que  le  fang  he  fçauroit 
devenir  gluant  &  vifqueux ,  que  la  bile  qui  s'en  féparc  dans 
le  foye ,  s'étant  épaiflic ,  ne  féjourne  dans  les  vaiflTeaux ,  &  s'y 
ramaflant  journellement  n'en  agite  à  la  fin  les  parties  &i  n'y 
produife  une  fermentation  très-violente. 

Ii  faut  compter  encore  parmi  les  caufes  des  fièvres  conti-  D'intem- 
nucs  certaines  conftitutions  de  l'air,  qui  font  également  per-  perie  tic 
nicieufes  aux  animaux,  comme  aux  nommes  ;  elles  roulent  '  air- 
ordinairement  fur  les  irrégularités  du  chaud  &  du  froid,  furies 
excès  ou  la  longueur  du  froid ,  ou  de  l'humidité  &  des  pluyes  ; 
le  paflàge  fubit  du  chaud  au  froid  ,  épaiflit  tout- à-coup  le  lang 
&  en  arrête  la  tranfpiration  :  le  froid  exceflif  &  de  longue 
durée ,  produit  le  même  effet ,  comme  aulfi  les  pluyes  conti- 
nuelles &  l'humidité  de  l'air:  à  toutes  ces  intempérie* ,  il  faut 
toujours  joindre  la  mauvaife  qualité  des  nourritures  qui  ne 
fçauroient  jamais  être  bonnes,  lorfque les  faifons  ne  leur  font 
pas  favorables  ;  ainfi  l'irrégularité  des  faifons  &.  les  mauvaifes 
nourritures ,  concourant  néccflàirement  cnfemble ,  il  n'eft  pas 
furprenant  qu'elles  produifent  des  fièvres  continues  épidémi- 
ques ,  &  pour  ainfi  dire  générales  dans  les  pays  qui  fc  trouvent 
expofés  à  toutes  ces  irrégularités  des  faifons.  lien  eft  de  même 
desexhalaifons  infc&ées  &  fouffrées  qui  fe  lèvent  dans  les  pays 
aquatiques  :  ces  vapeurs  épaiffiflènt  infenfiblement  le  fane  qui 
traverfe  les  vaiflTeaux  du  poulmon ,  &  lui  donnent  lieu  de  s'y 
arrêter,  ou  dans  quelqu'aurrc  partie  principale. 

Il  eft  auflî  afïèz  vraifcmblable  que  les  Chevaux  fc  refîcntent    ®>xns  'es 
comme  les  hommes  de  la  mauvaife  odeur  que  contracte  l'air  'onSs  cam" 
dans  les  longs  campemens ,  qui  peut  bien  les  jetter  dans  une  Peinens* 
cfpece  de  trrftefTe ,  qui  fait  qu'ils  digèrent  mal  les  nourritures 

2ui  font  communément  très-mauvaifes ,  joint  au  travail  con- 
dérable ,  lorfqu'il  faut  aller  au  fourage  fort  loin  du  camp. 
Les  fignes  généraux  de  toute  fièvre  continue ,  font  la  refpi-    Le  poulx 
ration  fréquente  &  le  battement  de  flanc  :  on  fent  alors  bat-  des  Che- 
tjre  le  cœur  avec  violence  ,  en  pofant  fa  main  au  défaut  de  l'é-  vaut 
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paule  vers  le  coude  :  on  ne  s'apperçoit  du  battement  du 
qu'au  Cheval  qui  a  Ja  fièvre  j  hors  cetems ,  on  ne  fent  prcfque 
jamais  le  cœur  d'un  Cheval  :  d'ailleurs  il  n'a  point  dans  tout  le 
corps  d'arterc  aflcz  fupcrficicllc  ni  aflcz  proche  de  la  peau  pour 
qu'on  puifle  lui  tâter  le  poulx  j  cependant  à  quelques  Chevaux 
on  trouve  une  artère  au  larmier  ,  que  l'on  peut  ientir  en  tout 
tems ,  en  appuyant  plus  ou  moins  tort  un  doigt ,  à  un  ou  deux 
pouces  au  deflus  du  petit  coin  de  l'œil ,  en  biaifant  vers  l'o- 
reille. 

Signes  gé-  JLe  plus  grand  mal  d'un  Cheval  qui  a  la  fièvre ,  eft  de  ne 
nïraux  &  point  fe  coucher  i  s'il  fc  couche  un  moment ,  il  fe  .relevé  fur  le 
particuliers.,  crulrnp  j  touc  \c  corps  lui  brûle:  voilà  à  peu  près  tous  les  lignes 
généraux  :  il  y  en  a  enfuite  de  particuliers  qui  peuvent  don- 
ner à  connoître ,  ou  du  moins  à  augurer  quelle  eft  la  partie  in- 
térieure la  plus  offenféc  j  par  exemple,  il  on  lui  voit  la  tête 
pefante,  les  yeux  mornes  ou  fermés  &c  pleurans ,  les  lèvres  6c 
les  oreilles  pendantes  ou  les  yeux  rouges ,  &  de  la  matière 
flegmatique  qui  lui  fort  des  nazeaux ,  grande  ardeur  fie  fé- 
cherefle  à  la  tête  >  ce  font  des  fignes  que  l'inflammation  occupe 
principalement  le  cerveau  :  l'excellive  difficulté  de  refpirer  , 
marque  que  la  poitrine  eft  affe&éc  }  le  ventre  pareflèux  ne 
rendant  que  des  excrémens  defléchés  ou  un  flux  de  ventre  , 
quelquefois  diflènterique ,  marquent  que  l'inflammation  oc- 
cupe le  foye  y  fi  c'eft  les  reins ,  il  y  aura  fuppreflïon  d'urine , 
ou  bien  l'urine  fera  fanglante  avec  grande  hévre. 
Danger  de  La  fièvre  continue  de  quelque  caufe  qu'elle  vienne ,  eft  rou- 
ta fièvre  jours  un  dps  plus  grands  maux  qui  puifle  arriver  à  un  Cheval» 
continue.  &  ûa  cn  voit  qUi  en  rechapent ,  quand  elle  n'a  point  celîè 
au  bout  du  troifiéme  ou  quatrième  jour.  Ne  pourroit-on  pas 
inférer  de  cette  expérience ,  que  le  Cheval  a  le  fang  naturelle- 
ment plus  épais  que  l'homme,  &  par  conséquent  plus  capar 
ble  de  s'arrêter  8c  de  s'enflammer,  la  lenteur  avec  laquelle  il 
cireulc  dans  fes  veines ,  même  en  pleine  famé ,  paroîtroit  con- 
firmer cette  opinion  ;  car  en  tâtant  le  poulx  au  larmier  d'un 
Cheval  fain,  on  trouvera  que  le  poulx  d'un  homme  h*t  deux 
pu  trois  fois  entre  deux  battemensde  celui  d'un  Cheval. 

Il  eft  inutile  de  diriger  les  remèdes  des  fièvres ,  félon  les  re- 
marques qu'on  a  fait  de  la  caufe  qui  les  a  produites  t  il  ne  faut 
que  s'oppofer  très-promptement  à  l'inflammation  par  quelque, 
caufe  qu'elle  ait  £tè  excitçc,  j 


Digitized  by  Google 


Des  Maladies  des  Chevaux.  Chap.  IX.  193 

La  maxime  générale  pour  guérir  tout  Cheval  qui  a  la  fié-  Remèdes, 
vre  ,  cil  de  le  faire  beaucoup  jeûner  ,.c'eft:-à-dire  ,  le  nourrir 
très  -  peu ,  parce  que  dans  cet  état ,  l'eftomac  n'a  pas  du 
fang  l'aide  qui  lui  cft  néceflaire  pour  la  digcflion  \  d'ailleurs 
le  dérangement  du  fang;,  &  fa  trop  grande  fermentation  bou- 
lcvcrlant  toutes  les  parties  qui  fervent  à  la  digcllion ,  dérange 
leurs  fonctions  i  ainli  jamais  de  digeftions  pendant  la  Hévre: 
il  faut  donc  plutôt  fonger  à  tempérer  l'ardeur  du  fang  par  des 
boiiîbns  rafraîchillantes ,  comme  l'eau  de  fon  ,  appcllée  eau 
blanche:  on  peut  donner  encore  pour  boilîbn  de  l'eau  bouil- 
lie, avec  lccriftal  minéral,  ou  fur  un  fceau  d'eau,  une  demie- 
•  once  de  falpêtre  rariné  :  li  on  veut  faire  manger  le  Cheval , 
on  peut  lui  donner  un  peu  de  Ton  mouillé. 

Le  grand  remède  à  la  fièvre,  c'eft  la  faignéc ,  &  c'eft  pref-  La  faignée. 
que  le  fcul  qu'il  faut  faire ,  attendu  que  cette  maladie  ne  vient 
que  du  fang,  comme  nous  l'avons  allez  amplement  expliqué 
ci-delTus  :  il  s'agit  donc  pendant  la  fièvre  même  &  le  plutôt 
qu'on  peut ,  de  diminuer  le  volume  du  fang  par  la  faignée  que 
l'on  réitérera  plus  ou  moins ,  félon  que  la  fièvre  fera  plus  ou 
moins  allumée  i  airifi  pour  une  fièvre  très-violente  ,  il  faudra 
faigner  des  quatre  à  cinq  fois  dans  un  jour,  pour  couper 
promptement  chemin  à  l'inflammation  ;  &  quand  un  Cheval 
tomberoit  en  foiblcflè  par  l'abondance  des  iaignées ,  il  n'y  a 
pas  plus  de  danger  que  quand  un  homme  s'évanouit  en  le 
faignant.  Il  faudra,  autant  que  faire  le  pourra,  faigner  aux 
flancs  fit  aux  plats  des  cuhTes ,  parce  que  la  fièvre  affecte  prin- 
cipalement les  fondions  de  la  tête  &,  du  cerveau. 

Le  fécond  remède  après  la  faignée ,  &  qui  aide  infiniment  Lavemens. 
à  diminuer  l'ardeur  de  la  fièvre  .  cft  le  grand  ufaîrc  des  lave- 
mens  émolliens  j  on  ne  fçauroittrop  en  donner.  Vous  en  ver- 
fez  la  defeription  à  la  fin  du  Traité  des  Médicamcns. 

Par  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  ,  on  peut  inférer  que 
les  cordiaux  dont  les  Maréchaux  ont  coutume  d'ufer  dans  les 
fièvres  des  Chevaux,  feroient  plus  préjudiciables  qu'utiles ,  at- 
tendu que  leur  qualité  cft  chaude  &  plus  capable  d'allumer  la 
fièvre  que  de  la  diminuer  :  par  cette  raifon  les  nouets  avec  alla* 
foetida  devroient  être  exclus  :  le  maftigadour  tout  fimpledoit 
être  préféré  :  les  drogues  avec  lcfquelles  quelques  Maréchaux 
frottent  le  Cheval  par  tout  le  corps ,  dans  le  tems  de  la  fièvre, 
ne  paroiflent  pas  être  utiles  à  fa  guérifon  -,  mais  comme  un  dés 
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Î>lus  grands  maux  du  Cheval  qui  a  la  fièvre ,  clt  de  ne  pouvoir 
e  coucher ,  il  cft  par  conféquent  néccffàire  de  chercher  quel- 
que moyen  qui  puiffè  lui  procurer  ce  foulagement,  &  on  a:, 
l'expérience  que  de  lui  frotter  les  reins  d'eau-de -vie ,  puis  faire 
bouillir  un  dcmi-boiffèau  d'avoine  dans  de  l'eau ,  jufqu'à  ce 
qu'elle  foit  crevée  ;  jetter  l'eau  ,  verfer  fur  cette  avoine  une 
chopine  de  vinaigre,  fricaflèr  deux  tours  le  tout  cnfemble 
mettre  cette  compolition  dans  un  facvSc  l'appliquer  toute 
chaude  fur  les  reins  du  Cheval  ;  quand  l'avoine  cft:  froide ,  y: 
remettre  du  vinaigre  chaud  j  tout  cela  ,  dis- je  ,  aflbuplit  les» 
reins  du  Cheval  &.  lui  donne  de  la  facilité  à  le  coucher. 

Nota.  Qu'il  ne  faut  jamais  purger  un  Cheval  pendant  le 
tems.de  la  fièvre  -t  cela  eft  mortel. 

Quand  le  Cheval  eft:  guéri  de  la  fièvre ,  &  qu'il  a  été  beau- 
coup faigné  ,  il  lui  faudra  redonner  de  la  nourriture  petit  à 
petit ,  augmentant  tout  doucement  jufqu'à  ce  qu'il  foit  en  état 
de  manger,  comme  à  fon  ordinaire.  On  pourra  fi  l'on  veut 
le  purger  après  fa  fièvre }  mais  parce  que  la  purgation  échauffe 
toujours  beaucoup  un  Cheval ,  je  crois  qu'il  vaut  mieux  ne  lui 
rien  faire  ,  &  le  remettre  petit  à  petit  comme  je  viens  de  le 
dire. 

Les  Maréchaux  qui  craignent  la  faignée,  &  qui  donnent 
des  cordiaux  &  de  la  nourriture  aux  Chevaux  qui  ont  la  fié* 
vre ,  ont  peut  être  de  bonnes  raifons  pour  en  agirainfi ,  je  ne 
m'y  oppofe  point  :  je  dis  feulement  les  miennes  vc'eft  au  pu- 
blic inttruit  à  en  décider. 

Comme  j'ai  dit  au  commencement  de  ce  Chapitre,  que 
je  parlcrois  de  la  fièvre ,  qui  furvient  à  la  fuite  d'une  douleur 
violente  ,  il  eft  tems  de  définir  cette  fièvre ,  &.  fa  caufe  inté- 
rieure. 

Fièvre  de  La  douleur  repouflè  avec  violence  les  efprits  au  cerveau  &. 
douleur.  les  fibres  du  cerveau  battues  par  ce  violent  reflux  des  efprits 
les  font  déborder  dans  tout  le  refte  des  nerfs  du  corps  -,  &: 
comme  ces  nerrs  aboutifïènt  prefque  tous  dans  les  vaiflèanx , 
ils  leur  font  faire  des  jeux  de  contraction  plus  forts  qu'à  l'or- 
dinaire ,  &  la  circulation  doit  devenir  par  conféquent  plus  ra- 
-pide,le  fong  plus  broyé  &  plus  en  mouvement  de  fermen- 
:tation  &  de  diflblution  :  on  fait  ccffèr  cette  fièvre  par  la  fai- 
t  gnée ,  &  les  lavemens  comme  les  autres.. 
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CHAPITRE  X. 

Des  Fièvres  inflammatoires ,  appellées  par  Us  Maréchaux 
Maux  de  tête  ,  Mal  de  feu  ,  Mal  d'Efpagne    &  de  la 
Jaunijfe  ,  appeàee  auffi  Mal  de  tête. 

r 

LEs  maux  que  les  Maréchaux  appellent  Maux  de  tête  ,    Les  maux 
qu'ils  regardent  comme  des  maladies  confidérables,  dont  det«e,  de 
on  ne  connoît  pas  la  caufe,  &  qu'ils  nomment  tantôt  Mal  ^cu&  d'Ef- 
de  feu ,  tantôt  Mal  d'Efpagne ,  fans  rien  définir ,  ne  font  au-  PaSne- 
tre  chofe  que  des  fièvres  continues  très-dangereufes ,  avec 
difpolîtion  inflammatoire  au  cerveau ,  qui  les  rend  exceflive- 
ment  périlleufes^  elles  viennent  fouvent  de  l'infection  de  l'air 
dans  les  longs  campemens,  des  mauvaifes  nourritures ,  d'un 
trop  grand  travail ,  &.c.  C'eft  pourquoi  quand  ces  maladies 
prennent  dans  les  armées  ,  elles  attaquent  une  grande  quan- 
tité de  Chevaux  à  la  fois  :  on  reconnoît  à  ces  maux  tous  les 
lignes  de  l'inflammation  au  cerveau,  rapportés  ci-deflus  dans 
le  Chapitre  précédent:  ces  fortes  de  fièvres  font  quelquefois 
fi  dangereufes ,  qu'au  bout  de  vingt-quatre  heures ,  il  n'eft 
j>lus  tems  d'y  remédier  j  quelquefois  aufli  l'inflammation  efl 
U  prompte ,  qu'il  n'y  a  pas  moyen  de  fauver  le  Cheval. 

Os  maux  étant  donc  des  fièvres  continues  très-violentes, 
il  n'y  a  point  d'autre  remède  que  ceux  de  la  fièvre  continue , 
c'eft- à-dire,  de  fréquentes  faignées ,  coup  fur  coup,  force 
lavemens  ,  beaucoup  d'eau  blanche  Ôc  grande  diète.  Voyez 
le  Chapitre  de  la  Fièvre. 

La  JaunuTc  qu'on  appelle  Mai  de  tetc ,  improprement ,  cft  La  Jau- 
une  maladie  de  la  bile  ^  elle  vient  par  lobftruction  des  canaux  n^e* 
de  la  bile ,  laquelle  ne  pouvant  fc  (é parer  du  fang  comme  à  l'or- 
dinaire pour  paflerdans  fes  propres  tuyaux,  cft  obligée  de 
couler  dans  les  vaifleaux  du  fang  -,  ce  qui  fait  qu'elle  s'alliera 
avec  la  falive  de  la  bouche  &  de  1'eft.Amac ,  jfc  généralement 
avec  toute  la  limphe  nourricière  Au  corps  }  c'eft  pourquoi 
le  Cheval  montre  les  fignes  fuivans  i  il  cft  dégoûté  ,t8c  comme 
il  digère  mal  les  alimeos ,  il  eft  par  coni^qoenr  foible,  trifteft: 
abattu  ;  ce  qui  lui  eft  occafionné ,  tant  par  le  défaut  d'une  bon- 
ne digeftion ,  qu'à  caufe  du  picottement  de  la  bile  qui  fe  trou- 
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yc  mêlée  avec  la  limphe  nourricière  des  parties  :  on  voit  au 
Cheval  l'oreille  baffe,  l'œil  trifte;  les  nazeatix  ouverts,  qu'il 
chancelle  en  marchant ,  fes  lèvres  font  jaunes  en  dedans ,  les 
yeux  aufli  font  teints  de  la  même  couleur  ;  &  fi  cette  bile 
qui  regorge  dans  le  fang,  vient  a  s'échauffer  à  force  d'y  rou- 
ler, elle  caufe  quelquefois  la  fièvre  ,  pour  lors  la  maladie  de- 
vient très-dangereufe,  &  emporte  quelquefois-  le  Cheval  en 
peu  de  tems ,  fi  on  n'y  remédie  promptement.  On  peut  ap- 
pcllcr  ce  mal  alors  inflammation  du  foye  ,  d'autant  plus  que 
prefquc  toujours  les  urines  font  rouges ,  chargées  &  difficiles 
à  rendre  :  accident  qui  marque  une  grande  abondance  de  bile 
dans  les  vaiffèaux. 

Il  faut  à  ce  mal  faigner  d'abord  plus  ou  moins  félon  la 
conféqucncc  de  la  maladie ,  s'il  y  a  fièvre  ,  &  le  traiter  d« 
refte  avec  lavemens  ,  eau  blanche  &  çrand  rétrime. 

Si  le  mal  cft  dans  fon  commencement,  &  que  la  fièvre  ne 
foit  pas  encore  déclarée  ;  il  faut  toujours  le  faigner,  une  ou 
deux  fois  ;  le  nourrir  peu,  lui  donnant  pour  toute  nourriture 
de  la  recoupe  de  bled  ou  de  l'orge  amolli  dans  de  Peau  tiède,, 
ou  de  la  crême  d'orge  pendant  quelques  jours:  on  peut  en- 
core lui  donner  la  compofition  fuivante. 

Eau  de  fontaine  ou  de  rivière.      .      .     4  pintes. 

Cendre  de  farment  7  bouleau. 

Bayes  de  laurier.      ....      .      1  quarteron. 

Faites  bouillir  Peau,  jettez-là  fur  les  cendres  de  farment,  re- 
partez quatre  fois  ladite  lcffive  bouillante,  puis  mêlez  les 
Bayes  de  laurier,  faites  avaler  au  Cheval  la  valeur  de  deux 
verres  ,  continuez  de  trois  heures  en  trois  heures  ,  jufqu'à  ce 
qu'il  ait  avalé  la  compofition. 

Après  quelques  jours  du  régime  ci-dcffùs ,  il  fera  bon  de 
lui  donner  pendant  cina  ou  ffx  jours  un  quarteron  de  miel , 
avec  une  once  de  limaille  d'acier. 


CHAPITRE  XI- 

Du  Fertigo. 

ON  appelle  Vcrrigo,  deux  cfpeces  de  maladies ,  parce 
qu'elles  ont  quelques  lignes  communs  à  l'une  &  à  l'au- 
tre i  cependant  elles  font  fort'éloignées  de  la  même  origine , 
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car  l'une  vient  du  fang ,  ce  l'autre  de  vapeurs  vcaufées  par  une 
palpitation  de  cœur  allez  forte. 

Nous  ne  parlerons  dans  ce  Chapitre,  que  du  Vcrtigo  de 
fang ,  réfervant  l'autre  efpece  au  Chapitre  XXV III.  qui  traite 
delà  palpitation  de  coeur.  • 

Le  Vcrtigo ,  que  nous  appelions  Vertigo  de  fang ,  a  fa 
caufe  dans  un  bouillonnement  extraordinaire  du  fan 


.  qu* 

(c  porte  fubitement  à  la  tête.  Si  ce  Vertigo  qui  cft  produit 
par  la  grande  raréfaction  de  fang  ,  n'étoitpas  joint  à  la  fiè- 
vre, il  n'y  aurait  aucune  fuite  dangereufe,  mais  quelquefois 
la  fièvre  s'y  joint ,  6c  alors  la  maladie  devient  coniidérable  & 
périlleufe. 

Le  trop  grand  travail  &  fur-tout  dans  les  chaleurs ,  peut 
caufer  cette  efpece  de  Vertigo. 

Les  fignes  de  ce  mal  font  très-vifiblcs  ;  car  on  voit  le  Che- 
val chanceler  ,  comme  s'il  étoit  yvre:  il  a  les  yeux  hagards 
&  troublés  :  il  fc  donne  de  la  tête  contre  les  murailles  6c  con- 
tre la  mangeoire  avec  tant  de  violence ,  qu'il  cft  à  tout  mo- 
ment en  danger  de  fe  cafler  la  tête  :  il  fe  couche  6c  fe  relevé 
à  tout  moment  avec  grande  agitation. 

A  ce  mal ,  qu'il  y  ait  fièvre  ou  non,  il  faut  toujours  faigner 
du  train  de  derrière,  pour  faire révulfion  du  fang  qui  fe  porte 
à  la  tête. 

Un  remède  expérimenté  ,  eft  de  mettre  fur  le  champ  au 
Cheval, trois  fêtons  de  cuir,  appellés  orties  ;  fçavoir ,  un  au 
milieu  du  front ,  &  deux  autres  au  commencement  du  col 
derrière  les  oreilles.  Voyez  cette  opération  ,  Chapitre 
XXXVIII.  du  Traité  des  opérations. 

S'il  y  a  fièvre ,  il  faut  la  regarder  comme  fièvre  très-péril- 
lcufe ,  8c  faigner  jufqu'à  trois  fois ,  en  deux  heures ,  force  la- 
vemens  6c  un  grand  régime.- 

CHAPITRE  XII. 

•  » 

De  la  Fourburc. 

LA  Fourburc  eft  une  efpece  de  fluxion ,  ou  plutôt  im 
rhumatifmc  univerfel  ,  qui  entreprend  fouvent  tout  le 
corp  >  J.u  Cheval ,  mais  toujours  plus  particulièrement  le  tram 
de  devant. 
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Le  Cheval  qui  a  ce  mal  au  plus  haut  degré  ,  eft  entrepris 
de  tout  le  corps  ,  avec  de  grandes  douleurs  :  il  a  beaucoup 
de  difficulté  à  le  mouvoir  :  il  a  les  jambes  roides  :  il  croife  les 
jambes  de  derrière  en  cheminant;  il  ne  peut  quafi  marcher: 
il  n'ofe  appuyer  les  pieds  à  terre  :  il  eft  trifte  ,  &  ne  veut 
point  manger. 

Quand  la  fourbure  eft  très-forte ,  elle  eft  fortfouvent  ac- 
compagnée de  grands  battemens  de  cœur  8c  de  flanc ,  qui  dé- 
notent une  fièvre,  qui  s'appelle  dans  cette  occafion  courba- 
ture :  il  Ce  joint  encore  quelquefois  à  cette  complication  de 
maux ,  un  autre  mal  appelle ,  gras  fondure  :  ainfi  un  Cheval 
peut  être  en  même  tems  fourbu,  courbatu  8c  ^ras  fondu. 
Fourbure     II  fera  fourbu ,  pour  avoir  travaillé  au-delà  de  fes  forces ,  u* 

de  fatigue.  après  ce  travail ,  ou  après  avoir  eu  grand  chaud  ,  on  Ta  laiflTé 
refroidir  tout-à-coup ,  ou  bien  fi  on  le  fait  entrer  trop  avant 
dans  l'eau ,  c*eft-à-dire ,  jufqu'au-deflus  du  ventre  j  l'eau  ou 
Je  froid  fubit,  interceptant  la  tranfpiration  épaillit  la  limphe 
dans  le  corps  des  mufcles  j  ce  qui  rompt  les  vaifleaux  limpha- 
tiques ,  &  la  limphe  épanchée  fe  jette  principalement  fur  les 
parties  bafles  ,  les  roidit  &  les  entreprend  :  le  défaut  de  tranf- 
piration, pouvant  eau  fer  en  même  tems  l'épaifliflèment  du 
îang,  donnera  cette  fièvre  que  les  Maréchaux  appellent  cour- 
bature j  Se  fi  la  bile  s'épaiflit  en  même  tems  dans  le  foyc ,  elle 
eau  fera  ce  qu'on  appelle  gras  fondure. 
Fourbure      Un  Cheval  peut  devenir  encore  fourbu ,  fans  fortir  de  l'E- 

4'Ecurie.  curie ,  par  trop  manger  &  ne  point  faire  d'exercice  :  ceux 
qui  ménagent  trop  leurs  Chevaux,  les  rendent  allez  fouvent 
atteints  de  cette  dernière  fourbure  :  elle  peut  arriver  encore 
à  un  Cheval  qui  aura  -quelque  douleur  au  pied ,  qui  le  retient 
long-tems  à  l'Ecurie  j  <otttre<quc  cette  douleur  l'empêchera  de 
prendre  de  l'exercice,  elle  occafionne  encore  une  grande  dif- 
lipation  d'efprits  ;  &  par  contéquent  Pépailfiflèmcnt  de  lalim- 
phe  du  fang  8c  de  la  bile ,  accompagné  ordinairement  de  mau- 
vaifes  digeftions  :  les  fignes  5c  les  fuites  de  cette  fourbure , 
font  les  mêmes  qu'à  la  .précédente. 

Ce  qu'on  appelle  fourbure  a  beaucoup  de  degrés  ;  quelque- 
fois, ce  n'eft  qu'un  engourdiflement,  ou  plutôt  un  rcfroidiC- 
fement,  qui  n'attaque  que  foiblement  le  train  de  devant,  8c 
qui  fe  guérit  facilement  :  on  juge  de  cette  fourbure ,  quand 
on  ne  voit  qu'un  peu  de  roideur  &  d'embarras  fans  autres  fimp- 
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tômcs  plus  con  fi  dé  rab|^s  ;  en  eénéral  la  fourbure  qui  n'occu- 
pe que  le  train  de  devant,  n'cft  pas  fi  dangereufe  que  celle  qui 
entreprend  les  quatre  jambes. 

La  moins  dangereufe  des  fourbures  d'épaifliflement  d'hu-  Fourbure 
meurs  ,  eft  celle  que  les  Chevaux  prennent  en  mangeant  du  ^u  ver^* 
bled  en  verd  à  l'armée }  cela  eft  une  indigestion  pailàgere  qui 
fe  guérit  facilement ,  en  empêchant  le  Cheval  de  continuer 
cette  nourriture  :  fi  un  Cheval  boiteux ,  ou  qui  a  les  jambes 
roides  pour  avoir  trop  travaillé ,.  devient  fourbu ,.  la  guérifoa 
en  eft  plus  difficile 

Quand  la  fourbure  a  été  confidérable ,  le  moindre  travail 
un  peu  violent ,  ou  le  moindre  excès ,  la  redonne  commu- 
nément» 

Si  un  Cheval  qui  a  été  guéri  de  la  fourbure ,  mange  de 
l'avoine  trop  tôt ,  c'eft-à-dire  ,  avant  trois  femaines  ou  un, 
mois  ,  il  eft  fu  jet  à  retomber  plus  dangereufement ,  &  alors  il 
en  guérit  rarement. 

Le  plus  grand  inconvénient  de  la  fourbure ,  &  fur-tout  de 
celles  qui  ont  été  négligées ,  eft  la  chute  du  petit  pied  qu'on 
appelle  croiflànt  j  nous  en  parlerons  en  fon  lieu  dans  ce  Cha- . 
pitre. 

Il  y  a  des  précautions  à  prendre ,  pour  éviter  que  les  Che*- 
vaux  deviennent  fourbus  après  une  longue  courfe ,  eu  à  la  fui- 
te d'un  grand  travail  -,  &  comme  il  ne  s'agit  que  d'empêcher 
le  refroidiflèment  fubit ,  il  eft  utile  pour  cet  effet  de  prome- 
ner,  ou  de  faire  promener  fon  Cheval  en  main  pendant  quel- 
que tems ,.  aufli-tôt  qu'on  eft  defeendu  de  deflus  j  les  Chaf- 
ttrurs  doivent  avoir  cette  attention  à  la  fin  d'une  chafle ,  quand 
leurs  Chevaux  font  tout  enfiieur,  comme  aufli  celle  de  ne 
les  jamais  laiflèr  arrêtés  dans  un  endroit  humide  ,  quand  ils 
mettent  pied  a  terre ,  auprès  d'un  étang  à  la  mort  d'un  cerf  : 
c'eftun  abus  de  croire  qu'un  Cheval  deviendra  fourbu ,  fi  on; 
l'empêche  de  boire  en  chemin  faifant  ;  tout  au  contraire ,  iL 
•pourroit  lui  arriver  mal  de  boire,  ayant  chaud,  &  il  ne  fçau- 
"roit  lui  en  arriver  de  ne  pas  boire. 

A  toutes  fourbures ,  donnez  un  prompt  remède  ;  car  fi 
vous  les  laiflèz  envieillir ,  vous  aurez  bien  de  la  peine  à  les 
guérir. 

Il  fe  commet  des  abus  par  quelques  Maréchaux  pour  la-  Abu* 
aire  de  cette  maladie,. d'autant  plus;  grands  ,  qu'au  licadc- 
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foulager  le  Cheval ,  ils  augmentent  confîdérablement  Tes  dou- 
leurs ;  il  yen  a  qui  pour  échauffer  ,  àcequ'ilsdifcnt,  fitaflbu- 
plir  la  roideur  des  jambes  du  Cheval  fourbu ,  lui  lient  étroi- 
tement les  jambes  au-defïlis  des genouils  &  des  jarrets,  avec 
du  ruban  de  fil  qu'ils  ferrent  bien  fort ,  Se  en  cet  état  ils  le  font 
bien  promener:  cette  promenade  cfl  pour  lui  dé  roidir  les  jam- 
bes ,  Se  cette  ligature  ferrée,  cft  deftinée  à  empêcher  la  tour- 
bure  de  lui  tomber  dans  les  pieds  :  ils  s'imaginent  que  la  four- 
bure  part  du  dedans  du  corps  pour  aller  gagner  les  pieds , 
fit  ne  fe  fondent  pas  de  la  douleur cxcciîivc  qu'ils  ajoutent  .i 
celle  que  le  Cheval  fouffre  précédemment.  Il  y  en  a  d'autres  , 
qui  mettent  des  fagots  entre  les  jambes  des  Chevaux  dans  la 
même  vue  ;  fie  par  conféquent  avec  la  même  réulîite.  D'au- 
tres leur  barent  les  veines  au  paturon  ;  du  moins  cette  opé- 
ration, li  elle  ne  leureft  pas  utile,  clic  ne  leur  fait  pas  tant 
de  douleur.  Enfui  il  yen  a  qui  les  faignent  aux  ars,  au  plat 
des  cuifles  ou  à  la  pince  ,  aufli  apparemment  pour  tirer  la  four- 
bure  avec  le  fang  ;  mais  ils  font  le  contraire  de  ce  qu'ils  efpé- 
rent,  car  ils  attirent  l'humeur  dans  ces  parties  avec  l'abon- 
dance du  fang,  qui  fe  porte  toujours  du  coté  de  la  faignée. 

Quand  la  fourburc  cft  récente,  c'eft-à-dirc ,  quand  on  s'en 
apperçpitdans  le  moment  qu'elle  paroît,  on  peut  fe  fervir  du 
bain  froid,  c'eft-à-dirc ,  ouvrir  la  veine,  &  fur  le  champ  faire 
entrer  le  Cheval  dans  l'eau  froide  jufqu'à  mi  jambes ,  &  l'y 
laiflèr  une  demie-heure  ,  s'il  peut  y  refter  ce  tems ,  fans  que  le 
tremblement  lui  prenne;  il  faut  dans  cet  intervalle  lui  fermer 
la  veine ,  quand  il  a  faigné  fumTammcnt  -,  ce  remède  n'eft  bon 
que  fur  le  champ  ;  car  fi  la  fourbure  a  fait  fon  progrès ,  il  faut 
Avoir  recours  au  remède  fuivant. 

Il  faut  commencer  par  faignçr ,  qu'il  y  ait  fièvre  ou  non  ;  mais 
Ji  la  fièvre  appelléc  courbature ,  s'y  joint  avec  la  fourbure,  il 
faut  augmenter  les  faignées  à  proportion  du  mal ,  &  les  faire 
promptement:  il  faut  plusfaiçncr  un  Cheval  à  qui  la  fourbu» 
rc  prend  par  un  trop  grand  (ejour  à  l'écurie  ,  que  celui  qui 
devient  fourbu  à  force  de  travail.  Suppofé  qu'à  l'un  fie  à  l'au- 
tre ,  il  y  ait,  ou  n'y  ait  point  de  courbature  ,  il  faut  toujours 
faire  obfcrverunc  grande  diète ,  c'eft- à-dire,  le  mettre  au  fon 
en  petite  quantité,  à  l'eau  blanche  &  des  lavemens  :  il  cft  bon 
de  bien  frotter  les  jambes  à  fcc.  La  courbature  jointe  avec  la 
fourbure,  de  quclqu'efpcce  qu'elle  foit ,  eft  une  fièvre  fort  dan- 

gereufe , 
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Îjercufe ,  qu'il  faut  traiter  comme  la  fièvre  par  de  fréquentes 
aignées  précipitées,  force lavemens  &  grande  diète.  Voyez 
ie  Chap.  fuivant  de  la  Courbature. 

Voici  des  breuvages  bons  pour  cette  maladie ,  vous  pour- 
rez choifir  celui  que  vous  aurez  à  votre  commodité. 

Thériaque.  i  once. 

JFoye  d'Antimoine  j.  onces. 

Mêlez  le  tout  dans  de  l'eau ,  &  donnez» 

AUTRE. 

Oignons  blancs.  No.  6. 

Aiîa-Fœtida  x  onces. 

Eau  *  5  demi-feptiers. 

Coupez  les  Oignons  par  tranches,  faites-les  cuire  dans  du 
vin  un  quart-d'heure  ;  paûez  enfuite  en  exprimant  bien  fort , 
ajoutez  l'AfTa-Fœtida ,  &  donnez. 

AUTRE. 

Oignons  blancs  No.  n. 

Vin  blanc  3  demi-feptiers. 

Fiente  de  Pigeons  

Mêlez  le  tout  enfemble ,  &  faites  avaler  au  ChevaL 

AUTRE. 

Thériaque.  1  once. 

Oliban  1  once. 

Vin.    .    ,    ,  .3  dcmi-fcpticM. 

AUTRE. 
Une  livre  de  fel  dans  une  pinte  d'eau  :  cette  dofe  eft  pour 
un  grand  Cheval. 

Les  Pi  1 1  u les  puantes  font  bonnes. 

Il  eft  bon  .en  même  tems  que  l'on  fait  ces  remèdes  ,  de 
mettre  fur  les  reins  du  Cheval ,  la  charge  d'avoine  dans  un 
fac ,  qui  eft  au  Chapitre  de  la  Fièvre. 

Il  s'agit  maintenant  de  garantir  les  pieds ,  de  peur  que  la    Pour  gt- 
fourbure  ne  tombe  deflus ,  c'eft-à-dire ,  qu'elle  ne  faûe  def-  rancir  U 
fouder  l'os  du  petit  pied  d'avec  le  fabot  en  pince  \  ce  qui  for-  chûte  du 
me  les  crohTans,  dont  nous  allons  parler  inceflàmmcnt  :  il  eft  P001  P1**» 

*Cc 
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donc  néceflTaire  de  travailler  en  même  tems  aux  pieds ,  pour 
reflerrer  cette  partie  que  l'humeur  abreuveroit  trop  fans  cela , 
&c  relâcheroit  par  conféquent  ;  c'eftpourquoi,  il  faut  frotter 
les  jambes  avec  du  vinaigre  6c  du  fel ,  mettre  de  l'eflènce 
de  thérébentincà  la  couronne  ;  puis  détremper  de  la  fuye  avec 
du  vinaigre ,  étendre  cette  compofition  fur  une  enveloppe 
avec  laquelle  vous  entourrez  la  couronne  ;  il  faudra  verier 
dans  le  pied  fur  la  folle  ,  de  l'huile  de  laurier  bouillante  ,  ou 
bien  y  mettre  de  la  fiente  de  porc  avec  du  vinaigre 

Quand  le  Cheval  cil  guéri  de  la  fourbure  ,  il  fera  bon  de  , 
lui  faire  manger  du  foye  d'antimoine  ,  pendant  quelque 
tems. 

Le  plus  grand  inconvénient  de  la  fourbure  ,*6c  qui  arrive 
prefquc  toujours,  quand  on  a  négligé  de  panier  les  pieds  8c 
les  jambes,  eft:  que  la  limphe  qui  tenoit  les  jambes  roides, 
fc  jette  fur  les  pieds  y  alors  on  voit  la  couronne  s'enfoncer, 
ce  qui  eft:  un  figne  certain  du  relâchement  du  petit  pied  :  Ci 
on  néglige  encore  ce  ligne,  6c  qu'on  n'y  apporte  pas  promp- 
tement  remède,  elle  fe  deflbudra  par  la  luite  d'avec  la  cor- 
ne ;  les  fabots  pourront  bien  fe  détacher  tout-à-fait ,  ou  du 
moins  il  fc  formera  des  croiflàns ,  qui  ne  font  autre  chofe 
que  l'os  entourré  par  Icfabot ,  que  l'on  nomme  le  petit  pied, 
dont  les  ligamens  fe  relâcheront  étant  abreuvés  par  l'humeur, 
laquelle  déboitant  aulfi ,  6c  ufant  les  attaches  qui  unifient  in- 
térieurement la  corne  avec  cet  os  du  petit  pied  ,  donnera  la 
liberté  au  petit  pied  de  defeendre  du  côté  de  la  pince  ;  alors 
il  poufle  la  folle  qui  paroît  enflée  en  manière  de  croiflànt,  6c 
quand  le  mal  eft  dans  fon  plus  haut  point,  les  croiflàns  font 
crever  la  folle ,  le  fabot  fe  deflechc  ,  il  s'y  forme  quantité  de 
cercles ,  6c  le  Cheval  boite  tout  bas. 

Quand  les  pieds  d'un  Cheval  qui  a  été  fourbu  ,  font  reftés 
douloureux  ,  pour  avoir  été  mal  foignés ,  6c  qu'on  le  fait  tra- 
vailler en  cet  état ,  la  chaleur  que  caufe  la  douleur ,  reliant 
dans  le  pied  ,  le  deflechc ,  le  Cheval  n'ofe  appuyer  fur  lapin- 
ce  en  marchant,  6c  par  la  fuite  les  croiflàns  paroifiTent. 

Quand  la  fourbure  eft  une  fois  tombée  fur  les  pieds ,  quand 
même  il  n'y  auroit  point  de  croiflànt ,  il  y  a  peu  de  Chevaux 
qui  puiflènt  enfuite  être  d'un  auflî  bon  fervicc  qu'auparavant, 
quoiqu'on  leur  foulage  les  pieds  le  plus  que  l'on  peut,  par  le 
Jmoyen  de  la  ferrure  :  le  plus  expédient,  cû  de  les  envoyer  la- 
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bourcr  j  fi  les  croifïàns  font  formés,  à  plus  forte  raifon ,  l'on 
n'a  pas  d'autre  reflource  que  le  labourage. 

Quand  la  couronne  a  donc  creufé  (  comme  nous  avons  die 
ci  deflus  )  par  la  chute  de  l'humeur ,  il  faudra  rayer  toute  U 
couronne  ,  en  faifant  des  incifions  de  haut  en  bas  avec  le 
biftouri:  rlcnfbrtiradcseaux  rouiïcs ,  puis  vous  panferez  les 
playesque  ces  incifions  ont  faites  avec  de  l'huile  d'afpic  ,  8c 
de  la  thérébentinc ,  ou  avec  de  l'cflènce  de  thérébentino 
tome  pure. 

Si  les  croiiïàns  font  formés ,  il  n'y  a  pas  d'autre  remède  que 
de  couper  le  croiflant  à  l'uni  delà  folle,  puis  panfer ,  il  fc  re- 
produira une  nouvelle  chair,  qui  recouvrira  l'os  j  fi  l'os  cft 


pourquoi  ce  mal  feroit  incurable. 

A  l'égard  des  pieds  qui  font  reftés  douloureux  après  la  four- 
bure,  iffaut  les  ferrer  àl'aifc,  Se  fondre  dedans  du  talc  ou 
gaudron. 

CHAPITRE     XI IL 
Delà  Courbature, 

LA  Courbature  peut  être  divifée  en  deux  cfipeces  j  fça-» 
voir ,  courbature  fimple  6c  courbature  avec  fièvre. 
La  courbature  fimple ,  eft  un  rhume  ou  morfondement 
plus  fort  que  le  morfondement  ordinaire,  provenant  des  mê- 
mes eaufes  que  le  rhume  ;  c'eft  pourquoi  nous  parlerons  de 
cette  courbature  ,  en  parlant  de  la  morfondure:  il  n'cftquef- 
tion  dans  ce  Chapitre  que  de  la  courbature  avec  fièvre ,  par- 
ce que  c'eft  un  mal  prellànt  &.  dangereux. 

La  courbature  avec  fièvre  &  la  fourbure ,  ne  font  pour 
ainfi  dire  qu'une  même  maladie ,  puifqu'on  appelle  courba- 
ture ,  comme  nous  l'avons  dit  dans  le  Chapitre  précédent,  la 
fièvre  qui  furvient  à  un  Cheval  fourbu.  On  appelle  aufli  cour- 
bature ,  la  fièvre  qui  accompagne  la  gras  fondure  ,  comme 
au  fit  celle -qui  furvient ,  quand  on  a  fait  fourfrir  au  Cheval 
quelques  douleurs  fortes ,  comme  le  feu  mis  trop  violemment, 
eu  qu'on  a  appliqué  de  trop  violenscauftiques ,  ou  bien  qu'on 

Ce  ij 
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a  fait  quelque  opération  douloureuse  au  Cheval  pour  clé 
grands  maux  de  pieds»        ,  „ 

Cette  courbature  fe  reconnoît  par  un  grand  battement  de 
flanc ,  grande  difficulté  de  refpirer ,  &  le  Cheval  qui  cil  atteint 
de  cette  fièvre  ,  ne  fçauroit  le  coucher  -,  ou  s'il  îc  couche  un 
moment,  il  le  levé  aufli-tôt,  parce  que  n'ayant  pas  la  refpi- 
ration  fi  libre  ,  couché  comme  debout,  il  eiVprêt  à  étoufiert 
enfin  cette  fièvre  met  le  Cheval  en  grand  danger. 

Quand  cette  courbature  accompagné  la  iourbure  ,  elle 
vient  par  les  mêmes  caufes  extérieures,  qui  ont  occaiionné 
la  fourburc  >  li  elle  vient  après  de  grandes  douleurs >  c'ell  une 
fièvre  de  douleur ,  telle  que  nous  l'avons  définie  à  la  fin  du 
Chapitre  de  la  Fièvre,  &  à  laquelle  il  Te  joint  une  dit  polit  ion 
inflammatoire  dans  le  poulmon  }  cette  difpofition  ,  à  l'égard 
du  Cheval  fourbu ,  cil  la  même  plus  ou  moins  forte  ,  fuivanc 
la  conféquence  des  caufes  de  la  fourburc 

La  courbature  qui  vient  de  fièvre  de  douleur,  s'appaifera 
avec  une  faignéc,  &.  un  ou  acux  lavemens  de  polyeretc. 

Pour  guérir  la  vraie  courbature ,  c'ell-à-dire  ,  celle  qui  ac- 
compagne la  fourburc  ,  il  faut  faigner  brufquement  jufqu'à 
trois  ou  quatre  fois  en  un  jour  j  donner  force  lavemens,  oter 
le  foin  6c  l'avoine,  nourrir  avec  fon  ou  orge  mondé  en  pc- 
ritc  quantité  i  que  le  Cheval  ne  boive  que  de  l'eau  blanche  c 
enfin  le  traiter  comme  un  Cheval  qui  a  une  fièvre  très-dan- 
jereufe ,  qui  menace  inflammation  an  poulmon. 

Lorfquc  la  fièvre  commence  à  relâcher  r  mettez-le.  pluficurs 
jours  à  l'ufage  du  miel ,  pour  parvenir  à  lâcher  le  ventre-,  cn- 
luite  de  quoi ,  vous  le  mettrez  à  l'ufage  du  roye  d'antimoine,, 
lui  donnant  toujours  pour  boiflfon  de  l'eau  blanche  avec  du. 
criftal  minéral.  >  .  ■      .  '  ■ 

Les  pillules  puantes  feront  bonnes  aufli ,  lorfquc  la  fièvre 
aura  cette  pour  redonner  de  l'appétit  au  Cheval.. 

CHAPITRE  XI.Y. 

4.     _  .  .  ,  .  '<->  <  .    1         V.  II.  . 

De  la  Grasfondure.      '  -    ]  ■'  1 

'.  :  :  -y  ,.i  t   ,  . 

LA  Grasfondure  vient  par  les  mêmes  raifons  que  la  four- 
burc &  la  courbature,  car  c'elt  par  trop  grand  travail  Se 
diilipaxion  d'efprits  ,  ou  par  un  trop  long  féjour ,  fans  faiic 
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^'exercice,  ainfi  on  peut  diftinguer  lagrasfondure  en  deux  ef« 
J>eccs  ,  comme  la  fourburc  Grasfondurc  de  travail ,  qui  cft 
la  plus  dangereufe  5c  la  plus  difficile  à  guérir ,  fur-tout  quand 
elle  fe  joint  avec  la  fourburc  ;  &  grasrondurc  d'Ecurie  ,  qui 
fe  guérit  avec  un  peu  moins  de  peine  :  on  pourroit  ajouter 
grasfondurc  de  douleur ,  car  ce  mal  prend  aufli  quelquefois 
aux  Chevaux  .qui  ont  eu  des  tranchées  bien  douloureufcs. 

Les  Chevaux  trop  gras ,  font  prcfquc  les  fculs  qui  font  fu- 
Jets  à  ce  mal. 

Cette  maladie  cft  très-difficile  à  connoître }  cependant  voici 
ks  fignes  à  quoi  on  peut  la  diftinguer  ordinairement.  Le 
Cheval  qui  a  ce  mal ,  perd  tout-  à-  fait  la  ppetit  -,  il  fe  couche, 
fe  relevé  fouvent,  &  regarde  fon  flanc  ;  mais  le  ligne  le  plus 
àfluré ,  eft  que  lui  mettant  la  main  dans  le  fondement ,  on  en 
tire  de  la  nente  toute  coefïec  &.  enveloppée  comme  d'une 
membrane  blanche  ,  qui  a  quelque  rcfïèmblance  avec  de  la 
graillé  j  ÔC  fi  le  mal  devient  plus  violent,  la  fièvre  s'y  joint 
avec  grandes  palpitations  de  cœur  &.  grand  battement  de 
flanc  :  tous  ces  irgnes  paraîtront  plus  promptement  à  un 
Cheval  gras  fondu  d'excès  de  travail ,  s'il  cft  en  repos  dans  le 
tems  que  la  maladie  lui  prendra. 

Comme  plufieurs  Maréchaux  ont  toujours  cru  jufqu'à  pré- 
fent ,  que  comme  la  grasfondurc  n'arrive  guercs  qu'aux  Che- 
vaux gras ,  cette  maladie  ne  provenoit  que  de  ce  que  la  graille 
des  Chevaux  ,  fe  fondoit  dans  leur  corps  ,  Se  qu'enluitc  clic 
fortoit  avec  lesexcrémens ,  prenant  pour  véritable  graifle  cet- 
te humeur  blanchâtre  qu'ils  tirent  du  fondement  i  il  eft  bon 
de  les  détromper  de  cette  erreur ,  en  expliquant  lacaufe  inté- 
rieure de  cet  effet.  Il  faut  donc  fçavoir  que  la  grasfondurc 

3u'ils  ont  appclléc  ainfi  ,  a  caufe  de  cette  grailïè  qu'ils  préten- 
ent  s'être  fondue  dans  le  corps,  provient  de  ce  que  le  fa»  g 
étant*  trop  gras ,  il  fe  met  moins  en  mouvement ,  au  moyen  de 
fa  conjiftanec ,  que  celui  des  Chevaux  qui  ne  font  pas  fi.bien 
nourris  -y  en  conféquence  de  quoi  la  bile  s'étant  aufii  trop  épaif- 
lie ,  s'embarraffe  dans  le  foye  ,  &.  en  engorgé  les  glandes  $  cc< 
qui  empêche  le  partage  du  ( mg  qui  vient  (Je  I'c/tomac  ,,de  la 
rate  &  des  inteftins  ;  c'eft  pourquoi  ce  fang  cft  obligé  de  refluer 
dans  les  inteftins ,  au  moyen  de  quoi  il  poulie  dans  les  glandes 
inreftinalcs  ,  une  falive  ou  humidité  trop  abondante  :  cette 
humidité  qui  eft  la  lirriphc Talivalcdes  inteftins ,  fc  diflipant  à. 
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caufe  de  leur  chaleur,  il  n'en  refte  que  le  plus  épais  qui  eft 
entraîné  par  les  excrémens  dans  leur  pafïàge  :  cette  hmphe 
falivale  épaiuie ,  &.  cette  humeur  vifqueufe ,  eft  ce  qu'on  voie 
autour  de  la  fiente  qui  paroîr  alors  grisâtre  ce  blanchâtre,  & 
qu'on  prend  pour  de  la  graille  fondue. 

Quand  la  névre  fe  joint  avec  la  grasfondure ,  ce  qui  arrive 
prefquc  toujours ,  elle  eft  accompagnée  de  grandes  palpita- 
tions de  cœur,  ce  qui  eft  même  le  caractère  eflentiel  de  cette 
maladie  :  cette  fièvre  eft  fort  dangereufe ,  fi  on  n'y  apporte  un 
remède  prompt  \  elle  devient  même  incurable, s'il  arrive  que 
le  Cheval  grasfondu  ,  fe  mette  à  jetter  par  les  nazeaux  une 
matière  fcmblable  à  de  l'écume  roufTe  ,  qui  eft  un  figne  cer- 
tain ,  que  le  regorgement  du  fang  ,  provenant  de  fon  bouil- 
lonnement dans  le  tems  qu'il  a  été  arrêté  ,  a  caufé  quelque 
ruption  de  vaillèau  dans  le  poulmon  ou  dans  la  tête. 

On  peut  prévenir  la  grasfondure  en  entretenant  les  Che- 
vaux dans  un  exercice  journalier  &  modéré ,  ne  les  nourif- 
fant  pas  excellivement ,  afin  qu'ils  feconfervent  en  chair,  Se 
qu'ils.ne  deviennent  point  trop  gras  -,  car  il  arrive  fouvent  que 
non-feulement  ils  deviennent  gras  fondu  dans  cet  état  de 
graifîè  exceflive ,  mais  encore  que  pour  peu  qu'on  les  fafle 
travailler  dans  le  tems  des  chaleurs ,  ils  tombent  morts  fubi- 
tement  par  quelque  ruption  de  vaifleaux  dans  la  tête. 

On  guérit  prelque  tous  les  Chevaux  gras  fondus ,  fi  on  y 
donne  remède  au  commencement  j  mais  fi  on  retarde ,  on  a 
de  la  peine  à  les  tirer  d'affaire ,  fur-tout  à  l'égard  des  Chevaux 

fras  fondus,  à  force  de  travailler,  lcfquelslont  plus  difficiles 
guérir  que  les  autres  ;  il  faut  donc  traiter  la  grasfondure 
rapidement  comme  la  fourbure  &  la  courbature ,  parce  que 
ces  trois  maladies  ne  dépendent  que  d'une  même  eau  fe,  celle- 
ci  n'en  diffère  feulement  que  par  la  qualité  du  fang ,  qui 
moyennant  la  grande  graiûe  du  Cheval ,  eft  très-fufceptiblc 
if  épaiffifTement  par  des  caufes  mêmes  très-légeres. 

Pour  guérir  la  grasfondure ,  faignez  promptement  du  flanc, 
.quand  vous  voyez  que  le  Cheval  a  la  tête  prife  ;  fi  cela  n'eft  pas, 
laignez  du  col  j  ce  comme  le  mal  preflè ,  fakes  quatre  pu  cinq 
faiçnéesdans  les  vingt-quatre  heures  i  mettez-le  au  régime , 
c'eit-à-dire  ,  au  fon  mouillé  en  petite  quantité  ,  donnez- lui 
de  l'eau  blanche,  ou  bien  une  décoction  d'arrête-bœuf  mê- 
lée avec  du  fon  dans  un  fceau  d'eau  ,  force  lavemens  émpU 
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tiens  :  quelques  jours  après  que  la  fièvre  aura  ceflTé  ,  les  pillu- 
lcs  puantes  font  bonnes ,  on  peut  eflàycr  auffi  on  gros  de 
Kermès  en  breuvage. 

CHAPITRE  XV 
Du  Mal  de  Cerf. 

LE  mal  de Cerf ,  eft  on  rhumatifme  univerfel , accompa- 
gné de  fièvre  &  de  mouvemens  convulfifs:  l'étimologie 
de  ce  nom  n'eft  pas  aifée  à  découvrir,  peut  être  les  cerfs  font- 
ils  fujets  à  un  rhumatifine  pareil ,  ou  bien  la  fituation  delà 
tête  éc  du  col  d'un  Cheval-  dans  cet  état ,  a  peut-être  été  com- 
parée à  l'attitude  d'un  cerf  qui  coure  ,  parce  que  cet  animal 
avance  le  col  en  courant ,  &.  a  le  bout  du  nez  en  avant. 

En  définiflànt  le  mieux  qu'il-  m'a  été  poflible,l'étimologie  du 
nom  de  mal  de  cerf,  }'ai  commencé  à  parler  d'une  partie  des 
fîgnes  que  ce  mal  occasionne  au  Cheval  ;  car  te  coi  ÔC  les  mâ- 
choires lui  deviennent  roides  &  immobiles ,  les  yeux  lui  tour- 
nent par  intervalle  j  il  a  le  corps  &.  les  deux  trains  tout  entre- 
pris-, la  peau  reche  &  aride ,  des  battemens  de  flanc  &  de 
cœur  très  violensloi  prennent  de  dïftance  en  diftanee,.  quel- 
quefois coup  fur,  coup  &  toujours  fans  régie  \  le  mal  de  cerf 
n'entreprend  quelquefois  que  le  train  de  devant,  le  col  &  tes 
mâchoires,  mais  plus  fouvent  lerhumatifmc  eft  univerfel. 

Ce  mal  provient  de  la  même  caufe  que  la  fourbure;  mais- 
il  eft  à  un  bien  plus  haut  degré  de  danger  ;  car  la  fièvre  y  eft 
toujours  jointe  par  intervalle  ou  continue  ;  ainfi  c'eft  pour 
ainfi  dire  une  fourbure  très  violente  ,  dans  laquelle  le  îàng, 
eft  arrêté  &  les  humeurs  figées  ;  auffi  ce  mal  eft-il  fouvent 
mortel ,  quand  le  Cheval  eft  entrepris  auffi  fort  du  derrière.' 
comme  au  devant ,  &  que  la  fièvre  eft  continue;  que  s'il  y  a 
confidérablcment  d'intervalle  entre  les  accès ,  le  Cheval  Cet* 
moins  en  danger ,  parce  qu'ayant  du  relâche  %  il  eft  plus  en- 
état  de  fupporter  fon  mal. 

Un  des  grands  inconvéniens  de  cette  maladie  ,  eft  que 
quelquefois  la  fluxion  eft  fi  confidérable  fur  les  mâchoires  v 
que  ne  pouvant  les  ouvrir ,  il  meurt  faute  de  rafraîchifle- 
ment,  ne  pouvant,  avaler  les  boitions  qui  le  fecoureroienc 
dans  cette  occalloo, 
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Comme  ce  mal  cft  fort  prenant ,  il  faut  faire  de  grandes  fai-' 
gnées  de  trois  heures  en  trois  heures,  des  lavemens  émollicns 
en  quantité ,  lui  laillèrun  fceau  d'eau  blanche  toujours  devant 
lui  ;  s'il  ne  fçauroit  boire  ,  il  faut  lui  faire  avaller  cette  eau 
branche  avec  la  corne  ,  ou  bien  la  boiflon  fuivante  ,  qui  cft  ' 
de  la  farine  d'orge  Se  du  fucre  en  poudre  dans  de  l'eau  -,  Ci  on 
ne  peut  fc  fervir  de  là  corne ,  parce  que  le  Cheval  aura  les 
mâchoires  trop  ferrées  ,  il  faut  tacher  de  lui  faire  prendre  ces 
breuvages  par  les  nazcauxj  il  les  avallera  de  même, y  ayant 
une  communication  intérieure  du  nez.  à  la  bouche. 

Toute  fomentation ,  onction  ou  Uniment,  ne  fervent  de 
rien  pour  le  foulagcmcnt  de  ce  mal  ;  mais  ce  qui  lui  fera  très- 
bon,  fera  de  bien  frotter  tout  le  corps  à  fçc  avec  des  bou- 
chons, vigoureufement  &  longtems;  &.  cela  plulîeurs  fois 
par  jour:  c'eft  encore  un  bon  remède  que  d'çntcrrcr  le  Che- 
val dans  du  fumier  •>  pour  cet  effet ,  on  fait  un  trou  en  terre 
allez  profond  pour  que  le  Cheval  y  entre  jufqu'au  poitrail , 
ou  plus  haut  ù  l'on  veut  ;  alors ,  6c  quand  le  Chevaj  eft  entré 
dedans,  on  jette  du  fumier  dans  le  trou  jufqu'à  ce  qu'il  foit 
plein  ,  &L  on  continue  toujours  à  en  jetter  jufqu'à  ce  que  le 
dos,  la  croupe  &c  une  partie  du  col  du  Cheval  en  foient  cou- 
verts 5  on  laifle  le  Cheval  en  cet  état,  plus  ou  moins  de  tems ,  . 
cela  attire  la  tranfpiration. 

CHAPITRE  XVI. 

De  V effort  du  Mufdc  peSoral ,  vulgairement  appelle  Avant- 
cœur  &  de  l'effort  des  mujeles  de  l'aine. 

T   E  mal  que  les  Maréchaux  appellent  Avant  cœur ,  cft  uno 
Pi.  XXIII.         tumeur  qui  fc  forme  au  poitrail ,  vis-à-vk  du  cœur  d: 
Fig.  D.    ccccc  tumeur  eft  prefque  toujours  accompagnée  d'une  fièvre  . 
fort  violente. 

Le  mal  fc  dénote  par  la  tumeur  qui  paroît  en  dehors;  le 
Cheval  devient  trifte ,  tient  fa  tête  baflè ,  un  grand  battement 
de  cœur  ;  il  fe  laifle  tomber  par  terre  de  tems  en  tems  ,  com- 
me fi  le  cœur  lui  manquoit ,  &  au'il  fût  prêt  à  s'évanouir  :  il 
perd  totalement  le  manger ,  &  la  fièvre  devient  quelquefois 
fi  violente  par  la  douleur  aigue  qu'il  fent ,  qu'elle  l'emportera 
en  fort  peu  de  pems. 

Cette 
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Cette  maladie  peut  avoir  deux  origines ,  ou  d'une  morfon- 
<lurç ,  qui  aura  fait  arrêter  fie  répandre  du  fang  dans  les  graif- 
fes  fie  dans  les  attaches  du  nui  ! d e  pectoral  d'un  coté  ,  ou  de 
tous  les  deux  enfemble  $  ce  fang  épanché  y  forme  de  la  ma- 
tière ,  qui  étant  répandue  fie  fermentant  dans  un  endroit  aufli 
fenfible ,  doit  allumer  une  fièvre  très  vive  par  la  douleur  vio- 
lente qu'elle  caufe. 

L'autre  origine  qui  eft  bien  aufli  vraifcmblable  que  la  pre- 
mière ,  fie  à  laquelle  tous  ceux  qui  ont  écrit  de  ce  mal ,  ne  l'ont 
point  attribué  que  je  fçachc ,  eft  un  écart  ou  un  effort  du 
Cheval ,  lequel  aura  forcé  les  tendons  des  mufcles  pectoraux  ; 
ce  qui  caufant  une  grande  douleur  au  Cheval ,  vu  la  fenfibilité 
de  ces  parties ,  y  excitera  une  inflammation  fie  la  tumeur  par 
l'irruption  des  vaifleaux  dans  le  tems  de  l'écart. 

Il  arrive  quelquefois  que  cette  tumeur  difparoît ,  ce  qui 
eft  un  très-mauvais  pronoftique ,  fi  ce  n'eft  pas  la  faignée 
ui  la  fait  difparoître }  enfin  fi  ce  mal  arrive  à  un  Chevafmal 
ifpofé  précédemment,  il  court  grand  rifquc  de  n'en  pas  re- 
venir. 

Lorfquc  l'avant-cœur  vient  à  fuppuration  ,  fie  que  la  ma- 
tière s'y  forme  promptement ,  c'eft  un  figne  que  le  Cheval  a 
la  force  de  poufler  au-dehors  cette  humeur ,  fié  c'eft  une  bon- 
ne marque  pour  fa  guérifon. 

Il  vient  aufli  au  Cheval  une  groffèur  très-douloureufi:  au 
haut  de  la  cuifle  en  dedans  ,  à  Pendroit  où  elle  fe  joint  au 
bas  ventre ,  c'eft-à-dire ,  à  l'aînc  m  :  ce  mal  eft  aufli  dangereux  F,g-  C» 
que  le  précédent  ;  car  il  a  les  mêmes  origines ,  la  fièvre  s'allu- 
me avec  autant  de  violence,  fie  le  Cheval  peut  en  mourir  en 
fort  peu  de  tems ,  c'eft- à-dire ,  en  vingt  quatre  heures  s'il  n'eft 
faigné  promptement. 

Comme  ces  mauxont  les  mêmes  fimptômes ,  ils  doivent  fe 
guérir  par  les  mêmes  remèdes  :  le  plus  preflë,  eft  de  diminuer 
promptement  le  volume  du  fang  pour  appaifer  la  fièvre  fie  la 
douleur  ;  c'eft  pourquoi  il  faudra  faigner  le  Cheval  quatre 
ou  cinq  fois  brufquement  du  flanc  ou  du  train  de  derrière 
pour  l'avant-cœur,  fie  du  col  pour  la  tumeur  à  l'aîne,  beau- 
coup de  lavemens  émolliens,  un  régime  très-exact  :  on  graif- 
fera  en  même  tems  la  tumeur  avec  du  fuppuratif  j  fi  on  voit 
^ue  cette  tumeur  vienne  à  fuppuration ,  on  la  percera  avec 
an  bwton  de  feu  pom  m  faise  écouler  1*  matière 

Dd 
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Quelques  jours  après  que  la  fièvre  aura  %ceffë ,  il  fera  bon- 
de faire  prendre  au  Cheval  un  breuvage  avec  une  onçe  de 
thériaque ,  &  une  ©nce  d'Aflà-fcrtida. 


CHAPITRE  XVII. 
Des  Avives  &  de  ï  Etranguillon. 

Pl.  I.  T"  ^s  Ghcvaox  comme  les  hommes-  ont  des  glandes  à  la 
lig.  Ai  1  i  mâchoire,  au-deflbus  des  oreilles  A,  qu'on  appelle  paf- 
rotidcs  aux  hommes ,  &  avives  aux  Chevaux  i  outre  ces  glan- 
des ,  on  en  trouve  d'autres  à  la  racine  de  la  langue  ,  celles 
des  hommes  s'appellent  amigdales  ,  &  celles  des  Chevaux 
s'appellent  tout  limplcmcnt  les  glandes  du  gofier. 

Lorfquclcs  avives  des  Chevaux  deviennent  doulourcufes-, 
fuivant  les  Maréchaux,  on  dit  que  le  Cheval  a  les  avives;  Se 
quand  les  glandes  du  gofier ,  fe  gonflent  &  contraignent  la 
rcfpirarion  du  Cheval,  ce  mal  s'appelle  étranguillon  ■>  c'eft 
la  même  chofe  que  l'cfquinancie  des  hommes- 

11  s'agit  à  prêtent  de  1  çavoir ,  fi  les  avives  deviennent  dou- 
loureufes  :  on  pourroit ,  il  me  femblc  en  douter  aflèz  raifonna- 
blement ,  attendu  que  les  opérations  que  l'on  fait  aux  Che- 
vaux qu'on  dit  avoir  les  avives ,  qui  font  de  les  prcfïèr ,  de  les 
piquer,  de  les  battre  y  &c.  dans  le  tems  qu'on  les  croit  aflfez 
douloureufes pour  tourmenter  un  Cheval  de  h  force  dont  il 
s'agit  alors,  (eroient  capables  d'y  exciter  une  inflammation 
beaucoup  plus  violente ,  d'allumer  (on  mal  6c  de  le  rendre 
comme  toi  \  je  les  croirois  donc  plutôt  infenfiblcs-,  puifqu'elles 
ne  font  pas  cet  effet ,  &  qu'alors  on  n'eft  pas  à  la  caufe  du  mal. 
Je  trouve  une  raifon  dans  le  proverbe  même  des  Maréchaux 
pour  appuyer  cette  opinion  ;  car  ils  difent,  qu'il  n'y  a  jamais 
d'avivés  fans  tranchées.  11  pourroit  donc  bien  fe  faire  que 
ce  qu'on  appelle  avives,  n'elt  autrechofe  que  mal  au  ventre, 
d'autant  plus  que  les  fignes  des  avives  font  les  mêmes  que  les 
fignes  des  tranchées  ,  car  le  Cheval  fe  tourmente  exceffive- 
ment  par  la  douleur  qu'il  fouffre  t  il  fe  couche ,  fe  roule  par 
terre ,  fe  relevé  fouvent ,  s'agite  &  fe  débat  fortement. 

Les  remèdes  deftinés  pour  guérir  les  tranchées,  guériflènt 
les  avives  fans  les  battre  j  ainfi  quand  vous  croirez  qu'un  Cho- 
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val  a  les  avives ,  donnez- lui  des  remèdes  pour  les  tranchées. 
Voyez  le  Chapitre  qui  en  traite. 

11  y  a  des  Maréchaux  ou  autres  gens  ,  cjui  guérifïènt  les 
avives  avec  des  paroles  ,  vous  en  trouverez  quelque  recette , 
en  lifant  le  Chapitre  qui  eft  à  la  fin  du  Traité  des  Médica- 
mensi  fie  qui  a  pour  titre,  des  Paroles ,  Secrets ,  Pa&es  fie 
Charmes. 

L'étranguillon  eft  une  maladie  réelle,  les  glandes  du  go- 
fier  s'enflent  plus  ou  moins. 

Les  fignes  de  cette  maladie ,  font  premièrement  l'enflure , 
qui  eft  fenfiblc  fie  palpable  au  commencement  du  eofier  :  le 
Cheval  tient  la  tête  élevée ,  à  caufe  de  la  tenfion  de  la  par- 
tie :  les  temples  ,  la  tête  fie  les  yeux  s'enflent  auflï  ;  à  peine, 
peut  il  boire  fie  manger  ;  il  ne  rcfpire  que  difficilement }  ôc 
quand  le  mal  devient  plus  confidérable  ,  la  langue  lui  fort  de 
la  bouche  -,  il  ne  peut  plus  manger  ni  boire  ,  fie  il  rejette  fa 
boiflbn  par  les  nazeaux $  enfin  l'enflure  peut  devenir  h  confi- 
dérable ,  qu'elle  comprimera  la  trachée  artère,  ôtera  la  ref- 
piration  totalement ,  fie  étouffera  le  Cheval. 

Cette  maladie  eft  un  embarras  ôc  un  épaiffifTement  de  la 
limphe  dans  les  glandes  du  çolicr  ;  elle  peut  être  produite 
pour  avoir  paffé  d'un  grand  chaud  à  un  grand  froid ,  pouc 
avoir  bû  ayant  trop  chaud ,  après  avoir  été  furmené ,  pour 
avoir  trop  mangé  d'avoine ,  de  froment  ou  d'autres  grains. 

Comme  l'étranguillon  ,  eft  une  inflammation  des  amigda- 
lcs  fie  des  glandes  de  la  racine  de  la  langue ,  caufée  par  l'arrêt 
du Jang  Se  de  la  limphe  dans  le  corps  dcfditcs  glandes ,  fie  que 
cernai  fait  quelquefois  beaucoup  de  progrès  en  peu  de  rems; 
il  faut  d'abord  qu'on  s'en  apperçoit,  faigner  le.  Cheval  coup 
fur  coup ,  trois  ou  quatre  fois  ;  s'il  peur  manger  ,  lui  faire 
manger  du  chenevis,  lui  faire  un  armand,  lui  donner  des  bil- 
lots ,  cordiaux  fie  émolliens  ;  le  mettre  au  maftigadour  ;  à 
l'égard  de  l'enflure  du  goficr ,  il  faudra  la  grailler  extérieure- 
ment avec  du  bafilicum  ou  fuppuratif. 
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CHAPITRE  XVIII. 

Des  Tranchées  en  général. 

LEs  Chevaux  font  fujcts  comme  les  hommes  à  des  dou- 
leurs dans  les  inteftins  ,  ce  mal  s'appelle ,  tranchée  aux 
Chevaux,  &  colique  aux  hommes  ;  pluficurs  caufès  produi- 
fent  les  tranchées ,  &  en  font  par  eonféquent  plufieurs  cfpe- 
ces  :  ainfi  étant  néceflaire  de  les  diftinguer ,  je  les  diviferai 
fuivant  leurs  caufes  en  fix  efpeces  j  fçavoir ,  tranchées  d'indi- 
gejlion  &  de  vents ,  tranchées  qu'on  appelle  convolvulus  ou 
miferere  ;  tranchées  que  j'appellerai  tene/me  ,  tranchées  de 
rétention  d'urine  &  de  tefticules  retirés  ,  tranchées  rouges  ou. 
bilieufes  ,  &  tranchées  caufées  par  les  vers  ;  à  l'égard  de  cette 
dernière  cfpecedc  tranchées,  je  n'en  parlerai  qu'après  avoir 
expliqué  les  différentes  fortes  de  vers  qui  s'engendrent  dans 
le  corps  des  Chevaux  ,  &.  les  maux  qu'ils  y  peuvent  caufert 
je  finirai  cet  article  par  les  tranchées  qu'ils  excitent ,  &  leurs 
remèdes. 

Les  tranchées,  de  quelques  efpeces  qu'elles  foient,  eau- 
fant  beaucoup  de  douleur  aux  Chevaux ,  donnent  à  peu  près 
les  mêmes  lignes ,  c'eft-a-dire ,  aue  tout  Cheval  qui  cft  atta- 
qué des  tranchées ,  fe  débat ,  le  couche  &  fe  relevé  fou- 
vent  ;  il  regarde  fon  flanc ,  &.  la  fueur  lui  prend  }  voilà  les 
fignes  généraux:  mais  il  s'en  joint  d'autres  à  chaque  efpcce  r 
qui  peuvent  donner  quelque  connohlànce  de  leur  nature  y 
nous  les  indiquerons  en  leur  lieu. 


CHAPITRE  XIX. 

Des  Tranchées  d'indigejlion  &  de  vents, 

OUtre  les  fignes  généraux  que  je  viens  de  décrire ,  cette 
efpece  de  tranchées  en  a  de  particuliers ,  car  fouvent  le 
corps  du  Cheval  devient  enflé  ,  comme  s'il  alloit  crever. 

Ces  tranchées  font  caufées  pou  ravoir  trop  mangé  de  grain, 
d'avoine,  de  féveroles,  enfin  de  quelque  efpcce  de  nourri- 
ture que  ce  foit  j  ce  qui  aura  occafionné  une  indigeftion  qui 
fe  fera  tournée  en  crudités  ôc  en  vents  :  ces  matières  crues  ôc 
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indigeftes ,  venant  à  fermenter  dans  l'cftomac  &.  dans  les  in- 
teftins ,  y  caufent  des  douleurs ,  fie  les  rempliffent  de  vents 
qui  deviennent  quelquefois  fi  abondans ,  qu'il  cft  dangereux 
que  le  Cheval  n'en  meure  :  cette  maladie  ne  fe  montre  pas 
toujours  à  un  fi  haut  point ,  carfouvent  l'indigeftionn'eft  pas 
dangcreufe,àmoins  qu'un  Cheval  ayant  trouvé  trop  de  grain 
à  fa  diferétion,  il  en  eût  mangé  jufqu'à  crever,  comme  il  eft 
arrivé  quelquefois. 

Il  faut  fecourir  promptement  dans  cette  maladie  ,  quand 
elle  cft  très-forte,  c'eft-à-dire,  lorfquc  le  Cheval  a  de  gran- 
des douleurs ,  &.  qu'il  eft  excelEveraent  enrié. 

Vous  commencerez  par  faire  une  faignée ,  enfuite  vous  lui 
ferez  avallcr  du  thériaque  i  once  6c  autant  de  criftal  minéral 
dans  du  vin  :  vous  lui  donnerez  pour  boiiîon  de  l'eau  blan- 
che chaude  \  fur-tout  faites-lui  obierver  un  jeûne  abfolu ,  pen- 
dant trois  jours ,  ne  lui  donnant  qu'à  boire  &  des  lavemens , 
car  il  eft  bon  d'obferverque  toute  indigeftion  demande  régi-, 
me  -y  fi  la  fièvre  furvenoit ,  il  faudroit  faigner  plufieurs  fois, 
beaucoup  d'eau  blanche  ôc  de  lavemens.  Le  breuvage  fui- 
vant  eft  fort  bon  pour  les  tranchées  d'indigeftion. 

Eau-de-vie   i  demi-feptier. 

.  Thériaque   i  once. 

SafFran   i  gros. 

Laudanum   £  gros. 

On  peut  anflî  paflèr  une  baflinoirc  pleine  de  braife  par-def- 
fous  le  ventre ,  pendant  un  quart  d'heure  ou  une  demie- 
heure. 

Le  lavement  fuivant ,  eft  fort  bon  pour  les  tranchées  d'in- 
digeftion ,  vin  antimonial  une  pinte , 

dans  une  décoction  émolliente  &  carminative. 

Quant  aux  tranchées  de  vents ,  fi  le  Cheval  n'eft  point  en- 
flé ,  un  fimplc  lavement  pourra  le  guérir  y  s'il  étoit  enflé ,  il 
lui  faudroit  force  lavemens  carminatifs. 

B  RE  U  V  AGE. 


Huile.        .     .......  -livre 

,  Eau-de-vie.  ........    \  feptier. 

Criftal  minéral   i  once. 

Dd  lif 
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AUTRE. 

Miel  écumé  .1  livre 

Thériaquc.  1  once. 

AUTRE. 

Sel.  £  livre. 

Vin  1  pinte. 

Il  faut  fricafler  le  fcl ,  8c  puis  le  jetter  dans  le  vin. 

_    1 

CHAPITRE  XX. 
Des  Tranchées  ,  appeîlies  convolvulus  ou  miferere. 

LEs  vents  peuvent  donner  une  efpécc  de  tranchée  très- 
périlleufe  qu'on  nomme  convolvulus  ou  miferere  y  il  fç 

tait 


1  périlleufe  qu'on  nomme  convolvulus  ou  miferere  il  fc 
.dans  cette  efpecc ,  un  engagement  ou  repliement  de  l'in- 
tcftïn  ou  boyau  iur  lui  même  ,  qui  empêche  les  matières  de 
pafïèr  ;  il  faut  fonger  à  empêcher  l'inflammation  de  l'inteftin 
engagé ,  car  ce  mal  eft  mortel  \  c'eft  pourquoi  il  faut  faigner 
julqu'à  défaillance  ,  &  des  lavemens  fréquens  ;  je  crois  cet 
accident  fort  rare  aux  Chevaux ,  mais  cependant  il  peut 
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CHAPITRE  XXI. 
Dit  Tenefme. 

LE  Cheval  qui  a  cette  efpecc  de  tranchée ,  outre  les  lignes 
généraux  mentionnés  au  commencement  de  ce  Cha- 
pitre, fait  des  efforts  pour  fienter,  mais  fes  efforts  font  inu- 
tiles ,  ou  il  fiente  très -peu,  &  ne  rend  le  plus  fouvent 
que  des  glaires  qui  fe  détachent  de  fes  boyaux  avec  douleur , 
après  quoi  il  a  un  moment  de  repos ,  &  on  le  croiroit  guéri  ; 
mais  bientôt  fon  mal  recommence  -,  cette  efpecc  de  tranchée 
a  beaucoup  de  rapport  au  tenefme  des  hommes:  ce  mal  eft 
fouvent  précédé  d'un  flux  de  ventre  pendant  un  jour ,  qui  fait 
vuider  tous  les  gros  excrémens  que  le  Cheval  a  dans  le  corps , 
après  quoi  la  douleur  furvient  pat  des  humeurs  âcres  &  gluan  • 
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tes,  qui  ne  s'arrachent  que  très- lentement ^  ce  qui  fait  voir 
que  ce  mal  eft  une  difpofition  diflentcrique,  cauféepar  une 
grande  âcreté  du  fang ,  qui  dépofe  des  humeurs  mordicantes 
dans  les  inteftins ,  par  les  glandes  dont  ils  font  remplis  :  ces 
tranchées  fontdangereufes  ;  fit  fi  la  fièvre  furvicntavecce  mal, 
le  Cheval  eft  en  grand  péril ,  &  il  y  faut  apporter  de  prompts 
remèdes ,  comme  de  grandes  faignées^  mais  qu'il  y  ait  fièvre 
ou  non ,  il  faut  toujours  faigner  beaucoup ,  c'eft-à-dire ,  deux 
ou  trois  fois  ,  coup  fur  coup  ,  une  diète  aufterc ,  c'eft-à  dire  >. 
ne  donner  que  de  l'eau  blanche  fie  des  lavemens, 

LAVEMENT, 

Son  fie  graine  de  lin  de  chacun*      ^     .       i  poignée. 
Huile  commune.      ......      6  onces. 

Jaunes  d'oeufs.  N°.zou3. 
Délayez  les  jaunes  d'œufs  avec  l'huile ,  mêlez  le  tout  fie  don- 


Si  le  mal  continue ,  on  pourra  donner  le  breuvage  fuivant  : 
Huile  commune  fie  huile  rofat.    .    .    4  onces  de  chacun. 
Eau  rofe.    ..  .      .      ..    ~  fepticr. 

Sucre  fin   -    4  onces. 

Il  ne  faut  jamais  purger  à  cette  maladie. 

■  * 

CHAPITRE  XXII. 

Des  Tranchées  de  rétention  d'urine  &  de  tejlicules  retirés  r  où' 
il  e/i parlé  de  la  Rétention  d'urine. 

AVantde  parler  des  tranchées  qui  viennent  à  la  fuite  de 
la  rétention  d'urine ,  il  eft  bon  de  fçavoir  premièrement 
ce  que  c'eft  que  la  rétention  d'urine  indépendamment  des 
tranchées  qu'elle  occafionne. 

La  rétention  d'urine  provient  d'une  difpofition  inflamma-    De  la  re* 
toire  du  col  de  la  veflie  ou  des  reins  ,  caufée  par  l'âcrcté  de  ten"on  « 
l'urine,  après  de  gran'des  fatigues  qui  auront  échauffe  le  Che-  nnse" 
val ,  fie  auront  rendu  la  matière  de  la  rranfpiration  trop  lalée 
&  trop  corrofive;  l'urine  étant  une  tranfpiration  intérieure  ,. 
dont  le  fàng  fe  dégage  dans  les  reins  ,  comme  la  fueur  eft.  une- 
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tranfpiration  forte  extérieure ,  que  Le  fang  envoyé  par  les  po- 
res de  la  peau. 

Ce  mal  a  pluficurs  degrés  \  car  la  rétention  eft  quelquefois 
légère, fie  parconféquent  aiïez  aifée  à  guérir  y  mais  pour  peu 
que  le  mal  augmente,  les  tranchées  s'y  joignent  quelquefois 
ii  violentes ,  que  le  Cheval  eft  en  grand  danger.  Nous  al- 
lons parler  de  ces  tranchées  ,  quand  nous  aurons  remédié  à 
la  fimplc  rétention  d'arme. 

Le  Cheval  qui  n'a  que  la  rétention  (ans  douleur ,  ne  mon- 
tre pas  d'autres  lignes ,  iînon  que  de  fe  préfenter  fou  vent 
pour  uriner,  8c  n'urine  que  peu  &  avec  difficulté. 
Remèdes.      Donnez  au  Cheval  qui  a  la  rétention,  une  pinte  de  vin 
blanc  que  vous  lui  ferez  avaller. 

Ou  faites  rougir  des  cailloux  j  puis  vous  les  éteindrez  dans 
le  vin  blanc ,  &  donnerez  ce  breuvage  au  Cheval. 

Ou  une  pinte  de  verjus ,  mêlé  avec  une  pinte  d'eau ,  puis 
faites  avaller  ;  on  peut  aufli  mêler  la  pinte  oe  verjus  dans  un 
demi-fecau  d'eau ,  &  le  donner  au  Cheval ,  s'il  veut  le  boire. 

Quelquefois  la  maladie  fe  paiTe  en  menant  un  Cheval  dans 
une  bergerie  où  on  le  laiflè  lcntir  fans  le  gêner  la  fiente  des 
moutons  •>  il  eft  prefquc  sûr  qu'au  bout  d'un  quart-d'heure  ôc 
quelquefois  plutôt,  il  urine  abondamment ,  Se  ne  fe  fènt  plus 
.enfuite  de  fa  rétention. 

Il  y  a  d'autres  remèdes  extérieurs  ,  expérimentés  pour  ani- 
mer Se  picoter  le  conduit  de  l'urine ,  afin  qu'il  le  détende 
&  laifTe  paflèr  l'urine  à  l'ordinaire  ;  tels  font  à  l'égard  des 
Chevaux ,  deux  poux  vivans  ou  deux  punaifes  queï'on  met 
à  la  verge,  ou  bien  on  faupoudre  le  membre,  après  l'avoir  la- 
vé avec  du  fel  j  à  l'égard  des  Jumens ,  on  met  gros  comme 
une  noix  de  fel  dans  Ta  nature ,  ou  bien  un  morceau  de  favon 
qu'on  enfonce  d'un  demi-pied. 
Tranchées.  Venons  à  préfent  aux  tranchées  caufées  par  la  rétention 
d'urine ,  qui  ne  fontautre  chofe  que  l'inflammation  de  la  vef- 
fje  ou  de  ion  col ,  bien  déclarée  j  alors  le  Cheval  fe  couche 
&  fe  débat  avec  violence }  il  fe  préfente  pour  uriner ,  &  n'en 
peut  venir  à  bout ,  £es  flancs  font  tout  en  fueur  &  iôuvent  le 
corps  lui  enfle. 

Cette  maladie  eft  fort  dangereufe  pour  peu  qu'on  donne  le 
tems  à  l'inflammation  de  faire  du  progrès  j  la  fièvre  s'y  joint, 
bc  le  Cheval  eft  Bientôt  mort  :  cette  maladie  eft  allez  ordi- 
naire aux  Chevaux,  \\ 
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Il  faut  donc  commencer  par  faire  deux  ou  crois  grandes 
faignées  de  deux  heures  en  deux  heures ,  donner  des  iavo- 
mens ,  faire  obfcrvcr  une  grande  diète ,  &  pour  boiflbn  de 
l'eau  blanche  ,  avec  une  demie  once  de  nitre  purifié ,  ou  de 
criftal  minéral ,  par  fecau  d'eau. 

Quant  au  remède ,  il  faut  remarquer  que  dans  une  obftruc- 
tion  rebelle ,  ou  dans  une  inflammation  au  col  de  la  veffie  t 
qu'on  doit  juger  par  la  fièvre  quand  elle  s'y  joint  ;  il  n'eft  pas 
a  propos  de  fe  fervir  intérieurement  de  beaucoup  de  diuréti- 
ques ,  qui  chariroient  encore  des  férofités ,  ou  des  flegmes 
dans  la  veille  ;  ce  qui  augmenteroit  la  douleur  &  l'inflamma- 
tion ,  mais  il  faut  aider  Ta  nature  par  des  remèdes  extérieurs , 
en  même  rems  qu'on  fefervirade  diurétiques  froids  &  adou- 
ciflàns. 

Les  remèdes  extérieurs  dont  on  peut  fc  fervir  en  pareil  cas , 
font  des  fomentations  fur  les  reins,  comme  la  fuivante. 

Deux  bouleaux  de  feigle  ou  d'avoine,  qu'on  fera  bouillir 
avec  de  l'eau  &  du  vinaigre  mêlés  enfcmblc ,  comme  un 
oxicrat ,  metere  le  tout  chaud  dans  un  fac  fur  les  reins  du 
Cheval. 

La  décoction  fuivante ,  étant  compoféc  de  diurétiques 
froids  cft  bonne. 

Racines  de  fraificr,  d'arrête-bœuf  &  de  chiendent,  de 

chacun  4  onces. 

Criftal  minéral  1  once. 

Eau  commune  8  pintes 

Faites  bouillir  les  racines  dans  l'eau,  ôtez  du  feu,  puis 
mettez  le  criftal  minéral  -,  il  faut  que  le  Cheval  boive  toute 
cette  dofe  dans  les  vingt-quatre  heures. 

LAVE  MENS. 

Huile.     -1-     .  -        .     .     .    r  •  .     4  onces.    •  • 
Lait.     .  .       ,      .      .      ....      1  pinte. 

'Petit-lait  1  pinte. 

AUTRE. 

Des  cinq  herbes  émoi  lien  tes. 
<Sufs.    .  ,      ,     ,  -  ,-T,     ,    .         6 faunes.  • 
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des  mêmes  herbes. 

Herbes  aux  perles  ,  ou  gremil.      .     .      i  poignée.  ; 
Huile.      .....        ...     4  onces. 

Catolicum  commun.    .        .      .  x  onces. 

ffota*  Que  l'on  pourra  ajouter  de  la  thérebentine  a  ces  lave- 
mens ,  quand  le  Cheval  commencera  à  uriner ,  parce  que  (î 
on  enmetroit  pendant  les  tranchées y clic pwurroit  exciter  l'in- 
flammation ,  au  lieu  de  la  {bulagcr% 

S'il  arrive  aolri  une  maladie  de  douleur  aux  Chevaux  entiers,, 
qui  a  quelque  rapport  à  la  Tctention  d'urine ,  puifquc  fou  vent 
elle  en  «fi  la  fuite.  Un  Cheval  entier  aura  eu  des  tranchées  ,. 
caufées  par  une  inflammation  au  col  de  la  veflic ,  l'excès  de 
Ja  douleur ,  aura  iàit  recirer  tes  tefticules  qui  feront  remontés 
dans  le  ventre,  de  fâeon  qu'à  peine  pourra- ton  les  fcntirr 
en  y  touchant,  ce  nouvel  accident,  lui  caufe  des  douleurs 
excclfivcs  5  il  couche,  fe  levé ,  fe  débat  rurieufement ,  Se 
la.  fuppre/fion  totale  de  l'urine ,  arrive  en  conféquenec. 

Ace  mal ,  faignez  outrement,  grande  diète  ëc  boifïbn  ra- 
frakhillantc ,  avec  nitre,  &c  c<>mmcii  eft  dit  d-deflîis,  la- 
vemens  émolliens.  Il  faut  fur- tout  bannir  touslesdiacétiques,, 
comme  préjudiciables,  mais  il  faut  fe  fervir  de  remèdes  exté- 
rieurs ,  lui  appliquant  fur  les  reins  la  fomentation  dont  nous 
venons  de  parler  a  la  rétention  d'nrine  :  on  le  ferviraen  même 
tems  pour  adoucir  la,  douleur  des  tefticules ,  de  la  fomenta- 
tion mrvante  : 

Mauves ,  guimauves  ,  feuilles  de  violette. 
.  v  Farine  «de  Tin.      .     .      ..     ..    ,     i  litron. 

Huile  de  lin  &  huile  d'olive.    .     .    4  onces  de  chacun. 

Graiffez  bien  la  partie  avec  la  liqueur,  &.  la  fomentez  avec 
le  marc. 

C  H  A  P  I  T  R  E    XXII  I; 

Des  Tranchiéeslilieufes  ,  nommées  Tranchées  rouges, 

LEs  Maréchaux  font  partagés  fur  cette  cfpcce  de  tran- 
chée ,  les  uns  difent  qu'il  y  a  des  tranchées] rouges ,  de 
les  autres ,  qu'il  n'y  en*a  «point  j  ceux  qui  veulent  qu'il  y  <rn  ait, , 
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foutiennent  qu'on  les  reconnoîc  en  ouvrant  un  Cheval  mort 
des  tranchées,  parce  que  les  boyaux  paroiflênt  enflammés 
&c  tout  rouges  ;  alors  ils  décident  que  le  Cheval  eft  mort  des 
tranchées  rouges.  Mais  comme  en  ouvrant  des  Chevaux 
morts  de  quelques-unes  des  efpeccs  de  tranchées  décrites  ci- 
deffùs,  il  arrive  aufli  qu'on  trouve  les  boyaux  rouges ,  les  au- 
tres Maréchaux  difent,  que  les  tranchées  rouges  ne  font  pas 
une  efpece  particulière  ;  ceux-ci  paroiiïent  avoir  plus  de  rai- 
ibn  que  les  autres,  parce  qu'à  toutes  tranchées,  dont  le  Clic* 
val  meurt,  la  douleur  caule  l'inflammation,  &  l'arrêt  du  fang 
dans  les  inteftins  \  il  n'eft  pas  étonnant,  alors  qu'on  les  trou- 
ve rouges  &  enflammés. 

On  peut  cependant  déterminer  une  efpece  de  tranchée  dif- 
férente de  celles  ci-deflus,  qui  s'appellera  rouge ,  fi  l'on  veut  ; 
mais  je  crois  qu'il  vaut  mieux  la  nommer  biHeufe,  car  c'eft 
•une  inflammation  d'entrailles ,  caufée  par  la  bile ,  arrêtée  dans 
le  foye ,  qui  retenant  le  fang  dans  les  inteftins  ,  y  caufe  ectto 
inflammation  qui  menace  gangrené. 

Il  eft  vrai  qu'il  eft  mal-aifé  de  diftinguer  ces  tranchées 
d'avec  les  autres,  à  moins  que  de  connoître  le  tempérament 
du  Cheval ,  car  elles  n'ont  pas  des  fignes  différens  des  autres , 
lî  ce  n'eft  qu'elles  n'attaquent  gueres  que  les  Chevaux  les 
plus  vigoureux ,  &  en  général  cette  maladie  eft  aflez  rare. 

Elle  peut  provenir ,  d'avoir  fait  boire  un  Cheval  quand  il 
a  bien  chaud. 

Le  mal  eft  quelquefois  G  violent ,  que  les  meilleurs  remè- 
des ne  peuvent  pas  le  fauver  d\ine  mort  prompte,  c'eft-à- 
dirc ,  au  plus  au  bout  de  trente  heures. 

Il  faut  laigncr  précipitamment  trois  ou  quatre  faignées  tout 
de  fuite ,  faire  beaucoup  boire  le  Cheval ,  en  lui  donnant  du 
criftaLminéral ,  quatre  onces  pour  un  fceau  d'eau  :  ne  lui  point 
donner  de  nourriture  ,  mais  force  lavemens  émollicns  :  lui 
faire  avaler  de  l'huile  d'olive ,  une  livre ,  8c  inftftcr  fur  les  la- 
«emens. 
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CHAPITRE  XXIV 

Des  Tranchées  de  vers  ,  ou  il  ejl  parlé  de  toutes  Us  efpeces  de  vers 
qui  s'engendrent  dans  le  corps  des  Chevaux, 

PLuficurs  efpeces  de  vers  s'engendrent  dans  le  corps  de* 
Chevaux  ,  fie  fc  font  voir  dans  diflférens  endroits ,  com- 
me dans  l'eftomac  &  dans  les  inteftins  :  de  ces  efpeces ,  il  y 
en  a  quelques-unes ,  qui  caufent  de  la  douleur  au  Cheval  r 
&.  d'autres  qui  ne  font  nullement  à  craindre  -y  commençons 
par  en  détailler  les  efpeces,  afin  de  connoître  ceux  qui  cau- 
fent les  tranchées.  * 
Pl.  V.  Il  y  a  quatre  efpeces  de  vers ,  qui  peuvent  fe  former  dans  le 
Des  Vers,  corps  des  Chevaux,  i  °.  Des  vers  gros  comme  des  haricots  r 
rougeâtres ,  un  peu  velus  fur  le  dos  H  i  on  trouve  cette  ef- 
pecc  dans  l'eftomac  même  j  ceux-là  ne  font  point  dangereux. 
a°.  Des  vers  très-femblables  aux  premiers ,  excepté  qu'ils  font 
nn  peu  plus  petits ,  paroiflTent  au  fondement  des  Chevaux  ,. 
particulièrement  de  ceux  qui  fortent  de  l'herbe  :  ils  viennent 
au  fondement  avec  la  fiente ,  &  s'en  vont  avec  elle  :  quelques- 
uns  les  appellent  des  moraines  ,  ceux-ci  ne  font  pas  plus  de 
mal  aux  Chevaux  que  les  premiers.  5  °.  Des  vers  blancs ,  quel- 
quefois dun  demi -pied  de  long,  &  pointus  par  les  deux 
bouts  I  :  on  en  voit  quelquefois  dans  la  fiente  j  ceux-là  peu- 
vent caufer  des  tranchées.  40.  Des  vers  les  plus  dangereux 
de  tous  j  ils  font  petits,  &  faits  comme  de  groflès  éguifles  K. 

C'cft  la  troifiéme  &  quatrième  cfpccc  des  vers  >  que  nous 
venons  de  décrire ,  qui  donnent  des  tranchées. 

Les  vers  en  général  ,  fe  produifent  dans  le  corps,  non  pac 
corruption,  comme  on  croyoit  autrefois ,  mais  par  dts  œufs 
d'infe&cs ,  qu'ils  dépofent  fur  les  alimens  en  général ,  &£  en 
particulier  kir  ceux  que  les  Chevaux  mangent  :  lorfquc  les 
mauvaifes  digeftions  ont  occafionné  une  matière  aigre-dou- 
ce ,  cette  matière  fait  éclorre ,  &  nourrit  par  fa  qualité  les 
«eufs  des  vers ,  que  l'animal  a  aralé  avec  fes  alimens ,  te  ils 
ne  font  détruits  6c  digérés  ,  que  lorfque  les  digeftions  étant 
louables ,  ou  d'une  autre  qualité  que  celle  que  je  viens  de 
dire ,  elles  crnpêchenx  la  formation  des  vers ,  en  détruifant  6c 
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diflblvant  leurs  œufs.  Pour  revenir  à  cette  matière  aigre-dou- 
cc  ,  qui  fait  éclorrc  les  vers  qui  donnent  des  tranchées  aux 
Chevaux  ;  il  s'en  forme  dans  l'cflomac,  ou  dans  les  inteftins 
un  paquet ,  qui  contient  lefdits  vers  ,  qui  s'appelle  la  poche 
des  vers  j  c'eft  cette  poche  qu'il  faut  diflbudre ,  pour  faire 
mourir  les  vers  qu'elle  contient. 

Quand  on  foupçonne  un  Cheval  d'avoir  des  vers  j  ce  qui 
fe  démontre ,  lorfqu'on  voit  qu'il  devient  parefleux  ,  que  ion 
poil  fe  hériiïc ,  qu'il  regarde  fes  flancs ,  ce  qui  pourroit  faire 
parla  fuite  qu'il  mourroit  avçc  de  grandes  douleurs ,  quoique 
ùtns  tranchées ,  pour  avoir  eu  l'eftomac  percé  par  les  vers  -y  il 
faut  lui  donner  des  remèdes  pour  les  faire  mourir  ;  ces  remè- 
des font  : 

- 

La  Thériaquc.      .     .      .     .      .      .       i  once. 

L'Orviétan  .  i  once. 

L'Acier   .     .      .       i  once. 

Tous  les  extraits  amers.  . 

L'Aloës.       .   i  once. 

Sublimé  doux,  &  Thériaquc ,  de  chacun.       i  once. 

Fleurs  de  Soufre.  3  gros. 

Formcz-cn  des  pillulesque  vous  donnerez  au  Cheval. 

Quand  les  tranchées  ,  formées  par  lés  vers ,  paroifîènt ,  ou-  Des  Traî- 
tre les  fignes  généraux  ,  les  Chevaux  reflèntent  de  fi  grandes  chee*. 
douleurs ,  qu'ils  font  des  actions  de  défefpoir,  fe  laiflent  tom- 
ber à  terre,  y  reliant  fans  mouvement  ;  ils  fe  mordent  les  flancs, 
&  en  emportent  fouvent  la  pièce  du  cuir;  ils  regardent  leur 
flanc ,  ôc  fuent  par  tout  le  corps  j  ils  fc  jettent  par  terre  ,  fe 
relèvent  en  fc  débattant. 

Il  eft  inutile  de  faigner  à  ces  tranchées  >  mais  donnez  des 
extraits  amers ,  de  la  thériaque ,  de  l'acier  arec  des  décoc- 
tions ameres ,  &c. 

Des  lavemens ,  où  il  faut  faire  entrer  des  huiles  ou  desgraif- 
fes ,  parce  qu'il  n'y  a  point  de  vers  qui  vivent  dans  l'huile  j 
elle  les  tue. 

Il  ne  faut  point  purger  pendant  la  douleur  -,  quelques  jours 
après ,  on  le  peut ,  comme  il  s'enfuit. 

Thériaquc.  7   .  . 

Aloës        a      chacun,  .     .     .      i  once. 

Ec  uj 
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Remède  pour  plufieun  efpecet  de  Tranchées. 
P  O  U  D  s.  r. 

Myrrhe. 
Ariftolochc, 

Bayes  de  Laurier.  \  parties  égales  en  poudre  line. 
Gentiane. 
Rapurc  d'Yvoire. 

Y ous  paflèrez  ces  poudres  par  le  tamis ,  &  vous  les  ferez  pren» 
dre  dans  une  chopine  de  vin  blanc  ou  rouge ,  à  la  dofe  ,  de- 
puis un  once  jufqu'à  3. 

On  donnera  une  féconde  prife  ,  Ci  la  première  ne  fait  pas 
tout  l'effet  qu'on  délire. 

L'effet  ordinaire  de  ce  breuvage  ,  cft  de  faire  tranfpirer, 
fucr ,  rendre  des  vents  ou  uriner. 

■  ••>•■  • 

■        11     1  FI  I  I  1  I    1     1  ■        1  ■ 

CHAPITRE  XXV. 

  •  •  • 

Du  Pijfemem  de  Sang, 

W  E  piflement  de  fang ,  cft  une  ruption  de  quelques  vaif- 
1  1  féaux  dans  les  reins  ou  dans  la  veffie  :  ce  mal  a  pluiieurs 
degrés }  car  quelquefois  l'urine ,  n'eft  que  légèrement  teinte 
&  mêlée  de  fang  -,  quelquefois  le  Cheval  rend  le  fang  tout  pur  : 
enfin  la  maladie  peut  devenir  fi  férieufe ,  que  la  hevre  &  le 
dégoût  s'y  joindront.  En  décrivant  les  gradations  de  ce  mal , 
nous  en  avons  dit  les  fignes ,  il  ne  s'agit  plus  que  d'en  décou- 
vrir les  caufes. 

Ce  mal  peut  provenir  d'une  trop  grande  chaleur  dans  les 
reins  par  l'acreté  de  l'urine ,  occafionnée  par  une  courfe  trop 
violente.  Dans  ces  courfes  ,  les  Chevaux  font  quelquefois 
des  efforts  ,  qui  rompent  des  vaifTcaux  dans  les  reins  ou  dans 
la  veffie ,  fur-tout  quand  ce  travail  excellif  arrive  dans  les 
grandes  chaleurs  de  l'Eté  ;c'cft  dans  cette  faifon  que  la  ma- 
ladie eft  plus  dangereufe  ,  parce  que  la  fièvre  s'y  joint  fou* 
vent  :  lorlque  l'urine  n'eft  que  teinte  ,  ce  mal  eft  plus  aifé  à 
guérir  ,  parce  qu'il  ne  dénote  que  chaleur  des  reins ,  fans 
ruption  de  vairfèaux» 
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Il  ne  faut  pas  s'étonner ,  quoique  l'urine  paroifle  très-rou- 
ge ,.  car  fort  peu  de  kng  épanché  peut  lui  donner  cette  cou- 
leur ;  mais  lorfqu'il  y  a  de  gros  vaiflèaux  rompus ,  &  qu'on 
voit  forrir  le  fang  tout  pur ,  alors  la  maladie  eft  très-dange- 
•reufe,  fur  tout  fi  la  fièvre ,  un  grand  battement  de  flanc  &  le 
dégoût  s'y  joignent. 

A  ce  mai  qu'il  y  ait  fièvre  ou  non  ,  il  faut  faignerprompte- 
ment  &  plus  ou  moins  félon  le  degré  de  la  maladie  j  faire  ob- 
server le  régime.  Quand  l'inflammation  n'cA  pas  tout-à- fait 
formée  ,  c'eft-à-dire ,  que  l'urine  n'eft  que  rougie ,  comme  il 
s'agit  d'empêcher  que  la  vefiïe  ne  s'enflamme  ,  ce  qui  Ce  peut 
faire  en  arrêtant  le  cours  du  fang ,  qui  fort  par  les  petits  vaif- 
feaux  qui  ont  fouffèrt  ruption*,  il  mit  faire  t>oire  au  Cheval 
des  décochions  aftringentes,  telle  que  la  fuivante  &  dcslave- 
mens  rafrakhiflans. 

Plantin  &  Pilofcllc,  de  chacun.      .      .      x  poignées. 
Alun  cru.     .     .     ..  .     ..     .      1  once. 

Eau  commune   .     .  '    ..    '  x  pintes. 

Faites-en  une  décoction  que  vous  donnerez  au  Cheval. 

Si  l'inflammation  «ft  formée,  c'eft-à  dire,  que  la  fièvre  y 
fbit  jointe  ,,il  faut  faire  comme  à  la  rétention  d'urine  ,  c'eft- 
à-dire,  beaucoup  de  (aignées  &  des  boulons  rafraîchiflantes.- 


CHAPITRE  XXVL 

De  VEmorrazie. 

•  •  ,        -t  .     -..     .       j  .'       °; .    .  ..  -;  :   •  •  ;  ..  •:.  u 

If  'Emorraeie  n'a  pas  d'autres  Agnes  que  Temortagie  raê- 
jzncj.c'eft-à-dirc^  un -écoulement  de  fang  par  la  bouche 
&  par  les  nazeaux  \  cet  écoulement  peut  devenir  quelquefois  • 
fi  considérable ,  que  la  fièvre  s'y  joint  ;  mais  cela  ci  t  très-rare  : 
cependant  fi  l'on  n'apporte  prompte  ment  du  foulagement  À 
cernai,  les  Chevaux  en -peuvent  mourir,  ou  du  moins  deve- 
nir fi  foibles ,  qu'ils  feront  *rès-long-tems  hors4erat  de  ren- 
dre fervice. 

Ge  mal  arrive  par  une  fermentation  trop  violente  d'un  fang . 
très- échauffé,  &  iubtilifépar  des  fatigues  extraordinaires  pen- 
dant les  grandes  chaleurs  ,  lequel  forçant  lés  vaiflèaux ,  en  - 
rompra  quelques-uns  daas  des  endroits  où  le  fang  pourrai 
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avoir  une  iflïic,  ôc  forcir  par  les  nazeaux  ou  par  la  bouche: 
ce  mal  arrive  auffi  par  des  obftructions  caufées  par  une  nour- 
riture donnée  en  trop  grande  abondance ,  ou  qui  pêche  dans 
fa  qualité  i  ce  qui  rendra  le  fang  échauffé  &  fermentatif  :  ce 
fang  trouvant  des  obftruccions,  forcera  les  vaiflèaux,  ne 
pouvant  s'y  contenir ,  &.  faifant  effort  pour  y  paffer. 

Par  les  raifons  que  nous  venons  de  dire ,  l'émorragic  arri- 
ve plutôt  en  Eté  qu'en  toute  autre  faifon. 

La  faignéc  ôt  une  très-grande  abftinence,  arrêteront  l'émor- 
ragie  \  le  tout  ménagé  ,  fuivant  la  grandeur  du  mal.  Si  l'é- 
morragic eft  de  confequence ,  il  faudra  faire  jufqu'à  deux  ou 
trois  uignées  au  moins  dans  un  jour:  on  retranchera  prefquc 
la  nourriture  du  Cheval  pendant  deux  ou  trois  jours,  &  on 
ne  lui  donnera.à  boire  que  de  la  décodion  de  plantin  ou  de 
renouée ,  vulgairement  appcllée  traînaflè ,  &  des  lavemens 
rafraîchifTans  :  c'eft  principalement  fur  les  grandes  faignées , 
6c  fur  une  diète  plus  àufterc  qu'en  toute  autre  maladie  o^u'il 
faut  tabler  j  car  quoiqu'on  puiBe  fè  fervir  de  topiques,  ceft- 
à-dire,  de  remèdes  extérieurs,"  ils  rie  pourront  agir  qu'au  ha- 
zard ,  parce  qu'on  ne  fçait  pas  en  cette  occafion ,  où  eft  l'ori- 
fice du  vaifTcau  rompu  :  de  plus  les  topiques  n'allant  point  à  la 
caufe  qui  vient  de  la  mafle  du  fang,  &  la  faignée  en  dimi- 
nuant le  volume ,  elle  doit  être  furfiiante ,  étant  réitérée ,  pour 
arrêter  l'émorragic  :  cependant  lï  on  veut  fe  fervir  de  topi- 
ques ,  on  peut  faire  celui-ci.  Si  c'eft  en  Eté ,  il  faudra  mettre 
le  Cheval  dans  l'eau,  (s'il  n'a  pas  chaud)  jufqu'aux  flancs  , 
&  l'y  laifler  environ  deux  heures >  ou  fi  cela  ne  fc  peut,  cou- 
vrez la  tête  &  le  dos  du  Cheval  d*un  drap  en  fept  ou  huit 
doubles,  mouillé  dans l'oxicrati tenez-lui  la  tête  haute  dans 
l'écurie:  ne  le  laifTez  point  coucher  f  &  jettez  fouvent  de 
l'eau  fraîche  fous  le  ventre. 

Autrement  prenez  de  la  traînaflè ,  ou  de  l'ortie  que  vous 
corromprez  dans  les  mains  pour  en  mettre  dans  les  nazeaux , 
en  lier  lur  le  larmier  &  fur  les  reins. 

On  peut  fouffler  des  poudres  dans  les  nazeaux,  telles  <juc 
alun  pillé  ,  avec  feuilles  de  plantin  en  poudre ,  ou  fiente  d'anc 
ou  de  mulet  en  poudre ,  ou  chair  de  lièvre  féchée  au  four , 
fle  mife  en  poudre, 

-  CHAPITRE 
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CHAPITRE  XXVII. 
Des  Chevaux  frappés  de  la  fumée. 

PEu  d'Auteurs  ont  parlé  de  cette  maladie  ,  ou  plutôt  de 
cet  accident ,  peut-être  parce  qu'il  arrive  rarement ,  ou 
qu'ils  ont  regardé  ce  mal  comme  incurable. 

Lorfque  par  des  Uazards  malheureux ,  ou  par  la  négligence 
de  quelque  domeftique ,  le  feu  aura  pris  dans  une  Ecurie  ,  oit 
a  bien  de  la  peine  à  en  faire  fortir  lesChevaux  -,  ils  deviennent 
immobiles,  la  fumée  leur  entrant  par  les  nazeaux ,  les  rend 
comme  hébétés ,  &  ils  fe  laiflèront  étouffer ,  fans  remuer  de 
leur  place  cette  fumée  fait  à  peu  près  l'effet  du  charbon , 
quand  quelqu'un  s'eft  endormi ,  ayant  laiffë  des  brafiers  de 
vrai  charbon ,  allumé  dans  le  milieu  de  la  chambre  :  on  fçait 
s  liez  les  accidens  malheureux  qui  en  font  quelquefois  arrivés, 
apparemment  que  la  fumée  du  foin  &  de  la  paille  a  des  fouf- 
fres  greffiers ,  qui  coagulent  &  caillent  le  fang  des  Chevaux , 
kifqu'à  arrêter  toute  circulation ,  comme  le  charbon  fait  aux 
hommes  {  c'eft  pourquoi  lorfqu'on  peut  faire  fortir  les  Che- 
vaux de  l'écurie  embrâfée  avant  qu'ils  foient  tout- à -fait 
étouffes  ,  c'eft  à-dire ,  après  avoir  refpiré  quelque  tems  la 
fumée,  le  dégoût  leur  prend  avec  un  grand  battement  de 
flanc ,  ils  jettent  violemment  par  le  nez  &  par  la  bouche  ;  ÔC 
la  mort  s'enfuit ,  s'ils  ne  font  fecourus  très-promptement. 

Il  s'agit  alors  de  les  beaucoup  faiçncr ,  c'eft-dire,  deux 
ou  trois  fois,  pour  defemplir  les  vaiàèaux,  5c  empêcher  le 
ligement  total ,  leur  donner  des  lavemens  ,  mais  préalable- 
ment leur  faire  avaler  des  médicamens  qui  puiflènt  remettre 
leur  fang  en  mouvement.  Le  remède  fuivant  eft  expérimen- 
té ;  fçavoir,  trente- fix  grains  de  Kermès,  autrement  poudre 
des  Chartreux. 

On  peut -suffi  leur  faire  entrer  par  les  nazeaux  la  fumée  des 
plantes  chaudes  &  aromatiques. 

Malgré  tous  ces  remèdes ,  il  eft  à  craindre  ,  que  fi  les  Che- 
vaux ont  trop  long-rems  avallé  la  fumée ,  ils  n'en  puiflènt 
mourir  -,  mais  s'il  y  a  moyen  de  les  rechaper ,  le  procédé  ci- 
deflus ,  eft ,  je  crois ,  le       qui  puifle  réunir. 

Ff 
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CHAPITRE  XXVIII. 
De  la  Palpitation  de  cœur  &  du  vertigo  de  vapeur. 

NOtis  avons  die  au  Chapitre  dtiO/ ertigo ,  qu'il  y  en  avoir 
une  cfpcce  ,  provenant  des  vapeurs  ,.  dont  nous  parle- 
rions dans  ce  Chapitre  ,.  à  caufe  que  ce  Vertigo-  n'eft  autre  • 
chofe  qu'une  forte  palpitation  de  cœur  *,  pour  cet  effet ,  nous 
allons  commencer  par  définir  la  palpitation  de  cœur ,  &  tout 
de  fuite  nous  parlerons  de  cette  efpecc  de  vertigo ,  comme 
ayant  une  même  caufe  intérieure. 
t^Palpi-  La  palpitation  cft  un  mouvement  du  cœur  plus  vif  qu'à 
cation,  l'ordinaire, qui  arrive  comme  par  fecouffes  d'intervalle  en 
intervalle. 

On  conooît  aifément  cette  maladie  au  toucher  j  car  lors- 
que le  Cheval  en  eft  attaqué ,  fi  on  met  la  main  à  l'endroit  du 
cœur,  c'eft-à-dire  en  bas ,  entre  l'épaule  &  la  fanglevon  fent 
un  mouvement  précipité  du  cœur,  &  fi  violent,  qu'il"  fcmble 
qu'il  veut  rompre  les  côtes  pour  fortir  ;  &  lorfquc  la  palpita- 
tion eft  très-violente ,  le  cœur  bat  d'une  telle  force  contre  les- 
côtes ,  que  l'on  voit  vifiblement  mouvoir  la  peau  à  chaque 
battement  j  &  en  approchant  l'oreille ,  onentend  dans  le  corps- 
comme  des  coups  de  marteau  }  Se  cela  de  tous  les  deux  cotés 
à  la  fois ,  les  flancs  ne  battent  pas  extraordinairement. 

Quoique  ce  mal  paroifle  avoir  des  fîgnes  d'une  très-grande 
violence  ,  cependant  il  n'eft  pas  ordinairement  mortel ,  à. 
moins  que  la  fièvre  ne  s'y  joigne  $  ce  qui  arrive  rarement. 

La  caufe  de  la  palpitation ,  ne  vient  que  d'un  fang  qui  a  pris 
un  peu  plus  de  condftance  qu'à  l'ordinaire  ,  c'eft  à-diré,  qui 
s'eft  épaifli  jufqu'à  un  certain  degré  ,  de  façon  qu'il  a  de  la 
difficulté  à  traverfer  les  vaifleaux  du  poulmon  ,.qui  doit  alors 
être  plein  d'obftru&ions  &.  de  tubercules  ,  lefquelles  en  mê- 
me tems  en  gênent  le  cours j  ce  qui  contraint  le  cœur,  par 
la  peine  qu'il  a  à  chaffer  le  fang  de  fes  ventricules ,  à  taire  c« 
mouvement  convulfif,  déréglé,  forcé  &  véhément. 

Cernai  peut  être  occafianné  par mauvaifes  digeftions  ,  par 
cm  travail  trop  rude,  par  une  coiirfc  trop  rapide,,  par  unlér 
ger  refroid iflèment ,  ou  par  de  mauvaifes  nourritures.. 

Quand  la  palpitation  occafionne  le  vertigo,  que  nous  ap^ 
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pelions  de  vapeur i  alors  le  Cheval  a  des  étourdiflemens,  car 
il  fc  laifle  tomber  tout-à-coup  &  fe  relevé  enfuite  ,  comme 
étourdi  &  chanccllant  •>  cela  lui  prend  par  accès ,  &  le  mo- 
ment d'après ,  il  revient  à  fon  ordinaire  ,  &  mange  comme 
de  coutume. 

Ce  qui  met  le  Cheval  en  cet  état,  n'eft:  autre  chofe  que  la 
palpitation ,  qui  empêche  le  fang  de  monter  à  la  tête  ,  ou  bien 
ce  font  des  vapeurs  qui  s'élèvent  au  cerveau ,  provenant  à 
raifon  des  obftrud-bions  qui  caufent  la  palpitation. 

Cette  efpecc  de  vertigo,  tCcù  pas  plus  à  craindre  que  la 

Ï>alpitation  de  cœur  ;  &.  les  mêmes  remèdes  pourront  guérir 
'une  &  l'autre  ;  tout  le  danger  feroit  la  fièvre  ,  fi  par  hazard 
elle  s'y  joignoif,  mais  il  ne  feroit  alors  queftion  que  de  traiter 
le  Cheval  de  la  riévre ,  comme  le  mal  le  plus  elientiel ,  fans 
longer  à  la  palpitation  ni  au  vertigo ,  qui  difparoîtroient  peut- 
être  tout-à-fait  t  fi  la  fièvre  étoit  guérie.  Voyez  le  Chapitre 
de  la  Fièvre. 

Il  ne  faut  pas  croire  que  l'on  guérira  radicalement  en  peu 
de  jours ,  un  Cheval  fujet  à  la  palpitation  de  cœur  &  au  ver- 
tigo dont  nous  venons  de  parler  ;  il  faudra  peut-être  un  pro- 
cédé long  &  continué  ,  quelquefois  aufliune  palpitation  ac- 
cidentelle (è  diflipera  par  une  feule  (àignée  que  l'on  pourra 
réitérer  en  cas  de  befoin. 

Quand  ces  maux  font  habituels  ,  &  qu'on  voudra  fe  don- 
ner la  peine  de  les  guérir  radicalement ,  il  faudra  commencer 
par  deux  grandes  uignées ,  n'importe  de  quelle  veine  ;  faire 
obferver  la  diète,  beaucoup  de  lavemens  émollicns,  commen- 
cer par  des  remèdes  fondans  &.  fpiritueux ,  tels  que  font ,  U 
thénaque ,  l'orviétan ,  la  confedion  d'hyacinte ,  ou  de  la  pou- 
dre de  gentiane  *,  le  tout  dans  le  tems  ae  l'accident  :  ces  re- 
mèdes agiront  comme  Aomachiques  :  on  viendra  enfuite  au 
long  ufage  des  remèdes  apéritifs  &  defobflruans ,  principa- 
lement du  mars  ou  fer ,  du  foye  d'antimoine  &  des  extraits 


BREUVAGE  CORDIAL. 

Thériaque  ou  orviétan  1  once,  1 

Eau  cordiale  ,  de  feorzonaire ,  buglofc , 
chardon  beni ,  &  Reine  des  prez  ,  de 

chacun   1  demi-feptict. 

Délayez  le  routenfemblc ,  8c  le  fonnez, 

Ff  ij 
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.  Breuvage  apéritif  &  fondant* 

Extraie  de  gentiane  Ôc  de  fumeterre  y  Se 
gomme  ammoniaque  en  poudre ,  de  cha- 

1   cun   i  once: 

Limaille  <î  acier.  3  onces. 

Formez  en  des  pi  Mules  ,  dont  on  donnera  crois  gros  pe Une  aa 
Cheval ,  deux  fois  ie  joue» 


CHAPITKE  XXIX. 

- 

Des  morfurts  de  Bêtes  venimeufes  &£tMufaraignts* 

IL  arrive  quelquefois  que  des  fcrpens,  afpics ,  Sec.  peuvent: 
mordre  ou  piquer  les  Chevaux  dans  les  pâturages  >  alors- 
le  Cheval  vient  à  enHcr  ;  le  venin  court  dans  les  veines.,  Se 
quand  il  a  gagné  le  cœur  „  il  furToquc  le  Cheval  *r  8c  cela  en 
deux  fois  vingt-quatre  heures, 
pi.  V.        La  Mufaraigne  F  ,  cft  une  pctiec  foutis ,  donc  ia  morfure 
eft  fort  ven  i  meu  fc  ,  elle  le  trouve  plus  communément  dans  les 
écuries ,  qui  font  (ituées  fur  des  terreins  bas  ÔC  humides:  il 
peut  arriver  qu'elle  morde  les  Chevaux ,  ce  qui       je  crois  r 
allez  rare  ;  mais  on  dit  que  quand  elle  la -mordu  v  le-  Cheval 
a  les  mêmes aoeidens,  que  s'il  avoit  été  piqué  d'un  ferpenc  v 
c'eft-à-dire  y  que  la  partieervflei  mais  il  faut  prendre  garde 
de  fc  tromper  en  cela  r  car  on  attribue  quelquefois  à  la  mor- 
fure d'une  mufàraignor  les  enflures  qui  paroiÛènrau  poitrail 
&  à  l'aï  ne,  qui  ne  font  autres  choies  que  des  ofFoas  ,  donc 
nous  avons  parlé  dans  le  Chapitre  de  l'avanc-cœur ,  auquel  il 
faut  avoir  recours  pour  leur  cure  y  quant  aux  moréurcs  de  bê* 
tes  venimeufes,  mufaraignes,  &c.  fi  vous  vous  en  apperce- 
vez  fur  le  champ,  mettez  vite  un  bouton  de  feu  fur  la  mot* 
fure ,  ou  bien  liez  fi  vous  pouvez  au  dcffùs  de  la  morfure,  pour 
empêcher  le  venin  de  monter,  on  bactera  en  fuite  la  partie, 
avec  une  branche  de  erofeiller  épineux ,  jofqo'i  ce  que  le 
fang  forte  r  frottez  enluice  l'endroit  avec  de  la  thériaque ,  de 
l'orviétan,  Ôcc. 

Si  on  ne  s'efl:  pas  apperçu  de  la  piqueurc  dans  le  moment  Y 
&  qu'on  voye  que  l'enflure  commence  a  «'étendre ,  mettez 
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toujours  le  feu  à  l'endroit  piqué ,  frottez- le  d'une  des  drogues 
ci-defltis ,  fit  en  faites  avaler  au  Cheval. 


CHAPITRE  XXX 

Pour  avoir  avalé  de  V  Arferùc  ou  des  Sangfucs  , 
ou  de  la  fiente  de  Poule.  ' 

LEs  Chevaux  peuvent  quelquefois  avaler  de  l'arférac  y 
qui  aura  été  jette  dans  les  greniers,  pour  faire  mourir  les 
rats  fie  les  four is,  aitili- tôt  qu'on  s'en  apperçok ,  il  fcuit  leur 
faire  avaler  deux  livres  d'huile  d'olive  8c  réitérer  i  ils  peuvent 
aufli  en  buvant  dans  des  marcs  ou  des  ruifleaux,  avaler  des 
fangfues ,  qui  s'attacheront  à  l'eftomac  ,  fie  y  cauferonr  une 
émorragie ,  qui  fera  mourir  le  Cheval  :  dans  le  moment  qu'on 
s'en  appercott ,  il  faut  lui  taire  avaler  au  plutôt  de  l'huile  Y 
ou  de  l'eau  falée ,  pour  faire  mourir  ces  animaux. 

Il  faut  éloigner  avec  grand  foin  les  poules  des  écuries ,  car 
fi  par  hazard,  le  Cheval  avale  de  leur  fiente  daas  fâ  nourri- 
ture ,  c'eft  une  efpece  de  poifon  pour  lui  ;  il  bat  du  flanc  ,  6c 
jette  des  vilaines  matières  par  le  fondement  \  quand  on  s'ap- 
cerçoit  de  cela  ,  il  faut  extrêmement  le  rafraîchir  \  car  cette 
fiente  réchauffe  beaucoup,  le  miel  &  Taloës  pour  le  purger  y 
&  foret  lavemens. 


CHAPITRE    XXX  L 

De  la  Rage. 
Omelette. 

VOtrs  prendrez  trois  œufs ,  dont  vous  oterez  bien  fbigneu- 
iement  les  germes  -,  vous  aurez  de  la  racine  d'églantier  ou; 
rolier  des  hayes ,  que  vous  ferez  arracher  du  coté  où  le  foleil 
donne,  faites- la  râper  le  plus- menu  que  faire fe  pourra, après- 
en  avoir  ôté  la  première  peau  :  caflez  un  de  vos  edufs  par  le 
petit  bout ,  pour  en  faire  ibrtir  le  jaune ,  fans  qu'il  y  ait  tme 
grande  ouverture  à  l'œuf ,  vous  l'emplirez  trois  fois  d'huile 
de  noix  de  la  meilleure ,  tirée  fans  feu  :  jettez  cette  huile , 
avec  vos  œnfs  ;  ajoutez  une  bonne  pincée  de  poudre  d  églan^ 
tier,  c'eft-à-dirc  y  autant  que  les  cinq  doigts  à  demi  écareés  > 

Ff  iij, 
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pourront  en  prendre  ;  mêlez  bien  le  tout  enfemble ,  après 
quoi  vous  le  mettrez,  dans  une  poêle  que  vous  aurez  eu  foin  de 
faire  rougir  fur  le  feu  :  vous  ferez  bien  cuire  cette  omelette , 
cnlbrte  qu'elle  foit  féche ,  après  qu'elle  fera  faite ,  vous  la  fe- 
rez manger  au  malade  j  s'il  eft  blcfle ,  Se  qu'il  y  ait  une  galle 
deflus  la  morfurc ,  vous  frotterez  la  playe  avec  un  linge  &  du 
vin  chaud ,  jufqu'à  ce  que  le  fang  y  vienne  :  quand  la  playe 
fera  faignante ,  vous  y  mettrez  un  morceau  d'omelette  qui  doit 
être  brûlante  pour  bien  faire  fon  effet:  le  malade  mangera  le 
refte  ;  il  faut  qu'il  foit.  à  jeun  ,  pour  prendre  ledit  remède  ;  &. 
fi  paohazard  après  l'avoir  avalé,  l'envie  de  dormir  lui  pre- 
noit ,  il  faudroit  qu'il  y  cédât  fur  le  champ  par-tout  ou  il  fe 
trouverait ,  neuf  jours  après  qu'on  aura  pris  le  remède,  il 
faudra  avaler  de  la  thériaque  délayée  dans  du  vin. 

Nota.  Qu'il  ne  faut  point  mettre  de  fel  dans  ladite  ome- 
lette ,  ne  point  boire  en  la  mangeant ,  &  ne  manger  de  deux 
heures  après  l'avoir  priiè. 

CHAPITRE  XXXII. 
DES   MALADIES  CRO  NIQUES, 

OU  DE  CELLES  QUI  AGIS  SENT  LENTEMENT  SUR 
LE  TEMPERAMENT  DU  CHEVAL. 

De  la  Fièvre  lente. 

fjâjggQl  'Est  IC1  >  où  j'ai  promis  Je  parler  de  la  fièvre  lente; 
lufigSH  cHe  reconnaît  deux  caufes  ,  ou  des  abfcès  &  ulce- 
(gjglaial  res  'nCL'mcsi  ccls  ï°nc  la  morve  ,  la  phtylîe  ou  arrut- 
griflement ,  les  abfcès  du  foye,  ou  d'autres  parties 
du  bas  ventre  ;  ou  bien  les  obftru&ions  rebelles  des  couloirs 
du  bas  ventre ,  &  fpécialement  du  foye. 

La  première  caufe ,  je  veux  dire  les  abfcès  &;  les  ulcères 
internes ,  produifent  un  mouvement  de  chaleur  dans  le  corps 
du  Cheval ,  &.  une  fièvre  imperceptible  d'abord  ,  qui  fc  for- 
tifie en  certains  tems,  8c  qui  peut  fe  terminer  en  moiteur  î 
perte  fièvre  n'eft  entretenue  que  par  la  communication  qui 
fe  fait  des  parties  du  pus  des  abfcès  ou  ulcères ,  au  fang  qui 
roule  autour. 
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La  féconde  caufe  provient  fouvent  d'obftrucUons  des  vaif- 
feaux  de  la  bile  ,  qui  retiennent  dans  les  canaux  du  fang,  une 
partie  de  cette  humeur  ,  qui  ne  manque  jamais  d'entretenir 
une  agitation  fourde  dans  la  mafle  du  fane,  lorfqu'elle  n'eft 
pas  fort  allumée  ,  ni  fort  acre  ,  mais  Amplement  épaifle  & 
rénneufe. 

La  fièvre  lente,  qui  provient  d'abfcès  ou  d'ulcercs  inter- 
nes, eft  tout-à-fait  incurable  j  ainfi  il  ne  faut  pas  perdre  fou 
tems  à  la  traiter  :  celle  qui  dépend  des  obftructions  du  foyc , 
doit  être  traitée  par  les  remèdes  généraux ,  qui  conviennent 
aux  obftru&ions  des  couloirs  intérieurs ,  dont  l'on  parlera  en 
fon  lieu. 

.  « 

I   I 

CHAPITRE*    X  X  X  II  I. 
Dtla  Goarmei  ';  '* 

LÀ  gourme  eft:  une  maladie  afîèz  connue  dans  -les  pays 
froids  &  tempérés  \  c'eft  un  écoulement  de  matière  pat 
les  nazeaux,  qui  arrive  aux  poulins  une  fois  en  differens  tems 
depuis  leur  naiflanec ,  jufqu'à.  1  âge  de  cinq  ans:  les  lignes  de 
cette  maladie  qu'on  pburroit  cependant  appeiler  un  écoule- 
ment naturel ,  font  une  humeur  vifqueuic  ôc  gluante ,  qui  dé- 
coule par  les  nazeaux ,  ou  qui  fe  dénote  par  l'enflure  des^glan- 
des  que  les  Chevaux  ont  naturellement  entre  les  deux  os  de  là 
ganache  ,  près  du  gofier ,  ou  bien  par  des  tumeurs  &  abfcès  qui 
viennent  fiir  différentes  parties  au  corps ,  comme  à  une  épau- 
le, au  jarret,  audeflus  des  reins ,  ou  à  la  jambe  ;  enfin  dans 
l'endroit  ou  cette  humeur  a  plus,  de  difpoiitioa  à  fc  dépofer* 
Il  paroît  que  la  caufe  de  la  gourme ,  qui  n'eft  connue  com- 
me nous  venons  de  dire,  que  dans  les  pays  tempérés  ou  froids, 
/"car  dans  les  pays  chauds ,  il  n'en:  eft'  pas  queftion  )  provient  de 
la  qualité  de  la  terre  ôc  de  la  température  de  l'air  des  pays  fut- 
dits  5  la  terre  fournit  des  herbes  trop  ruamides  &  trop  noutrif- 
fantes  pour  le  pou  lin:  ai  mi  l' herbe  qu'il  mange  dans  fa  jeu- 
ne lie  dans  un  ter  rem  humide  &  gras ,  fur  laquelle  il  trouvera 
du  verglas ,  de  la  rofée,  ou  des  pluyes  extrêmement  froides  T 
joint  aux  injures  du  tems ,  auquel  il  fera  expofé  dans  les  tems 
froids,  qui  interrompent  la  iranfpiration  qui  lui  eft  nécef- 
fàirc ,  pour  évacuer  les  humeurs  groflieres  ^formées  par  la. 
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digeltion  de  ces  alimens  flegmatiques,  &  par  conséquent 
trop  nourriflans ,  donneront  origine  à  ces  humeurs  crues ,  ôc 
à  cette  limphe  vifqueufe  qui  fe  fépare  dans  les  glandes  du  col 
&  dans  celle  des  nazeaux  j  ainlï  la  gourme  elk  proprement 
uncatarre  ou  un  rhume,  qui  fuppofc  toujours  de  l'indigef- 
tion  occafionnéc  par  un  rcîroidiliemcnt  j  c'eft  pourquoi  plus 
les  poulins  feront  délicats ,  plus  ils  feront  incommodés  de  la 
gourme  qu'ils  auront  davantage  de  peine  à  jetter  que  ceux 
qui  feront  d'un  tempérament  plus  fort. 

Lorfque  ce  rhume  n'a  pas  été  guéri  radicalement ,  &C  que 
le  Cheval  n'a  pas  eu  aflèz  de  force  pour  fe  débarrafler  encie^ 
rement  de  fa  gourme  dans  l'âge  où  il  doit  naturellement  I.i 
jetter  -,  elle  peut  revenir  enfuite  avec  bien  plus  de  danger , 
c'eft  ce  qu'on  appelle  fauflè  gourme  ]  dont  nous  parlerons 
dans  le  Chapitre  fuivant,  ÔC  fi  cette  raufle  gourme ,  ou  la  gour- 
me même  vient  à  fe  changer  en  une. fluxion  de  poitrine ,  qui 
dégénère  enfuite  en  phtyfie  ou  amaigriflement  total ,  le  Che- 
val mourra  d'une  maladie  ,  qu'on  appelle  Morve  ,  6c  qui  fe 
trouve  incurable  bien  auparavant  même  que  la  phtyfie  foit 
déclarée  ;  nous  en  parlerons  après  la  raufle  gourme. 

Nous  avons  dit ,  que  les  Chevaux  pouvoient  jetter  de  crois 
façons ,  ou  par  les  nazeaux,  ou  par  des abfcès  fous  la  gorge, 
ou  par  des  tumeurs  &  abfce9  en  différentes  parties  du  corps  ; 
la  plus  heureufe  faconde  jetter,  cil  par  les  nazeaux  ou  fous 
la  gorge:  quand  les  abfcès  fe  déterminent  fur  quelqu'autrc 
partie  du  corps ,  cleft  figne  que  le  Cheval  n'a  pas  eu  aiTez  de 
Force  pour  pou  fier  cette  humeur  par  les  endroits  les  plus  con- 
venables, ÔC  quelquefois  la  partie  qui  «a  ioulîcrt ,  peut  en 
refter  faible  ou  citr opi ée  ;  tous;  ces  abfcès  percent  quelque- 
fois d'eux-mêmes,  ce  qui  dk  plus  heureux  que  lori  qu'if  les 
faut  faire  fupporcr.  '• 

Ou  voit  bien  des  poulins ,  qui  jettent  étant  à  l'herbe ,  & 
s'y  guéri  fient  d'eux-mêmes  :  d'autres  qui  jettent  étant  à  l'écu- 
rie, &c  aufijuels  il  n'y  a/rieti  à  faire  ,  qnc  de  les-  tenir  chaude- 
ment ,  faire  boire  à  l'eau  blanche  ,  &  leur* donner  du  fou 
chaud  ;  mais  quand  on  voit  que  le  Cheval  e&  tri  lté ,  oc  qu'il 
ne  le  débarrafle  pas  facilement  de  la  matière  de  la  gourme  , 
ou  que  la  tumeur  fous  la  gorge  fera  rebelle ,  enfin  que  la  ma- 
ladie deviendra  plus  conûtfjérabie  ;  il  faqt  alors  aiderplus  puif- 
(animent  la  nature  ;  on  pourrait  croire  qu'en  remettant  à 
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l'herbe  un  Cheval  qui  a  été  quelque  tems  à  L'écurie  au  fec  ,  il 
fc  débarraffera  plus  wfément  de  la  gourme ,  mais  on  fc  trom- 
peroit  fort  ;  car  alors ,  il  feroit  beaucoup  à  appréhender  que 
cette  gourme  ne  fc  changeât  en  morve  ;  il  faudra  donc  le  laif- 
fer  à  l'écurie ,  &  le  traiter  par  les  remèdes  fuivans* 

Commencez  par  féparer  le  Cheval  de  tous  les  autres ,  at- 
tendu que  fi  un  Cheval  oui  fera  proche  de  celui  qui  jette  fa 
gourme,  peut  toucher  à  la  matière  qui  fortira  des  nazeaux  i 
il  ne  manquera  pas  de  la  lécher ,  parce  qu'elle  eft  falée ,  &  que 
les  Chevaux  aiment  ce  goût  i  &.  quoique  cette  matière  vienne 
d'un  poulin  qui  ne  fait  que  jetter,  Se  qui  n'efl:  pas  morveux*, 
le  Cheval  qui  l'aura  léchée,  peut  en  gagner  la  morve  :  par 
cette  même  raifon,  aucun  des  uftcnfilcs  qui  lui  fervent,  com- 
me le  fecau ,  l'étrille ,  &c.  le  Palefrenier  même  qui  en  a  foin , 
ne  doivent  point  approcher  des  autres  Chevaux  ;  c'eft  pour- 
quoi aulîî ,  il  faut  avoir  grande  attention  ,  lorfqu'on  veut  met- 
tre d'autres  Chevaux  dans  une  écurie,  où  un  poulin  a  jetté 
la  gourme ,  à  la  bien  nettoyer ,  ôter  la  vieille  litière  ,  laver  la 
mangeoire,  &  frotter  les  murailles  &  le  râtelier  ,  d'eau  mê- 
lée avec  de  la  chaux. 

Avant  d'en  venir  aux  remèdes,  difons  un  mot  des  glandes 
enflées  fous  la  ganache.  Premièrement ,  il  ell  bon  de  cléfabu- 
fer  certaines  gens ,  qui  voyant  grolfir  pendant  un  tems  ces 
glandes  ,  &  les  voyant  enfuite  diminuer,  puis  rcgrollir  afTcz 
périodiquement, c'eft-a-dire,  tous  les  quinze  jours  ,  ou  tous 
jes  mois,  s'imaginent  que  la  lune  en  cfi:  lacaufe,  je  les  renvoyé 

f>our  cet  effet  au  Chapitre  LVIII.  où  il  eft  parlé  de  la  Fluxion 
unatique  :  d'autres  croyent  qu'ils  guériront  la  gourme ,  faufle- 
gourme  &.  morvc,cn  arrachant  les  glandes  enflées,  parce  qu'ils 
s'imaginent  que  ce  font  ces  glandes  qui  foumifïènt  cette  ma- 
tière ,  &  qui  la  forment;  mais  ils  font  dans  l'erreur ,  car  c'eft 
Ja  matière ,  provenant  des  caufes  fufdites  ,  qui  gonfle  les 
glandes ,  lefquelles  font  en  fi  grande  quantité  en  cet  endroit , 
qu'après  avoir  ôté  une  glande  pendant  le  cours  du  mal ,  la 
matière  furvenant  enfuite ,  en  gonflera  une  autre  pareille- 
ment ,  &c  les  gonfleroit  toutes  fuccefli  vement ,  fi  on  les  ôtoit 
l'une  après  l'autre  4  il  cfl  donc  tout-à-fait  inutile  d'églander  un 
Cheval  pendant  qu'il  jette,  &  la  douleur  qu'on  lui  cauffl  , 
peut  même  lui  faire  plus  de  mal  que  de  bien:  il  n'y  a  qu'une 
raifon  qui  puifîc  engager  à  cette  opération ,  qui  feroit  la  dif- 
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tormité ,  que  cauferoit  à  un  Cheval  une  glande  qui  paroîtroic 
en  dehors ,  &  qui  feroit  reliée  du  tems  qu'il  jettoit  fa  gour- 
me. Pour  cette  opération  ,  voyez  le  Chapitre  XL.  du  Traité 
des  Opérations. 

Venons  maintenant  aux  remèdes  du  Poulin  malade  de  la 
gourme.  Premièrement ,  il  faut  toujours  une  faignée  de  pré- 
caution ,  tenir  le  Cheval  chaudement ,  lui  donner  à  manger 
du  fon  chaud ,  le  faire  boire  chaud  &  de  l'eau  blanche  y 
donner  des  lavemens  -y  il  fera  bon  de  rafer  le  dedans  des  na- 
zcaux,afin  que  la  matière  s'écoule  plus  aifément,  &  ne  s'at- 
tache point  au  poil  :  ayez  foin  aufli  par  la  même  raifon ,  de  lui 
laver  de  tems  en  tems  les  nazeaux ,  avec  une  éponge  &.  de 
l'eau  ;  quand  il  fait  chaud,  vous  le  promènerez  en  main,  en 
lui  laiflant  baifler  le  nez,  afin  que  la  matière  forte ,  ou  bien  , 
vous  lui  ferez  rcfpircr  la  fumée  du  genièvre  brûlé  :  file  mal 
s'obftine,  &.  que  le  Cheval  ne  veuille  pas  manger  fon  fon  , 
faites  un  gargarifme ,  avec  miel ,  verjus  &  fel ,  &  ajoutez 
dans  le  fon  tous  les  matins  cinq  ou  fix  poignées  de  pervan- 
che ,  hachée  menu  ou  de  l'antimoine ,  le  tout  pour  provo- 
quer la  tranfpiration  &:  une  bonne  digeftion. 

Nota.  Qu'il  ne  faut  point  donner  a  ce  mal  de  cordiaux  t 
parce  qu'ils  échauffent  trop ,  &  mettent  le  fang  .en  mouve- 
ment ,  6c  qu'il  ne  s'agit  ici  que  d'en  corriger  la  crudité. 

Si  malgré  tout ,  la  gourme  s'obftine  &.  continue, il  faudra 
faire  un  feton  ou  ortie  au  poitrail ,  parce  qu'il  attirera  Se 
fera  dilfipcr  l'humeur  en  l'évacuant.  Voyez  cette  opération 
au  Chapitre  XXXVIII.  du  Traité  des  Opérations. 

Quant  aux  tumeurs  &  abfccs  fous  la  ganache  &  ailleurs , 
Ci  elles  viennent  d'elles-mêmes  à  fuppuration  ,  il  n'y  a  rien  à 
y  faire  ;  mais  lorfqu'on  voit  qu'elles  ne  prennent  point  ce 
chentin ,  il  faut  les  grailler  avec  de  l'altca  &  du  bafilicum  , 
ou  de  mêler  avec  du  vieux  vin ,  une  goufle  d'ail  ou  un  oi- 
gnon blanc  ,  ou  un  poireau ,  ou  un  oignon  de  lis  ;  &  à  la  ga- 
nache ,  vous  mettrez  une  peau  de  mouton ,  le  poil  en  dedans 
par-deflus  le  fuppuratif. 

Quand  vous  verrez  que  l'abfcès  veut  percer,  c'eft- à-dire  , 
qu'il  clt  mol ,  aidez-lui  avec  un  bouton  de  feu  ,  ou  un  coup 
ce  biftourij  fi  enfuitc  il  vient  des  chairs  baveufes,  agiffez 
comme  il  citais,  à  cet  article  dans  le  Chapitre  des  playes. 
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CHAPITRE  XXXIV. 
De  la  Faujfe-Gourmc 

CEtte  maladie ,  n'eft  autre  chofe  qu'un  refte  d'humeur  de 
gourme  qui  xeparoît ,  lorfqu'un  Cheval  a  jetté  imparfai- 
tement pendant  fa  jeunefle ,  &  qui  revient ,  lorfqu'il  n'eft  plus 
en  âge  de  jetter  naturellement ,  auffi  eft-ellc  plus  dangereufe 
&  plus  prête  à  fe  tourner  en  morve  ;  de  même  que  la  petite 
vérole,  eft  communément  plus  périlleufc  aux  hommes  faits 
qu'aux  enfans.  La  fauflè-gourjne  a  les  mêmes  lignes  que  Ta 
véritable  ,  mais  communément  avec  plus  de  violence car  il 
|>rend  fouvent  au  Cheval  un  grand  batte/nent  de  flanc ,  c'çft- 
a-dire,  beaucoup  de  difficulté  de  refpirer:  le  figne  le  plus  cer- 
tain de  la  faune-gourme ,  eft  qu'elle  prend ,  lorfquc  le  Che- 
val a  pafle  l'âge  ou  il  doit  la  jetter  naturellement  ;  elle  n'épar- 
gne pas  même  les  vieux  Chevaux  \  mais  rarement  jettent- ils 
parle  nez,  ce  fera  plutôt  par  une  tumeur  à  côté  de  la  gana- 
che, c'eft-à-dire,  vers  l'endroit  des  avives. 

Les  caufes  de  la  faufle-gourme ,  étant  les  mêmes  que  celles 
de  la  gourme ,  voyez  ce  qui  en  eft  dit  au  Chapitre  précédent  : 
la  fauïlc-gourmc  le  guérira  auflî  par  les  remèdes  qui  font  dan» 
ledit  Chapitre. 

CHAPITRE  XXXV. 
De  la  Morve, 

VOici  une  maladie ,  qui  t  quoique  de  longue  haleine ,  eft 
une  des  plus  terribles  qui  puiflè  arriver  aux  Chevaux  : 
je  commence  par  avancer  qu'elle  eft  inguériflable  quand  elle 
eft  bien  déclarée  fie  sûre ,  &c  qu'on  peut  la  guérir  comme  on 
guériroit  un  coup  d'épée  au  travers  du  cœur  ;  pour  appuyer 
cette  affirmation,  il  eft  nécciïàireque  je  dertnifle  la  caufe 
de  la  Morve ,  puis  je  1  aillerai  juger,  au,  Public  inftruit ,  s'il  eft 
poflible  qu'un  Cheval  en  rechape. 

Nous  avons  expliqué  dans  le  Chapitre  de  la  Qourmc  quc  çe 
qui  l'engcndroit,  étoit  une  matière  crue  &  indiçcfte ,  ou  une 
hmphe  epaiffie  que  le  fang  (Jégorgeoit  dans  les  glandes  du  nez 
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&  de  la  ganache,  moins  cette  matière  qui  roule  avec  le  fang 
eft  épaihe  &.  acre ,  plus  le  fond  s'en  débarraflè  facilement ,  ôc 
moins  elle  corrode  les  endroits  ou  elle  féjourne  i  fi  ce  même 
degré  d'épaiflèur  &c  d'âcrcté  n'augmente  pas  dans  le  teins  de 
l'évacuation  ,  elle  eft  chaflee  à  mefure  qu'elle  Ce  forme ,  8c  le 
fang  peut  alors  fc  nettoyer,  ce  qui  forme  une  gourme  fimplc 
à  l'égard  des  jeunes  Chevaux ,  &  de  même  une  faufle  gourme 
à  ceux  qui  ne  font  plus  en  âge  de  jetter  la  vraie  gourme.  Mais 
fi  elle  vient  tout  à-coup  ou  par  degrés  au  plus  haut  point  d'âcre- 
té  &  d'épaifliflement  où  elle  punie  parvenir,  alors  comme  tout 
le  fang  du  corps  pafle  dans  les  poulmons ,  ce  fang  n'ayant  plus 
la  force  de  la  pouflèr,  cette  matière  refte  en  arrière  ,  s'arrête 
par  grumeaux  dans  les  poulmons  mêmes,  &  y  forme  d'endroits 
enendroits  de  petites  tumeurs  ou  abfcès ,  dcfqciellcs  une  partie 
du  pus  étant  repompé  par  le  fang ,  fert  à  le  gâter  encore  davan- 
tage ,  6c  par  conféquent  à  augmenter  la  quantité  de  matière 
qu'il  dépofe  dans  les  poulmons  ;  ainfi  les  tumeurs  augmentent 
de  plus  en  plus  en  nombre ,  &  la  matière  qui  les  forme  étant 
corrofive ,  elle  en  fait  autant  d'ulcères,  qui ,  venant  à  fe  com- 
muniquer les  uns  aux  autres ,  gâtent  à  la  fin  les  poulmons  en 
entier ,  &  même  les  reins }  alors  le  fang  n'étant  plus  qu'une  li- 

?|ueur  remplie  d'âcrcté ,  &  par  conféquent  fa  qualité  nourif- 
ante  &  balfamique  étant  totalement  détruite ,  il  devient  une 
efpece  de  poifon  qui  mine  petit  à  petit  les  parties  charnues ,  8c 
conduit  l'animal  à  la  Phtifie  &  au  Marafmeou  amaigriflèment 
total.  Il  faut  donc  convenir  qu'une  partie  auJi  eflTentielle  à  la 
vie  que  les  poulmons  ,  étant  une  fois  ulcérée  ,  aucun  remède 
ne  peut  guérir  ces  ulcères  formés,  puisqu'on  ne  fçauroit  les 
nettoyer  en  appliquant  des  remèdes  defius  comme  à  une  par- 
tie extérieure  ,  &  qu'il  eft  impollible  d'adoucir  le  fang,  pen- 
dant qu'un  ennemi  qu'on  ne  fçauroit  détruire ,  travaille  en  de- 
dans à  le  corrompre  :  ainfi  je  crois  avoir  avancé  avec  allez 
de  raifon  que  la  Morve  bien  déclarée  eft  incurable. 

Il  eft  vrai  qu'il  ne  faut  pas  abandonnef  un  Cheval  qui  jette  y 
fur  le  fimpletbupçon  qu'il  peut  avoir  la  Morve,  car  quelque- 
fois on  peut  fc  tromper ,  attendu  qu'il  n'y  a  point  defignes  cer- 
tains pour  juger  fi  un  Cheval  eft  morveux  ou  non,  que  le  long- 
tems  qu'il  y  a  qu'il  jette  fans  diminution ,  car  de  jetter  d'un 
nazeau  ou  des  deux ,  blanc ,  jaune ,  vert ,  que  la  matière  ftirna- 
gc  ou  aille  au  fond  de  l'eau ,  épais  ou  liquide  a  &c.  ne  font  pas 
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des  preuves  certaines ,  puifqu'elles  ont  manqué  quelquefois  , 
de  même  que  la  puanteur  de  la  matière  ÔC  les  chancres  qui 
Tiennent  dans  les  nazeaux  occafionnés  par  fon  âcreté  ;  mais 
quand  un  Cheval  jette  pendant  plus  d'un  mois  également, 
il  cft  beaucoup  à  craindre  qu'il  ne  foit  morveux.  11  faut  ex- 
cepter de  cette  régie  les  Chevaux  Bretons  &  Flamands  ,  en- 
fin tous  les  Chevaux  qu'on  nourrit  dans  leur  jeuneffè  avec 
de  la  pâte  que  les  gens  du  pays  compofent  exprès  j  ces  Che- 
vaux venant  à  palier  de  cette  nourriture  aux  alimens  ordi- 
naires qui  font ,  Foin  ,  Avoine  U  paille ,  fe  purgeront  de 
leur  ancienne  nourriture ,  quelquefois  pendant  des  fix  mois 
entiers  en  jettant  continuellement ,  ôc  ne  deviendront  point 
morveux }  à  la  vérité  pendant  tout  ce  tems  le  poil  ne  leur  de- 
vient point  hérifle ,  ik  ils  ne  maigriflent  point.  m 

Nota.  Que  fi  dans  le  tems  qu'un  Cheval  jette ,  il  lui  fort 
quelques  boutons  de  farcin^  ces  boutons  fe  guériront  facile- 
ment ,  mais  foyez  sûr  que  votre  Cheval  cft  morveux  Ôc  in- 
curable. 

Comme  ce  mal  fe  communique  très  aifément,  ôc  qu'il  peu* 
infc&er  en  oeu  de  tems  une  quantité  prodigieufe  de  Chevaux 
pour  avoir  léché  la  matière ,  il  ne  faut  pas  balancer  à  tuer  le 
Cheval  morveux  déclaré  •>  mais  fi  on  n'eft  pas  sûr  qu'un  Cheval 
ait  la  morve ,  ôc  qu'on  ne  le  faffe  que  loupçonner ,  la  pre- 
mière chofe  qu'on  doit  faire  eft  de  le  féparer  des  autres  de  la 
façon  dont  il  cft  dit  dans  le  Chapitre  de  la  Gourme ,  ôc  de  le 
traiter  comme  il  cft  indiqué  dans  ledit  Chapitre  :  Ci  on  ne 
voit  gueres  de  Chevaux  morveux  mourir  étiques ,  c'eft  que 
cette  maladie  n'arrive  ordinairement  à  fon  dernier  excès 
qu'en  cinq  ou  fix  ans  ,  pendant  lequel  tems  ÔC  jufqu'à  (ix 
mois  peut-être  auparavant  leur  mort  naturelle-,  ils  peuvent 
travailler  à  peu  près  comme  à  leur  ordinaire  ,  ÔC  qu'on  les  tue 
communément  bien  avant  ce  tems-là. 


CHAPITRE  XXXVI. 
Du  Rhume  appelle  morfondure^  &  de  la  Courbature  fimpîe, 

NOus  avons  dit  dans  le  Chapitre  qui  traite  de  la  Courba- 
ture qu'il  y  en  avoit  de  deux  fortes,  Courbature  avec 
lièvre  qui  cft  un  mal  dangereux  5c  prenant  \  c'eft  de  celle-là 
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dont  il  falloir  parlerons  le  Traité  des  Maladie*  aiguës,  Cour- 
bature fimplc,c'eft-à-dire,  fans  fièvre  :  celle -oi  n'étantqu'u  ne 
morfondurc  confidérablc,  provenant  des. mêmes  caufes  de  la  • 
morfondurc ,  nous  l'avons  réfervéc  pour  ce  Chapitre-pi  :  nous 
allons  donc  parler  d'abord  de  la  morfondure ,  ce  qui  nous  mè- 
nera infenfiblement  à  la  Courbature  (impie. 
La  Mor-  La  morfondurc  a  à  peu  près  les  mêmes  (ignés  de  la  gour- 
fondure.  me  ,  car  c'eft  une  décharge  d'humeur  qui  te  fait  par  le  nez  j 
on  connoîtra  donc  un  Cheval  morfondu  par  les  fignes  fui- 
vans.  Il  paraîtra  trifte  &  dégoûté,  il  jettera  par  les  nazeaux 
une  matière  blanche  ou  verte,  qui ,  (elon  qu'elle  fera  acre  , 
caufera  la  toux  plus  ou  moins  forte  $  (i  on  manie  le  goiïcr  du 
Cheval ,  on  le  trouvera  plus  dur  qu'à  l'ordinaire ,  quelquefois 
même^il  y  viendra  une  inflammation  (i  confidérable ,  qu'elle 
empêchera  le  Cheval  d'avaler  ,  ce  que  les  Maréchaux  appel- 
lent étranguillon ,  fila  morfondure  eft  violente  ;  quelquefois  ' 
elle  eft  accompagnée  d'une  oppreffion  de  poitrine  fi  grande , 
que  le  Cheval  ne  peut  quafi  pas  refpirer  j  quelquefois  même 
la  fièvre  fc  joint  à  tous  ces  maux.  • 

Tous  les  lignes  ci-defliis  n'accompagnent  pas  toujours  en- 
fcmblela  morfondure ,  pu  i  (qu'il  y  en  a  de  légères  Zc  de  peu 
de  conféquence,  fuivant  que  le  Cheval  fe  trouve  difpofè  ,  6c 
que  les  caufes  en  font  plus  ou  moins  graves  ;  la  courbature 
ample ,  par  exemple,  eft  un  rhume  ou  morfondement  plus 
fort  qui  donne  les  mêmes  fignes  que  la  ooufTe ,  c'eft-à-dire  ,  É 
un  redoublement  du  flanc,  une  toux  féche:fic  fréquente ,  ac- 
compagnée de  flegmes  par  la  bouche  &,  par  les  nazeaux  $  il  y 
-  a  prefquc  toujours  à  ce  mal  un  mouvement,  de  petite  fièvre , 
&  l'inflammation  du  pou  1  mon  peut  être  a  craindre. 

On  voit  bien  par  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  que  la 
morfondure  a  bien,  des  degrés ,  puifqu'il  peut  y  en.  avoir  de 
peu  de  conféquence ,  de  plus  confidérabies.  par  degrés ,  &dc 
très-dangereufes  &  même  mortelles,  ce  qui  fait  que  fouvent 
on  a  cru  que  des  Chevaux  étoient  morveux  en  les  voyant 
jetter  par  les  nazeaux  en  abondance ,  fie  qui  cependant  n'é- 
toient  que  morfondus  ;  c'eft  pourquoi  il  eft  bon  d'avertir 
que  l'on  diftinguera  la  morfondure  d'avec  la  gourme  par  la 
connoiflance  qu'ont  aura  des.  excès  qui  peuvent  la  caiïGer  , 
dont  nous  allons  inftruire  le  Lecteur,  &.  Ci  le  Cheval  les, a 
faits ,  on  peut  conclure. avec  certitude. 
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Les  Chevaux  deviennent  morfondus  lorfqu'on  les  fait  pai- 
fer  tout  d'un  coup  d'une  grande  chaleur  à  un  grand  froid 
après  un  travail  exceflif ,  ou  pour  les  avoir  trop  fatigués  }  fi 
on  laide  boire  un  Cheval  qui  a  chaud  fans  lui  faire  faire  au- 
cun exercice  après  qu'il  a  bu  ,  ou  s'il  boit  en  Eté  des  eaux 
trop  vives  &  trop  avidement ,  ou  de  l'eau  de  neige  fondue , 
tout  cela  lui  caufera  un  rhume  plus  ou  moins  fort ,  ou  une  Courb.-uu- 
courbature  fimple  qui  cft  la  même  chofe.  te  flapie. 

Ce  mal ,  <fuant  aux  caufes  intérieures ,  provient  de  la  lim- 
phe  qui  a  été  arrêtée  &  épaiflic  par  défaut  de  tranfpiration  v 
cette  humeur  devenue  gluante  &  vifqucufe  fe  jette  quelque- 
fois fur  le  poulmon  ,  y  caufe  des  obftructions  qui  opprelîcnt 
la  poitrine,  &  empêchent  la  rcfpiration  ,1a  toux  furvient  par 
l'âcreté  de  l'humeur.  Voyez  le  Chapitre  de  la  Toux. 

Comme  il  s'agit ,  tant  à  lamorfondure  qu'à  la  courbature 
fimple,  lorfqu'il  n'y  a  poï»r  d'inflammation,  de  faire  devifquer 
&.  de  diiliper  cette  limphe  épaiffie ,  on  n'aura  befoin  alors  que 
d'une  feule  faignée  \  du  refte  on  traitera  ce  mal  comme  la  gour- 
me par  de  doux  fudorirîques  &  apéritifs,  point  de  cordiaux , 
promener  au  Soleil  ou  faire  refpirer  la  fumée  du  Genièvre,  des 
lavemens  ramolitifs ,  du  foye  d'Antimoine  ;  enfin ,  tout  ce  qui 
cft  dit  dans  le  Chapitre  de  la  gourme  ;  s'il  touffe,  lui  donner 
de  l'eau  mielée. 

BREUVAGE. 

Genièvre   .    .     1  litron. 

Miel  { livrc- 

Vin  1  pinte. 

Concaiïèz  le  Genièvre ,  faites-le  bouillir  dans  le  Vin  ,  y 
ajoutant  le  miel. 

AUTRE. 

De  l'urine  du  Cheval  toute  chaude.    .     1  demi-feptier. 
Vin  1  pinte. 

Mêlez  le  tout ,  &  cn.donncz  pendant  trois  ou  quatre  jours , 
cela  le  fera  fuer. 

Tous  les  remèdes  ci-deflus  ne  pourront  fervi^qu'en  cas  que 
le  Cheval  n'ait  point  de  fièvre  j  mais  fi  la  fièvre ,  l'oppreffion  de 
poitrine  6c  Tétranguillon  fc  joignent  à  la  maladie ,  il  faut  fai- 


Digitized  by  Google 


240       Le  nouveau  Parfait  Maréchal. 

gncr  comme  à  la  fièvre,  force  lavemens  ramolitifs  &  purga- 
tifs ;  enfin  traiter  le  Cheval  de  la  fièvre  Se  de  l'étranguillon. 
Voyez  les  Chapitres  qui  traitent  de  ces  deux  miladies. 

Quant  à  la  courbature  fimple ,  quoique  nous  ayons  parlé  des 
remèdes  qui  peuvent  y  être  appliqués  en  p  irlant  de  ceux  de  la 
morfondure ,  en  voici  encore  qui  feront  un  bon  effet;  le  meil- 
leur de  tous  quand  la  fièvre  n'y  cft  pas  jointe,  cft  de  laiffèr  le 
Cheval  au  vert  nuit  Se  jour  dans  Le  tems  des  premières  her- 
bes, cela  le  purgera  ;  on  peut  fi  on  veut  le  purger  a^ec  du  miel. 

Les  remèdes^  qu'on  donnera  pour  cette  efpccé  de  courba- 
turc  doivent  être  tempérés,  &  plutôt  tirans  fur  le  froid  que 
furie  chaud,  afin  de  tempérer  les  humeurs  qui  caufent  cette 
maladie;  c'eft  pourquoi  il  faut  force  boiflbnj  rafraîchiffantes, 
l'orge  en  vert  cft  parfaitement  bon ,  le  foyc  d'antimoine  dans 
du  fon  mouillé  :  il  ne  faut  pas  oublier  les  lavemens  émollicns , 
comme  nous  avons  dit. 


CHAPITRE  XXXVII. 
De  la  Pouffe. 

LA  Pouffe  cft  une  oppreflion  de  poitrine  qui  empêche  le 
Cheval  de  refpirer  ;  on  peut  diftinguer  ce  mal  en  deux 
efpeccs  bien  différentes  l'une  de  l'autre,  car  l'une  peutfe  gué- 
rir ,  &  l'autre  cft  incurable  t  nous  appellerons  là  première 
Pouffe  flegmatique ,  &  la  féconde  Poulie  phtifique  ou  phtifie 
même. 

Ponflc  *  Commençons  par  la  Pouffe  phtifique ,  &  difons-cn  les  fignes 
phtifique  afin  qu'on  puifle  la  diftinguer  de  l'autre  qui  peut  fc  guérir;cettc 
Pouffé  fe  défigne  comme  l'autre  par  un  redoublement  du  flanc, 
mais  toujours  accompagnée  d'une  toux  féchc &  fouvent  réïtc- 
rée  ,  jointe  à  un  écoulement  confidérablc  de  flegmes  par  les 
nazeaux ,  il  faut  joindre  à  ces  fignes  les  caufes  qui  les  ont  occa- 
fionnées;  car  quand  on  voit  qu'un  Cheval  devient  pou  flif  après 
qu'il  aura  fait  de  violens  efforts  dans  des  courfes  outrées ,  on 
peut  augurer  qu'il  fe  fera  rompu  quelques  vaiffcauxdans  la  poi- 
trine ,  ce  qui  aura  caufé  épanchement  de  fang  dans  les  pôul- 
mons  ;  ce  fang  qui  croupit  devient  du  pus ,  &.  gâte  le  poutmon 
en  l'ulcérant;  alors  le  Cheval  maigrit  par  les  mêmes  raifons 
que  nous  avons  apportées  au  Chapitre  de  la  Mptvc ,  &  meurt 
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ètiquc  fans  rcilburcc ,  la  feule  différence  de  la  morve  a  ce  mal 
eft  que  celui-ci  meurt  à  caufe  d'un  accident ,  &  l'autre  par 
une  caufe  intérieure ,  lefquelles  toutes  deux  font  le  même 
effet  i  comme  on  ne  peut  donc  guérir  cette  poulïè ,  nous  n'en 
parlerons  plus ,  nous  allons  paflèr  à  la  PouflTc  flegmatique. 

La  Poulïè  flegmatique  fe  reconnoît  parle  redoublement  du 
flanc.  Avant  d'expliquer  ce  figne ,  nous  parlerons  d'un  autre 
dont  on  s'apperçoit ,  lorfque  le  Cheval  n'a  que  le  flanc  altéré , 
&i  qu'il  n'elt  pas  encore  pouifif  ,  mais  qu'il  y  a  de  la  difpofition. 
On  reconnoît  donc  ce  flanc  altéré  lorfqu'on  voit  que  le  Che- 
val fait  la  corde  en  refpirant ,  c'eft-à-dirc ,  qu'il  fe  forme  un 
vuide  dans  lequel  on  pourroit  loger  une  corde  tout  le  long  des 
cotes  :  pallbns  maintenant  aux  fignes  du  pouflif  déclaré,  ÔC 
tâchons  d'expliquer  du  mieux  que  nous  pourrons  ce  qu'on 
entend  parle  redoublement  de  flanc  dont  je  viens  de  parler. 

Ce  figne  n'eft  pas  fort  aifé  à  connoître  quand  il  uft  foiblc , 
&  alors  il  faut  un  peu  d'habitude  pour  le  diftinguer ,  voici  ce 
que  c'eft.  Examinez  attentivement  le  flanc  du  Cheval  pouf- 
lif, &  vous  le  verrez  achever  la  refpiration  en  deux  tems , 
c'eft-à-dirc,  qu'il  paroît  à  fort  flanc  comme  deux  fecouflès 
jufqu'à  ce  qu'^  ait  fini  fon  expiration  :  les  autres^  fignes  font  la 
dilatation  des  narines ,  quand  il  court  ou  qu'il  monte  :  quand 
la  Poulie  eft  plus  Ébrtc  -,  le  flanc  bat  jufqu'auprès  de  l'épine 
du  dos  &  du  pUt  de  la  cuiflè  j  &  fi  le  Cheval  eft  pouflif  ou- 
tré ,  fa  refpiration  fe  communique  jufqu'à  la  croupe  ,  &  la 
toux  s'y  joint.  Nous  avons  expliqué  en  parlant  du  vomiflè- 
ment ,  Chapitre  deuxième  ,  pourquoi  cette  refpiration  s'ac- 
complit fur  la  croupe ,  au  lieu  de  faire  mouvoir  le  ventre. 

Nota.  Que  quelquefois  un  Cheval  qui  veut  jetter  ,  don- 
nera des  marques  de  Pouflc  pluiîcurs  jours  auparavant. 

La  Pouflè  flegmatique  qui  eft  celle  dont  nous  parlons ,  vient  Po1 
d'indigeftion  habituelle,  ce  qui  produit  un  fan»  cru ,  lequel  egm«l- 
paflant  dans  le  poulmon  ,  y  depole  beaucoup  de  flegmes ,  qui,  t*ue* 
obftruent  les  vaifleaux  du  poulmon ,  au  moyen  de  tubercules 
ou  petites  élévations  dures ,  qui ,  prefTant  l'extrémité  defdits 
vaifleaux ,  y  gênent  la  circulation  du  fang ,  ce  quioccafionne 
le  gonflement  defdits  vaifleaux:  ces  vaifleaux  ainfi  gonflés  . 
preflènt  &  mettent  à  l'étroit  les  véficules  du  poulmon  deftinées  * 
^recevoir  l'air  dans  l'infpiration  ;  c'eft  pourquoi  l'air  n'ayant 
pasnnc  entrée  aufli  libre  qu'à  l'ordinaire,  la  refpiration  devient 
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entre-coupée ,  la  toux  furvient  par  la  dilatation  des  vaiflcaux 
qui  biffent  échaper  la  férofité  clans  les  bronches  du  poulmom 
Cette  cfpece  de  Poufle  eft  occafionnée  par  un  travail  outré, 
par  morfondure  ,  ou  par  des  alimens  trop  abondans  ou  trop 
nourriÛansi  les  grands  mangeurs  &  les  Chevaux  qui  ont  e 
ventre  avalé ,  aufli-bien  que  les  vieux  Chevaux  qui  ont  la 
toux  de  tems  à  autre,  font  fujets  à  devenir  pouflifs-,  on  voie 
rarement  les  jeunes  Chevaux  attaqués  de  ce  mal. 

Bien  des  gens  croyent  que  la  Poufle  eft  héréditaire,  mais 
une  loneue  expérience  m'a  rendu  certain  du  contraire. 

Quelquefois  une  légère  obftrudion  dans  le  poulmon  cau- 
fera  la  courte  haleine  ;  il  y  a  des  Chevaux  qui  touflènt,  6c 
même  qui  râlent  pour  peu  qu'ils  travaillent  j  mais  ceux-la  ne 
font  nullement  pouflifs ,  on  les  appelle  fouineurs  cette  in- 
commodité ne  vient  que  de  la  conformation  des  nazeaux,  U 
ne  fait  ||cun  tort  à  l'animal.  # 

11  faut  s'y  prendre  de  bonne  heure  pour  guérir  cette  mala- 
die ,  c'eft-à-dire ,  traiter  un  Cheval  auflï-tôt  qu'on  le  voit  al- 
téré'du  flanc ,  ou  du  moins  quand  il  commence  à  être  pou C- 
fif  :  car  fi  vous  laiflèz  cnvieillir  la  Poufle ,  vous  aurez  bien.de 
la  peine  à  en  venir  à  bout.  ^ 

Quoique  ce  mal  femble  venir  d'une  trop  grande  chaleur  par 
les  lignes  qu'il  donne  ,  cependant  on  voit,  par  les  caufes  que 
j'ai  expliquées ,  que  ce  n'eft  que  des  humeurs  xjfqueufcs  &  no» 
allumées  qui  l'occafionnent  j  c'eft  pourquoi  les  remèdes  pure- 
ment rafraîchiflans  nuifent  à  la  Poufle  ,  mais  les  tempérés  Ôc 
même  plus  chauds  que  froids  font  ceux  qui  réuflïront  >  ainfi 
rien  n'eft  plus  préjudiciable  à  un  Cheval  pouffif  que  de  le  met- 
tre au  verd ,  cette  nourriture  eft  trop  froide  &  trop  flegmati- 
que, quoiqu'elle  femble  le  foulager ,  par  la  feule  raifon,  je  croi, 
qu'elle  lui  lâche  le  ventre  }  cependant  quand  on  le  retire  du 
verd  &.  qu'on  le  croit  guéri ,  il  redevient  plus  poufllf  qu'il  ne 
l'étoit  auparavant-,  on  voit  par  cette  expérience  que  la  pur- 
gation  ne  vaut  rien  aux  Chevaux  pouflifs,  quoiqu'elle  puifie 
faire  quelque  effet  aux  Chevaux  fimplement  altérés  du  flanc, 
en  ajoutant  la  rhubarbe  \  once  à  la  purgation  ordinaire. 
On  voit  par  tout  ce  que  nous  venons  de  dire,  que  les  apéritifs 
.  &  les  fondans  font  les  vrais  remèdes  à  ce  mal.  Vous  ferez  donc 
d'abord  une  (aignée  -,  vous  ôterez  le  foin  au  Cheval ,  Se  vous  ne 
lui  donnerez  que  'de  la  paille  &  de  l'orge  trempé ,  ou  bien  une 
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once  de  fleur  defoufre  dans  l'avoine  pendant  un  mois  ou  deux; 
on  peut  lui  donner  les  extraits  amers  pendant  un  mois ,  puis  le 
foye  d'antimoine  ,  &  enfuite  l'acier  :  le  miel  cft  un  excellent 
remède  en  en  donnant  1  livre  par  jour  pendant  longtems. 

L'Hiftoirc  qui  cft  rapportée  dans  le  Parfait  Maréchal  d'un 
Cheval  pouflif  abandonné ,  qui  fut  fix  femaines  dans  une  gran- 
ge à  foin  dont  on  ferma  la  porte ,  fans  Ravoir  s'il  y  étoit ,  6c 
qui  ne  but  point  pendant  tout  ce  tems ,  peut  autorifer  que  la 
boiftbn  cft  préjudiciable  au  Cheval  pouflif ,  puifcju'au  bout 
de  ce  tems,  cet  Auteur  dit  qu'il  fut  parfaiiement  guéri  $  on 
pourrait  inférer  de  là  qu'il  faudrait  diminuer  1  orctinairc  de 
boifïbn  d'un  Cheval  pouflif,  d'autant  plus  qu'on  remarque 
qu'après  avoir  bû ,  fon  flanc  paraît  plus  altéré  qu'auparavant. 

Plus  on  connoîtra  que  le  poulmon  cft  fort  échauffé  ,  plus 
on  choiflra  des  remèdes  tempérés.  • 

Quand  on  veut  guérir  un  Cheval  pouflif  qui  a  la  toux  en 
même  tems,  il  ne  faut  pas  fonger  à  travailler  a  la  toux ,  parce 
qu'elle  fe  guérira  en  même  tems  que  la  Pouflè. 

CHAPITRE  XXXVIII. 
De  la  Toux. 

LA  toux  n'a  qu'un  figne  qui  cft  très-aifé  à  diftingucr,c'cft  la 
toux  même ,  autrement  un  bruit  fubit  plus  ou  moins  fort , 
occafion  né  parle  picotement  des  humeurs  dans  la  trachée  artè- 
re, ainfi  que  nous  allons  l'expliquer.  Une  humeur  acre  fc  fépa- 
rantdu  fang  dans  les  glandes  de  la  trachée  artère ,  irrite  les  nefs 
qui  s'y  diltribuent  ;  les  efprits  qui  coulent  dans  les  nerfs  com- 
muniquent cette  irritation  au  cervcau,lcqucl  par  une  méchani- 
que  néceflàire  à  la  confervation  de  la  vie ,  qui  eft  ce  qu'on  ap- 
pelle l'aide  de  la  nature,  dans  l'inftant  qu'il  en  eft  averti  fait  dé- 
tourner ces  efprits,  &  les  détermine  en  abondance  à  marcher  & 
à  fe  réflcchir'dans  les  orifices  des  nerfs  qui  font  employés  aux 
mufclcs  qui  aident  l'expiration ,  c'eft-à-dire ,  qui  font  refîèrer 
la  poitrine  ;  alors  il  fe  fait  dans  cesmufcles  un  mouvement  pré' 
cipité  qui  fert  à  chafïcr  par  un  effort  fubit  de  refterrement , 
l'action  de  cette  liqueur  Uir  les  nerfs  de  la  trachée  artère,  ce  qui 
ne  fe  peut  faire  que  par  le  mouvement  convulfif  3ppcllé  toux. 

On  di flingue  deux  fortes  de  toux  ,  fcavoirla  toux  féche 
&  la  toux  grafTe. 
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La  toux  Souvent  la  toux  féche  n'eft  pas  feule ,  car  elle  fe  joint  Com- 
fethe.  munément  à  la  Pouffe ,  à  la  morve  ou  phtifie ,  &c.  la  toux  ha- 
bituelle &  féche  vient  donc  d'une  acrimonie  de  l'humeur  qui 
fc  fépare  dans  la  trachée  artère  &  dans  le  poulmon  -,  elle  fup- 
pofe  un  fang  acre  bilieux  avec  des  obftruétions  dans  le  foye t 
Se  une  grande  acrimonie  de  la  bile,  fouvent  même  il  y  a  des 
tubercules  dans  le  poulmon  ,  c'eft  pourquoi  elle  précède  fou- 
vent  l'altération  du  flanc  &  la  pouffe. 

Pour«guérir  cette  toux,  fuppofé  ouc  la  pouffe  n'y  foit  pas 
jointe  (  car  il  faudjroit  guérir  la  poulie ,  &  la  toux  s'en  iroit  en 
même  tems ,  )  il  faut  beaucoup  humecter  le  Cheval ,  &  lui 
donner  des  remèdes  adouciffans  ^  il  faudra  en  même  tems  le 
garantir  de  l'humidité  &  du  grand  froid  „  ôter  le  foin ,  le  met- 
tre pour  toute  nourriture  à  la  paille  feule ,  &  à  l'orge  crevé  > 
au  lieu  d'avoine  »  lui  faire  boire  décochions  apéritives  de 
bourrochc  Ôc  de  fcolopendre  avec  fon  eau  blanche. 
La  toux  L'autre  toux  que  j'appellerai  toux  grade  &c  toux  humide , 
graifè  eft  cette  toux  qui  peut  s'appeller  la  toux  ordinaire  fans  aucun 
accident ,  &  n'eft  proprement  qu'un  morrondement ,  puis- 
qu'elle ne  provient  que  d'une  tranlpiration  interrompue  par 
quelque  accident ,  comme  d'avoir  fouffert  un  grand  froid ,  ou 
pour  avoir  bû  de  l'eau  trop  vive  ou  des  eaux  trop  bourbeufes  : 
cette  tranfpiration  interrompue  refluant  dans  le  fang-,  le  re- 
froidit &.  épailfit  les  humeurs  ;  ainfi ,  comme  cette  toux  vient 
par  les  mêmes  caufes  delà  morfondure  ,  c'eft-à-dirc,  de  cau- 
ics  froides,  il  s'agit  de  fondre  la  vifeofité  des  humeurs,  c'eft 
pourquoi  tous  les  remèdes  incififs  &  qui  font  revenir  la  tranf- 
piration ,  &  par  conféquent  les  cordiaux  &.  les  réfolutifs  & 
les  fondans  font  bons  dans  cette  occafion. 

Cette  toux  ne  conduit  gueres  à  la  pouffe ,  qu'au  cas  qu'elle 
s'invetere. 

Nota.  Qu'il  faut  éviter  le  plus  qu'on  peut ,  de  donner  au 
Cheval  qui  a  la  toux,  dcsremédesen  poudre,  parce  qu'ils  le  ' 
feraient  touffèr  davantage,  ce  qui  ne  reroitque  le  fatiguer. 

Le  miel  eft  un  excellent  remède  pour  la  toux  ,  le  chenevis 
i  litron  dans  du  vin ,  le  foufre  i  onces  dans  du  vin,  poudres 
9  cordiales  4  onces  en  breuvage. 

Il  y  a  une  troifiéme  forte  de  toux ,  mais  qui  n'eft  qu'accident 
telle,  c'eft  la  toux  qui  furvient  à  un  Cheval  qui  a  avalé  une 
plume  ,laqueUe  fêta  reftéc  dans  fa  gorge  j  cetaccident  fè  gué- 
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tira  en  fourant  un  nerf  de  bœuf  enduit  de  miel  dans  le  fond 
du  gofier  pour  faire  couler  la  plume. 

Lorfque  la  toux  prend  à  un  Cheval  pour  avoir  marché  en 
Eté  dans  des  endroits  où  il  a  rcfpiré  pendant  quelque  tems  la 
pouflierc  ,  c'eft  un  accident  qui  fe  pourra  aifément  guérir  par 
de  légers  rafraîchiffans  ,  comme  du  fon  &  de  l'eau  blanche 
pendant  quclaucs  jours.  * 

Si  la  fièvre  le  joignoit  à  la  toux  ,  il  ne  faudroit  pas  fonger 
à  la  toux  ,  &  guérir  le  Cheval  de  la  fièvre. 

■ 

CHAPITRE  XXXIX. 
De  la  Fatigue  &  Fortraiture. 

LE  Cheval  fatigué  &  fortraiteft  à  peu  près  la  mêmechofè  t 
car  les  lignes  en  font  prefquc  pareils ,  attendu  qu'ils  de- 
viennent tous  deux  étroits  de  boyaux  &  trilles  ,1c  Cheval  fati- 
gué a  ce  qu'on  appelle  la  corde ,  cette  corde  eft  un  vuide  qui  fe 
forme  le  long  des  côtes ,  ou  plutôt  un  canal  qui  fe  forme  lorf- 
qu'il  refpire ,  dans  lequel  on  pourroit  loger  une  corde  ;  il  a  le 
poil  hériffë  éc  mal  teint,  la  fiente  eft  féchc  &.  noire ,  &  quel- 
quefois on  y  trouve  des  vers:  la  nourriture  quclqu'abondantc 
qu'il  la  prenne ,  ne  lui  profite  point ,  les  grandes  fatigues 
jointes  aux  mauvaifes  nourritures  font  les  eau fes  de  ce  mal. 

On  dit  que  le  Cheval  eft  fortrait ,  lorfqu'outrc  les'fignes  pré-  Fortraiture. 
cédens ,  cet  endroit  qu'on  appelle  la  corde  au  Cheval  fatigué , 
&  que  les  Maréchaux  appellent  impromprement  les  nerfs  de 
deflbus  le  ventre ,  eft  retiré ,  dur  ,  fec  6c  douloureux. 

Cette  fortraiture  provient  des  mêmes  caufes  déduites  ci- 
deflus ,  elle  peut  encore  être  la  fuite  ou  un  refte  de  courbatu- 
re comme  auffi  de  trop  grandes  chaleurs  dans  le  corps. 

Comme  à  ces  deux  maux,  àcaufe  des  raifons  fufdites,le  fang 
&  la  bile  font  fort  échauffés,  âcres  ,fecs&  épais,  la  bile  eft 
obligée  de  féjournerdans  les  vaiflèaux,  &  doit  y  entretenir  une- 
agitation  fourde  qui  diffère  peu  de  la  fièvre  lente.  Il  faut  pour 
guérir  ces  efpcccs  de  lallitudes  &  d'épuifemens ,  commencer 
par  faigner  une  fois  ;  c'eft  un  bien  que  le  Cheval  foit  dégoûté, 
car  il  faut  lui  faire  faire  diète ,  dégoûté  ou  non  ,  c'eft-à-dirc,  , 
lui  ôterlcfoin ,  ne  lui  donner  que  de  la  paille  &  de  l'orge  mon- 
dé oudufeigle  échaudéou  de  l'orge  écrafé  au  moulin  :  il  faudra 
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lui  donner  de  fréquens  Uvemens  émolliens  &  purgatifs  ,  5c 
pour  boiflbn  le  policreftc  ou  le  miel  délayé  dans  Ton  eau, 

11  faut  lui  faire  faire  un  exercice  modéré ,  Se  à  mefure  qu'on 
verra,  que  le  Cheval  fe  remet  de  fes  fatigues ,  il  faudra  lui 
redonner  petit  à  petit  de  la  nourriture ,  &  le  remettre  de  cette 
façon  à  manger  comme  à  fon  ordinaire. 

Vous  connoîtrez  que  le  Cheval  c£  en  terme  d'amendement, 
lorfqu'il  boit  &:  mange  avec  appétit,  &. qu'il  ne  fc  vuide  point 
trop,  car  de  fe  trop  vuider  ÔC  mol  lignifie  obftruâion  :  alors 
vous  pourrcZià  caulc  qu'il  n'y  aura  plus  d'agitation  dans  le  fang 
lui  donner  le  foyc  d'antimoine  oule  foufre  doré  d'antimoine , 
pour  lever  le  rclte  des  obftru&ions  qui  pourroient  s'y  trouver. 

Plus  le  Cheval  fera  délicat ,  plus  il  aura  de  peine  à  fe  re- 
mettre. 

Quand  le  Cheval  eft  forerait ,  il  ne  s'agit  point  pour  le  gué- 
rir de  frotter  les  nerfs  du  ventre  ,  c'eft- à-dire ,  cet  endroit  dur 
&.  retiré  qui  coule  le  long  des  côtes ,  car  cen'eftpas  la  caufe  de 
fon  mal ,  mais  en  guériflànt  l'intérieur ,  ils  le  relâcheront 
d'eux-mêmes. 


CHAPITRE  XL. 
Du  Dévoyement  &  du  Flux  dîjfenterique. 

LE  dévoyement  eft  un  écoulement  fréquent  &.  liquide 
des  gros  excrémens  du  Cheval.  On  peut  diftinguer  le 
dévoyement  en  trois  efpeccs  $  fçavoir  le  dévoyement  pitui- 
teux ,  le  dévoyement  bilieux  &  le  flux  diflenteriaue. 

Les  lignes  généraux  de  toute  cfpccc  de  dévoyement ,  font 
que  le  Cheval  fc  vuide  beaucoup  plusfouvent  qu'à  l'ordinai- 
re ,  &  que  les  matières  qu'il  rend  ,  n'ont  plus  la  même  con- 
fiftanec  qu  elles  doivent  avoir  naturellement  j  à  l'égard  de 
ceux  qui  accompagnent  chacune  des  efpeccs  mentionnées 
ci-deflus  ,  nous  les  expliquerons  en  détaillant  les  diffërens 
dévoyemens ,  dont  nous  allons  parler. 
Dévoyé-      Commençons  par  le  dévoyement  pituiteux  ou  de  crudités  : 
ment  de      dans  cette  efpece ,  la  matière  eft  blanche ,  ou  comme  de  l'eau  j 
crudités.      &  qUan(i  ^  fbiblefle  d'eftomac  eft  fort  grande  ,  les  alimens 
fortent  tous  entiers ,  fans  aucune  marque  de  digeftion. 
Ce  dévoyement ,  eft  la  fuite  de  rnauvaifes  digeftions ,  qui 
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ont  engendré  dans  l'eftomac,  des  humeurs  crues  ,  lefquclks 
fermentant  outre  mefurc  avec  les  alimens,  les  délayent  &  les 
entraînent  fans  leurlaiflèr  le  rems  de  (erviràleurdeftination 
.  ordinaire  ,  qui  cft  de  contribuer  à  la  nourriture  du  corps  de 
l'animal  -,  les  mauvaifes  nourritures  ou  de  rrop  manger  (ans 
taire  d'exercice ,  peuvent  occafionner  cette  efpece  de  dé- 
voyemcnt. 

Le  dévoyemcnt  pituitcux ,  eft  moins  dangereux  que  les 
autres  &  plus  aifé  à  guérir. 

Nota.  Qu'un  flux  de  ventre  court ,  eft  fouvent  une  crife 
favorable ,  parce  que  dans  cette  occafion  l'eftomac  fc  debar- 
rafle  par  un  effort ,  de  la  matière  qui  peut  lui  être  nurfible 
en  la  chafïànt  par  en  bas. 

Il  faut  traiter  ce  dévoyemcnt  par  une  diète  févere,  les  la- 
vcmens  font  affez  inutiles  dans  cette  occafion ,  il  ne  s'agit  ici 
que  de  pouflerpar  tranfpiration  ,  &  de  fortifier  l'eftomac: 
oour  cet  effet ,  donnez  au  Cheval  de  l'eau  blanche  ferrée  j 
otez-lui  le  foin  &  la  paille  ,  mettez-le  au  fon  pendant  vingt- 
quatre  heures,  &  ensuite  de  l'orge  moulu  ;  faites-lui  avaler 
pendant  trois  jours,  deux  fois  par  jour  le  breuvage  fuivant. 

Thériaque  1  once£ 

•  Saffran  de  Mars  apéritif.  i  gros. 

Vin  z  pinte. 

Mêlez  le  tout  cnfemble  ,  U  le  donnez  au  Cheval. 

ÔU 

Mufcades  10  petites  ou  8  grofles. 

Vin  rouge  1  pinte. 

Vous  brûlerez  les  mufcades  à  la  chandelle ,  vous  les  jetteqez 
enfuite  dans  levin  rouge ,  fie  les-  donnerez  au  Cheval. 

Le  dévoyemcnt  bilieux  donne  des  lignes  différens  du  pre-  Dcvoyc- 
mier  ;  car  à  celui-ci ,  outre  que  le  Cheval  perd  l'appétit ,  quel-  ment  bi- 
quefois,  quand  la  matière  cft  tombée  à  terre,  on  la  voit  bouil-  lieux, 
lonner:  ce  mal  peut  provenir  de  ce  que- le  Cheval  &ra  trop 
gras ,  d'avoir  trop  fatigué ,  ou  d'avoir  bû  trop  froid  :  tons  ces 
excès  auront  épailfi  la  bile  ,_qui  ne  pouvant  paflèr  dans  le  foye, 
regorgera  dans  les  inteftins,  &  y  fermentanc,  y  difloudra  les 
alimens  -,  cette  bile  enflammée ,  eft  ce  qu'on  voit  bouillonner 
dans  la  matière,  quand  elle  eft  à  terre  j  ce  dévoyement  cft  plus 
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dangereux  que  le  précédent,  puisqu'il  peut  conduire  en  peu 
de  tems  au  flux  diftenterique  ,  qui  eft  le  plus  à  craindre  des 
trois  efpeces  de  dévoyemens.  L'effet  du  dévoyement  bilieux , 
eft  quelquefois  fi  prompt ,  que  fi  le  Cheval  Ta  très-violent  ( 
pendant  vingt-quatre  heures ,  il  eft  en  danger  d'une  inflam- 
mation d'entrailles ,  qui  pourroit  lui  caufer  la  mort  :  il  eft 
donc  néceflaire  d'y  mettre  un  prompt  remède ,  en  otant  d'a- 
bord le  foin  &  l'avoine ,  &  nourriilànt  le  Cheval  avec  paille, 
fon  &  orge  mondé ,  &  lui  donnant  pour  boidon  de  l'eau  blan- 
che ferrée,  avec  deux  gros  de  nitre  purifié  par  (beau  d'eau, 
les  lavernens  adouciffans  ne  doivent  pas  être  négligés  dans 
cette  occafion. 

Dévoyé-  Le  flux  diflenterique ,  qui  eft  la  troifîéme  efpccc  de  dé- 
ment dif-  voyement ,  n'eft  qu'un  degré  plus  fort  du  dévoyement  bi-" 
fentetique.  licuX)  puifqu'il  provient  de  ce  que  la  bile  ne  coule  pas  dans 
Le  foye  ,  regorge  dans  les  inteftins  ,  6c  eft  d'une  qualité  plus 
inflammable,  de  façon  que  par  fon  âercté,  elle  irrite  le  tiffu 
des  boyaux  6c  l'écorche ,  c'eft  ce  qui  fait  que  la  raclure  de  1 
boyau  paroît ,  c'eft-à-dirc ,  qu'on  voit  la  matière  rouge  &C 
cnlanMantée  \  c'eft  alors  qu'il  eft  à  craindre  qu'il  ne  fe  fafïè 
des  ulcères  dans  les  boyaux ,  que  la  fièvre  ne  s'allume  Se  ne 
caufe  une  mort  prompte  à  l'animal  i  cemal.eft  très-prcflànt , 
c'eft  pourquoi  il  ne  faut  pas  temporifer  ,  mais  fonger  à  ia- 
fraîchir  au  plutôt  les  entrailles. 

Pour  cet  effet,  il  faut  faigner  une  ou  deux  fois,  mettre  le 
Cheval  au  régime  expliqué  dans  le  dévoyement  bilieux,  Ôc 
donner  des  lavernens  adouciflàns  en  quantité. 

.  LAPEMENT. 

Opium  6  grains. 

Sucre  rofat.       ......     4  onces. 

Lait. 

OU 

Opium  6  grains. 

Ypccacuanha  t  gros, 

Bouillon  blanc.   1  poignée. 

Extrait  de  Gentiane  1  gros. 

Faites  une  décoction  avec  le  bouillon  blanc  ,  mêlez  dedans 
le  refte  des  drogues ,  6c  compofez-en  un  lavement. 

P  Quand 
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Quand  on  laitîe  invetercrun  dévoyemenc  ,  quelquefois  le 
Cheval  en  devient  fourbu. 


CHAPITRE  XLI. 
De  la  Superpurgation. 

LA  purgation  étant  un  remède  à  éviter  le  plus  qu'on  peut 
par  rapport  aux  Chevaux,  comme  nous  l'avons  expli  - 
qué dans  le  Chapitre  II.  de  ce  Traité ,  la  Supcrpurgation  eft 
un  accident  fort  à  craindre. 

On  appelle  Supcrpurgation ,  l'effet  que  fait  dans  le  corps 
un  médicament  purgatif,  donné  en  trop-grande  quantité:  cet 
effet  eft  de  purger  l'animal  plus  que  de  raifon ,  ce  qui  caufe 
des  irritations  confidérables  dans  les  inteftins ,  &  peut  y  met- 
tre l'inflammation  très- promptement  ;  c'eft  pour  ainli  dire 
un  flux  didenterique  accidentel ,  qui  pourroit  eau  fer  la  fièvre 
&.  emporter  le  Cheval  ;  il  s'agit  donc  d'arrêter  inceflamment 
le  trop  grand  cftèt  de  la  purgation ,  en  adouciflànt  les  en- 
trailles, c'eft  pourquoi  il  faut  commencer  par  une  faignée, 
pour  empêcher  l'inflammation  ,  puis  lui  faire  avaler  d'abord 
quatre  grains  d'opium  -,  fi  ces  quatre  grains  ne  font  pas  allez 
d'effet,  il  faudra  en  donner  une  féconde  prife,  en  augmen- 
tant la  dofe ,  .d'un  ou  de  deux  grains  }  il  ne  faudra  pas  man- 
quer en  même  rems ,  de  donner  force  lavemens  adouciffàus , 
pn  y  ajoutant  l'opium. 

—  ■  ■        1      1      1  T 

CHAPITRE  XLII. 
Du  Flux  d'urine 

LE  Flux  d'urine  eft  une  maladie  qu'on  connoîtra ,  en 
voyant  rendre  au  Cheval  une  grande  quantité  d'urine 
claire  comme  de  l'eau  \  ccqui  n'eft  pas  furprenant ,  car  ce  mal 
(iippofant  une  foif  extraordinaire  ,  fait  uriner  bien  plus  que 
de  coutume,  fit  cette  urine  paroît  crue,  parce  qu'elle  n'a  pas 
eu  le  tems  de  féjourner ,  &  qu'elle  coule  rapidement  ;  fi  le 
Cheval  n'urinoit  pas  beaucoup  dans  cette  fituation ,  il  feroit 
bien  malade  \  ce  mal  ne  fuppofc  aucun  vice ,  ni  aucune  in- 
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flammation  dans  les  reins ,  ce  oui  occafionneroit  plutôt  \x 
fupprclfion  que  le  flux  ;  mais  cette  incommodité  provient 
d'une  faumure  bilicufc  dans  la  maflc  du  fang  ,  fuivie  d'un 
bouillonnement  qui  excite  la  foif  {  lamaflè  du  fang  ne  tom- 
be dans  cet  état ,  que  par  une  fuppreifion  de  tranlpiration  ,. 
&  un  refroidiflement,  qui  retenant  la  matière  de  la  tranfpi- 
ration  dans  les  vaifleaux,  l'unit  avec  la  falive.  Les  pluycs- 
froides  du  commencement  de  l'Hyvcr ,  l'avoine  marinée , 
avoir  fait  travailler  un  jeune  Cheval  trop  tût ,  ou-  trop  outré- 
ment ,  peuvent  donner  le  flux  d'urine. 

Pour  guérir  cette  incommodité,  il  faut  faire  une  faignéc  , 
mettre  le  Cheval  au  fon  &  au  mici  ,  le  faire  boire  chaud  ,  le 
nourrir  avec  la  paille  feule  ,  lui  donnant  très-peu  de  foin  :  les 
herbes  rafraîchilïantèsen  nourriture ,  comme  la  chicorée ,  les 
melons,  &c.  font  propres  à  ce  mal  ;  il  eft  encore  bon  de  lui 
donner  des  extraits  amers  pendant  quelques  jours ,  puis  le 
foye  d'antimoine  &  la  déco&ion  de  farceparcille.. 


CHAPITRE  XLIIL 
De  la  Conjlipaùon, 

CEtte  maladie  n'en  eft  fouvent  pas  une  par  elle-même  ^ 
mais  elle  eft  l'avant  coureur,  ou  la  fuite  de  quclqu'au- 
tre  ,  dans  laquelle  Le  Cheval  aura  le  fang  échauffe  ,.&  donc 
la  bile  parconféquent  ne  courra  pas  aflèzdans  les  inteftins, 
à  caufe  de  ùt  conliftance ,  comme  dans  la  fatigue  &  fortrai-* 
turc ,  dans  la  pouffe  phtyfiqu*  &  dans  quelques-uns  des  au- 
tres maux  ci- devant  déclarés. 

Si  le  Cheval  eft  conftipé,  fans  avoir  d'ailleurs  aucun  figne 
de  quelques  autres  maladies  jointes  à  cet  accident,  c'efb  à- 
dire,  qu'il  paroiflè  fe  porter  aflèzbien  du  refte,  il  faudra  tou- 
jours le  traiter  pour  prévenirun  plus  grand  mal,  fur  le  pied 
d'une  bile  engagée  dans  le  foye  ^  c'eft  pourquoi  on  pourra  le 
-  làigner,  ne  lui  donner  que  de  la  paille,  du  fon  &  de  l'eau 
blanche ,  ou  autre  boiflon  rafraîchiflànte ,  comme  aufli  des, 
laxemens  j  le  miei  dans  le  fon  eft  bon  dans  cette  occafioiu 
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CHAPITRE  XLIV. 
De  la  Faim  canine.  * 

CEttc  maladie  cil  rare  à  l'égard  des  Chevaux;  mais 
comme  elle  fe  peut  trouver  ,  il  eft  bon  de  l'expliquer , 
&  d'en  donner  les  remèdes ,  en  cas  qu'elle  arrive. 

La  faim  canine  fe  marque  par  une  raim  outrée,  de  laquelle 
il  s'enfuit,  que  plus  l'animal  mange  ,  moins  il  fe  raftalie  ,  ce- 
pendant il  maigrit  de  jour  en  jour,  &c  finit  par  mourir  éti- 
quc.  Cette  incommodité  provient  d'un  ferment  âcre  dans 
lcftomac,  caufé  pat  de  mauvaifes  digeftions  :  ce  ferment 
étant  très-actif,  picote  les  membranes  de  l'eftoraac  ;  ce  qui 
caulc  l'appétit  défordonné  ;  mais  les  nouveaux  alimens  étant 
digérés  ôebrifés  par  cette  humeur ,  co  m  pofent  un  chilc  aigre, 
qui  par  conféquent  aigrit  le  fang  de  plus  en  plus,  en  ôte  le 
baume  &  les  particules  nourriflantes  ;  ainlî  l'animal  ne  fçau- 
roit  manquer  de  maigrir  extrêmement. 

11  s'agit  de  ruiner  cette  liqueur  aigre*,  ce  qui  ne  fe  peut  faire 
que  par  des  amers  $  il  faudra  donc  donner  pour  ce  mal ,  les 
extraits  amers,  quantité  d'acier,  &  faire  ulage  du  vin. 


4     CHAPITRE  XLV. 
De  VRp'uepfie  ou  mal  Caduc ,  &  de  la  Faim-vale* 

LE  mal  caduc , eft  une convulfion  &.  pamoifon  non  con- 
tinuée de  tout  le  corps,  qui  fait  que  le  Cheval  fe  lailîè 
tomber  tout-à-coup,  avec  des  mouvemens  convuliils,  trem- 
blant, frhTonnant  &  écumant  par  la  bouche  ,  mais  lorfqu  il 
femblemort,  il  (ê  relevé ,  &  recommence  à  manger. 

Ce  mal  vient  ,  à  Toccafion  d'une  grande  palpitation  du 
cœur ,  &:  d'un  grand  épaifïiflement  du  fang ,  qui  l'empêche 
de  traverser  les  vaiflèaux  du  poulmon  ,  &  le  retient  dans  les 
veines  jugulaires  ,  qui  font  deftinées  à  rapporter  le  fang  du 
cerveau  ;  ces  veines  demeurent  engorgées  :  c'eft  toujours  par 
les  mauvaifes  digeftions  que  ce  mal  arrive. 

La  guérifon  du  mal  tout-à-fait  déclaré,  eft  très-difficile  ra- 
dicalement ;  le  gui  de  chefne  ,  de  poirier,  de  pommier,  d'é- 
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pinc  ,  &c.  pafïb  pour  un  fpécifique  à  cette  maladie  ;  mais  il 
Faut  indépendamment  de  ce  remède ,  fi  on  le  veut  faire,  nour- 
rir le  Cheval  avec  de  bonnes  nourritures,  comme  bon  foin, 
bonne  avoine  ,  mais  avoir  grande  attention  qu'il  ne  mange 
pas  jufqu'à  fc  raflafier ,  c'eft-à-dire  ,  lui  retrancher  une  partie 
de  ion  ordinaire. 

Quand  vous  voyez  qu'un  Cheval  a  quelque  difpofition  à 
tomber  du  mal  caduc,  il  faut  lui  faire  prendre  par  précaution 
des  extraits  amers  avec  de  l'acier  des  années  entières. 
La  Faim-      La  faim-valc  a  quelque  rapporta  l'épilepfiei  car  c'en  eft  une 
™le.  efpece  compliquée  avec  une  faim  défordonnée  :  ce  mal  prend 

au  Cheval  ordinairement  trois  ou  quatre  heures  après  qu'il  a 
mangé  \  s'il  eft  en  chemin ,  il  demeurera  tout-à-coup  immo- 
bile ,  de  façon  qu'il  cil  infcnfible  aux  coups  qu'on  lui  don- 
nera dans  ce  tems,  &.  ne  repartira  pas  qu'il  n'ait  mangé  }  il 
faut  donc  abfolument  le  laiflèr  manger  ce  qu'il  trouvera  fur 
le  lieu  même ,  après  quoi  il  remarchera  comme  à  l'ordinaire  : 
ces  fortes  de  Chevaux  mangent  trois  fois  plus  que  les  autres  ; 
&  malgré  cela ,  ils  maiçriflent  de  plus  en  plus  ,  Ôc  il  eft  im- 
polfible  de  les  engraiffer  ;  il  n'y  a  point  d'autres  fignes  à  ce 
mal ,  que  le  moment  de  l'accès ,  La  faim  &c  la  maigreur  ;  il  a 
les  mêmes  caufes  que  l'épilepfie  ,  c'eft-à-dire,  une  circula- 
tion interrompue  dans  la  tête ,  provenant  d'une  palpitation 
de  cœur ,  à  la  fuite  de  mauvaifes  dlgcftions  ,  qui  ont  excité 
en  même  tems  cette  avidité  de  manger,  parce  que  l'eftomac 
s'eft  rempli  d'une  liqueur  acre ,  qui  fe  reperpetuc  par  les  nou- 
velles digeftions  ;  c'eft  pourquoi  il  faut  à  ce  mal  compliqué 
•  des  remèdes  apéritifs  &  délayans,  quantité  d'acier,  le  foye 
d'antimoine  y  eft  bon. 

CHAPITRE    X  L  V  I. 

■ 

De  la  Létargie. 

• 

ON  appelle  ce  mal  Létargic ,  parce  que  le  Cheval  qui 
en  eft  attaqué ,  eft  dans  un  fommcil  prefquc  continuel  , 
il  dort  tout  debout ,  a  les  yeux  chargés ,  perd  abfolument  la 
mémoire ,  &c  eft  dans  une  fi  grande  indifférence ,  qu'il  ne 
fonge  pas  à  fermer  fa  bouche  quand  il  l'a  ouverte*  ni  même 
à  boite  fie  à  manger,  quelquefois  la  fièvre  peut  s'y  joindre. 
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Ce  mal  vient  de  nourritures  mauvaifes,  ou  trop  abondan- 
tes, qui  auront  rendu  le  fangtrès  Hcgmatiquc  &.  tort  lent. 

S'il  n'y  a  point  de  fièvre,  il  faudra  faire  fuer  beaucoup  le 
Cheval,  en  le  bien  couvrant ,  ou  parle  moyen  de  fumigations, 
&  lui  faire  prendre  pendant  long  tems  la  décoction  de  deux 
onces  de  farceparcille  ejans  fon  eau ,  lui  donner  l'antimoine  , 
&  lui  faire  faire  un  loth;  ufage  de  l'acier  ;  s'il  y  a  lièvre  ,  le 
faigner  6V:  le  traiter  comme  à  la  fièvre. 

CHAPITRE  XLVII. 

DES  MALADIES  DE  LA  PEAU. 
Des  Dartres  en  général, 

Omme  prefque  toutes  les  maladies  qui  paroifïent 
fur  la  peau  des  Chevaux  ,  &  qui  viennent  de  caufes 
intérieures ,  peuvent  être  rangées  fous  le  nom  en 
général  de  dartres  ;  il  cil  à  propos  avant  de  les  dé- 
tailler, d'expliquer  ce  que  c'eft  que  les  dartres  ,  &  combien 
on  en  reconnoît  d'cfpcces ,  après  quoi  nous  parierons  de  tou- 
tes les  maladies  qui  y  ont  rapport. 

On  reconnoît  oc  trois  fortes  de  dartres ,  dartres  farineufes> 
dartres  coulantes  &c  dartres  agroflès  croûtes  ou  galles  :  tou- 
tes ces  dartres  dépendent  du  vice  plus  ou  moins  fort  de  la 
bile,  f 

La  dartre  farineufe  fuppofc  une  humeur  bilicnie  ,  tenue  ,    Dame  fa- 
c'eft-  à-dire,  de  légère  conhftance ,  laquelle  fe  répandant  entre  rineufe. 
la  cuticule,  c'eft  à  dire,  la  première  peau  &  la  vraie  peau  , 
deflèche  cette  cuticule ,  la  brûle  &c  la  fait  tomber  en  farine.  • 

La  dartre  coulante  ou  vive  ,  cft  une  humeur  bilieufe  ,  un    Dartre  vi- 
peu  plus  corrofive  ,  qui  ufe  la  Première  peau.,  ÔC  met  ta  ve- 
vraie  peau  à  découvert.  .  ■ 

*  La  dartre  à  grottes  croûtes  ,  fuppofe  une  matière  bilieufe     Dartre  à 
plus  grofîicre  &  épaiffè  ,  qui  ronge' le  tilTu  de  -la.  peau  V  8t(y  Sro!res 
produit  de  petits  ulcères ,  dont  la  matière  cft  fort  épairfe,  ÔC  ct0"ces. 
qui  s'endurci fient  aifément ,  &  fc  réduifent  en  croûtes. 

Toutes  les  cipcccs  de  dartres  dont  nous  venons  de  parier, 
ne  font  occafionnées  que  par  le  fe  jour  de  la  bile  d'ans  les  yaif- 
feaux  j  &  fuivant  que  cette  bile  eft  plus  ou  moins  acre&  épaif- 

I  i  iij 
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fc  ,  clic  produit  fur  la  peau  les  différens  accidens ,  dont  nous 
venons  de  parler. 

Pour  expliquer  plus  clairement  les  origines  des  maladies  de 
la  peau  ,  &:  la  façon  dont  elles  fc  forment  ;  il  faut  fçavoir, 
que  la  bile  coule  avec  le  fang ,  dans  le  tems  qu'il  paflè  dans  le 
toye  j  c'eft-là  où  elle  doit  s'en  tèparcr  par  les  régies  de  la  natu- 
re ,  enfilant  pour  cet  effet  certains  canaux  ou  filtres ,  dans  les- 
quels il  n'y  a  que  cette  humeur  qui  puifle  palier.  Imaginez- 
vous  un  tamis  qu'on  aura  commence  par  imbiber  d'huile ,  Ci 
on  vouloit  enfuitc  faire  palier  de  l'eau  au  travers ,  il  feroit  im- 
poflîblc  j  mais  fi  vous  jettez  de  nouvelle  huile  deffus  ,clle  y 

Eaflèra  fans  difficulté  }  le  fang  eft  donc  cette  eau  qui  coule, 
ins  pénétrer  les  pores  du  foye ,  que  nous  comparons  au  ta- 
mis ,  &  la  bile  qui  coule  avec  le  fang,  venant  à  rencontrer 
lorifice  de  ces  tuyaux ,  s'y  précipite  fans  difficulté ,  lorfqu'dle 
a  fa  fluidité  ordinaire;  dc-làellc  eft  deftinée  à  être  conduite 
dans  les  boyaux ,  pour  les  graifler  &  faciliter  le  partage  des  cx- 
crémens  :  lors  donc  que  cette  bile  devient  trop  épaiffè  aufli- 
bien  que  le  fang ,  par  quelques  caufes  qui  leur  aura  diminué 
leur  fluidité ,  afors  la  bile  fera  entraînée  par  le  fang  dans  fa  cir- 
culation i  &  comme  cette  humeur  eft  chaude  &  fermentative, 
elle  fera  bouillonner  le  fang,  qui  cherchant  à  s'en  débarra (ïèr, 
la  pouffera  contre  la  peau  qu'elle  affectera  félon  fa  malignité 
première,  &:  formera  les  dartres,  boutons,  galles  ,  &c.  qui 
lont  les  diagnoftics  des  maladies,  dont  nous  allons  parler. 


CHAPITRE  XtVUI. 

1  .  .  .  .. 

Du  Démangtaifons> 

. 

LE  Cheval  eft  fujet  à  avoir  des  déman^eaifons  à  diffé- 
rentes parties  du  corps ,  comme  à  Ja  cete ,  au  col  ,  aux 
cuilfès,  aux  jambes  &  même  à  la  queue,  quelquefois  à  tout 
le  corps  en  entier  j  on  rccpnnoît  çc  mal ,  en  ce  que  î,es  Che- 
vaux le  gratent  perpétuellement  \  J'endroit  gratc  fe  dçnuc  de 

Jioil ,  Se  on  Voit  à  la  place  une  farine  blanche, xjui  couvre 
a  partie:  ils  vont  quelquefois  jufqu'à  s'écorcher:  plus  la  dé- 
mangeaifon  eft  vive ,  plus  Je  Cheval  fe  tourmente  &  se» 
chauffe  ;  ce  qui  irrite  foi>  mal  à  tel  ppint ,  que  quelquefois  la 
toux  s'y  joint ,  &  quelquefois  la  fièvre. 
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Les  caofes  extérieures  de  ce  mal ,  font ,  ou  un  travail  trop 
violent ,  ou  une  nourriture  trop  chaude ,  ou  d'être  trop  gras, 
ou  enfin  d'un  tempérament  trop  ardent  &  bilieux. 

Quant  aux  eau  tes  intérieures ,  toute  efpcce  de  démangeai  - 
fon ,  n'eft  autre  chofe  qu'une  humeur  dartreufe ,  qui  pour  les 
raifons  dites  au  Chapitre  précédent  y  fe  fait  fentir  à  difFéren- 
tes  parties  du  corps. 

La  dartre  qui  occupe  le  col ,  la  tête  &  les  cuifles  ,  eft  or- 
dinairement plus  enracinée  &.  plus  difficile  à  guérir  que  la* 
fuivante. 

Les  vieux  Chevaux  font  plus  (ujets  que  les  jeunes,  à  avoir 
une  humeur  dartreufe  avec  démangeaifons  aux  jambes ,  qui 
les  fait  grater  jufqu'à  emporter  le  poil. 

Il  paroît  quelquefois  une  dartre  vive  avec  écorchurc  &  dé- 
mangeaifon  au  plis  de  la  fcflè ,  à  la  naiflànce  delà cuifli  ôc  à 
d'ancres  endroits. 

La  queue  eft  auifi  iujette  à  être  attaquée  de  dartres ,  avec 
démangeaifon  fi-  forte ,  que  le  poil  de  la  queue  en  tombe:  il* 
croît  aufli  au  petit  bout  du  tronçon  de  la  queue ,  de  faux 
crins, qui  fc  recoquillcnt,  (è  retrouflènt,  &  caufent  des  dé- 
mangeaifons au  Cheval  s  a  1  égard  de  cette  dernière  déman- 
geaifon r  H  n'y  a  autre  chofe  à  faire  que  de  chercher  ces  faux, 
crins ,  &  de  les  arracher  pour  faire  ceflêr  la  démangeaifon. 

A  tous  ces  maux,  (clou  leurs  plus  ou  moins  grandes  confë* 
quenecs,  leurs  caufes  n'étant  pas  il  graves  que  celles  des  gref- 
fes dartres  encroûtées ,  dont  nous  parlerons  ci-après ,  &  la  bi- 
le étant  plus  fubtile  &  n'étant  pas  fi  épaifiîe ,  il  faut  fongerà, 
délayer  le  (àng  pour  le  rendre  plus  fluide  s  pour  cet  effet,  on 
commencera  par  la  faignée ,  en  la  réitérant  félon  la  confé- 
quenec  du  mal }  enfuitc  il  faudra  traiter  l'intérieur  par  des  apé- 
ritifs délayans  ,  tempérés  ,  rafraîchiflàns ,  donnant  de  l'acier 
&  du  foye  d'antimoine  pendant  dutems ,  de  l'aflà-fœtida ,  de 
Pafâfum ,  &c.  a  l'égard.de  l'extérieur  ,  les  bains  y  feront  bons  j; 
fi  c'eft  en  Eté,  on  laiflera  le  Cheval  pendant  une  heure  à.- 
L'abreuvoir  :  on  le  frottera  tous  les  jours  avec  de  l'eau-de-vic,. 
fc  l'onguent  fuivant: 

Fleurs  de  foufre  &  huile  de  noix ,  de  chacun.    .    r  livrc 

Pulpc  de  la  racine  de  patience  fauvage.      .    .    3  livres.. 

Broyez  le  foufre  avec  l'huile  de  noix,  mêlez  la  patienca.- 
feuvage,  &.  l'onguent  fera  fait» 
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Mettez  lç  Cheval  à  l'eau  blanche  &  au  Ton,  ou  à  la  paille 
moulue ,  ou  à  la  farine  d'orge. 


CHAPITRE  XLIX. 
De  la  Galle. 

IL  cft  inntiic  de  répéter  ici ,  ce  que  nous  avons  dit  au  Cha- 
pitre des  Dartres  en  général ,  par  rapport  à  leurs  caufes  ;  j'y 
renvoyé  le  Lecteur ,  je  dirai  feulement  ici  qu'on  diftingue  de 
deux  fortes  de  galles ,  galle  farineufe ,  &  galle  ulcérée  ;  la 
galle  farineufe,  n'eft  autre  chofe  que  des  dartres  farineufes  \ 
&  la  ^alle  ulcérée  ,  des  dartres  encroûtées  :  la  première  fe 
dénote  par  une  farine  ou  craile  avec  démangeailon  ,  qui  fait 
perdre  tout  le  poil  des  endroits ,  fur  lefqueis  elle  fe  jette  :  la 
galle  ulcérée  fe  manifefte  au  dehors  par  des  éievures  &.  des 
croûtes ,  qui  dégénèrent  en  de  petites  playes  ,•  celle-ci  s'atta- 
che plus  tort  dans  le  crin  &  à  la  queue ,  qu'aux  autres  en- 
droits :  c'eft  dans  ces  parties  qu'on  a  plus  de  peine  à  la  déra- 
ciner ,  à  caufe  que  le  cuir  y  eft  plus  épais  qu'ailleurs. 

A  l'égard  de  la  galle  farineufe ,  elle  vient  quelquefois  par 
tout  le  corps  en  même  tems  ;  mais  plus  fouvent ,  elle  s'accroît 
peu  à  peu  ,  paroiflant  tantôt  dans  un  endroit ,  tantôt  dans 
un  autre:  elle  vient  au  Cheval ,  qui  aura  fouftert  pendant 
quelque  tems  la  faim  ôt  la  foif ,  les  Chevaux  entiers  y  font 
plus  fujers  cjue  les  autres. 

Toute  galle  épailfit  le  cuir  { c'eft  pourquoi  vous  connoîtrez 
qu'un  Cheval  fera  en  érat  de  guériion ,  &  que  l'humeur  de  la 
galle  commencera  à  diminuer,  lorfque  le  cuir  fe  trouvera 
plus  délié  qu'auparavant  aux  endroits  atteints  de  ce  mal. 

Cette  maladie  fe  communique  par  la  fréquentation  des 
Chevaux  &  par  les  étrilles  &.uftenfilcs,  qui  ont  ferviauChe 
val  gallcux ,  c'eft  pourquoi ,  il  faut  le  féparer  des  autres  Che- 
vaux, &  lui  donner  des  uftenfiles  à  part. 

Ce  mal  eft  beaucoup  plus  difficile  à  déraciner  en  hyver,  & 
dans  les  tems  froids  ,  qu'en  toute  autre  lailon. 

Les  deux  efpeces  de  galle  ci-deflùs ,  fe  guériront  par  les 
mêmes  remèdes  ,  en  les  continuant  plus  ou  moins  long-ccms, 
félon  que  la  maladie  leur  réfiftera  ou  leur  cédera. 

Il  faut  commencer  par  deux  faigqées  >  &  enfujtç  travailler 
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à  détruire  la  caufe  intérieure  par  les  mêmes  remèdes  indiqués 
dans  le  Chapitre  des  démangeaifons ,  c'cft- à  dire ,  par  des  apé- 
ritifs délayans  ,  ttmpérés ,  rafraîchiflàns  ,  bains  ou  frictions  ; 
on  pourra  fe  fervir  encore  du  procédé  indiqué  au  Chapitre  du 
Farcin  :  le  tout  fuivant  que  le  mal  cft  grave  ou  cnvicilli. 

A  l'égard  des  remèdes  extérieurs, le  fuivant  eft  exccllcnt,non- 
feulcment  pour  une  galle  ordinaire,  mais  encore  pour  celle 
qu'on  appelle  rouvicux ,  qui  eft  une  galle  univerfelle  &  mali- 
gne ,  &  pour  toutes  fortes  de  démangeaifons  de  cette  efpece. 

Onguent  pour  la  Galle  &  Démangeai/on. 

Soufre  bien  pilé   7  livre. 

Beurre  frais  8c  vieux  oingt,  de  chacun.  .       x  livres. 

Ardoife  bien  piléc   i  poignées. 

Faites  fondre  le  vieux  oingt  6c  le  beurre  cnfemblc,  6c  quand 
la  liqueur  montera ,  prête  àfortir  du  chaudron ,  joignez  y  le 
foufre ,  6c  remuez  bien  le  tout  cnfcmble  en  lailïànt  bouillir  la 
liqueur  j  jettez  enfuitcl'ardoifc  piléc ,  puis  retirez  du  feu  pour 
frotter  le  Cheval  de  cet  onguent  tout  cb  taud;  on  aura  une  per- 
sonne qui  remuera  toujours  ladite  compofition  ,  pendant 
qu'un  autre  frottera  promptement  le  Cheval. 

Si  le  Cheval  cft  grand ,  il  faut  augmenter  d'un  tiers  la  dofe 
de  tous  les  ingrédiens,  afin  qu'il  foit  frotté  par  tout  (  fi  la  galle 
cft  univerfelle  )  6c  même  dans  les  crins ,  qui  cft  le  principal. 

C'cft  encore  un  bon  remède  que  de  donner  le  vert  au  Che- 
val gallcux. 

On  pourra  le  purger  auflî  avec  aloës  Se  miel. 

CHAPITR.E     L,  ' 
Du  Farcin. 

LE  Farcin  n'eft  autre  chofe  que  des  dartres  encroûtées  ,  6c 
la  plus  coniidcrablc  des  maladies-dc  la  peau  :  fa  caufe  eft 
la  même  que  celle  des  dartres  dout  nous  avons  parlé  ci-devant, 
mais  Comme  il  s'en  trouve  de  différentes  cfpeccs ,  c'eft-à-dire , 
dont  les  boutons  ont  un  afpecb  différent ,  ce  qui  ne  dépend  que 
de  la  mal  ignité  plus  ou  moins  grande,ou  de  la  qualité  de  la  bile 
qui  caufe  ces  ravages  à  la  peau  ,  c'cft  ce  qui  a  fait  que  les  Ma- 
réchaux ont  diftingué  jufqu  a  cinq  fortes  de  farçins  ,  fçavoir 
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le  farcin  de  la  tête  i  le  farcin  volant  qui  poufle  des  boutons 
de  coté  Se  d'autre  par  tout  le  corps  :  deux  fortes  de  farcins 
intérieurs,  dont  l'un  fe  dénote  par  des  boutons  entre  cuir  &. 
chair,  l'autre  s'attache  au-dedaus  du  cuir  fans  être  fixé  contre 
la  chair,  le  farcin  cordé  qui  paroît  par  de  gro(Tes  duretés  en 
tonne  de  cordes  le  Ions;  des  grofles  veines  des  jambes  8c  du 
ventre,  donc  les  boutons  jettent  du  pus,  Se  forment  des  ulcères, 
ayant  leurs  bords  rouges,  jaunes ,  blancs  ou  noirs  :  farcin,  eu! 
de  poule ,  qui  forme  de  gros  boutons  Jciquels  dégénèrent  en 
ulcères  fans  matière ,  mais  leurs  bords  font  teints  d'un  fang 
noirâtre,  prefque  toujours  calleux  &fordides  ;  celui-ci  eft  le 
plus  dangereux  de  tous.  Les  définitions  du  nom  des  farcins 
n'ont  pas  manqué  à  d'autres  Maréchaux,  car  il  y  en  a  qui  ont 
trouve  des  farcins  bifurques ,  taupins ,  Ôcc.  cependant  je  crois 
qu'on  peut  ne  diftinguer  cette  maladie  qu'en  deux  eipeecs  j 
Içavoir ,  le  farcin  guérilTable  &  le  farcin  incurable. 

V^omme  toutes  les  différences  dont  nous  venons  de  parler 
marquent  feulement  les  différentes  difpofitions  de  la  bile ,  6c 
que  c'eft  la  bile  cjui  eft  la  caufe  de  toute  efpcce  de  farcin  ,  il 
ne  s'agit  que  de  tacher  de  connoître  aux  marques  extérieures, 
le  degré  de  malignité  de  cette  humeur. 

On  a  remarqué  que  le  farcin  de  la  tête  &  des  épaules  ,  eft 
le  plus  aifé  à  guérir:  le  farcin  volant,  Se  le  fécond  farcin  in- 
térieur qui  vient  prefque  toujours  au-devant  du  poitrail ,  n'eft 
pas  encore  d'une  difficile  guérifon  ;  le  premier  farcin  intérieur 
eft  très-dangereux ,  fi  on  n'y  remédie  promptement  :  le  farcin 
cordé  eft  mauvais  quand  les  cordes  font  immobiles  ÔC  atta- 
chées ,  finon  il  eft  allez  aifé  à  guérir  y  5c  même  c'eft  une  mar- 
que de  mieux  à  ce  mal ,  quand  les  cordes  précédemment  atta- 
chées fc détachent  £c  deviennent  mouvantes:  fi  le  Cheval  far- 
ci neux  vient  à  fe  glander ,  ou  qu'il  jette  par  le  nez  une  matière 
teinte  de  fang ,  de  même  s'il  poufle  du  farcin  au  Cheval  qui 
jette  la  gourme ,  ou  qu'avec  le  farcin  de  la  tête  il  fc  joigne  un 
bouton  fous  la  ganache  qui  devienne  fort  gros  &c  rempli 
d'une  matière  flegmatique ,  ou  qu'on  laine  invérercr  le  farcin, 
tout  cela  marque  le  poulmon  ou  le  foyc  ulcéré  comme  à  la 
morve  $  aulîi  dit-on  que  le  farcin  eft  le  coufin  germain  de  la 
morve ,  pour  lots  il  eft  incurable. 

Je  ne  vois  point  que  cette  maladie  ait  aucun  rapport  à  la 
maladie  NéapolitainC}. cependant  j'ai  entendu  dire  a  plufieurs 
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pcrfonncs  que  la  morve  &.  le  farcin  y  avoient  beau  coup  de 
rapport  ,  apparemment  qu'ils  regardent  ces  maux  fous  d'au- 
tres principes. 

Les  farcins  les  plus  difficiles  à  guérir  font  ceux  qui  Ont  les 
marques  fuivantes;  fçavoir,  celui  qui  commence  au  bas  du 
train  de  derrière  &  qui  va  en  remontant  vers  le  corps  •,  celui 
ou  il  paroît  quand  les  boutons  font  crevés ,  au  lieu  de  matière, 
une  chair  d'un  brun  rouge  qui  furmonte  &  forme  des  champi- 
gnons ;  celui  où  il  fc  trouve  des  cordes  dans  le  fourcau  ,  3t 
qui  fait  enfler  les  eu i (Tes. 

Toutes  ces  déductions  montrent  qu'au  farcin  guérifîàble  il 
y  x  plufîeurs  degrés  de  malignité ,  &  que  ce  qui  rend  le  farcin 
incurable ,  c'eft  lorfquc  la  matière  étant  trop  abondante ,  la 
bile  s'eft  engorgée  dans  le  poulmon  ou  dans  le  foye,  &  y  a. 
formé  des  boutons .  comme  elle  en  forme  à  l'extérieur  fur  la 

Î»cau.  Ce  qui  rend  donc  en  général  le  farcin  plus  mauvais  que 
a  galle ,  c'eft  que  cette  bile  gluante  qui  eft  retenue  dans  les 
vaifteaux  du  fang,  comme  nous  avoiis  dit  en  parlant  des  dar- 
tres ,  venant  à  s'allier  avec  la  matière  de  la  tranfpiration  &:  de 
la  fucur ,  &  la  rendant  trop  épaifle ,  en  engorge  les  couloirs  , 
ce  qui  forme  des  tumeurs,  dont  la  matière  arrêtée  fc  mettant 
en  mouvement,  produit  une  mauvaife  fuppuration  pluscauf- 
tique  que  n'eft  celle  de  la  galle  { tout  ce  dérangement  a  eu  fa 
première  caufe  d'une  trop  grande  diflîpation  d'efprits,  &  de 
l'épaifliflemcnt  du  fang  par  un  travail  trop  violent ,  fur-tout 
dans  les  chaleurs  de  l'Eté,  ou  par  trop  de  repos,  ou  bien  par 
une  nourriture  trop  abondante  ou  trop  chaude  ;  les  Chevaux 
des  paysde  bled  qui  ne  mangent  que  du  froment  au  lieu  d'avoi- 
ne ,  ont  prefque  tous  le  farcin. 

Le  farcin  fc  communique  &c  fe  gagne  comme  la  galle  ;  les 
Chevaux  qui  font  plus  difficiles  a  traiter  font  ceux  qui  font  dél  t- 
cats  au  manger,  parce  que  les  remèdes  les  dégoûtent ,  &  leur 
font  perdre  quelquefois  abfolument  l'appétit  :  hors  ce  cas ,  un 
Cheval  qui  a  le  larcin  eft  communément  aflèz  gay ,  boit  & 
mange  à  l'ordinaire. 

Quand  le  premier  bouton  qui  a  paru  eft  guéri ,  quoique  le 
Cheval  en  ait  ailleurs, il  eft  ordinairement  en  voie  de  guérifon  } 
ce  n'eft  pas  cependant  une  réçlc  toujours  sûre  ;.une  des  meil- 
leures marques  de  gnérrfon ,  eft  quand  les  cordes  fe  détachent 
du  corps,  c'eft-a-dirc ,  qu'elles  deviennent  mouvantes,  c'eft 
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pourquoi  celles  qui  d'elles-mêmes  ne  font  pas  attachées ,  ne 
l'ont  pas  difficiles  à  guérir. 

Quelquefois  quoique  le  farcin  (bit  guéri ,  s'il  a  paru  aux 
cuiflès ,  les  jambes  relteront  enflées  après  la  guérifon.  Nous 
dirons  à  la  fin  de  ce  Chapitre  ce  qu'il  faudra  faire  pour  les 
défenfler. 

Il  eft  bon  de  faire  faire  un  exercice  modéré  au  Cheval  farci- 
neux ,  cet  exercice  lui  fera  du  bien  >  mais  il  faut  fe  donner  de 
garde  de  le  mettre  à  l'herbe,  car  cette  nourriture  augmentera 
sûrement  fon  mal  au  lieu  de  le  diminuer. 

Les  remèdes  qu'on  doit  faire  au  farcin  font  de  deux  fortes  ; 
remèdes  intérieurs  qui  aillent  chercher  la  caufe  du  farcin,  6c 
remèdes  extérieurs  pour  guérir  les  boutons  Ôc  ulcères  qui  en 
proviennent:  ces  derniers  remèdes  ne  doivent  fervir  qu'à  cet 
ufage ,  8c  feroient  même  totalement  inutiles ,  fi  on  ne  kmgeoit 
en  même  tems  à  rendre  la  bile  coulante  8c  fluide  y  ce  qui  ne 
fçauroit  arriver  par  des  topiques  8c  amulettes  telsque  des  remè- 
des dans  les  oreilles ,  des  fachets  pendus  au  crin  3c  à  la  queue, 
les  racines  mifes  fur  le  front  ou  autres  inventions  dont  plufieu* s 
Maréchaux  amufênt  le  Public.  11  s'agit  donc  de  commencer 
par  deux ,  trois  ou  quatre  faignées  ménagées  fuivant  l'impor- 
tance du  farcin  ;  mettre  le  Cheval  au  fon ,  lui  ôter  le  foin ,  lui 
donner  des  lavemens  émolliens;  on  lui  donnera  de  fix  jours 
en  fix  jours  un  breuvage  avec  aloës  i  once,  Scmicl^  livre; 
lui  faire  prendre  les  extraits  amers  avec  l'acier  pendant  un 
mois ,  puis  finir  par  l'antimoine. 

Le  rarcin  qui  vient  de  travail  6c  de  fatigue ,  rendant  le 
Cheval  plus  échauffé  que  toute  autre  cfpccc,  doit  être  traité 
par  une  limple  fàignéc,  à  caufe  de  la  diflipation  précédente 
des  cfprits  j  on  peut  le  nourrir  un  peu  plus  >  6c  même  l'herbe 
fera  bonne  à  ces  fortes  de  Chevaux ,  ou  bien  on  les  humec- 
tera beaucoup  avec  force  lavemens  6c  boiflbns  rafraîchillàn- 
tes ,  avec  orge  mondé  ,  Ôcc. 

Quand  le  farcin  réfifte  aux  remèdes,  il  faut  faire  prendre 
tous  les  matins  pendant  quelques  jours,  deux  ou  trois  gros  de 
cinabre  dans  du  vin. 

fireuvage  pour  le  Farcin. 

Racine  d'Azarum  ou  Cabaret.  .  .  .  3  onces* 
Vin  blanc  i  pinte. 
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Poudre. 

Noix  vomiquc  N°.  36. 

Faites-en  trois  parts  égales  de  douze  chacune  »  rapez-cn 
douze ,  ou  les  concaflTez  en  petits  morceaux  ,  mêlez  cette 
poudre  gTOlîierc  avec  de  l'avoine  que  vous  mouillerez ,  & 

3ue  vous  donnerez  à  mançcr  au  Cheval ,  ce  que  vous  ferez 
edeux  jours  l'un,  jufqu'a  ce  qu'il  ait. mangé  les  trente-fix 
noix  vomiques. 

A  l'égard  des  boutons ,  on  pourroit  laver  tout  le  corps  avec 
la  décoction  d  enula-campana  &.  de  patience  fauvage >  mais 
le  plus  expédient  eft  de  mettre  le  feu  aux  boutons  dès  le  corn- 
mencement }  &  s'il  vient  de  mauvaifes  chairs  ,  prenez  du  fu- 
blimé  corrofif ,  faites-en  des  trochifqucs  fecs  avec  la  difïblu- 
tion  de  la  gomme  arabique  ou  de  cerilîer ,  &c.  &  appliquez 
dcfllis;  quand  ces  mauvaifes  chairs  feront  ôtées  ,  paniez  avec 
égiptiac ,  ou  eau  de  vitriol ,  ou  eau  de  couperofe. 

Quand  les  jambes  relient  enflées  ou  grofles,  quoique  le    Pour  les 
fircin  foit  guéri ,  il  faudra  intérieurement  fe  fervir  du  foye  jambes  en- 
d'Antimoinc  avec  les  bois  &  racines  fudorifîques  de  gayac ,  s* 
cfquinc,  faffafras  ,  farcepareille ,  buis,  &c.  en  înfulïon  dans 
le  vin  ou  en  poudre  avec  l'avoine ,  6c  continuez  plus  long- 
tems  l'ufagc  des  extraits  amers  ÔC  de  l'acier  :  extérieurement 
vous  laverez  les  jambes  avec  des  réfolutifs  ,  comme  le  vin 
chaud ,  la  décoction  de  l'écorce  de  furcau  ou  d'hieble ,  Sec.  . 

CHAPITRE  LI. 
Des  Ebukùons  de  Sang. 

IL  y  a  de  trois  cfpeccs  d'ébulitions  de  (ang ,  l'une  fe  démon- 
tre par  de  petites  tumeurs  qui  viennent  de  tous  côtés,  Si 
cela  très-promptement }  par  exemple ,  en  une  nuit ,  ces  tumeurs 
.ne  font  point  adhérentes  au  corps  ayant  leurs  racines  à  la  fu- 
perfîcie  de  la  peau  \  cette  cfpccc  peut  être  appellé  un  érélî- 
pelle  bilieux  plat  :  l'autre  efpece  le  remarque  par  de  petits 
boutons  de  la  grofïèur  d'un  demi-pois  -,  ces  boutons  viennent 
de  tems  en  tems  en  plufieurs  endroits  du  corps  :  cette  ébulr- 
tion  eft  un  érélîpcllc  bilieux  boutonné.  Nous  parlerons  de  la 
troifiéme  efpece  à  la  fin  de  ce  Chapitre. 

De  quelque  façon  que  paroiflent  ces  deux  efpeces  d'ébuli- 
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tions ,  il  faut  les  rapporter  toutes  deux  à  la  même  eaufc  du  far- 
cin  ;  ce  mal  y  a  même  tant  de  reffemblance  ,  qu'il  peut  arri- 
ver qu'on  s'y  méprenne  ;  la  feule  différence  qu'on  y  reconnoî- 
tra  eft ,  que  les  tumeurs  du  farcin  ont  leur  origine  à  la  racine 
de  la  peau,  8c  que  l'ébulition  lésa  à  la  fuperticie  ;  auflî  cette 
maladie  eft-clle  de  bien  moindre  conférence  que  le  farcin. 
Ercfipelle      L  erélîpellc  plat  3c  l'érélîpellc  boutonné  provient  donc  com- 
ptât &  Eté-  me  le  farcin ,  de  l'arrêt  de  l'humeur  de  la  tranfpiration,  laquel le 
iipelle  bou-  fe  gonHant  entre  la  première  peau  &  la  vraye  peau ,  &  fc 
tonne.        trouvant  arrêtée  par  l'air  extérieur,  forme  cette  humeur  , 
dont  une  partie  fe  creve  ,  &  le  defféche  enfuite  ,  8c  l'autre  fe 
dillipe  par  tranipiration  j  il  y  a  toujours  de  la  bile  mêlée  avec 
cette  humeur. 

Ces  ébulitions  dénotent  un  Cheval  échauffé ,  Se  par  con- 
féquent  un  mouvement  fourd  de  petite  fièvre  ;  c'eit  pour- 
quoi il  faut  faigner  une  ou  deux  fois:  &c  quand  on  voit  à  la 
luire  de  la  première  faignée  que  les  ébulitions  rentrent ,  ce 
n'eft  pas  la  faignée  qui  en  eft  caufe ,  comme  bien  des  gens  le 
croyent ,  mais  c'eft  ligne  que  la  riévre  eft  furvenue  qui  les  a 
fait  rentrer ,  8c  c'eft  alors  qu'il  eft  bon  de  réitérer  la  laignée. 
11  faut  à  ce  mal  un  régime  rafraîchiffant  ;  comme  boiflbn 
avec  criftal  minéral ,  des  lavemens ,  ôc  bien  couvrir  le  Che- 
val pour  le  taire  tranfpircr. 
Ebulition  La  troiliémc  cfpccc  d'ébulition  eft  de  petite  conféquence  , 
à  U  tête.  quoiqu'elle  puiffe  effrayer  par  fes  lignes ,  car  la  tête  enne  fubi- 
tement  très  fort  &  en  fort  peu  de  tems ,  de  façon  qu'on  la  voit 
enfler  à  vûe  d'œil:  en  même  tems  de  petits  boutons  fe  répan- 
dent partout  le  corps ;  deux  ou  trois  faignées  de  fuite ,  des  lave  - 
mens  ÔC  de  l'eau  blanche  dilîipent  ce  mal  en  très-peu  de  tems. 

i 

CHAPITRE  LU. 

De  plufieurs  autres  humeurs  dartreufes  >ff  avoir  eaux  raujjîs  à  la 
queue ,  malandres  &  foulandres ,  arrêtes  ou  grappes  ,  ou 
queues  de  rat, peignes  &  mal  d'âne,  &  teignes. 

LEs  Chevaux  font  fujets  à  avoir  des  dartres  ou  humeurs 
dartreufes  en  difrerens  endroits  du  corps  ,  comme  a  la 
queue  &  à  plufieurs  jointures  des  jambes  ôc  des  pieds.  Nous  ne 
parlerons  plus  de  la  caefc  de  ces  dartres  en  ayant  aflèz  ample- 
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ment  difeouru  dans  le  Chapitre  des  dartres  en  général  \  nous 
ne  ferons  donc  ici  que  détailler  les  fignes  de  chacun  de  ces 
maux ,  &  en  donner  les  remèdes. 

Les  eaux  roufles  de  la  queue  fe  reconnoiflent  en  ce  qu'il     ^es  eaux 
fort  du  tronçon  de  la  queue  une  humidité  qui  fuit  le  poil ,  &  «"outles  a  la 
le  rend  roux  à  deux  doigts  de  fa  racine  ,  quoiqu'il  relie  à  fa  1ueue* 
racine  de  fa  couleur  ordinaire  ;  ce  mal  fe  remarque  mieux 
aux  Chevaux  gris  qu'aux  autres  :  quand  vous  touchez  à  ce 
poil  roux  ,  il  le  cafle  très-aifément. 

Ce  mal  eft  une  dartre  coula-nte  qu'il  faut  traiter  par  le*  re- 
mèdes des  démangeaifons. 

Les  malandres  £c  foulandrcs  ne  font  qu'un  même  mal  ;  les     Des  ma- 
malandrcs  viennent  au  pli  du  genou  ,  &  les  foulandresou  fo-  landres  & 
landres  viennent  au  pli  du  jarret.  On  reconnoit  les  malan-  foulandrcs» 
dres  &.  les  folandres  à  une  elpecc  de  galle  ou  croûte  qui  fuin- 
te  une  humidité  légère,  &  qui  embarrafïe  le  mouvement  de 
la  jambe  j  quelquefois  ces  maux  viennent  à  s'enfler  &  à  fe 
durcir,  &  font  boiter  le  Cheval  $  les  folandres  viennent  plus 
rarement  que  les  malandres ,  &  font  plus  dangereufes  à  caufe 
du  voifinage  du  jarret. 

Ces  maux  font  des  dartres  coulantes  &  encroûtées  qui  ont 
la  même  caufe  de  la  galle  &  du  farcin  -,  c'eft  pourquoi  il  faut  les 
traiter  intérieurement ,  ou  bien  ne  pasfonger  à  les  guérir  radi- 
calement :  car  fi  vous  aviez  envie  de  les  delTéchcr  uniquement 
par  des  remèdes  extérieurs ,  l'humeur  que  vous  renfermeriez 
en  dedans  pourroit  fe  jetter  fur  quelques  autres  parties  où  elle 
feroit  du  ravage ,  ce  qui  n'eft  pas  à  craindre  de  même ,  quand 
on  la  combat  en  dedans  comme  en  dehors. 

Pour  remèdes  extérieurs ,  graillez- les  avec  de  la  vieille  fri- 
ture ,  avec  de  l'huile  &  de  l'eau  ,  ou  avec  du  beurre  brûlé. 

Les  arrêtes ,  grappes  ou  queues  de  rat  fe  dénotent  de  deux  Des  arrfc- 
façons,  &  proviennent  de  deux  différentes  caufes.  tes. 

Les  arrêtes  féches  font  une  elpece  de  mauvaifes  eaux  :  c'eft 
une  maladie  de  ia  limphe  épaiflie  ,  laquelle  fe  dénote  par  des- 
croûtes  ou  calus  tout  le  long  du  nerf  ou  tendon  de  la  jambe. 
Nous  renvoyons  le  Lecteur  au  Chapitre  des  enflures  du  Bou- 
let ,  où  nous  parlerons  de  cette  efpece  d'arrêté. 

La  féconde  efpecequc  nous  appellerons  arrêtes  humides,  n'a- 
point  de  calus  ni  d'enflure  :  ces  arrêtes  coulent  tout  le  long 
d'une  partie  du  tendon  de  la  ïambe  depuis  la  naiflànce  dubour 
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1er.  j  elles  fuintenc  une  humeur  acre  &  mordicantc  qui  fait 
tomber  le  poil  :  cette  efpcce  eft  une  dartre  coulante  qu'il  faut 
traiter  ,  comme  il  cft  dit  au  Chapitre  des  démangeai fons. 
Des  pet-      Les  peignes  font  de  deux  fortes,  mais  ces  deux  cfpcccs 
gnes  &  du  ont  la  même  caufe  j  les  peignes  fecs  font  des  dartres  farineufes, 
mal  d'ine.    &  lcs  peignes  humides  des  dartres  coulantes  :  le  mal  d'âne  eft 
une  eipece  de  peigne  humide  ou  un  ulcère  dartreux. 

Lcs  peignes  fecs  fc  dénotent  par  une  crafle  farineufe  qui 
paroît  fur  la  couronne  fur  laquelle  le  poil  devient  hérilTe ,  la 
couronne  cnHe,  8c  par  fucceifion  de  tems  ce  mal  monte  au 
paturon  ,  au  boulet ,  &  quelquefois  jufqu'auprès  du  gcnouil 
&  du  jarret. 

Lcs  peignes  humides  ont  les  mêmes  fignes  que  les  fecs ,  ex- 
cepté qu'au  lieu  de  crafle  farineufe ,  ils  font  abreuvés  d'eau 
puante  qui  fait  quelquefois  tomber  le  poil ,  fie  enfuite  il  arri- 
ve que  la  corne  creve  au-deflbus  de  la  couronne  fur  la  fuper- 
fîcie  feulement. 

Ces  maux  ne  font  jamais  doulouriux ,  mais  ils  font  très-dif- 
ficiles à  guérir  radicalement ,  fur  tout  quand  ils  font  cnvieillis. 

Les  peignes  humides  fe  féchent  pendant  l'Eté  ,  &i  revien- 
nent F  H  y  ver  quand  ils  font  féchés  -,  s'ils  ne  font  pas  tout  à- 
fait  extirpés ,  ils  poufferont  continuellement  de  la  crafle  qu'on 
eft  obligé  d'ôter  tous  les  jours  avec  un  peigne  dont  les  dents 
foient  ferrées. 

Les  vieux  Chevaux  de  carrofle  font  fu  jets  à  ce  mal  qui  n'ar- 
rive que  rarement  aux  jeunes. 

Ces  deux  maux  n'étant  autre  chofe  qu'une  humeur  dartreu- 
fc,  farineufe  à  l'un  &.  coulante  à  l'autre  ;  il  faut  avoir  recours 
au  Chapitre  de  la  Galle  ou  du  Farçin  pour  les  remèdes  inté- 
rieurs, àC  au  Chapitre  des  Démangeaifons  pour  les  remèdes 
extérieurs.  Je  dirai  la  même  çhofe  du  mal  d  ane ,  qui  eft  de 
petites  crevaflès  étroites  &.  courtes ,  venant  autour  de  la  cou- 
ronne fur  le  devant  du  haut  çn  bas,  lcfquelles  rendent  du  fang, 
caufent  de  la  douleur,  &.  font  boiter  i  ce  font  des  ulcères  dar- 
treux qu'il  faut  traiter  comme  les  dartres. 
Des  tei-  Lcs  teignes  ne  font  autre  chofe  que  la  corruption  de  la  four- 
vus.  chette ,  qui  tombe  parmorceaux  jufqu'au  vif,  ayant  une  odeur 
de  fromage  pourri  très-forte  i  il  s'y  joint  une  démangeaifon  qui 
obi  igc  le  Cheval  à  frapper  orécipitamment  &  fréquemment  du 
pied  contre  terre;  ce  mal  elt  quelquefois  alfrz  doulpureux  pour 
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faire  boiter  le  Cheval:  il  eft  quelquefois  auffi  l 'avant-coureur 
d'un  fie  aui  pourroit  en  provenir  h  on  le  néglige  ou  qu'il  s'obt 
tinc;  c'cltpourquoi  comme  la  caufeen  eft  difficile  à  extirper, 
&  que  c'eft  une  humeur  dartreufe  ou  une  limphe  armée  de  bile, 
qui  par  Ton  féjour  étant  devenue  cor r olive ,  a  dilTbus  les  chairs 
6c  excité  cette  puanteur  »  il  faut  traiter  le  Cheval  intérieure- 
ment comme  le  farci n  6c  la  galle ,  &  extérieurement  fondre 
du  talc  ou  de  la  poix  noire  dans  le  pied,  puis  des  defficati  fs. 

CHAPITRE  LUI. 
De  la  Brûlune. 

IL  arrive  rarement  qu'un  Cheval  foit  brûlé  ,  mais  en  tout 
cas  on  le  traitera  comme  les  hommes  peuvent  fe  traiter  en 
pareil  cas ,  qui  eft  lorfqu'on  y  remédie  fur  le  champ ,  d'y  ap- 
pliquer l'encre  ou  l'efprit  de  vin  :  fi  on  n'y  a  pas  apporté  ra- 
mede  dans  le  moment ,  on  fc  fervira  d'onguent  de  iureau  ou 
d'eau  de  chaux ,  ou  de  décoction  d'écorce  d'orme. 


CHAPITRE  LIV. 

DES  MALADIES  DE  FLUXIONS  ET  ENFLURES 
Des  fluxions  ,  enflures  Çr  coups  ,  ou  contujions  en  général. 

Va  nt  d'entrer  dans  le  détail  decertaincs  enflures  af- 
fectées à  quelques  parties  en  particulier  comme  aux 
jarrets ,  aux  boulets ,  &c.  &  clont  chacune  a  un  nom 
pour  la  diftingucr;nous  allops  parler  de  toutes  enflu- 
res ,  coups  te  conrufions  qui  peuvent  arriver  indifféremment 
fur  tout  le  corps  du  Cheval ,  &  en  général  de  toutes  fluxions. 
Toutes  maladies  de  fluxions  &  d'enflures  ne  fçauroient  ar- 
river que  par  deux  raifons  ,  ou  par  un  accident  extérieur  qui 
xura  meurtri ,  contus  ou  forcé  la  chair  ou  les  mufcles ,  ou  par 
«ne  cau(c intérieure  qui  vient  de  difpofitions  défc&ueufes  des 
humeurs  ou  du  fan  g. 

Si  l'enflure  eft  cauféc  par  un  coup  qui  aura  d'abord  fait  con- 
t  ufion,  elle  ne  fera  autre  chofe  qu'un  dérangement  des  fibres  & 
tuyaux  plus  ou  moins  fore,  fuivant  la  violence  du  coup  ;  la 
fituaticm  des  pores  défaites  fibres  étant  changée ,  la  circulation 
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des  liqueurs  en  devient  plus  difficile ,  ce  o^ii  donne  occafion  h 
rengorgement  des  vaiflèaux  ->  c'eft  pourquoi,  la  tumeur  en- 
flure (lut  très-fouvent  la  contufion  :  cette  enHurc  fera  indolen- 
te ,  ou  s'enflammera  fuivanr  que  les  parties  où  le  coup  aura  été 
donné,  feront  plus  ou  moins  arrofées  de  vaiflèaux  kinguins  > 
&  comme  la  limphe  n'clt  pas  une  humeur  fermentative ,  fi  le 
coup  qui  a  été  donné  n'a  rompu  que  les  vaiflèaux  limphatiques,, 
ce  qui  fe  peut  faire  par  un  coup  fort  léger  ril  fè  formera  une 
grolleur  lans  douleur,  &.  aflèz  fouvent  dure.  Si  le  coup  a  éteV 
aflèz.  violent  pour  brifer  les  vaiflèaux  fanguins ,  aufli-bien  que 
les  vaiflèaux  limphatiques,  la  tumeur  deviendra  enflammée: 
par  la  rupture  des  vaiflèaux,  dcfqucls  le  fang.  s'étant  extra- 
vafé  en  rejournant ,  s'épailEra  6c  viendra  à  fermenter. 

Si  l'enflure  ou  tumeur  6c  fluxion  ne  provient  point  d'acci- 
dens  extérieurs ,  mais  par  force  de  travail ,  morfondure ,  neur— 
riture  mauvaife  ou  trop  abondante,  trop  de  repos,  &c.  elle 
fupnolc  toujours  des  obflrti&ions  ou  embarras  ,.à caufe  de  l'é- 
pailIifTemcnt  du  làng  dans  quelques  couloirs ,  6c  principale- 
ment dans  le  foyc $  ce  cet  épaifliflèment  rendant  le  mouve- 
ment ou  la  pulfation  du  cœur  plusfoiblc ,  &  par  conféquent  le 
cœur  ne  pouvant  pouflèr  le  làng  avec  fa  vigueur  accoutumée  „ 
ce  fang  fejourne  plus  long-tems  qu'il  ne  devroit  dans  les  arrê- 
tes, lesquelles  pendant  ce  retardement  laiflènt  échapper  par 
leurs  pores  la  férolité  qui  coule  toujours  avec  le  fang }  alors 
cette  férofité  épanchée  n'ayant  plus  de  mouvement  ,.croupit , 
&  félon  fa  qualité  plus  ou  moins  épaiflè ,  elle  forme  les  tu- 
meurs molles, calleu&s  ou  dures,. 6c  lorfquc  l'inflammation^ 
s'y  joint ,  c'eft  toujours  par  une  flûte  de  l'embarras  des  glandes- 
du  royc  qui  retiennentla  bile  dans  les- vaiflèaux.  qui  la  lientavec 
la  limphe  nourriflicre  de  la  partie  où  ert  la  tumeur  ;  cette  lim- 
fhc  devenue  par  ce  moyen  plus  acre ,  fait  étrangler  les  vaifc 
féaux  du  fang  ,  enforte  qu'il  ne  peut  revenir  aifémenr  ;  c'eit 
pourquoi  il  Ajourne ,  s'allume  6c  caufe  inflammation. 

Maintenant  que  les  eau  les  générales  des  enflures ,  coups  Se 
fluxions  viennent  d'être  déduites  6c  expliquées  ,  nous  allons 
parler  du  procédé  qu'il  faut  tenir  quand  il  arrive  enflure  de 
quelqucacaufes  qu'ellesviennent  fur  lesdiflèrtntcs  parties  du; 
corps  du  Cheval ,  comme  à  la  ganache ,  au  çarrot ,  au  ventre 
aux  jambes,  &  généralement  à  tous  les  endroits  où  il  en  peut 
venir ,  aprèsquoi  nous  entretons  danslc  détail  au  Chapitre  fui- 
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va  tu  des  enflures  affectées  à  de  certaines  parties  en  particulier. 

Il  faut  rapporter  toutes  les  enflures  qui  viennent  fur  le  corps 
Au.  Cheval ,  à  ce  que  nous  en  avons  dit  au  commencement 
du  Chapitre ,  c'eft-à-dire,  qu'elles  ne  peuvent  provenir  que 
de  caufes  intérieures  ou  par  accident  extérieur.  Nous  met- 
trons au  premier  rang  les  tumeurs  caufées  par  l'humeur  de 
gourme }  tant  fous  la  ganache  qu'aux  jarrets  &  autres  parties 
du  corps.  Nous  avons  parlé  de  celles-là  dans  le  Chapitre  de 
la  gourme  où  je  renvoyé  le  Leâeur  ;  il  en  eft  de  même  des 
jambes  qui  reftent  enflées  après  le  fàrcin  dont  nous  avons  pa- 
reillement donné  les  remèdes  à  la  fin  du  Chapitre  qui  en  traite, 
comme  aufli  à  l'ebulhion  du  fàng ,  où  nous  avons  indiqué  les 
remèdes  pour  la  tête  qui  enfle  fubitement  à  caufe  de  ce  mal  ; 
&c  ainfî  des  autres  enflures  jointes  aux  maladies  intérieures 
que  nous  avons  traitées.  Nous  mettons  au  rang  des  enflures 
d'accident  l'avant-cœur  &  enflures  à  l'aîne ,  puifquc  nous 
avons  trouvé  qu'elles  étotent  une  fuite  des  efforts  des  mufclcs 
de  ces  parties.  Vous  verrez  dans  leur  Chapitre  comment  il 
faut  les  traiter  :  les  enflures  de  venin  ôc  de  morfurcs  de  mu- 
saraignes ont  leur  Chapitre  particulier  à  la  fin  des  maladies 
aiguës.  Les  enflures ,  meurtritiurcs  des  tefticules ,  du  four- 
reau, du  ventre,  &c.  fuivent  immédiatement  ce  Chapitre-ci. 

Notre  dcflcin  n'étant  donc  point  de  répeter  une  féconde 
ibis  ce  que  nous  difons  ailleurs  à  l'égard  de  toutes  ces  tu- 
meurs -,  nous  nous  bornons  dans  ce  Chapitre  à  parler  généra- 
lement de  la  cure  de  quclqu'efpccc  d'enflure  que  ce  foit ,  en 
féparant  les  remèdes  que  nous  indiquerons  fuivant  les  diffé- 
rentes qualités  que  peuvent  avoir  les  enflures  ;  fçavoir  ,  en- 
flures provenantes  de  caufes  intérieures ,  enflures  acciden- 
telles &  qui  viennent  à  fuppuration ,  &  enflures  rebelles  en- 
vieillies  ,  ôc  qui  ne  fuppurent  point. 

Premièrement ,  je  dirai  qu'à  l'égard  des  remèdes  extérieurs 
de  toute  enflure  que  ce  foit ,  il  faut  pofer  pour  principe  de  ne 
jamais  mettre  de  reftrin&ifs ,  c'eft-à-dire  ,  des  remèdes ,  qui , 
Douchant  les  porcs ,  s'oppofent  à  la  tranfpiration  de  l'humeur 
qui  caufe  l'enflure ,  &  l'obligent  à  rentrer  dans  la  circulation  j 
car  il  pourra  arriver  que  cette  humeur  caufe  de  grands  ravages 
par  fa  malignité  ;  il  eft:  vrai  que  la  tumeur  s'applanira ,  &  ceux 
qui  ne  fbngent  qu'à  la  partie  enflée,  croiront  avoir  obtenu  fa 
guérifon  j  mais  il  eft  prefque  certain  qu'ayant  enfermé  le  loup 
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dans  la  bergerie ,  ils  ne  peuvent  plus  répondre  de  la  vie  de  l'a* 
nim.il  i  il  cit  donc  égal  pour  la  diilipacion  de  la  tumeur,  & 
pour  fe  mettre  à  l'abri  de  tout  accident  Éunefte ,  de  fc  fervir 
de  réfolutiis  qu'on  peut  appel  1er  de  vrais  aftringenS:  car  en» 
ouvrant  les  pores  ,  &.  travaillant  à  rendre  l'humeur  plus  dé- 
liée ,  ils  la  difpofcnt  à  fortir  par  les  pores  ouverts  ,  &  l'hu- 
meur dilîîpéc ,  la  partie  fe  retrouvera  dans  Ton  état  naturel. 

Venons  préfentement  à  la  façon  de  traiter ,  premièrement 
les  enflures  provenantes  de  caules  intérieures» 

Comme  ces  fortes  d'enflures  fuppofcnt  toujours  des  ob (trac- 
tions ,  il  faut  guérir  ces  obftna&ionsen  même  tems  qu'on  tra- 
vaille fur  la  partie  enflée  ;  ainfi  il  faut  commencer  par  une  1  .li- 
gnée ,  faire  obfcrver  le  régime  au  Cheval  y  &  fc  fervir  inté- 
rieurement d'apéritifs  fondans, comme  de  la  limaille  d'acier 
dans  de  l'extrait  de  gentiane,  donner  fouvent  des  breuvages 
avec  aloès  &.  miel ,  6t  enfin  l'usage  du  foye  d'antimoine. 

Nota.  Que  quelquefois  des  tumeurs  qui  ont  paru  ,  difpa- 
roiflènt  tout  d'un  coup-,  ce  qui  eft  une  allez  mauvaife  mar- 
que :  car  c'eft  communément  un  ligne  que  la  nature  n'a  pas 
allez  de  force  pour  pouflèr  l' humeur  aunichors.  Si  par  ha- 
zard  il  arrive  qu'on  ait  (àigné  un  Cheval  àqui  on  a  vû  une  tu- 
meur ,  &  que  cette  tumeur  diÉparoiflè  après  la  Clignée,  on  ne 
manque  pas  moyennant  L'averfionqucpluficursperfonnes  ont 
contreune  opération  fi  falutaire,  d'attribuer  injuftement  à  la 
(àignéc  cet  accident  *,  ceux  qui  ne  feront  point  dans  le  cas  de 
cette  prévention ,  n'auront  qu'à  réitérer  la  faignée  pour  fau- 
ver  les  accidens-qui  pourroient  fuiv?e  d'un  pareil  indice,  & 
peut-être  même  Ta  tumeur  reparoîtra ,  ou  du  moins  le  ravagé 
qu'elle  auroit  caufé  fera  moins  à  craindre. 

Les  remèdes  extérieurs  tant  pour  les  enflures  fuCiitcs  due 
pour  toute  cfpecc  d'enflure,  coups  &  contufions,  font  les 
mêmes,  puifqo'il  ne  s'agit  que  de  réfolutifs  à  l'extérieur,, 
l'eau- de-vie,  le  vin  &  l'hune r  la  thérébentinc ,  les  herbes 
aromatiques  ;  enfin,  tous  lcsréfblutifsdont  le  nombre  eft  alTez 
grand,  pouvant  être  employés  utilement. 

Si  les  enflures  réfiftent ,  £ervez-vous  de  l'emplâtre  de  fui- 
furé  &  de  l'emplâtre  de  cigue  mêlés  enfemblc. 

Si  un  coup  avoit  contus  les  tendons,  mêlez  des  émolliens- 
avec  les  réfotuti  fs,  pour  ôter  la  douleur  &  le  feu  delà  partie. 
Si  l'enflure  eft  envicUlic  y  fervez-vous  des  plus  forts  réfolu- 
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tifs  ;  on  peut  fc  krvir  aufli  d'une  douche ,  en  }cttant  fouvenc 
de  fort  haut  une  décoction  très-chaude  d'herbes  aromati- 
ques. 

On  voit  par  tout  ce  qui  cft  dit  ci-dcflùs ,  qu'à  toutes  tu- 
meurs il  faut  d'abord  tenter  la  ré  fol  u non }  mais  fi  elle  ne  veut 
pas  fe  faire ,  on  cft  obligé  d'eflayer  la  fuppuration  ,  alors  il  fc 
rbrme  un  abfcès  qu'on  traitera  fuivant  ce  qui  cft  dit  dans  le 
Chapitre  des  Abfcès. 

Les  jambes  &  les  boulets,  font  les  parties  les  plus  fu jettes 
à  s'enfler ,  parce  que  ce  font  celles  qui  fatiguent  le  plus  6c  plus 
fufccptiblcs  de  coups ,  heurts  Se  autres  accidens  :  quand  on 
ne  fçauroit  les  défenflcr  par  des  remèdes  appliqués  deflus ,  il 
n'y  a  que  le  feu  qui  en  puiûe  venir  à  bout. 

II  y  a  des  précautions  à  prendre ,  pour  empêcher  que  ce» 
parties  n'enflent,  ou  par  trop  de  repos,  ou  par  une  fatigue 
excefllvc  :  ces  moyens  font  premièrement ,  d'avoir  grand 
foin  des  jambes  des  Chevaux,  c'çft-à-dirc ,  de  les  tenir  bien 
nettes,  de  ne  pas  trop  nourrir  votre  Cheval ,  &  qu'il  ne  man- 
ge pas  de  mauvais  afimens  ;  lui  faire  faire  un  exercice  modé- 
ré,  &  ne  le  pas  trop  fatiguer,  ni  laiflièr  repofer ,  fi  vous  lui 
avez  fait  faire  un  travail  un  peu  trop  fort ,  il  fera  encore  tems 
de  prévenir  l'enflure  des  jambes ,  en  appliquant  deflus ,  auffi- 
tôt  que  vous  ferez  arrivé ,  de  la  fiente  de  vache  ,  démêlée 
avec  du  vin,  de  l'efprit  de  vin  ou  de  l'urine  *  ce  remède  cft 
bon  auffi  pour  défenHer» 


CHAPITRE  LV. 
Anaiemiê  dm  Gtnouil,<ks  Jambes ,  Boulets  &  Pâturons* 

LE  genou  il  du  Cheval,  a  beaucoup  de  rapport  au  poi-   Pi.  XXY. 
gnet  de  l'homme  t  il  eft  compolé  de  fept  os  ou  oflè-     Fig.  A. 
Icts ,  dont  fix  forment  deux  rangées ,  i  x ,  &  le  (cptiéme  3  , 
eft  comme  détaché  des  autres .  formant  une  avance  en  dehors 
du  pli  du  genou  il  ;  les  fix  oflclcts,  qui  cotnpofent  les  deux  Le  genouil« 
rangées,  (ont  placés- aflèz.  régulièrement ,  trois  à  trois-,  l'un 
fur  l'autre  -,  la  rangée  de  deflus ,  qui  a  plus d'épaiiîcurque  celle 
de  deflous,  fouticnt  à  plat  l'os  du  bras;  la  rangée  de  defr 
ious ,  eft  appliqué  fur  l'os  du  canon  de  la  jambe  :  le  feptiéme     7.  ©s* 
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oflèlet  en  jambe  moitié  fur  l'os  du  bras ,  8c  moitié"  fur  un  os  de 
la  première  rangée  :  les  fix  os  ne  font  pas  tenus  fermes  en 
leurs  places  comme  les  oflèlets  du  jarret ,  8c  les  ligament 
courts  ,  qui  les  attachent  l'un  à  l'autre  dans  l'intérieur ,  font 
plus  du  côté  du  pli ,  afin  que  le  mouvement  de  plier  le  ge- 
nouil ,  foit  libre  par  devant. 

Le  genouil  eft  une  partie  purement  tendineufe ,  car  il  n'y 
arrive  &  n'y  paflè  que  des  tendons  retenus  proche  du  ge- 
nouil ,  par  une  portion  tendineufe  ou  ligamenteufe ,  qui  tait 
tout  le  tour  du  genouil  par-deflus  tous  ces  tendons ,  8c  qui 
formant  uneefpcce  d'anneau ,  fc  nomme  le  ligament  annu- 
laire, 

%  Ten-  il  paru  ^  qu'il  ne  vient  que  deux  tendons  au  genouil , 
^ons*         un  pour  tendre  à  fléchir ,  8c  l'autre  pour  l'aider  à  fe  remettre 

ïig.  E.  en  la  place  :  le  fléchifleur  m'a  paru  être  le  plus  court  tendon  b 
du  mufcle  appellé  le  palmaire ,  qui  va  s'attacher  au  fommet 

r,S- D>  du  feptiéme  os  \  l'extenfcur  m'a  fcmblé  être  un  tendon  grêle 
d du  mufcle  nommé  le  long,  qui  paflànt  en  écharpedu  haut 
du  genouil ,  8i  dirigeant  fa  courte  vers  le  côté  du  dedans ,  va 
s'attacher  à  la  plus  baffe  rangée  des  o  Aciers. 

Cinq  Li-  Cinq  ligamens  extérieurs  fervent  à  tenir  tous  ce  bâtis  d'of- 
gamens.      felets  en  leurs  places  „  il  n'en  paroît  qu'un  g  qui  flanque  le 

Fig.  C  côté  de  dedans  ,  celui-ci  part  d'une  boflè  ou  élévation  que 
fait  le  bas  de  l'os  du  bras ,  &  va  fe  terminer  à  un  oflfelct  de  la 

frg.  E.  rangée  d'en  bas  ;  mais  il  y  a  quatre  ligamens  qui  ne  fervent 
qu'a  retenir  le  feptiéme  os ,  ferme  en  fa  place:  le  plus  long  c, 
partant  de  fon  bout  inférieur,  va  s'attacher  à  la  tête  de  l'os 
du  poinçon  de  dehors  de  la  jambe  :  le  deuxième  d  prend  à 
côté  de  celui-ci ,  &  une  moitié  va  à  l'oflèlet  de  dehors  de  la 
rangée  d'en  bas,  8t  l'autre  moitié  va  à  l'oflèlet  de  la  rangée 
jd'au-deflus  :  un  ligament  très  court  e ,  part  enfuite  au-delKis 
r  de  celui-ci  fur  le  plat  dudit  os,  8c  va  au  même  oflèlet:  un 
autre  très-court  g ,  part  encore  au-dcflùs ,  8c  s'attache  fur  le 
champ  à  l'os  dubras. 

Fig,  A.  Le  canon  des  jambes ,  tant  de  celles  de  devant ,  que  de  cel- 
les de  derrière ,  eft  compofé  de  trois  os ,  c'eft-à-dire  ,  d'un 
gros  os  B  8c  de  deux  oflèlets  minces  8c  longs ,  tel  qu'eft  D , 
colez,  l'un  d'un  côté  8c  l'autre  de  l'autre  côté  du  gros  os  -,  voi- 
là tout  les  os  du  canon  :  les  quatre  boulets  font  cliacun  com- 
pofés  dç  trois  os  -,  fçavoir  un  gros  osE ,  &  deux  petits  &\ 
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oui  enjambent  moitié  fur  Tos  du  canon  ,  &  moitié  fur  l'os  du 
boulet ,  mais  qui  ne  lont  attachés  ni  à  l'un  ni  à  l'autre. 

Les  quatre  pâturons  T  font  chacun  compofés  d'un  fcul  os 
quarré ,  dont  le  bas  pofe  fur  l'os  du  petit  pied. 

Les  mufcles  du  bras  XX  ,  fourniliène  neuf  tendons  ,  qui     Fig.  B.& 
defeendent  au  genouil ,  à  la  jambe  &.  au  pied  :  nous  avons  C. 
déjà  parlé  des  deux  tendons  du  genouil ,  refte  à  détailler  les  Tendon» 
fept  autres  pour  la  jambe  de  devant.  de  la  jambe 

Les  tendons  les  plus  conlidérablcs,  &  qui  font  communs  de  devant, 
aux  quatre  jambes  ,  lont  ceux  du  fublime  &  du  profond  EE  ,  £e  fublime 
qui  font  deux  fléchiflèurs  du  pied  j  ils  patient  tous  deux  l'un  &  le  pro- 
iur  1  autre,  c'eft-à-dirc  ,  le  fublime  fut  le  profond  dans  le  pli  fond  ,  ap- 
du  genou  il ,  plus  du  coté  de  dedans  ,  à  l'abri  de  la  partie  con-  P^1"  le 
cave  du  leptiéme  olfclet  du  fenouil  j  ils  vont  ainfi  tout  le  long  ner^dc  « 
du  canon  par  derrière ,  palier  fur  les  deux  oflclctsdu  boulet  $  *am  °* 
immédiatement  après ,  le  fublime  fe  teparc  en  deux  fourchons-    Fig.  E.- 
A£qui  vont  s'attacher  à  l'os  du  paturon  :  on  voit  alors  le  pro- 
fond «,  qui  fuivant  toujours  Ion  chemin,  va  s'attacher  ibus 
Vos  du  petit  pied  5  ce  font  ces  deux  tendons  que  les  Maré» 
chaux  appellent  le  nerf  de  la  jambe. 

Les  antres  tendons  de  la  jambe  de  devant  r  font  les  fuivans  :     %.  G- 
en  dedans  ,  a  côté  de  la  jambe,  un  tendon  grêle ,  provenant 
d'un  mufclc  nommé  le  radial ,  qui  eft  un  néchillèur  ;  celui- 
ci  va  s'attacher  à  la  tête  del'ollèlet  du  canon  de  la  jambe  ère 
dedans  d  :  le  côté  de  dehors  de  la  jambe ,  a  les  tendons  fui- 
vans. Premièrement,  un  tendon  grêle  c  du  mufcle  exten-     Fig.  D;- 
fcur  du  pied  ,  appellé  le  long  du  pied ,  partant  fur  le  côté  du 
genouil  en  biais,  6c  biaifant  de  même  le  canon  de  la  jambe , 
va  fc  rendre  devant ,  au-deflous  du  boulet,  ou  deux  petites 
expenfions  teno'incufes    ,  attachées  aux  côtés  du  boulet,  le 
rendant  plus  large,  il  va  s'enfoncer  fous  la  couronne  en  pin- 
ce ;  ce  tendon  eft  joint  vers  le  haut  du  canon- de  la  jambe ,  par     Fig.  Bi 
celui  d'un  mufcle  extenfeur  ,  appelle  le  court  du  pied  A  ,  le- 
quel le  cetove  toujours  jufqu'au  boulet,  où  il  fe  termine.  Un 
tendon  mince  B  ,  partant  du  mufcle  rléchilTeur  nomme  le 
palmaire,  un  peu  au-defius  du  feptiéme  oilclet  du  genouil , 
va  fc  rendre  en  D  ,  au  haut  de  lodèiec  du  poinçon.  Sur  le  mi-  Fig. 
lieu  du  devant  du  genouil  ,  arrive  un  tendon  large  b  ,  du 
nuilelc  appellé  le  long ,  qui  eft  un  extenfeur  du  canon  de  la- 
jambe  ,  qui  coule  par-deflTus  les  deux  rangées  d'oflèlets ,  &- 
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«'attache  en  s  élargùTant  fur  le  haut  de  l'os  du  canon. 
La  veine  la  plus  confidérablc  de  la  jambe  de  devant ,  qu'on 
Veines  &  appelle  les  ars  ta,  coule  du  côté  de  dedans  j  elle  vient  du  pied  j 
au.. e*.      &.  paflTant  a  côté  du  genouil ,  elle  pourfuit  le  long  du  bras ,  ôf 
>ig.  C.    va  s'enfoncer  dans  le  corps  au  poitrail  :  une  autre  veine  3  3  , 
..   venant  du  devant  du  genouil ,  plus  du  côté  de  dedans ,  va 
joindre  la  première  au  poitrail;  une  artère  P  fortant  entre  le 


du  genouil 

f  »S-  3-    hors  qu'une  veine  44,  qui  venant  du  pied ,  difparoît  en  s'en- 

fonçant  derrière  le  iepfiéme  offelet  du  genouil  en  D. 
Fig.  F.  Il  ne  refte  plus  qu'à  parler  des  ligamens.  Sous  les  tendons  du 
profond  coule  un  ligament  a  a ,  appliqué  le  long  de  l'os  du 
canon  :  ce  ligament  fc  fourche  environ  à  quatre  doigts  des 
deux  oflèlets  des  boulets  h ,  &  vient  s'y.attacher  en  flanc  de 
/  côté  de  d'autre ,  afin  de  les  maintenir  en  leur  place  :  ces  deux 

Ligamens  oflèléts  font  eux- mêmes  liés  U  maintenus  à  côté  l'un  de 
<Jes  oflelets  loutre ,  par  un  ligament  apponcurotique ,  attaché  fur  eux  en 
du  boulet,   dehors  •  car  en  dedans  ils  font  nuds  ,  &  gliflfent  moitié  fur 
l'os  du  canon,  &  moitié  fur  celui  du  boulet  :  un  autre  liga- 
ment ce ,  partant  de  l'os  du  paturon ,  monte  aux  deux  petits 
fig.  G.    oflelets  du  boulet  -t  il  eli  doublé  de  trois  autres  a  a ,  ou  d'un 
féparè  en  trois ,  qui  s'attachent  dans  tout  leur  chemin  à  l'os 
du  boulet ,  £c  fc  rendent  eu  montant  fie  en  s'écartant  un  peu 
l'un  de  l'autre ,  yers  celui  qui  ert  fur  eux  \  le  tout  pour  affer- 
mir cette  jointure  du  boulet ,  qui  doit  avoir  bien  de  la  force , 
ptufqu'clle  fupportç  tout  le  eprps. 


CHAPITRE    L  Y  {, 
Des  Jambes  travaillées  &  ujïes  ,  &  Boulets. 


Q|  Uoiquelcs  jambes  ufées  ne  foient  pas  toujours  enflées, 
I  elles  font  fi  fufceptibles  de  fluxions ,  que  je  crois  qu'il 
propos  de  parler  de  ce  mal  à  la  fuite  des  enflures, 
Les  jambes  aun Cheval  font  dites  travaillées ,  foulées  ou 
ufées  ,  quand  elles  ont  beaucoup  fouffert ,  ou  fou  firent  par 
J'affoiblilTement  que  leur  caufo  un  travail  trop  long  &  trop 
continuel. 
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Les  fuites  du  travail  trop  outré ,  afïè&ent  les  jambes  de  dif- 
férentes façons,  c'eft-à  dire  ,  qu'on  reconnoît  à  plufieurs  ao 
cidens,  qui  changent  la  figure  totale  de  la  jambe ,  les  effets 
du  travail  immodéré  qu'on  lui  a  fait  fouffrir.  Ces  fignes  ont 
des  noms  particuliers ,  comme,  faire  des  armes  ou  montrer 
le  chemin  de  S.  Jacques  ,  être  arqué,  être  boulcté  ,  avoir  le 
boulet  gros  ou  couronné  :  d'ailleurs  les  molettes  qui  font  de 
certaines  humeurs  glaireufes ,  qui  viennent  tout  le  long  du 
tendon  de  la  jambe ,  des  grofleurs  qui  viennent  à  côté  du  bou- 
let $  tout  cela  montre  que  la  partie  étant  affaiblie ,  les  efprits 
n'y  coulent  plus  en  fi  grande  abondance,  d'où  s'enfuit  le  re- 
tirement  des  tendons,  &  le  rendez-vous  des  humeurs. 

Pour  expliquer  ce  qu'on  entend  par  les  termes  fufdits ,  vous 
fçaurez  qu'on  dit ,  qu'un  Cheval  tait  des  armes ,  ou  montre 
le  chemin  de  S.  Jacques  ,  lorfquc  n'étant  ni  inquiet  ni  ar-  Le  chemin 
dent ,  il  ne  peut  relier  long-tems  également  planté  fur  fes  de  S.  Jac- 
deux  jambes  de  devant,  lorfqu'il  eft  arrêté  \  mais  qu'il  en  avan-  qaes. 
ce  tantôt  l'une ,  tantôt  l'autre  ,  pour  fc  les  foulager  :  s'il  refte 
quelque  tems  dans  cette  attitude,  ayant  une  jambe  avancé  , 
c'eft  ligne  que  cette  jambe eft  celle  qui  lui  fait  douleur,  ou 
qui  eft  affoiblie  &  fatiguée  :  vous  voyez  cette  attitude  à  la 
jambe  de  devant  du  montoir  ,  de  la  figure  C  ,  Planche  I. 
il  peut  cependant  arriver ,  que  cette  façon  de  fe  placer , 
eft  une  fituation  que  le  Cheval  s'eft  accoutumé  de  pren- 
dre j  c'eft  pourquoi  on  ne  doit  pas  dans  cette  occafion  faire 
attention  à  cette  attitude  ,  fi  on  ne  découvre  pas  d'ailleurs 
d'autres  fignes ,  qui  montrent  altération  de  la  partie.  On  con- 
noît  encore ,  que  Les  jambes  d'un  Cheval  font  travaillées , 
qjuand  étant  né  avec  les  jambes  de  devant ,  fituées  comme 
elles  doivent  être,  c'eft-à-dire,  tombant  à  plomb,  elles  fc 
trouvent  pliées ,  &  le  canon  de  la  jambe  retiré  en  deflbus  , 
du  côté  du  ventre  ,  comme  vous  voyez  à  la  jambe  hors 
du  montoir  de  la  figure  C ,  de  la  Pl.  I.  cette  fituation  faifant 
que  la  jambe  refïèmble  à  un  arc ,  a  fait  nommer  le  Cheval 
qui  a  cette  incommodité ,  Cheval  arqué  ,  ou  Cheval  qui  a  les 
jambes  arquées  :  ce  mot  ne  s'employc  que  quand  la  jambe 
prend  cette  attitude ,  à  force  de  travail  ;  car  il  fe  trouve  des 
Chevaux  ,  dont  les  jambes  de  devant  font  cette  figure  natu* 
Tellement,  &.  qui  font  nés* avec  ce  défaut  de  conformation , 
aloEs  on  appelle  ces  Ckeraux  hrafficours,  |-c  Cheval  boulcté  >  Boulet*. 

Mm 


174      L£  nouveau  Parfait  MarIchal. 

clt  celui  donc  le  boulet  eft  plus  avancé  que  la  couronne  :  quand 
le  boulet  commence  à  s'avancer ,  &  qu'il  ne  l'eft  pas  outré- 
ment ,  on  dit  que  le  Cbeval  eft  droit  fur  les  membres.  Le  bou- 
let plusgros  qu'il  ne  faur ,  fie  enflé  par  conséquent  r  fie  le  bou- 
let couronné ,  c'eft-a-dire,  étant  enrourré  d'une  grofleur  (bus 
la  peau  comme  un  anneau  ,  de  même  les  jambes  rondes  fie 
gorgées  ,  ou  bien  remplies  de  duretés  ou  de  glaires  mouvan- 
tes ,  qu'on  ient  en  panant  la  main  le  long  du  tendon  ;  tout 
cela  (ont  des  marques  certaines  de  jambes  foulées,  travail- 
lées ou  ufées  :  les  molettes  dont  nous  avons  fait  un  Chapitre 
particulier,  indiquent  que  la  jambe  commence  à  fouffrir. 

Lorfquc  le  Cheval  elt  droit  fur  fes  membres ,  il  eft  fujet  à 
broncher  fie  à  tomber ,  fie  par  la  fuite  il  devient  ordinairement 
bouleté  ;  alors  il  ne  peut  plus  gueres  (èrvir  qu'à  tirer  :  les  Che- 
vaux court  jointes  yc'eft.àvdire  oui  ont  le  paturon  fort  court 
font  fujetsà  fc  boulcter ,  particulièrement  Ci  en  les  ferrant  on 
ne  leur  abbat  guercs  de  talon ,  fit  qu'on  leur  laifle  trop  haut  : 
les  Chevaux  arqués  peuvent  encore  travailler ,  mais  ne  fçau- 
roient  (èrvir  de  Chevaux  de  maître  ^  les  jambes  groflfes  ne 
fçauroient  rendre  auffi  de  bon  fêrvice  j  car  tout  ce  qui  em- 
pêche le  mouvement  du  tendon ,  porte  préjudice  au  Cheval  >, 
les  molettes  font  de  ce  nombre. 

J'ai  parlé  au  commencement  de  ce  Chapitre  de  certaines 
grolïcurs  ,  qui  viennent  pat  fatigue,  à  coté  des  boulets  :  ces 
grolïèurs  rcflemblent  à  un  demi-œuf  de  pigeon  -,  elles  ne  font 
pas  bien  dures,  &  ne  font  pas  boiter  le  Cheval ,  mais  elles 
peuvent  augmenter  fie  embarraflèr  cette  jointure. 

On  voit  par  tout  ce  qui  eft.  dit  ci-deflus ,  que  les  jambes 
fatiguées ,  ne  fe  dénotent  pas  toujours  par  des  enflures ,  mais 
que  leurs  tendons  le  retirent  fie  leur  t'ont  douleur; parce  que  la 
vertu  de  reflbrt  des  fibres  tend ineu les  étant  arKoiblie,  fit  leurs 
porcs  moins  ouverts ,  le  jeu  des  cfprits  ne  fcatiroienr  s'y  faire 
comme  à  l'ordinaire }  c'eft  pourquoi  la  partie  devient  roide  , 
fie  n'a  plus  de  liant  *  joint  auc  la  limphe  n'ayant  plus  un  libre 
cours  s'épaiflit ,  fie  bouche  lcfdits  canaux  oœ  porcs.  Il  s'agit 
donc  avant  que  le  mal  foit  à  fon  plus  haut  point ,  ce  qui  alors 
feroit  inutile ,  de  lever  ces  obftructsons,  en  dimpant  la  limphe 
qfui  commence  à  s'épaiffir,  fie  en  rouvrant  les  pores  qui  com- 
mencent à  fc  boucher  :  on  ne  peur  Tm  pl  oy er  à  cet  effet  que  des* 
téfolutifs  très -forts ,  comme  les  eaux  chaudes  fie  les  huiles  pé- 
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nétrantes ,  &  même  le  feu  ;  car  en  voulant  ramollir  ces  par- 
tics  avec  des  ramollicifs ,  on  affbibliroit  fi  fort ,  &  on  déten- 
droit  tellement  les  tendons ,  qu'ils  perdroient  toute  leur  for- 
<:c ,  au  lieu  de  fe  rétablir. 

A  l'égard  des  enflures  de  fatigue ,  voyez  le  Chapitre  précé- 
dent ,  tant  pour  les  guérir ,  que  pour  prévenir  en  général , 
que  les  jambes  &.  boulets  nes'ufent. 


CHAPITRE  LVII. 
Anatonùe  de  la  Tête. 

IL  eft  inutile  de  faire  ici  un  détail  anatomique  exact  de  la 
tête  du  Cheval ,  ceux  qui  en  feront  curieux  ,  auront  re- 
cours à  l'anatomie  de  Snape ,  que  j'ai  traduite  -,  de  plus  j'ai  ex- 
pliqué dans  le  Chapitre  des  noms  des  parties  du  Cheval ,  plu- 
iîeurs  parties  de  la  tête  :  il  me  refte  à  indiquer  les  endroits  où 
on  rencontre  les  veines  &.  les  artères  ;  à  faire  une  defeription 
foramaire  des  yeux  ,  à  expliquer  ce  qu'où  découvre ,  quand 
on  a  fendu  la  tête  du  Cheval ,  comme  celle  d'un  lapin  rôti  ; 
&  à  faire  voir  dans  la  même  eftampe  les  deux  tendons  que 
l'on  coupe  pour  énerver  un  Cheval ,  &  ce  que  c'eft  que 
les  grains  de  fuye  qu'on  voit  dans  l'œil ,  quand  il  eft  bon:  on 
verra  auifi  ce  que  c'eft  qu'une  furdent. 

Premièrement,  la  veine  jugulaire  a ,  qui  eft  la  veine  du  Pianchi 
col ,  eft  formée  par  pluûcurs  rameaux  *r  une  partie  de  ces  ra-  XXVIII. 
mcaux ,  vient  du  coté  de  l'oreille  par-deflous  les  avives  :  d'au-  Fig.  C. 
rres  fortent  de  défions  la  vertèbre  du  col ,  appellée  le  pivot: 
un  autre  rameau ,  venant  le  long  de  l'os  de  la  pomette  c ,  au 
milieu  de  la  joue ,  coule  tout  le  long  de  la  temple,  où  il  s'ap- 
pelle la  veine  temporale  d ,  &c  va  s'enfoncer  au  haut  du  muf- 
cie  maflèter  :  ta  branche  inférieure  e ,  qui  va  fe  rendre  à  la  ju- 
gulaire ,  faifant  une  fourche  au  col ,  à  quatre  doigts  de  la 
ganache,  avec  la  réunion  des  rameaux  qui  viennent  <ie  l'oreil- 
le ,  du  pivot  &  du  maflèter,  ou  plutôt  qui  forment  la  jugulai- 
re :  cette  branche  inférieure  de  la  tête  ,  dis- je  ,  prenant  fon 
origine  derrière  l'œil ,  fort  vers  le  milieu  dû  maflèter  près 
l'œil  ;  de-Ià  tournant  tout  l'os  de  la  ganache ,  elle  coule  fous 
ledit  os  tout  le  long  de  £00 "arrête  inférieure  en  e ,  6c  va  former, 
la  fourche  de  la  jugulaire:  elle  reçoit  au  milieu  de  fon  tout  ,U 
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réunion  de  quantité  de  petits  rameaux  ,  qui  proviennent  de 
la  face ,  &  qui  font  fuperriciels  \  elle  reçoit  aufli  au-deflbus 
une  réunion  d'autres  rameaux  qui  proviennent  de  la  mâchoi- 
re inférieure  &c  du  menton. 

L'arterc/qui  cotoyc  la  veine  jugulaire,  venant  du  poitrail, 
s'enfonce  toujours  de  plus  en  plus ,  à  mefure  qu'elle  gagne  la 
ganache  ;  c'eft  pourquoi  il  n'y  a  rien  à  craindre  ,  quand  on 
faigne  au  col ,  l'artère  eft  trop  profondément  enfoncée  en 
cet  endroit ,  pour  qu'il  y  ait  à  appréhender  de  la  piquer. 

Il  fc  répand  pluficurs  branches  d'arterioles  furtoute  la  face , 
qui  accompagnent  les  veines  ;  il  eft  à  remarquer ,  que  l'ar- 
tère g  qui  cotoye  la  veine  de  la  temple ,  marche  à  côté  d'elle 
du  coté  de  la  ganache  i  on  peut  la  lentir  battre ,  comme  on 
fent  le  poulx  aux  hommes  ,  en  la  cherchant  avec  le  doigt , 
entre  l'œil  6c  l'oreille. 

Il  fort  des  branches  d'artères  de  l'orbite  de  l'œil  en  bas 
qui  fe  répandent  fur  la  face. 
.  XXVI.  Vous  voyez  dans  l'eftampc  xxvi.  une  tête  de  face ,  où 
vous  découvrez  les  deux  releveurs  des  lèvres  aa,  dont  on  cou- 
pe les  tendons  pour  énerver.  J'ai  parlé  de  cette  opération 
dans  le  Traité  des  Opérations }  vous  y  découvrez  au(U  le  muf- 
cle  croup  h  1  ce  b  ,  qui  s'enfonce  dans  l'endroit  de  la  fâliere ,  fie 
les  trois  grains  noirs  c,  qu'on  voit  quand  l'œil  eft  bon. 

Lorfqu'on  veut  voir  (a  ftru&ure  intérieure  du  globe  de 
l'œil ,  il  faut  le  laifler  geler  fur  une  fenêtre ,  puis  le  coupant 
en  deux  par  le  milieu  de  la  prunelle ,  on  voit  l'arrangement 
des  humeurs }  l'humeur  vitrée*/,  en  tient  les  trois  quarts, 
l'humeur  criftallinc  e  t  fe  trouve  de  la  groflèur  d'une  petite 
féve  entre  l'humeur  vitrée  ÔC  l'humeur  aqueufe /,  qui  fait  le 
devant  de  l'œil. 

Plufieurs  mufcles  donnent  le  mouvement  à  l'œil ,  ils  font 
couchés  fur  le  globe  g,  Se  le  tapiftent  pour  ainfi  dire  en  de- 
hors dans  l'orbite  hh;  on  a  donné  à  plufieurs  le  nom  des 
fentimens  qui  font  enfantés  dans  le  cerveau  ;  celui  qui  élevé 
l'œil  en  haut ,  fe  nomme  le  fuperbe  i  :  celui  qui  l'abaiflè  , 
l'humble  /  :  celui  qui  l'amené  vers  le  petit  angle  du  côté  de 
la  ganache ,  le  dédaigneux  m  :  celui  qui  dirige  la  vue  au  bout 
du  nez  ,  le  buveur  n  :  le  grand  oblique  pp  ,  parle  dans  une 
efpece  de  poulie  aq ,  attachée  à  l'orbite ,  &  tire  l'œil  en  biai- 
fant  en  haut  vers  le  grand  angle ,  du  côté  du  chanfrein  :  le  pc- 
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tic  oblique  00 ,  attaché  à  l'orbite  même  hk ,  le  tire  en  bas  8c 
en  biais ,  du  côté  du  chanfrein  ;  enfin  le  mufclc  orbiculairc 
rr,  qui  cntourre  tout  le  globe  de  l'œil,  manque  à  l'homme , 
&  fert  aux  animaux  à  fupportcr  l'œil ,  quand  ils  ont  la  tête 
baiffée  pour  paîcrc  ou  autrement:  les  ligamens  ciliaircs  s  s , 
font  comme  autant  de  petits  tendons ,  qui  fervent  à  élargir 
ou  à  étrccir  le  trou  de  m  prunelle. 

Dans  la  tête  qui  eft  fendue  comme  celle  d'un  lapin  rôti  , 
on  voit  d'un  côté  ,  le  creux  qui  contient  la  moitié  du  cerveau 
T ,  &  un  autre  moins  profond  au-dcfltis  ,  qui  reçoit  le  cer- 
velet A  ,  origine  de  la  moelle  allongée  :  ils  font  en  place  de 
l'autre  côté  T  A ,  ainfi  que  le  commencement  de  la  moelle 
allongée  ou  des  nerfs  B  ;  cette  cervelle  ôc  ce  cervelet , 
tiennent  bien  peu  de  place ,  &  ont  bien  peu  de  volume  à  pro- 
portion de  la  grandeur  du  Cheval  :  on  voit  dans  le  milieu  de 
la  cervelle,  un  des  ventricules  1 ,  &  la  glande  pincalc  3  ;  les 
os  cribreux  44 ,  abreuvés  de  l'humidité  du  nez ,  paroiflent 
au-delTous  de  la  cervelle ,  &  enfuite  les  finus  5  5  5 ,  ôc  les  car- 
tilages internes  66  :  on  verra  aufli  ce  que  c'eft  qu'une  furdent 
7 ,  que  j'ai  dit  à  la  fin  de  ce  Traité ,  qu'il  falloit  limer  ou  dé- 
truire avec  une  gouge ,  à  caufe  de  l'incommodité  qu'elle 
caufe  au  Cheval  en  mangeant. 

Dans  l'eftampe  III ,  on  voit  une  dent  du  coin ,  Fig.  N.  a ,  Pl. 
tirée  de  fon  alvéole ,  &  deux  dents  mâchelicres ,  une  d'en 
haut  Fig.  hp  ,  &  une  d'en  bas  Fig,  Mp  ;  celles  d'en  bas  font 
de  la  moitié  moins  larges  que  celles  d'en  haut. 

CHAPITRE  LVIII. 

Des  Maux  des  yeux ,  &  de  la  Fluxion  habituelle ,  appelUe 

Fluxion  lunatique. 

AVant  de  parler  des  accident  qui  arrivent  à  l'œil  du  Che- 
val ,  il  eft  bon  de  donner  une  idée  de  Ùl  conftru&ion , 
qui  ne  fera  que  fuperficielle  dans  ce  Traité  ,  afin  de  ne  pas 
multiplier  les  explications  fans  néceffité  ,  attendu  que  le  dé- 
tail exact  de  toutes  les  tuniques ,  les"  humeurs  ,  les  nerfs  de 
l'œil ,  (e  trouvera  dans  le  livre  de  l'Anatomic  générale  du 
Cheval ,  que  j'ai  traduite  de  l'Anglois ,  Se  à  laquelle  je  ren- 
voyé le  Ledeur. 
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•Defcrip-  L'œil  eft  compofé  de  trois  tuniques  ou  peaux  :  celle  qui  eft 
tion  de  ]a  plus  en  dehors  ,  s'appelle  la  conjonctive ,  c'eft  ce  que  les 
l'œil.  Maréchaux  appellent ,  la  vître  de  l'œil  \  fous  cette  conjonc- 
tive ,  eft  une  peauappcllée  fclerotique ,  à  caufe  de  fa  dureté  ; 
elle  devient  tranfparente  vis-à-vis  la  prunelle  \  ce  qui  fait 
qu'en  cet  endroit ,  elle  eft  appclléc  cornée  ;  la  troifiéme  peau 
s'appelle  choroïde ,  qui  change  de  nom  en  devant ,  où  elle 
s'appelle  uvée  ;  il  y  a  encore  une  quatrième  peau  ,  appellée  la 
renne ,  c'eft  fur  cette  peau  que  les  objets  fe  peignent  au  fond 
de  l'œil ,  pour  donner  communication  de  leur  image  au  cer- 
veau ,  par  le  moyen  du  nerf  optique. 

Ces  peaux  renferment  trois  humeurs  y  l'humeur  aqueufe , 
qui  remplit  entièrement  la  partie  du  devant  de  l'œil  :  l'hu- 
meur criftalline  vient  enfuite  ;  elle  eft  de  la  grofleur  d'une 
féve  5c  de  la  confiftance  d'une  glaire  dure  &  tranfparente  ; 
elle  eft  derrière  l'humeur  aqueufe,  vis-à-vis  la  pruneHe:  tout 
le  refte  de  l'œil  eft  rempli  par  l'humeur  vitrée,  reflemblantà 
des  glaires  tranfparentes  &  molles  ;  l'humeur  criftalline  a  fa 
partie  de  devant  enfoncée  dans  l'humeur  aqueufe  ,  &  fa  par» 
tic  de  derrière  dans  l'humeur  vitrée. 

De  plus  au  fond  de  l'œil ,  eft  le  nerf  optique ,  qui  va  ren- 
dre dans  le  cerveau  »  Se  pour  tous  fes  mouvemens ,  l'œil  a  fept 
mufcles  ,  un  pour  l'élever  en  haut  9  appellé  le  fuperbe,  l'au- 
tre pour  le  baiflèr ,  appellé  l'humble  ;  le  troifiéme  le  porte  vers 
le  nez ,  appellé  le  buveur  j  le  quatrième  le  porte  du  côté  de  la 
joue,  appellé  le  dédaigneux  ;  le  cinquième  porte  l'œil  obli- 
quement en  bas ,  appelle  oblique  inférieur  $  le  fixiéme  le  porte 
obliquement  en  haut ,  appelle  oblique  fupéneur }  &  le  feptié- 
me  qui  eft  particulier  à  tous  les  animaux  à  quatre  pieds  ,  en- 
tourre  tout  le  globe  de  l'œil,  &  n'eft  deftiné  qu'à  le  foutc- 
nir ,  quand  l'animal  a  la  tête  en  bas  pour  pâturer.  Voyez  le 
Chapitre  précédent. 

Pa(Tons  maintenant  aux  maladies  qui  affectent  l'œil.  Com- 
me cet  organe  eft  très-délicat ,  il  eft  fujet  à  être  oiFcnfécn  plu- 
fîeurs  manières;  mais  ce  qu'il  a  de  particulier ,  eft  qu'il  ibu- 
tient  des  remèdes  très-  violer»  fie  très-actifs  :  nous  allons  com- 
mencer par  les  maladies  les  moins  conftderables ,  &  nous  imi- 
tons par  degré  par  cette  fluxion  habituelle ,  donc  on  a  cru 
pendant  long«tcms ,  que  les  influences  de  la  lune  étoient  eau- 
le }  mais  dont  le  plus  grand  nombre  eft  défabuft  maiucciv|Bt. 
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Les  maladies  dont  nous  allons  parler  font ,  l'œil  larmoyanr, 
répanchement  de  fang  dans  l'œil ,  les  cancers ,  les  verues ,  l'on- 
glée, le  cul  de  verre,  Te  dragon -,  les  coups  dans  l'œil,  les  tayes 
eu  blancheurs,  les- flafluons Se  la  fluxion  lunatique.- 

L'œil  . larmoyant  eft  une  inflammation  occafionrwée  par    L'œil  Ur- ' 
l'acrcté  des  larmes  qui  feront  émues  par  une  fluxion  légère ,  moyant. 
eu  bien  quelque  coup  aura  excité  les  larmes. 

On  guérira  ce  mal  s'il  n'y  a  que  de  l'acrimonie  dans  les  lar- 
mes fans  fluxion  ni  autre  accident ,  en  mettant  dans  l'œil  avec 
le  pouce ,  de  la  tutic  préparée, 

Nota.  Avant  que  d'aller  plus  loin ,  il  eft  bon  d'avertir  qu'il  Remarque 
ue  faut  jamais  fourrier  aucune  poudre  par  le  moyen  d'un  générale  fur 
suyau  de  plume  ou  autrement  dans  l'œil  d'un  Cheval  pour   œi  ' 
deux  raifons ,  la  première  eft ,  que  l'air  que  vous  faites  en- 
trer avec  la  poudre , en  la  foufflant ,  ofFcnfe  l'œil;  &.  la  fé- 
conde eft ,  que  quand  on  a  fouffléunc  ou  deux  fois  de  la  pou- 
dre dans  l'œil  d'un  Cheval ,  il  appréhende  fi  fort  cette  opé- 
ration que  l'on  a  toutes  les  peines  du  monde  à  en  venir  à 
bout  enluite.  Je  dirai  encore  que  rien  ne  retarde  plus  la  gué- 
rifon  des  yeux  des  Chevaux  que  le  changement  de  remède  j  il 
s'en  faut  tenir  le  plus  qu'on  peut  à  un  ,  pour  peu-  qu'on  voye 
que  le  Cheval  en  reçoit  do  foulagemcût  j  il  ne  faut  aufli  ja- 
mais fe  fervir  pour  les  yeux  de  remèdes  où  il  entre  des  huiles 
ou  des  grailïès  ;  ces  ingrédiens  ne  font  qu'enflammer  l'œil 
au  lieu  de  le  guérir ,  fie  y  font  très-préjudiciables. 

Revenons  à  l'œil  larmoyant.  S'il  eft  accompagné  d'in- 
flammation ,  il  faut  pour  le  guérir ,  faigner  le  Cheval ,  le  te- 
nir au  régime  quelques  jours ,  c'eft-à-dire,  le  mettre  aa  fon 
&  à  l'eau  blanche  -,  il  ne  faut  pas  le  faire  forcir  de  l'écurie  pen-- 
dant  quelques  jours ,  de  peur  que  l'air  n'irrite  (on  mal  :  quand 
l'inflammation  eft  grande,  il  faut  mettre  fur  l'œil  un  cataplaf- 
me  de  lait  &  de  faflran  avec  de  la  mie  de  pain  ,  &  par  -  deitùs 
une  comprelTe  d'eau-de-vie  ^  on  mettra  avec  le  pouce  de  la 
•utic  féchc  dans  l'œil. 

Si  le  larmoyement  eft  venu  en  conféquence  d'une  morfon- 
dure,  il  faudra  traiter  le  Cheval  de  la  morfondu  rc. 

L'épanchement  de  &ng  dans  l'œil  fc  reconnoît  à  destaches  Epanche- 
pouges  feméesde  coté  &  a  autre  fur  la  conjonctive  ou  vître  de  ment  ^e 
l'œil  :  cela  peut  provenir  d'un  effort  que  le  Cheval  aura  fait-,  ^"8* 
aura  rompu  les  petits  vaiffeaux  de  l'œil ,  ou  de  quelque 
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coup  qui  aura  fait  le  même  effet  ;  on  guérira  ce  mal  en  faifanc 
entrer  de  l'eau-de-vie  dans  l'œil. 

cancer.  Le  cancer  dans  l'œil  fe  reconnoît  à  des  bourgeons  rouges  , 
les  uns  petits  ,  &.  les  autres  plus  grands  ,  vers  le  grand  coin 
de  l'œil ,  près  du  nez  ;  on  en  voit  tant  en  dedans  qu'en  dehors 
de  l'œil ,  même  fur  les  paupières ,  l'œil  paroît  rouge ,  ces  ex- 
croiflanecs  viennent  à  l'ocçafion  de  1  acreté  des  larmes  qui 
écorchent  la  caroncule  lacrymale  &  les  paupières ,  &  y  pro- 
duifent  de  petits  champignons.  Pour  guérir  ce  mal ,  il  faut 
mettre  le  Cheval  au  régime,  qui  eft  fon  fie  eau  blanche }  lui 
donner  de  l'acier  quelque  tems,  &  enfuite  du  foye  d'anti- 
moine ;  on  lavera  ces  cancers  avec  la  décoction  de  la  graine 
de  fenouil ,  fie  on  les  faupoudrera  avec  de  la  tutie ,  ou  de  la 
poudre  de  cloportes  paflec  fur  le  porphire ,  ou  de  la  coupe^ 
rofe  blançhc,  lucre  candi  fie  tiftic  ,  partie  égale. 

Verues.  Les  verues  dans  l'œil  font  des  excroillànces  de  chair ,  ou 
nœuds  charnus  qui  paroiflènt  fur  le  bord  des  paupières  en  de? 
dans  ;  il  n'y  a  pas  d'autre  remède  que  de  les  couper  avec  les 
cizcaux ,  &.  panfer  la  playe  avec  l'eau  vulnéraire  &  la  rutie. 

Onglée.  L'onglée  eft  une  peau  membraneufe  qu'on  voit  paroître  au 
petit  coin  de  l'œil ,  prefque  tous  les  Chevaux  ont  cette  peau  ; 
mais  elle  n'eft  incommode  que  lorfqu'ellc  fc  met  à  croître  , 
ôc  à  avancer  fi  fort  fur  l'œil ,  qu'elle  en  cache  quelquefois 
prefque  la  moitié  ;  quand  on  la  voit  fi  avancée ,  orç  la  eoupo 
avec  de  certaines  précautions ,  dont  vous  verrez  le  détail 
dans  le  Traité  des  Opérations. 

Cul  de  Le  cul  de  verre  eft  une  défe&uofité  du  fond  de  la  prunelle, 
verre.  qUi  paroît  d'un  blanc  verdâtre ,  à  peu  près  de  la  couleur  d'un 
verre  de  fougère:  cette  couleur  pronoftique  un  mauvais  œil 
qui  peut  devenir  fufceptiblcdc  plufieursmaux  ;  mais  comme 
ce  n'eft  pas  un  mal  actuel ,  il  ne  s'agit  que  de  fe  défier  d'un 
Cheval  qui  a  l'œil  conformé  de  cette  façon  ,  d'autant  plus 
que  quand  même,  on  voudroit  lui  ôter  le  cul  de  verre  par  des 
remèdes  intérieurs  défobftruans ,  il  pourrpit  arriver  que  l'on 
n'en  vjendroit  point  à  bout. 

Dragon,  Le  dragon  eft  une  petite  tache  blanche  ou  excroiflance 
charnue  qui  croît  dans  l'humeur  aqueufe ,  eu  bien  elle  vient 
fur  la  cornée  au  devant  de  l'œil  j  elle  n'eft  pas  au  commence- 
ment plus  groflè  que  la  tête  d'une  épingle ,  mais  clic  croît  petit 
à  petit  fi  forr,qu'à  la  ^riçllç  cpuvrp  toute  la  prunelle  j  }c  dragon 
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vient  d'obftrucfcion  ,  8c  de  l'engorgement  d'une  limphe  trop 
■épaiflie.  Ce  mal  cft  incurable. 

Les  tayes  ou  blancheurs  fe  rencontrent  de  deux  fortes ,  Tayes. 
l'une  eft  une  efpecc  de  nuage  qui  couvre  tout  l'oeil  ;  l'autre 
cft  une  tache  ronde,  épaiflè  8c  blanche,  qui  eft  fur  la  prunelle; 
on  appelle  cette  taye  ,  la  perle ,  parce  qu'elle  relïèmblc  en 
quelque  façon  a  une  perle  ;  ces  maux  peuvent  venir  d'un 
coup  ou  d'une  fluxion  ,  8c  ne  font  autre  chofe  que  des  con- 
crétions d'une  limphe  épaiflie  fur  la  cornée:  on  difliperaces 
maux  en  mettant  iur  la  taye ,  de  la  poudre  de  fiente  de  Lé- 
zard jufqu'à  guérifon  ,  ou  de  la  couperofe  blanche ,  fuerc 
candi  5c  tutie  partie  égale ,  ou  du  fucre. 

Les  coups  6c  les  fluxions  fur  les  yeux  étant  des  maux  cjui  ont  Coops  & 
"beaucoup  de  rapport  entr'eux ,  à  l'égard  de  leuts  effets  fur  l'or-  Auwons- 
gane  de  la  vue ,  le  panfement ,  quant  aux  remèdes  extérieurs 
en  doit  être  le  même  ;  mais  les  coups  Payant  prcfqucbcfoia 
que  des  remèdes  extérieurs  ,  &  les  fluxions  qui  proviennent 
d'une  caufe  intérieure ,  exigeant  des  remèdes  qui  aillent  à  la 
caufe ,  Se  en  même  tems  d'autres  remèdes  appliqués  fur  la  par- 
tic  malade ,  je  commencerai  par  déduire  les  lignes ,  à  quoi  on 
reconnoît  le  coup  fur  l'œil ,  puis  je  paflèrai  à  la  fluxion  limplc, 
dc-là  à  la  fluxion  habituelle  appclléc  lunatique  :  je  donnerai  des 
i-cmedestant  intérieurs  qu'extérieurs ,  pour  obtenir  la  guérifon 
de  ces  fluxions  ;  les  remèdes  extérieurs  pourront  fervir  à  celles 
des  coups:  ainfi  on  pourra  choilîr  dans  les  remèdes  extérieurs 
des  fluxions  j  celui  qu'on  voudra  pour  guérir  un  coup  fur  l'œil." 

Voici  les  fignes  qui  ferviront  à  distinguer  fi  un  Cheval  a 
reçu  un  coup ,  ou  s'il  a  une  fluxion  à  l'œil. 

Les  coups  fe  feront  connoître  lorfquc  l'on  verra  les  yeux  ron- 
ges ,  enflés ,  pleurans  ,  8c  qu'on  les  trouvera  chauds  \  c'eft  cette 
chaleur  principalement  qui  diftinguera  le  coup ,  de  la  fluxion, 
outre  qu'il  pourra  y  avoir  écorchure  ou  contulion.  Le  mal  qui 
provient  d'un  coup  cft  prefquc  au  plus  haut  point  où  il  puillè 
a  1 1er  bien-tôt  après  l'accident  arrivé  ;  il  n'en  cft  pas  de  même  de- 
là fluxion  qui  augmente  petit  à  petit  8c  par  degrés,  mais  le  coup 
n'eft  pas  ordinairement  fi  dangereux  que  la  fluxion ,  à  caufe 
que'lamauvaifc  difpofition  intérieure  ne  s'y  rencontre  pas;  il  y 
a  cependant  des  coups  fi  forts ,  que  l'œil  peut  en  être  perdu  : 
par  exemple ,  lofqu'après  le  coup  reçu ,  l'œil  devient  extrême- 
ment enflé,  8c  jette  du  pus  fan*  difeontinuer  pendant  quinze 
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jours  ,  l'oeil  court  grand  rifquc  yle  mal  fera  long-,  û  le  coup 
a  occafionné  un  épanchement  dans  l'œil  ,, l'œil  eft  en  danger 
Si  la  vître  a  été  orientée  ,.  du  moins  la  marque  y  paraîtra .  S» 
Jorfque  le  Cheval  commence  à  ouvrir  l'œil ,  la  vitre  qui  aura 
été  obfcurcie  du  coup  ,  fe  trouve  toute  couverte  d'une  nuée 
de  couleur  tirant  fur  le  vert  j  c'eft  un  très-mauvais  pronoftic  : 
comme  auflî  r  fi  le  globe  de  l'œil  devient  plus  petit  &  perd  fa 
nourriture  r  l'œil  eft  perdu  ;  quand  le  deflus  de  l'œil  eft  défera 
fié ,  le  deffous  défende»  bien-tôt  y  &.  l'on  peut  efpérer  une 
guérifon  prochaine. 

Les  fluxions  différent  extrêmement  des  coup»  quant  à  la 
caufe ,  quoique  les  effets  foient  à  peu  près  femblablcs  :  car  les 
coups  viennent  d'un  accident  extérieur  ,  6c  les  fluxions  de- 
cauie  interne  qui  eft  fou  vent  bien  plus  grave  &  plus  difficile 
à  enlever  5  ces  caufês  internes  feront  l'épaillifrement  du  fang  ,. 
caufé  par  le  défaut  de  la  tranfpi ration  ,  ou  par  une  fuite  de 
Fobftru&ion  des  glandes  du  foyc,  telle  que  nous  l'avons  ex- 
pliquée en  parlant  des  maladies  de  fluxion  en  général  ;  cet 
epaifliflèment  du  fan?  &  de  la  bile  aura  porté  fon  coup  dans 
cette  occafion  plutôt  fur  l'œil  que  fur  une  autre  partie ,  ce  qui 
aura  irrité  le  deffiis  de  la  conjonctive  ,  &  fait  étrangler  les 
vaiflèaux  du  fang ,  qui  dans  fon  féjour  aura  laifle  échaper  la 
férofité  qui  forme  la  fluxion, 

A  l'égard  de  la  plus  dangereufe  &  de  la  moins guériffable  des 
fluxions  fur  les  yeux ,  qui  eft  celle  que  l'on  a  nommée  fluxion- 
lunatique  y  elle  vient  de  la  même  caufe  des  autres  fluxions  y 
c'eft-à-dire,  de  l'obftrucr.ion  des  vifeercs  &  du  bas  ventre,  joint 
dans  cette  occafion  à  la  délicateflè  ou  foibkfïc  de  l'organe  de 
la  vue,  défaut  que  le  Cheval  aura  apporté  en  naiffant,  ou  qui 
lui  aura  été  communiqué  par  fes  percs  &  mercs  dansletems  de 
la  génération  :  car  ce  mal  eft  héréditaire ,  c'eft  là  la  feule  caufe 
qui  peut  avoir  influé  fur  la  vue  du  Cheval  lunatique  \  &  la  lune 
a  fi  peu  de  pu  i  fiance  fur  fes  yeux,  que  cernai  qu'on  croyoit  di- 
rige par  cette  planctte,  des  influences  de  laquelle  on  eft  revenu 
à  prêtent,  n'a  aucune  régie  qui  puiftè  avoir  rapport  à  fon  cours  : 
car  il  prend  quelquefois  au  croifïànt ,  quelquefois  en  decoors  , 
il  y  a  des  Chevaux  qui  font  deux  mois ,  d'autres  trois ,  d'autres 
fix  fans  en  être  attaqués.  Définirons  donc  cette  fluxion  par  le 
terme  de  fluxion  habituelle  y  &  difons  qu'elle  arrive  fculcmenc 
lorfijue  latête  du  Cheval,  étant  plus  délicate  qu'elle  ne  devroit 
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Pctrc  naturellement  par  le  défaut  de  fa  conformation  ou  de  (a 
naiflance,  toutes  les  fois  que  l'embarras  fe  forme  dans  les  vHcc- 
rcs ,  la  limphe  s'épaiffit  dans  la  tête ,  fie  forme  la  fluxion  -,  c'eft 
alors  qu'où  me  la  chaleur  à  l'œil  ,  on  y  voit  une  enflure  confidé- 
rablc ,  fie  beaucoup  d'eau  claire  6c  chaude  qui  en  tombe  \  il  pa- 
roît  obfcur  fie  couvert:  on  voit  la  vître  rougeâtre  ou  couleur  de 
feuille  morte  par  en  bas ,  fie  trouble  par  en  haut;  lorfque  la  flu- 
xion cft  "paflee ,  tous  ces  lignes  font  évanouis ,  cependant  il  en 
refte  quelque  veftige  :  car  la  vître  paroît  toujours  un  peu  trou- 
ble ,  8c  le  tond  de  l'œil  noir  fit  brun  -,  fie  s'il  n'y  a  qu'un  œil  d'at- 
teint ,  il  demeurera  dIus  petit  que  l'autre  :  ces  veftiees  dure- 
ront jufqu'à  ce  que  la  fluxion  paroiflè  ,  dairô  lequel  tems  le 
Cheval  ne  voit  abfola  ment  goûte,  li  elle  cft  fur  les  deux  yeux , 
Scfouvcntàla  fin  il  devient  totalement  aveugle  pour  toujours. 

La  chaleur,  les  grands  froids  fie  la  grande  fatigue,  font  très- 
contraires  à  ce  mal ,  qui  en  général,  eil  très-difficile  à  guérir 
radicalement. 

Nous  allons  pafler  aux  remèdes  intérieurs  pour  les  fluxions , 
de  quelques  cfpeces  qu'elles  foient ,  dont  le  principal  eft  ainfi 
que  pour  les  coups,  de  faigner  d'abord ,  fie  de  réitérer  ladite 
(aignée  fuivant  la  conféquence  du  mal  s  enfuite  il  faut  fonger 
à  rafraîchir  le  fang  ,  ce  qui  ne  Ce  peut  faire  qu'en  diminuant 
la  nourriture  de  foin  fie  d'avoine  ,  fie  donnant  au  Cheval  du 
fon  avec  le  foyc  d'antimoine ,  fie  pour  boiflbn  l'eau  blanche 
avec  le  criftal  minéral.  Pour  ce  qui  regarde  les  fluxions  ha- 
bituelles appellées  lunatiques ,  comme  les  obftructions  qui  les 
caufent  font  très-difficiles  à  déraciner,  il  faudra  outre  les  fai- 
gnées ,  faire  prendVc  intérieurement  des  fondans  fie  apéritifs  : 
tels  font  les  extraits  amers  avec  l'acier ,  y  ajoutant  î'aloës  { i! 
faut  faire  un  long  ufage  de  ces  apéritifs  ,  comme  aufli  un  ufa- 
ge  réitéré  du  foyc  d'antimoine ,  purgeant  de  tems  en  tems 
avec  aloës  i  once ,  miel  7  livre ,  fie  agaric  ;  once. 

Les  remèdes  intérieurs  étant  expliqués  ,  il  s'agit  àpréfent 
de  donner  ceux  qu'on  doit  appliquer  extérieurement  fur  la 
.partie  affligée. 

Il  y  a  des  fluxions  fi  légères ,  qu'elles  fe  diiîiperont  aifé- 
ment  en  baflinant  les  yeux  cinq  ou  fix  fois  par  jour  avec  de 
j^an  fraîche. 

Not**  Qu'à  toutes  fluxions  fie  contufions  à  l'œil ,  on  efl: 
obligé  de  mettre  des  remèdes  autour  de  Tœil ,  pour  adoucir 
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les  inflammations ,  ou  faire  difliper  les  enflures  ;  il  ne  faut  ja- 
mais fe  fervir  de  reftrin&ifs  ou  reflèrrans ,  parce  que  ces  mé- 
dicamens  empêchant  le  fang  allumé  de  circuler  dans  l'endroit 
où  ils  feront  appliqués ,  le  îang  fc  rejettera  fur  la  partie  ma- 
lade ,  qui  eft  l'œil  même  ;  6c  l'enflammant  davantage,  y  fera 
pins  do  mal  qu'il  n'y  en  avoit  auparavant.  Ainfi  donc  >  au  lieu 
aaftringcns,  fervez-vous  pour  les  coups  de  réfolutifs ,  pour 
les  inflammations  de  remèdes  réfolutifs.  &.  adouciffàns ,  &  de 
réfolutifs  encore  pour  les  blancheurs  qui  reftent  quelquefois 
quand  le  mal  a  été  violent. 

Il  faut  que  le  Cheval  qui  a  mal  à  l'œil  foit  dans  un  lieu  tem- 
péré ,  c'eft- à-dire ,  ni  trop  chaud  ni  trop  froid. 

Remèdes  pour  tes  coups  &  fluxions» 
De  l*can-de-vic  en  quantité. 

Si  cette  eau-dc-vic  pure  tourmente  trop  Te  Cheval  ,  vous 
appliquerez  un  cataplafmc  avec  mie  de  pain  &  vin  chaud  , 
&  vous  vous  fervirez  autour  de  l'œil  d'une  comprefle ,  moi- 
tié eau  &  moitié  cau-de-vic. 

Quand  l'inflammation  &  ardeur  eft  très-grande,  fervez- 
vous  d'un  cataplafmc  de  lait ,  mie  de  pain  &  fafïran  autour 
de  l'œil  y  ou  d'une  pomme  cuite  ou  pourrie. 

On  renouvellera  lcfdits  cataplafmes  v  fans  les  ôter ,  en  les 
humedant  de  tems  en  tems  avec  la  même  liqueur  qui  les  a 
compofés. 

On  fera  tombcF  dans  les  yeux  quelques  goûtes  de  la  diflb- 
Iution  dun  fcrupule  de  couperoie  fur  un  demi-feptier  d'eau- 
de-vie ,  après  quoi  l'on  finira  par  introduire  dans  l'œil  de  la 
poudre  de  tutie. 

Pour  la  fluxion  habituelle  ,  dite  fluxion  lunatique. 

Extérieurement  fervez-vous  de  la  poudre  de  cloportes  ou 
vers  de  terre ,  ou  faites  tomber  quelques  gputes  de  vin  éme- 
tique  chaud  dans  les  yeux. 

Si  l'inflammation  eft  gramic  ,  appliquez  des  cataplafmes 
adouciflans ,  comme  il  eft  indiqué  ci-defllis. 

On  peut  mettre  des  orties  ou  petits  fêtons  de  cuir  au  col , 
derrière  les  oreilles  &  fous  les  yeux.  Voyez  le  Chapitre  du 
Traité  des  Opérations ,  qui  traite  des  orties. 

Quand  il  refte  des  blancheurs  de  quelque  coup  &  de  quelle 
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fluxion  que  ce  foie ,  fervéz-vous  pour  les  dilfipcr,  de  fucre , 
4c  fcl  commun ,  de  Tel  armoniac ,  ou  de  curie  dans  l'œil  juf- 
qu'à  guérifonr 

«         _ 

CHAPITRE  LIX. 
Des  Enflures  au  palais  ou  à  la  langue. 

QUand  il  vient  au  palais  ou  à  la  langue  acs  pullules ,  Cok 
pour  avoir  mange  des  herbes  dures  &  piquantes ,  ou  foit 
que  les  fouris  ayent  gâté  la  nourriture  du  Cheval  i  il  faut  la- 
yej:  la  bouche  avec  une  décoction  d'ariftoloche,  &de  peritc 
abfinchc  avec  le  vin ,  Se  y  ajouter  le  miel  j  fi  cela  continue*  v 
vous  faignerez  le  Cheval  du  train  de  derrière  -,  vous  le  met- 
trez au  régime,  2c  lui  ferez  prendre  du  foye d'antimoine. 

On  appelle  aphtes  de  petites  élévations  ou  puftules  àjpoin- 
tc  noire ,  qui  croiflènt  au  dedans  des  lèvres  près  les  dents  mâ- 
chcliercs ,  elles  font  grottes  quelquefois  comme  des  noix ,  6c 
caufent  une  fi  grande  douleur  au  Cheval ,  qu'elles  font  tom- 
ber la  nourriture  de  la  bouche  fans  la  mâcher  ;  il  faut  traiter 
ces  élevures  comme  les  précédentes ,  excepté  que  fi  elles  font 
très-groflès  y  il  faudra  les  ouvrir  avec  le  biftouri. 

1 

CHAPITRE  LX. 
Des  Poireaux  ou  Fies  du  corps. 

GN  reconnoît  de  deux  fortes  de  fies  en  général  ;  les  uns 
croulent  à  la  folle  du  pied  des  Chevaux  vers  les  talons  ; 
ceux-là  font  très-dangereux ,  6c  fort  difficiles  à  guérir;  il  s'en 
faut  bien  qu'ils  proviennent  de  la  même  caufe  des  fies  dont 
©eus  allons  parler  dans  ce  Chapitre  réfervant  à  parler  des 
fies-  du.  pied  qu'on  appelle  aufli  crapauds  ,.  dans  l'article  ou 
nous  parlerons  des  fluxions  &:  enflures  des  pieds. 

Cette  féconde  efpcce  de  fies  eftr  proprement  des  poireaux 
ou  verucs ,  qui  viennent  indifféremment  fur  toutes  les  parties* 
du  corps-:  oncn  diftingtic  de  trois  fortes  j  la  première  Ce  recon- 
noît à  des  erofleursqui  viennent  en  grand  nombre,  fi^qui  ont- 
la  racine  plus  étroite  que  le  corps  /la  féconde  à  de  eros  fies 
ou  poireaux  qui  font  larges  par  la  racine  comme  des  écus 
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blancs ,  6c  plus  \  Ci  on  les  néglige ,  ils  grofliftent  comme  dc« 
demi-oranges  -,  ils  paroiflènt  d'abord  à  fleur  de  peau  :  la  pla- 
ce cft  vive ,  6c  jette  des  eaux  puantes  ;  ils  viennent  au  col  ;  il 
en  vient  aufli  au  plat  des  cuiflès  dans  le  milieu  :  la  troifiéme 
efpece  paroît  comme  de  grandes  verucs  ou  chairs  fpongieu- 
fes  remplies  de  fang,  qui  peuvent  croître  fur  toutes  les  par- 
tics  du  corps  ,  mais  qui  viennent  plus  particulièrement  à  l'cn- 
rour  des  fourcils ,  des  nazeaux  &  des  parties  honteu Ces. 

Toutes  ces  efpcces  de  fies  viennent  d'obftru&ions  &  d'é« 
paifliflèment  de  la  limphe ,  qui ,  en  s'amaflànt ,  comprime  les 
vaiflêaux  du  fang ,  qui ,  par  (on  féjour  bourfoufle  leklits  vaif- 
feaux ,  au  moyen  de  quoi  ils  forment  ces  tumeurs  fanguint>- 
lentes,  qui,  après  avoir  abcedé,  finiroient  en  de  vilams  ul- 
cères qui  s'élargiroient,  &  corromproient  de  proche  en  pro- 
che toutes  les  parties  fur  lefquellcs  ils  s*étendroicnt. 

Pour  remédier  aux  premiers ,  on  n'a  qu'à  les  lier  à  la  raci- 
ne ,  en  faifant  la  moitié  du  nœud  de  Chirurgien,  avec  de  la 
foye  cramoifi ,  qu'on  ferrera  tous  les  jours  un  peu  $  cette  foye 
coupera  petit  à  petit  la  racine  du  fie ,  qui  tombera  enfin. 

Les  autres  efpeces  pourront  Ce  deflècher  avec  de  l'eau 
jaune  ou  de  l'eau  vulnéraire ,  en  y  en  mettant  tous  les  jours, 
Se  par-deflTus  de  l'os  de  fechc  en  poudre  ;  mais  comme  ce 
procédé  peut  tirer  en  longueur,  je  crois  qu'il  n'y  a  pas  de* 
meilleur  &  de  plus  prompt  remède  pour  les  extirper ,  que  le 
feu  qu'il  faut  mettre  à  leur  partie  bafle. 


CHAPITRE  LXI 

Des  Enflures  des  tefticules  ,  du  Foureau  &  du  Ventre. 

CE  feroit  ici  le  lieu  de  décrire  la  ftni&ure  des  tefticules 
Ôc  leurs  ufages  -,  mais  comme  cette  matière  eft  bien  dé-* 
taillée  dans  mon  Anatomic  ,  traduite  de  Snape  ,  j'y  renvoyé 
Je  Lecteur. 

Les  tefticules  du  Cheval  peuvent  s'enfler  par  plmleurs  rai- 
fons  ou  par  un  hydroccllc ,  c'eft-à-dirc ,  par  une  efpece  d'hy- 
dropifie ,  ou  chute  d'eaux  dans  les  tefticules ,  ou  par  la  des- 
cente du  boyau ,  les  tefticules  enfleront  aufli  bien  que  le  four- 
reau &  le  ventre ,  par  un  épajffiffèment  d'humeur  caufée„par  la 
chaleur  des  Ecuries ,  ou  par  trop  de  repos  :  l'enflure  des  teitî- 
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çulcs  qui  vient  par  accident ,  c'eft- à-dire,  d'un  coup  reçu, 
ou  bien  de  s'être  cmbarré ,  nous  la  mettons  fous  le  titre  de 
meurtriffure  des  tefticules  dans  le  Chapitre  fuivant. 

Commençons  par  l'hydrocelle  ;  elle  provient  d'obftru&ions  Hydroccîle. 
intérieures ,  qui  embarraflànt  les  vaiflTeaux  des  tefticules ,  font 
répandre  la  limphe  épailfie  dans  la  tunique  vaginale  •>  voilà  la 
feule  hydropilic  à  laquelle  les  Chevaux  foient  fu  jets.  Pour  con- 
noître  Ci  les  tefticules  font  remplies  d'eau ,  mettez  une  de 
vos  mains  fur  un  côté  des  tefticules,  6c  frappez  un  petit  coup 
de  l'autre  côté  avec  votre  main }  s'il  y  a  de  l'eau ,  vous  fend- 
rez le  contre-coup  dans  le  creux  de  la  main ,  que  vous  aurez 
approché  :  il  fe  mêle  des  vents  avec  cette  eau  j  ces  vents  ne 
font  produits  que  parla  fermentation  dans  les  bourfes. 

Le  danger  de  l'nydrocelle  ,  eft  que  fi  l'eau  féjourne  trop 
ïong-tems,  elle  peut  ulcérer  &  corrompre  la  tefticulc ,  y 
amener  la  gangrené:  &.  faire  mourir  le  Cheval. 

Commcîcs  parties  attaquées  de  ce  mal ,  font  froides,  c'eft- 
à-dire ,  qu'elles  reçoivent  peu  de  fang ,  les  remèdes  intérieurs 
ne  fçauroient  faire  aucun  effet  pour  diflîper  cette  limphe } 
c'eft  pourquoi  on  eft  obligé  d'en  venir  à  la  ponction,  c'eft- 
à-dirc  ,  à  percer  la  peau  des  tefticules  pour  en  faire  forcir 
l'eau  qui  y  eft  contenue }  puis  mettre  une  charge  réfolutive 
deflus  ,  malgré  cela  Ton  eft  fouvent  obligé  d'en  venir  à  châ- 
trer le  Cheval. 

La  féconde  enflure ,  qui  eft  une  hernie ,  ou  la  defcente  du 
boyau  dans  les  tefticules ,  provient  d'un  effort  qu'aura  fait  le 
Cheval:  voyez  les  Maladies  d'efforts. 

L'cnffare  caufée  par  obftru&ion  &  épaifliffement  d'humeur  r 
peut  être  fi  légère  &  l'inflammation  fi  petite ,  qu'on  la  guérira 
tout  aufli-tôt  qu'on  s'en  apperçoit ,  en  jettant  beaucoup  d'eau 
froide  defliis  les  tefticules,  ou  en  menant  le  Cheval  à  l'eau ,  de 
façon  qu'ils  y  trempent }  s'il  n'y  a  que  le  fourreau  d'enflé  , 
cette  enflure  pourra  fc  difOper  de  la  même  manière  :  comme 
c'eft  le  repos ,  qui  ordinairement  occaftonne  les  enflures  au 
fourreau  &  fous  le  ventre,  la  plupart  fe  diflîpcront  en  faifant 
faire  de  l'exercice  au  Cheval ,  &.  en  lui  retranchant  de  fon  or- 
dinaire i  cependant  Ci  vous  fentiez  que  l'enflure  voulût  venir 
en  matière ,  ce  qui  fe  reconnoît  quand  elle  devient  œdéma- 
teufe ,  c'eft-à-dire ,  que  l'imprcffion  du  doigt  y  refte  -,  il  faudra 
la  fearifier  ou  piquer  dt  côté  &c  d'autre  avec  la  lancette ,  il  w 
fortira  des  eaux  roufles. 
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Quand  vous  voyez  que  l'inflammation  des  tcfticulcs  ,  cfl: 
plus  confidérable  ,  c'eft  ligne  qu'elle  vient  à  raifon  d'abon- 
dance d'humeurs ,  qui  auront  fait  extravafer  la  limphe  j  alors 
bien  loin  delà  repercuter,  il  faudra faigner  même  pluficurs 
fois ,  &  fe  fervir  extérieurement  de  ekarges  ou  cataplafmes 
adoucHTans  &  reTolutifs. 

Nota.  Que  fi  ces  enflures  arrivent  à  un  Cheval  qui  cou- 
vre actuellement ,  il  ne  faudra  pas  le  faigner ,  de  peur  d'oc- 
cafionner  une  trop  grande  dilîipation  é'eiprits  ,  mais  on  peut 
toujours  lui  diminuer  fon  ordinaire ,  &  même  le  mettre  au 
fon  i  car  un  Cheval  dans  ce  rems-là ,  eft  aflez  échauffé  par 
lui-rnêmc,  &  il  eft  plus  à  propos  alors  de  tempérer  {a  cha- 
leur pour  la  rendre  prolifique  que  de  l'augmenter. 


CHAPITRE  LXII. 

De  la  Meurtriffure  des  Tejhcules, 

• 

CE  mal  eû  Durement  d'accident ,  &  un  Cheval  fc  le  don- 
nera lui-même ,  c'cll-à-dire  ,  fe  pourra  fouler  &  meur- 
trir les  tefticules ,  en  s'cmbarraflànt  dans  les  barres ,  ôc  fc  dé- 
battant extraordinaircment  pour  s'en  dégager  j  ou  bien  ,  il 
peux  recevoir  un  coup  de  pied  d'un  autre  Cheval  dans  ces 
parties  qui  les  meurtriront,  y  feront  venir  la  fluxion  qui  fera 
prcfquc  toujours  accompagnée  d'inflammation ,  la  matière  s'y 
formera ,  &  le  mal  deviendra  plus  dangereux ,  fi  les  liga- 
mens  font  attaqués  j  car  la  fluxion  s'arrêtera  fur  eux,  de  y 
eau  fera  beaucoup  plus  de  défordre  :  quelquefois  le  tefticulc 
fe  deflechc  à  la  hn ,  &  devient  dur  comme  du  bois ,  aulîi-bien 
que  les  ligaroens,  fi  le  fiige  du  mal  y  cft. 

Ce  mal  fe  guérira  par  rapport  aux  remèdes  intérieurs ,  com- 
me toutes  les  inflammations,  c'eft-à-dire  ,  en  faignant  plu- 
ficurs fois ,  faifant  obfervcr  une  diète  févere  pendant  huit 
jours ,  avec  des  boiflbns  rafraîcaiflantes  &c  des  lavemens. 

On  pourra  aufli  guérir  le  Cheval  par  la  caftration  ,  en  cas 
que  le  ligament  ne  foit point  offenfé  •>  car  s'il  l'cft ,  on  n'ôte- 
ra  point  la  caufe  en  châtrant. 

Les  remèdes  extérieurs  ,  font  les  réfolutifs,  appliqués  en 
charge  fur  la  partie  :  fi  l'enflure  vient  à  fuppuration ,  il  faudra 
ca  tirer  la  boue  avec  un  coup  de- lancette  j  puis  mettre  du  fup- 
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puratif ,  lavant  à  tous  les  panfemens  la  playe  avec  du  vin 
chaud ,  puis  on  la  deflechera  :  fi  la  matière  paroît  trop  haut 
pour  pouvoir  avoir  une  pente  libre  &.  s'évacuer  aifément , 
percez  la  bourfe  tout  en  bas  avec  un  bouton  de  feu ,  mettez 
dans  le  trou  une  tente  frottée  d'huile  commune ,  puis  graiflèz 
les  bourfes  avec  le  Uafilicum. 


A 


CHAPITRE  LXIII. 

Anatomic  des  Jarrets, 

Vant  de  parler  des  maladies  du  jarret ,  il  eft  néceflàirc 
d'en  connoîçrç  la  ftru&urc  \  c'eft  par  où  il  faut  com- 


Pl  XXVII. 
Fig.  A. 
Fig.E. 
Fig.  F. 


Le  jarret  eft  une  partie  ofleufe  &  tendineufe ,  qui  répond 
au  talon  de  l'homme. 

Il  eft  compofé  de  lïx  os ,  deux  grands  &  quatre  petits  -,  les 
deux  grands  font  les  fupérieurs:  celui  fur  lequel  roule  l'os  du 
bas  de  la  cuiflè /,  rcflèmblc  du  côté  du  pli  du  jarret ,  c'eft- 
a- dire,  en  dedans ,  à  une  poulie  aaa  c'eft  pourquoi ,  je  l'ap- 
pellerai la  poulie  le  deuxième  grand ,  eft  celui  qui  forme  la 
pointe  du  jarret  j  il  eft  placé  à  coté  de  la  poulie  en  dehors  g,  Fig.  A. 
c'eft  un  pareil  os ,  qui  forme  le  talon  de  l'homme. 

Sous  ces  deux  os ,  fc  trouvent  quatre  offclets ,  placés  fiir 
leur  plat  en  /  deux  à  deux ,  formant  deux  rangées  -t  ils  font 
de  figure  fort  irréguliere  à  leurs  parties  intérieures ,  les  rangées 
font  aufli  très-irrégulieres  ;  car  les  deux  os  qui  forment  le  mi- 
lieu ,  font  précifément  l'un  fur  l'autre,  Se  les  deux  des  côtés 
enjambent  fur  l'épaiflcur  de  ceux  du  milieu  :  ces  quatre  pe- 
tits os  (ont  placés  fur  l'os  du  canon  de  la  jambe  m ,  &  immé- 
diatement fous  la  poulie  n  ;  ils  font  fortement  attachés  l'un  à 
l'autre ,  aulfi-bien  qu'au  bas  delà  poulie  &  à  l'os  du  canon  de 
Ja  jambe  par  des  ligamens  courts,  qui  fc  trouvent  dans  leur 
centre,  de  façon  que  ces  fix  os  ne  fçauroient  avoir  prefque 
aucun  mouvement  j  mais  le  mouvement  du  jarret  pour  le 

Î»lïcr  &  le  tendre,  s'accomplit  par  le  moyen  de  l'os  du  bas  de 
a  cuifle  f,  qui  roule  fur  le  haut  de  la  poulie. 

Pour  maintenir  l'os  du  bas  de  la  cuife/cn  fa  place  ,  &  faire  Fig.  F. 
qu'il  ac  forte  point  de  deflùs  la  poulie  ,  il  eft  attaché  en  dc- 
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hors  par  deux  ligamens }  le  plus  excérieur  b ,  part  du  côté  bas 
de  l'os  du  bas  ue  la  cuiflè,  le  plus  proche  de  l'os  de  la  pointe 
du  jarret ,  &  va  s'attacher  à  côté  du  bas  dudit  os  ;  l'autre  c 
croiiant  celui-ci  par-delïbus ,  part  du  bas  antérieur  de  l'os  du 
bal  de  la  cuiiïè  ,  partie  de  ce  lieament  s'attache  fur  ie  champ 
fur  le  côté  de  l'os  de  la  poulie  $  l'autre  partie  va  fe  rendre  au 
bord  de  l'os  de  la  pointe  du  [arrêt ,  le  plus  proche  de  l'os  de  la 
Fig.  G.    poulie  y  vers  le  milieu  de  fa  longueur  :  l*os  du  bas  de  la  cuiffè , 
eft  attaché  du  côté  de  dedans,  du  jarret  par  deux  ligamens, 
qui  partent  tous  deux  du  devant  inférieur  de  l*os  du  Tbas  delà 
cuiilc  ;  le  plus  extérieur  eft  aponeuvrotique,  &  va  s'attacher 
Fig.  F.     au  bas  de  l'os  de  la  pointe  du  jarret  a  ;  l'autre  s'attache  au  bas 
de  l'os  de  U  poulie  b  }  celui-ci  eft  un  fort  ligament  :  l'os  de 
la  pointe  du  jarret  eft  attaché  à  la  tête  de  l'os  d'en  dehors  du 
canon  de  la  jambe ,  que  j'appellerai  l'os  du  poinçon  ,  par  un 
fort  ligament  </,  qui  defeend  tout  droit  du  milieu  du  derrière 
dudit  os  de  la  pointe  du  jarret. 
Fig.  D.       Voici  les  tendons  qui  viennent  au  Jarret ,  tant  pour  s'y  at- 
tacher ,  que  pour  aller  à  1a  jambe  &  au  pied  :  premièrement, 
les  deux  plus  confidérables ,  fe  nomment  le  fublime  &  le  pro- 
fond ,  du  nom  de  leurs  mufclcs  \  le  fublime  aa ,  eft  ce  gros  ten- 
don du  jarret  du  Cheval ,  qui  fe  nomme  dans  l'homme  le  ten- 
don d'achille  ,  il  paffè  fur  le  dos  de  l'os  de  la  pointe  du  jarret 
•  pour  aller  le  long  du  canon  de  la  jambe ,  fe  terminer  au  pa- 
turon :  le  profond  bb ,  pafle  en  dedans  du  jarret  dansun  creux  , 
ou  une  goutiere  entaillée  dans  le  côté  de  l'os  de  la  pointe  du 
jarret  k  après  quoi  il  va  joindre  le  fublime ,  fous  lequel  il  coule 
le  long  de  la  jambe ,  pour  fe  rendre  fou  s  le  petit  pied. 
Fig.  E.       i  1  part  du  mufcle ,  nommé  le  long  du  pic  d ,  qui  eft  un  flé- 
chi (leur  ,  un  tendon  bb ,  qui  defeend  du  dehors  du  jarret,  6c 
coulant  tout  le  long  du  canon  de  la  jambe  en  devant ,  va  fe 
rendre  fous  la  couronne  du  pied  en  pince  $  plus  une  expen- 
fron  tendineufe  ecc  ,  provenant  d'un  fléchiilèur ,  nommé  le 
jambier  antérieur ,  laquelle  fe  fépare  en  quatre  au  pli  du  jarret , 
iur  la  région  des  o  {Tel  et  s 
Fig.  C.       Un  tendon  grêle  du  mufcle  extenfeur ,  appellé  le  plantaire 
a  y  paflant  en  écharpe  en  dedans  du  jarret ,  va  s'unir  au  profond 
au-deflbus  des  oflèlets ,  Se  un  autre  tendon  grêle  du  mufcle  flé- 
Fig-  B.    chiffeur ,  nommé  le  court  du  pied  b ,  vient  s'unir  en  dehors  au 
tendon ,  oui  va  à  la  couronne ,  U  cela  vers  le  tiers  du  haut  d» 
canon  de  la  jambe. 
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Au  dedans  du  jarret ,  paflè  la  veine  du  plat  de  la  cuifle  U ,     Fig.  C. 
coulant  à  côté  de  l'éparvin ,  une  fourche  de  ladite  veine  fe    Veines  Se 
féparant  vers  le  milieu  du  canon  en  c,  va  couler  fous  le  ten- 
don  du  profond  ;  puis  paflant  dans  le  creux  du  jarret ,  elle  rc- 

Î tarent  pour  retourner  le  réunir  en  vers  le  milieu  de  la  cuif- 
è ,  à  la  veine  dont  elle  s'étoit  féparéc;  il  y  a  en  dehors  deux  Fig.  B. 
veines  ,  l'une  c  paroît  avec  plufieurs  petits  rameaux  fur  4c 
côté  du  jarret  ;  vers  la  hauteur  de  la  pointe  elle  pafle  en 
écharpe  Un  le  vuide  du  jarret,  Se  va  droit  en  haut  gagner  la 
cuifle:  un  autre  d,  fort  vers  le  jardon ,  fie  rentre  tous  le 
ni  f  1  i  de  court  du  pied ,  extenfeur  latéral ,  vers  la  fin  de  fa  par- 
tie charnue ,  elle  eft  accompagnée  d'une  artère  qui  eft  def- 
fous  jufqu'à  l'endroit  du  jardon  ,  mais  enfuite  cette  aroere  c 
devient  extérieure ,  fie  defeend  toute  feule  dans  une  goutiere , 
qui  eft  le  long  du  canon ,  jufqu'au  boulet  :  il  y  a  communica- 
tion en  ft  vers  le  haut  du  jarret ,  par-deflbus  le  mu fcle  ex- 
tenfeur du  pli  du  jarret ,  de  la  veine  du  plat  de  la  cuiflè  à 
celle  du  jardon. 


CHAPITRE  LXIV 

Des  enflures  du  Jarret  ;  fçavoir,  Capelets ,  VeJJigons ,  Jardon* , 
E [parvins  ,  Courbes  ,  V jrices  &  Jarrets  cerclés. 

DE  toutes  ces  enflures ,  il  y  en  a  quelques-unes  de  fi  peu 
de  conféquence,  que  le  plus  fouvent,  elles  ne  font  que 
diminuer  le  prix  du  Cheval  à  la  vente ,  parce  que  il  y  a  eu  des 
exemples  extrêmement  rares ,  qu'elles  ayent  caufé  incommo- 
dité au  jarret,  fie  fait  boiter;  mais  cela  arrivera  à  un  fur  mille, 
tels  font  les  capelets ,  que  les  Marchands  appellent  des  paflè- 
campagne ,  ôc  les  varices  ;  les  autres  enflures  caufent  avec 
raifon  de  l'effroi  à  l'acquéreur  ;  car  quelquefois  elles  réfiftent 
même  à  l'application  du  feu  ;  tels  font  la  courbe  ,  les  cfpar- 
vins ,  Se  quelquefois  les  çros  vcfijgons  :  les  jarrets  cerclés,  font 
incurables  ;  mais  un  Cneval  porte  fouvent  toute  fa  vie -des 
cfparvins  fecs ,  fans  boiter ,  8c  n'a  que  le  défaut  de  trouflèr , 
c'eft-A-dirc  ,  de  lever  fes  jarrets  très  haut,  en  marchant,  trot- 
tant fit  courant ,  encore  en  tire  t'on  parti  au  manège ,  parce 
qu'un  Cheval  en  cet  état ,  rabat  avec  grâce  aux  courbittes. 
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Entrons  préfcntcmcrit  en  détail  de  chacune  de  ces  incommo- 
dités i  &  difons  qu'en  général ,  toutes  les  groflèurs  dures  aux 
jarrets,  proviennent  d'une  limphe  tendineufe  ,  qui  par  fon 
épai  fleur,  s'étant  arrêtée  dans  tes  vaifleaux,  les  a  crevés,  fie 
s'eft  enfuite  durcie.  Les  ramolitifs  font  inutiles  en  ces  occa- 
iions  y  car  ces  maux  ne  peuvent  gueres  fc  difliper,  que  par 
le  feu.  Pour  voir  précifément  le  lieu  où  font  (itués  tous  les 
maux  fuivans  ,  Voyez  le  Chapitre  IX.  du  Traité  de  la  conf- 
truftion  du  Cheval ,  fie  la  Pl. .  I. 

Capelcr.  Le  Capelet  eft  une  tumeur  en  forme  de  loupe  8e  fouvent 
indolente ,  c'eft- à  dire ,  fans  douleur ,  qui  croît  h  la  pointe  du 
jarretycette  tumeureft  ordinairement  de  la  grouetir  de  la  moi- 
tié d'une  pomme  de  reinette ,  fie  on  la  fenc  mobile  fie  détachée 
de  l'os  :  cette  grofleur  eft  occafionnée  par  des  coups ,  ou  par- 
ce que  le  Cheval  Ce  fera  couché  fur  la  pointe  des  jarrets  j  le  ca- 
pelet n'eft  proprement  qu'une  loupe  ,  à  laquelle  on  a  raifon 
le  plus  fouvent  de  ne  pas  faire  d'attention  -f  cependant  il  eft 
arrivé ,  mais  très-rarement,  qu'il  eft  devenu  douloureux ,  gros 
fie  endurci ,  caufant  alors  une  Ci  grande  douleur  au  Cheval , 
qu'elle  le  faifoit  maigrir ,  fie  à  la  fin  devenir  boiteux:  fi  cela 
arrive,  il  faudra  le  traiter  avec  favon  noir  fie  fel,  ou  efprit  de 
vin  camphré  j  on  pourra  auffi  le  garnir  de  pointes  de  feu ,  puis 
un  cirouene  après  avoir  mis  un  morceau  de  poix  de  Bour- 
gogne,  en  forme  de  cloud  de  gerofle  dans  chaque  trou. 

Veffigoo.  Les  vcllîgons  font  fimples  ou  doubles ,  le  fimple  eft  une 
•  enflure  molle  fans  douleur ,  6c  groflè  comme  la  moitié  d'une 
petite  pomme  ou  environ  ,  croiflTant  entre  cuir  fie  chair  ,  au- 
jdeftus  des  os  du  jarret ,  entre  le  gros  tendon ,  qu'on  appelle 
aux  hommes  le  tendon  d'achille ,  fie  l'os  du  bas  de  la  cuifle 
du  Cheval ,  qui  Ce  rapporte  à  l'os  de  la  jambe  d'un  homme 
près  le  cou  de  pied  j  il  vient  ou  en  dedans ,  ou  en  dehors  du 
jarret ,  le  double  n'eft  autre  chofe  aue  deux  vefligons ,  dont 
l'un  eft  en  dedans  fie  l'autre  en  dehors  ;  cette  tumeur  eft 
roulante  y  ce  mal  eft  héréditaire  :  les  vefligons  groffiflent  en 
vieilliflant .  fie  la  cure  en  eft  fort  difficile. 

Les  vefligons  ne  font  pas  toujours  boiter  un  Cheval ,  mais 
ils  grolfiflent  par  le  tems ,  fie  empêchent  le  jarret  de  fe  mou- 
voir Ci  facilement. 

Ce  mal  eft  à  peu  près  de  la  nature  du  capelet ,  c'eft- à-dire , 
de  la  nature  de  la  loupe  j  mais  comme  cette  loupe  eft  fituée 
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dans  un  endroit ,  où  elle  contraint  le  mouvement  du  jarret , 
elle  eft  par  conféquent  plus  digne  d'attention. 

Quand  le  veffigon  n'eft  pas  vieux  ni  endurci ,  il  faut  fe 
fervir  de  réfolutits  forts ,  comme  l'onguent  de  Saint-Martin 
ou  de  Scarabcus.  La  meilleure  manière  eft  celle  qui  fuit  :  ayez 
une  aiguille  d'argent  courbe  ,  enfilez-la  de  fil  gros ,  faites-la  .  1 

rougir  par  le  bout ,  frottez  le  fil  gros  avec  l'onguent  de  Sca- 
rabeus  ;  &  pafTez  l'aiguille  toute  rouge  au  travers  du  veffigon 
de  bas  en  haut  ;  &  pour  la  paflèr  plus  facilement ,  il  faut  au- 
paravant couper  le  cuir  avec  une  lancette  dans  l'endroit  où 
on  veut  faire  entrer  l'aiguille ,  &  dans  celui  où  on  la  veut  faire 
rcflbrtir  j  quand  l'aiguille  fera  paffèc  ,  ôtez-là ,  liez  les  deux 
bouts  du  ni  en  dehors ,  refrottez  le  feton  toutes  les  vingt-qua- 
tre heures  du  même  onguent ,  jufqu  a  ce  oue  ic  fil  forte  de 
lui-même  j  il  coupera  le  cuir  qui  elt  entre  les  deux  ouvertu- 
res j  &  fans  y  faire  autre  chofe ,  le  veffigon  &  la  playe  feront 
guéris  :  il  eft  bon  même  d'y  mettre  le  feu  ,  quand  il  ne  feroit 
pas  vieux  \  mais  s'il  eft  bien  vieux  &  endurci ,  il  n'y  a  que  le 
feu  de  bon,  encore  n'y  réuflîc-il  pas  toujours. 

Le  Jardon  eft  une  grofîèur  calleufe ,  aulîi  dure  que  l'os ,  lardon, 
elle  croît  au  dehors  du  jarret  ,au-deflbus  de  la  place  du  vef- 
figon fur  l'os  du  jarret  même  \  ce  mal  n'eft  pas  ordinaire  aux 
Chevaux  \  il  fait  rarement  boiter  :  il  peut  être  héréditaire , 
mais  très- fou  vent  il  provient  de  coups.  Si  on  s'apperçoit  que 
c'eft  un  coup  qui  a  occafionné  le  jardon ,  il  faudra  le  frotter 
plufieurs  fois  avec  de  l'efprit  de  vin  camphré  ;  il  pourra  refter 
une  grofîèur ,  mais  le  Cheval  n'en  fera  pas  moins  droit.  Si ,  ce 

3 ni  eft  fort  rare,  le  jardon  eft  vieilli  fie  fait  boiter  ,  il  n'y  a 
'autres  remèdes  que  le  feu ,  qui  n'eft  cependant  pas  infail- 
lible. 

Les  efparvins  font  de  deux  fortes ,  cfparvin  fec  &  cfparvin  Efparvios. 
de  bœuf  j  on  dit  qu'il  n'y  a  point  de  Cheval  fans  cfparvin ,  on 
entend  par  ce  dictum ,  que  l'efparvin  eft  le  nom  de  l'os  même , 
fur  lequel  croît  le  mal  y  ainfi  on  a  pris  le  nom  de  l'os  pour 
fignifier  auffi  le  mal  qui  vient  defïùs  :  cet  os  eft  fitué  en  de- 
dans du  jarret,  &  c'eft  fa  partie  la  plus  baffe,  qu'on  appelle  ef- 
parvin.  La  Figure  C.  delà  Pl.I.au  chiffre  19  vous  fera  mieux 
concevoir  fa  fituation  ,  que  tout  ce  qu'on  en  pourroit  dire. 

Il  fe  forme  fur  l'os  de  l'efparvin  une  grollèur  dure ,  ou  plus 
petite  ou  plus  groflè.  Vous  la  verrez  aufli  au  chiffre  1 9.  ce  n'eft 
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pas  feulement  la  différence  de  la  groffeur  qui  fait  diftinguer  de 
deux  cfpcces  d'cfparvins  :  mais  c'eft  encore  les  différens  effets 
qu'elle  produit  fur  le  jarret  :  car  fi  cette  groflèur  n'embarrafle 
éc  ne  preflè  que  délicatement  les  tendons  qui  partent  auprès 

Suanci  le  Cheval  remue  la  jambe ,  elle  caufe  une  efpece  de îca- 
bilité ,  qui  oblige  le  Cheval  à  faire  comme  s'il,  vouloit  éviter 
ce  frottement ,  ce  qui  l'oblige  à  élever  fon  jarret  en  arrière  plus 
que  de  coutume  ,  jufqu'à  ce  que  la  partie  s'étant  échauffée , 
foit  devenue  plus  moèlleufc,-  c'eft  ce  qui  fait  que  les  Chevaux 
ne  font  ce  mouvement  extraordinaire  ,  qui  s'appelle  harper , 
que  lorfqu'ils  commencent  à  fe  mettre  en  mouvement ,  ou  en 
commençant  à  courir  ;  mais  à  mefure  qu'ils  s'échauffent ,  le 
jarret  devient  plus  libre  :  ce  mal ,  auffi-bien  que  le  fuivant , 
eft  héréditaire. 

Quelquefois  cet  efparvin  fait  boiter  le  Cheval  ;  mais  il  y  en  a 
beaucoup  qui  ne  boitent  jamais ,  &  alors  le  fervice  en  eft  auûî 
bon  que  celui  des  autres  Chevaux;  cet  efparvin  s'oppofe  feu- 
lement à  la  vente ,  parce  qu'il  s'en  eft  trouvé  qui  étoient  deve- 
nus fi  douloureux ,  Qu'ils  avoient  fait  boiter ,  maigrir  considé- 
rablement le  Cheval ,  &  à  la  fin  l'avoient  eftropié. 

Quoique  nous  ayons  dit  qu'irétoit  rare  que  l'efparvin  fec  fît 
boiter  le  Cheval ,  nous  avons  entendu  que  c'étoit  depuis  qu'il 
étoit  totalement  déclaré  8c  forti  :  car  prefque  tous  les  Che- 
vaux à  qui  il  poutre  des  efparvins  boitent,  jufqu'à  ce  que  cette 
grofleur  foit  tout-à-fait  formée ,  &  paroifle  au  dehors  ;  quand 
elle  paroît  une  fois ,  alors  la  douleur  fe  paflè ,  &  le  Cheval  re- 
devient droit ,  &  commence  à  harper  -,  c'eft  pourquoi ,  fou- 
vent  quand  on  voit  un  jeune  Cheval  boiter  du  derrière  pen- 
dant  long-tems  fans  pouvoir  en  trouver  la  caufe ,  il  y  a  beau- 
coup d'apparence  que  c'eft  un  efparvin  qui  pouflè ,  Se  qui  veut 
fortir  ;  c'eft  dans  ce  tems  qu'il  faut  commencer  à  y  travailler , 
non  pour  le  guérir  radicalement ,  mais  pour  le  faire  fortir  plus 
promptement  qu'il  n'auroit  fait  naturellement.  Pour  cet  effet, 
on  fe  fervira  de  réfolutifs  forts,  en  frottant  la  partie  avec  l'huile 
de  vers  &  huile  de  milpertuis.  Quand  vous  verrez  qu'il  com- 
mencera à  fortir ,  vous  vous  (èrvirez  toujours  de  l'huile  de  vers; 
s'il  groffit  trop,  vous  tâcherez  de  le  réfoudre  avec  huile  d'af- 
pic ,  autrement  de  lavande ,  effence  de  thérébentine ,  &  huile 
de  pétrole ,  partie  égaie.  Si  le  Cheval  boite  après  que  l'efpar- 
vin eft  forti,  frottez -le  d'effençc  4c  thérébentine  toute  pure; 
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enfin ,  le  dernier  remède  cft  le  feu  ,  encore  ne  réuflît-il  rus 
toujours. 

.  L'efparvin  de  bœuf  cil  bien  plus  dangereux  auc  le  premier , 
car  il  fait  prefque  toujours  boiter ,  &  refte  douloureux  }  il  de- 
vient fouvent  gros,  à  peu  près  comme  la  moitié  d'un  ceuf  \  il 
cft  auMi  dur  que  l'os,  &  ne  fait  point  harper; ,  je  n'y  connois 
de  remède  que  le  feu  :  car  les  plus  forts  réfolutits  feroient  trop 
foibles  pour  dirfipcr  cette  grofleur. 

Ceft  dans  cette  occafion,  c'eft-àdirc,  aux  deux  efpeces 
d'efparvins  ci-defliis ,  qu'il  ne  fera  pas  mal-à-propos  de  barer  la 
veine  haut  &  bas ,  parce  qu'il  y  a  une  veine  aflèzconfidérable 
qui  tourne  autour  de  l'efparvin  $  que  cette  veine  étant  enflée 
par  le  fang ,  &  l'efparvin  venant  à  la  rencontrer  dans  les  diflfèV- 
rens  mouvemens  du  jarret ,  peut  la  prefler ,  6c  caufer  de  la 
douleur  aux  fibres  nerveufes  qui  fe  rencontrent  entre  ces  deux 
parties  :  or  y  quand  le  fang  ne  nalfera  plus  dans  cette  veine 
elle  fe  flétrira  ,  &  cet  inconvénient  n'arrivera  plus. 

La  Courbe  fe  reconnoît  à  une  tumeur  groflè  &  dure ,  fituée  Courbe 
au-dedans  du  jarret ,  plus  haut  que  l'efparvin ,  fur  la  fubftance 
du  tendon  qui  y  patte  en  échaçpe  ;  cette  tumeur  eft  longue 
comme  une  poire  coupée  en  deux ,  ayant  le  gros  bout  en  haut  ; 
elle  embarrafle  le  jarret ,  &  quelquefois  eft  douloureufe,  Se 
fait  boiter  { ce  mal  vient  communément  d'efforts  :  c'eft  pour- 
quoi les  Chevaux  de  tirage  y  font  plus  fujets  que  les  autres  :  il 
n'y  a  que  le  feu  qui  réuffifle  à  la  courbe  ;  du  moins  s'il  ne  la  ré- 
foud  pas  entièrement  >  il  empêchera  qu'elle  ne  devienne  plus 
grotte  :  on  pourra  barer  la  veine  haut  &  bas  par  la  raifon  que 
nous  avons  dite  en  parlant  des  efparvins. 

La  varice  eft  une  enflure  toujours  molle  fie  fans  douleur;  ce  Varice, 
n'eft  autre  chofe  qu'une  dilatation  ou  un  relâchement  de  la 
veine  qui  patte  au  pli  du  jarret  en  dedans  -,  ce  mal  n'en  eft  quaft 
pas  un ,  caril  ne  fait  jamais  boiter  le  Cheval ,  &  n'eft  pas  dou- 
loureux ;  les  Chevaux  de  carotte  y  font  plus  fujets  que  les  au- 
tres :  je  crois  que  le  meilleur  eft  de  n'y  rien  faire  ,  le  feu  ne  la 
reflèrrera  pas }  c'eft  cette  maladie  qui  a  le  plus  befoin  du  barre- 
ment  de  veine ,  puifque  la  varice  n'eft  que  l'enflure  de  la  veine 
qu'on  barre. 

Le  jarret  cerclé  eft  un  mal  fort  rare  :  j'appelle  ce  mal  ainfi  ,   Jarret  cer- 
parce  qu'on  voit  au  Cheval  qui  en  eft  artaqué ,  une  tumeur 
qui  pane  depuis  l'endroit  du  jardon  jufqu'à  l'efparvin ,  for*» 
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mant  un  demi  cercle  au-deflous  du  pli  du  jarret  :  ce  mal  eft 
incurable. 


CHAPITRE  LXV. 

Des  enflures  du  canon  de  la  jambe  i  fç avoir ,  les  furos  &  les 

ojfelets  oufufées. 

Pour      y  ^  Es  enflures  que  nous  allons  traiter  ne  méritent  attention 


ces  parties  , 

non 


que  par  rapport  aux  endroits  où  elles  font  limées  au  ca- 
Voyez  1      non  "c  ^  iamDC-  Suivant  cette  fituation  différente,  elles  font 
ch.  lv.  Se   boiter  le  Cheval ,  ou  ne  lui  caufent  aucune  efpece  d'incom- 
pour  leur    modité.  Commençons  par  les  furos. 
lieu  U  Fif».     Le  furos  eft  une  tumeur  callcufc ,  dure  &  fans  douleur ,  qui 
C.  de  la  Pl.  vient  fur  l'os  du  canon  de  la  jambe  ;  il  eft  toujours  adhérant  à 
l'os ,  &  auffi  dur  que  lui  ;  on  fait  deux  efpcccs  de  furos  :  fça- 
Suros.     voir,  le  furos  fimple  &  le  furos  chevillé  i  le  furos  fimple  eft 
cette  groffèur  que  nous  venons  d'expliquer ,  &  le  furos  che- 
villé n'eft  autre  chofe  que  deux  furos  fimplcs ,  l'un  d'un  côté  , 
Se  l'autre  de  l'autre  du  canon  de  la  jambe  :  quand  il  n'y  a  qu'un 
furos ,  il  eft  prefque  toujours"  en  dedans. 

La  caufe  la  plus  ordinaire  du  furos  eft  l'effet  de  coups  &.  de 
heurts  que  les  Chevaux  fe  donnent  eux-mêmes  dans  les  pâtu~ 
rages  contre  les  troncs  d'arbres ,  contre  des  fouches ,  ou  qu'ils 
reçoivent  par  des  coups  de  pied  des  autres  Chevaux  \  c'eft 
pourquoi  beaucoup  de  jeunes  Chevaux  ont  des  furos ,  &  pref- 
que toujours  cette  groffèur  fe  diflipe  à  mefure  que  le  Cheval 
vieillit ,  de  façon  qu'il  eft  très-rare  de  voir  un  vieux  Cheval 
avec  un  furos.  Nous  ne  dirons  plus  rien  du  furos  chevillé,  parce 
que  ce  que  nous  Venons  de  dire  du  fimple ,  doit  également  fç 
rapporter  à  celui-ci.  Quand  donc  les  Chevaux  fe  font  attra- 

f>és  le  canon  de  la  jambe  de  la  façon  dont  nous  venons  de  dire, 
eur  os  n'ayant  pas  encore  la  parfaite  dureté  qu'ils  acquièrent 
en  vieilliûant ,  le  coup  aura  offenfé  le  périofte ,  qui  eft  cette 
pellicule  qui  couvre  tout  l'os ,  le  fuc  ofleux  fe  fera  épanché ,  ne 
pouvant  alors  paflèr  librement ,  &  il  s'amaflera ,  &  formera 
en  fe  durciflant  lecalus  qu'on  appelle  furos. 
"*~  Voyons  maintenant  ce  qui  rend  les  furos  dangereux  ou  in- 

différents ;  ce  n'eft  autre  chofe  que  leurs  fituations,car  ils  croif* 
/eut  fur  le  canon  de  la  jambe ,  plus  près  ou  plus  loin  du  gros 

tendon 
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tendon  qu'on  appelle  nerf  de  la  jambe ,  ou  vers  le  haut  dudic 
canon  proche  du  genouil  ;  quand  ils  font  éloignés  du  nerf,  ils 
ne  font  que  défagréables  à  voir ,  &  nullement  à  craindre ,  s'ils 
font  à  la  partie  de  derrière  de  l'os ,  auprès  de  laquelle  pafle  le 
tendon  de  la  jambe  ,  ils  prêteront  ce  tendon  quand  le  Che- 
val marchera,  lui  cauferontde  la  douleur  ,  6c  le  feront  boi- 
ter ,  Se  même  tomber  -,  lorfqu'ils  font  proches  du  genouil ,  ils 
s'oppofent  à  fon  mouvement  par  leur  dureté ,  &  font  boiter 
par  conféquent  j  c'eft  à  ceux-là  qu'il  eft  néceflaire  d'apporter 
remède  :  car  les  autres ,  c'eft  à-dire  ,  ceux  qui  ne  touchent  ni 
au  nerf  ni  au  genouil ,  ne  faifant  jamais  boiter  { fi  on  y  travail- 
loit,  ce  ne  feroit  que  pour  empêcher  l'effet  défagréaole  d'une 
eroflèurà  la  jambe ,  fi  on  ne  vouloir  pas  attendre  que  le  temsla 
fit  évanouir  ,  comme  il  arrive  prcfque  toujours ,  auffi-bien  à 
ceux-ci  qu'aux  autres, avec  lcfquclson  nefçauroit  patienter  , 
parce  qu'ils  font  boiter  le  Cheval. 

Avant  de  vous  donner  le  procédé  qu'il  faut  fuivre  pour  extir- 
per un  fiiros  dangcreux,il  eft  bon  de  vons  inftmirc  de  la  recette 
dont  prefque  tous  les  Marchands  de  Chevaux  fe  fervent ,  8c 
cjui  leur  réuflkaflèz  communément  pour  faire  paflèr  les  furos 
des  Chevaux  qu'ils  ont  dans  leurs  écuries  ;  comme  la  plupart 
font  de  jeunes  Chevaux,  les  furos  leur  font  fort  familiers. 
Voici  leur  façon  de  s'y  prendre ,  toutes  les  fois  qu'eux  ou  leurs 
palefreniers  approchent  du  Cheval  qui  a  des  furos ,  ils  ne  font 
pas  autre  choie  que  mouiller  leur  pouce  avec  la  falive  ,  ce  le 
pafler  de  hauten  bas ,  en  frottant  ce  remouillant  le  pouce  fuc- 
cellivement  pendant  un  demi  quart  d'heure  à  chaque  fois  , 
■quand  la  vente  n'eft  pas  prompte ,  pour  peu  que  le  Cheval  ait 
refté  quelque  tems  a  leurs  écuries,  avec  ce  fecret  le  furos  a 
difparu.  Voici  pluficurs  autres  façons  de  faire  pafler  un  furos. 
Battez  le  furos  jufqu'à  ce  qu'il  foit  ramolli:  enluitc appliquer 
le  maigre  d'une  coè'ne  de  lard  deflus,  puis  appuyez  fur  cette 
coëne  un  bouton  de  feu  plat  &  large  comme  une  pièce  de 
douze  fols  :  continuez  cette  opération  jufqu'à  ce  que  le  furos 
foit  fondu ,  ou  bien  battez  le  furos  ,  comme  il  eft  dit ,  puis  en- 
foncez dans  un  bâton  un  clond  dont  la  pointe  déborde  d'une 
ligne  i  vous  piquerez  le  furos  avec  cette  pointe  en  dix  ou 
douze  endroits  ,  puis  vous  appliquerez  fur  le  furos  du  pain 
tout  chaud  &  imbibé  d'efprir  de  vin ,  d'eau  de  la  reine  d'Hon- 
grie, ou  de  quelques  autres  ligueurs  extrêmement  fpiritueufes. 
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L'oiïclet  ou  fuféc  n'cft  autre  choie  qu'un  furos  long  qu» 
prend  du  boulet,  &  monte  iufqu'à  la  moitié  de  la  jambe  v  quel- 
ques-uns difUnguentronefet  de  lafufee,  endifantqueceltun, 
grùs  furos  qui  vient  auprèsdugenouil  en  dedans,&.que  la  fuféc 
eft  deux  furos  au-deflus  l'un  de  l'autre:  comme  tout  cela  n'cft 
que  desdtftinctions.de  noms  qui  ne  fignifient  toujours  que  la 
même  humeur,  il  eû  très-libre  à  chacun  de  les  faire  comme  il 
voudra  ,  pourvu  qu'il  fçache  que  tous  ces  maux  étant  fur  l'os*, 
doivent  fe  ranger  dans-lc  genre  desujros,^  fe  traiter  de  même.. 

11  vient  un.  petit  furos  à  côté  du  boulet  qu'on  appelle  auiît 
©flclct  „  &  dont  nous  parleronsen  traitant  des  enflutesde  cette- 
jointure.. 


Pour  Ta- 
natomie  de 
cette  par- 
tie ,  Voyez 
le  ch.  tv. 
&  pour  le 
lieu  la  PL  I. 


L'oOclct 
au  boulet. 


Molettes. 


CHAPITRE  LXVI, 

Des  enflures  du  Boulet  ;  Scavoir ,  UOjfelet  du  Boulet ,  Us  dtffêr 
rentes  e/peces  de  Moleues  y&  les  arrêtes  fiches  du.  Boulet, 

LE  Boulet  eft  fujet  (  outre  Tes.  grofleurs  que  nous  allons 
détailLcr  )  à  s'enfler  encore  pour  avoir  été  trop  fatigué,, 
6c  à  force  de  travail  ,.ou  par  un  trop  grand  repos  ou  quand, 
on  commence  £t  retirer  les  Chevaux,  des  pâturages  ,  il  enfle 
pendant  quelques  jours  à  l'écurie  -y  les  boulets  n'enflent  gue- 
rcs  daus  toutes  ces  occafions ,  que  le  bas  de  la  jambe  ne  s'en 
reflènte-  Je  renvoyé  le  Lecteur  au  Chapitre  des  enflures  en 
général  r  ou  il  verra  la  façon  de  traiter  les  boulets ,  jambes 
jarrets  enfles  r5cc.  de  quelques  caufes  que  ces  enflures  pro- 
viennent i  il  n'eft  queftion  a  préfent  que  de  parler  de  certai- 
nes grofleurs  qu'on,  déflgne  par  des  noms  particuliers ,  &  qui 
affectent  plus  ou  moins  cette  partie. 

L'oltclctau  Bouleteftun  petit  furos  qui  croîtà  côté  du  boi> 
let ,  prcfquc  toujours  en  dedans  ,  plus  bas ,  &  à  côté  de  l'en- 
droit où  vient  la  molette  ;  ce  mal  eft  plus  choquant  qu'il  n'eft. 
de  conféqucncer.caril  arrive  très-rarement  qu'il  faite  boiter 
le  Cheval,  auquel  cas  le  feu  feroit  le  feul  remède. 

Les  molettes  fc  dîvifent  en  deux  efpcces  :  fçavoir ,  molettes 
fimplcs  6c  molettes  nerveufes  ,  aufquclles  j'en  ajouterai  une 
troifiéme  que  j'appellerai  molettes  glaireufes,  parce  que  lamar 
tiere  qui  la  remplit  a  plus  de  confiftance  que  celle  des  autres.. 
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La  molette  fîmplc  eft  une  tumeur  entre  cuir  8c  chair ,  for- 
mée par  une  veffic  dans  laquelle  eft  enfermée  une  eau  glai- 
rcufe  ;  ce  qui  fait  que  cette  tumeur  eft  tendre  8c  molle  au  tou- 
cher ,  elle  eft  fans  douleur,  Se  fituée  entre  le  tendon  8c  l'os  à 
coté  du  boulet,  vers  le  haut  ou  au -dedans  ou  au-dchors. 

La  molette  nerveufe  n'a  d'autre  diftinftion  particulière , 
que  d'être  placée  fur  le  tendon  même ,  elle  vient  prefquc  tou- 
jours aux  jambes  de  derrière. 

La  molette  glaircufc  eft  une  tumeur  grofle  comme  une  de- 
mie noix  qui  peut  venir  en  dedans ,  en  dehors ,  8c  même  au 
devant  du  boulet  ;  elle  eft  molle ,  mais  la  matière  qui  la  rem- 
plit eft  d'un  glaireux  plusconfiftant  6c  plus  ferme  que  celle 
de  la  molette  lîmple. 

Toutes  ces  molettes  font  caufées  par  une  limphe  épaiffie  8c 
extra vaféej  ces  maux  font  des  certificats  de  fervice ,  8c  figni- 
fient  que  le  Cheval  commence  à  avoir  la  jambe  fatiguée  pour 
avoir  été  trop  travaillé  ou  trop  couru.  Quant  aux  molettes 
Amples ,  elles  ne  laiflcnt  pas  quelquefois  de  faire  boiter  le 
Cheval  de  tems  en  tems ,  principalement  le  Cheval  de  felle  , 
attendu  que  les  Chevaux  de  tirage  n'ont  que  le  poids  de  leur 
corps  à  foutenir,  6c  par  conféquent  leurs  jambes  ne  font  pas 
<î  aifément  foulées  :  mais  la  molette  nerveufe  groffit ,  8c  s'en- 
durcit en  vieilliflànt ,  fait  boiter  le  Cheval  ,  8c  fe  rend  à  la 
fin  incurable.  La  molette  glaircufc  marque  une  jambe  fati- 
guée ,  mais  il  eft  rare  qu'elle  augmente. 

Toutes  ces  petites  groflèurs  paroîtroient  de  peu  de  confé- 
quence  :  cependant  on  a  l'expérience  qu'elles  font  prefqu'im- 
pofïïblcs  à  guérir  radicalement  >  la  foiblciïè  de  la  partie  où  elles 
font  fituées  eft  ce  qui  contribue  le  plus  à  les  entretenir  :  car 
quand  elles  font  récentes,  c'eft-à-dire,  que  la  jambe  n*a  pas 
encore  fouffert  beaucoup  de  fatigue ,  le  repos  fcul  peut  en  ve- 
nir à  bout.  Si  on  les  néglige  dans  ce  tems ,  ou  pourra  les  ref- 
ferrer  par  des  réfolutifs  forts,  comme  l'efprit  de  vin  camphré , 
ou  l'onguent  de  Scarabeus  appliqués  pluficurs  fois ,  mais  le 
dernier  remède  eft  le  feu. 

Les  arrêtes  féchesfont  des  croûtes  ou  calus  aflez  durs  8c  éle-  Arrêtes 
vés ,  prenant  depuis  la  naiflance  du  boulet  en  remontant,  8c  *cches' 
gagnant  tout  le  long  du  tendon  de  la  jambe  j  elles  ont  affèz  de 
ccfîèmblance  à  une  arrête  de  poifïbn  ou  a  la  queue  d'un  rat ,  ' 
parce  que  le  poil  tombe  6c  laiflè  ces  croûtes  à  découvert  :  elles 
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font  quelquefois  élevées  de  l'épaiffeur  d'un  demi  doigt  ;  ce  mal 
arrive  rarement  aux  jambes  de  devant  j  il  eft  plus  choquant 
que  dangereux ,  &  n'arrive  gneres  qu'aux  Chevaux  épais  8c 
chargés  ae  chair.  Le  remède  à  ce  mal  eft  de  couper  avrcc  le 
feu  ces  duretés  qui  ne  rendent  point  de  matière  ,  &t  enfuite 
de  deflècher  la  playe. 

CHAPITRE  LXVII. 

■ 

Des  enflures  du  paturon  ;  fç avoir  ,  formes  ,  javarts  ,  eaux  , 
poireaux  ,  crevajfes  ,  mules  traverjieres  &  crapaudincs.  ■ 

Pour  Va-  T    E  paturon  étant  une  partie  tendineufe  ,  Se  foutenant 
nacomie  de  JL,  pour  ainfi  dire  tout  le  corps  &  les  jambes ,  eft  fujet  à 
cecte  par-    beaUcoup  P^us  de  maux  °tuc  les  parties  précédentes.  Ceux 
b  ch   ïv*  ^UC  nous  a^ons  détailler  font  des  enflures  de  différente  na- 
&  pour  lé  turc  :  car  ^es  unes  ^ont  dures,  les  autres  en  forme  de  petits- 
lieu  la  PL  I.  abfcès ,  d'autres  font  abreuvées  d'une  humeur  cauftique ,  ôc 
paroiffent  fous  différens  afpc&s.  Nous  allons  commencer  par 
la  grofleur  qui  vient  fur  les  cotés  du  paturon  en  tirant  fur  le 
devant  :  cette  humeur  s'appelle  des  formes. 
Forme.       La  forme  eft  une  grofleur  qui  croît  fur  le  côté  du  boulet  ou 
en  dedans  ou  en  dehors,  8t  quelquefois  fur  tous  les  deux  côtés  : 
cette  tumeur  eft  dure ,  ôc  ne  plicj>oint  fous  le  doigt  ;  les  for- 
mes occupent  les  côtés  de  la  réunion  du  tendon  qui  palte  en 
devant  fous  le  cartilage  de  la  couronne ,  elles  ne  font  point 
mobiles  ni  douloureufcs  :  elles  commencent  quelquefois  à 
n'être  pas  plus  grofles  qu'une  féve ,  mais  en  vieillulant  elles 
s'approchent  de  la  couronne ,  ôtent  la  nourriture  du  pied ,  & 
deflechentlc  fabot  ,  ce  mal  eft  héréditaire,  mais  le  plus  fou  vent 
il  vient  des  efforts  que  font  les  Chevaux  en  travaillant,  comme 
auffi  d'avoir  eu  trop  de  fatigue  étant  jeunes ,  ou  d'avoir  fait  des 
courfes  outrées  j  la  caufe  intérieure  de  ce  mal  eft  un  épaiffif- 
fement ,  &  un  amas  du  fuc  ou  limphe  des  tendons 

Comme  ce  mal  prefle  les  tendons  &  les  ligamens  qui  font 
furie  paturon ,  il  fait  boiter  le  Cheval ,  ôte  Ta  nourriture  du 
pied ,  &:  defféche  le  fabot.  Le  véritable  remède  à  ce  mal  eft  d'y 
donner  le  feu  très- fort ,  c'eft  à  dirc ,  en  perçant  la  peau  avec  des 
rayes  de  feu  ou  avec  des  boutons.  Beaucoup  de  Maréchaux 
dcflblcntpour  ce  mal  avant  de  mettre  le  feu.  Si  cette  opération 
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eft  inutile ,  du  moins  elle  ne  feauroit  faire  d'autre  mal  que  ce- 
lui d'allonger  la  cure. 

Les  Javarts  fc  divifent  premièrement  en  trois  cfpeces  :  fea-  Javatts. 
voir  ,  javart  fimple ,  javart  nerveux  &  javart  encorné  ;  les 
javarts  nerveux  le  fubdivifent  en  trois  différences  ,  nerveux 
extérieur ,  nerveux  intérieur  Ct  nerveux  du  boulet.  Le  javart 
fimple  cft  une  tumeur  derrière  le  paturon  ;  les  nerveux  fc 
nomment  ainfi ,  parce  qu'ils  croifTent  dellîis  ou  deflbus  les 
tendons  du  paturon  ,  &  fur  le  gros  tendon  de  la  jambe  ;  les 
encornés  viennent  fur  la  couronne  audeflus  du  quartier  du 
fabot.  Commençons  par  le  javart  fimple. 

Le  javart  fimple  cft  une  tumeur  qui  croît  au  paturon  plus 
particulièrement  par  derrière  ;  cette  tumeur  cft  l'avant-coureur 
d'un  petit  abfcès  qui  fe  forme  en  peu  de  tems  ;  cette  groffeur  cft 
doulourcufe ,  &  fait  fouvent  boiter  le  Cheval  avant  que  le 
bourbillon  foit  forti  :  mais  dans  l'inftant  qu'il  cft  dehors ,  on 
peut  compter  le  Cheval  guéri  fans  aucune  fuite  facheufe  ;  ce 
mal  cft  aflèz  commun  aux  jeunes  Chevaux ,  &  eft  comme  l'on 
voit  de  très-petite  conféquenec,  de  façon  qu'un  Cheval  qui 
aura  eu  un  javart  fimple  ,  n'en  vaudra  pas  un  fol  de  moins. 

Cet  abfcès  peut  venir  ou  d'un  refte  de  gourme  ou  de  meur- 
trifïure  &c  de  heurts,  ou  bien  parla  négligence  d'un  Palefrenier 
qui  aura  laide  croupir  de  la  bouc  dans  le  paturon  de  fon  Che- 
val ,  laquelle  s'échaufTant ,  cauterifera  le  cuir  j  &  faifant  fer- 
menter la  limphe  de  cette  partie ,  occafionnera  l'abfcès. 

Comme  il  ne  S'agit  donc  que  de  faire  fortir  le  bourbillon  , 
fçrvez-vous  de  cataplafmcs  ramolitifs,  comme  la  remolade  , 
le  bafilicum ,  &c.  Le  bourbillon  forti ,  deflechez  la  playe 
avec  alun  calciné  ou  autres  dcflîcatifs. 
-  Le  javart  nerveux  extérieur  cft  une  tumeur  qui  vient  fur  un 
des  tendons  du  paturon  qu'il  fait  enfler  ,auflî-bicn  que  la  jam- 
be-, ces  javarts  font  douloureux ,  &  ils  font  boiter  j  cependant 
ils  font  les  moins  dangereux  des  trois  fortes  de  javarts  nerveux* 
il  s'agit  pour  guérir  ce  javart  d'aider  la  fortiedu  bourbillon  par 
des  ramolitifs  comme  au  javart  fimple  \  mais  comme  ce  mal  eft 
accompagné  de  douleur,  la  faignée  plus  où  moins  réitérée 
avec  une  diète  plus  ou  moins  grande  ,  doit  accompagner  les 
remèdes  extérieurs  ;  quelquefois  après  que  le  bourbillon  eft 
forti ,  il  reftera  une  filandre  qu'il  eft  nécefîàire  d'emporter  avec 
le  feu  :  c'eft  alors  qu'il  faudra  fe  fervir  du  procédé  dont  je  vais 
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faire  mention  quand  j'aurai  parlé  des  deux  efpeccs  fui  vantes , 
puifquc  cette  opération  peut  fervir  à  toutes  les  différences 
des  javarts  nerveux. 

Le  javart  nerveux  intérieur  eft  une  tumeur  qui  (c  forme 
/bus  un  des  tendons  du  paturon ,  &  qui  en  eft  couverte  j  ce- 
lui-ci eft  de  conféquence  :  car  il  devient  extrêmement  dou- 
loureux, très-difficile  à  faire  venir  à  fuppuration,  &  donne 
communément  la  fièvre  de  douleur  au  Cheval  :  on  fe  fervira 
de  remèdes  extérieurs  qui  puiflent  faire  venir  en  matière , 
mais  en  même  tems  il  rauara  traiter  le  Cheval  de  la  fièvre, 
ce  qui  ne  contribuera  pas  peu  à  hâter  la  fuppuration.  Le 
bourbillon  forti ,  s'il  refte  une  filandre ,  on  1  otera  avec  le  feu , 
pbfcrvant  bien  exactement  ce  qui  fera  dit  à  la  fin  du  javart 
nerveux  du  boulet  dont  nous  allons  parler. 

Le  javart  nerveux  du  boulet  eft  une  tumeur  fur  le  gros  ten- 
don de  la  jambe,  ou  à  côté  au-deftus  du  boulet ,  &  fou  vent  vis- 
à-vis  fon  mouvement.  Ce  mal  arrive  aux  jambes  de  derrière, 
il  eft  fouvent  occafionné  par  des  coups  fur  le  tendon ,  ou  bien 
par  les  meurtri  (Turcs  que  fe  fait  un  Cheval  qui  fe  coupe;  k 
cette  efpecc  de  javart ,  la  douleur  eft  fi  violente  qu'elle  fait 
maigrir  le  Cheval ,  &  la  fièvre  y  furvient  prefque  toujours  : 
enfin ,  c'eft  un  des  grands  maux  qui  puiuc  arriver  à  cette  par- 
tie $  plus  ce  javart  occupe  le  tendon,  plus  il  eft  di/rïpile  à 
guérir:  ceux  qui  font  vis-à-vis  le  mouvement  du  boulet  font 
les  plus  dangereux  ,  6c  la  cure  doit  en  être  la  même  que  du 
javart  précédent,  tant  extérieurement  qu'intérieurement, en 
augmentant  les  faignées  &:  les  rafraîchiflemens  ,  fuivant  la 
violence  &  la  continuité  de  la  douleur  6c  de  la  fièvre. 

J'ai  averti  que  je  donnerois ,  après  avoir  parlé  des  trois  for- 
tes de  javarts  nerveux ,  la  façon  dont  il  faut  procéder  pour  em- 
porter la  filandre  qui  refte  au  fond  de  la  playe  quand  le  bour- 
billon eft  forti  :  j'ai  dit  que  c'étoit  par  le  moyen  du  feu  ;  mais 
cette  opération ,  quand  on  eft  obligé  de  la  faire ,  doit  être  exé- 
cutée avec  beaucoup  de  circonft>c£tion  de  peur  d'offenfer  le 
tendon  ou  l'os  :  l'opération  fe  fait  de  deux  façons.  La  pre- 
mière eft  de  faire* l'opération  crucialle  ,  c'çft  à  dire  ,  de  fen- 
•  •  dre  en  croix  avec  un  couteau  de  feu  pour  brûler  la  filandre  i 
cependant  le  mieux  eft  d'aller  chercher  la  filandre  avec  le  bou- 
ton de  feu  pour  la  brûler.  La  féconde  façon  Se  la  plus  sûre 
pour  ne  pas  échauffer  le  tendon ,  eft  de  fourçr  d'abord  un  çanv 
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pon  d'écoupe  à  force  dans  le  fond ,  pais  brûler  jufqu'à  l'étoupe 
en  changeant  de  boutons  de  feu  du  plus  petit  au  plus  grand. 

Si  la  hlandre  ne  veut  point fc  décacher,  mettez  defius  ua 
peu  de  vitriol  avec  du  fucre. 

Bien  Couvent  on  réuifit  fans  feu  avec  la  feule  pierre  de 
vitriol  mife  dans  le  trou. 

Quand  vous  aurez  fait  votre  opération  avec  les  boutons 
de  feu ,  vous  panferez  avec  huile  de  gabian  &  fucre  -,  mais 
ne  vous  impatientez  pas  :  caria  filandre  eft  quelquefois long- 
tems  à  fortir. 

Le  Javart  encorné  eft  une  tumeur  qui  paroît  fur  la  couronne 
au-defluS  d'un  quartier  du  iabot ,  prelque  toujours  en  dedans  , 
&  très- rarement  en  dehorSj  cette  tumeur  devient  plus  ou  moins 
grofle ,  elle  fc  remplit  de  matière  àc  forme  abfcès  ;  cette  matiè- 
re corrompt  ordinairement  le  cartilage  qui  forme  la  moitié  de 
la  couronne  FF  -,  de-là  elle  va  s'infinuer  entre  le  quartier  du  fa-  Pl.  XVIf. 
>  bot  &  le  petit  pied  ,  &.  pénétre  quelquefois  jufqucs  fous  la  Fig.C  & 
folle  > ce  qui  fait  que  ce  quartier fe  defléche  fouvent,  quoique  D« 
ce  javart  aDOutilTe  quelquefois  de  kii-même ,  le  mal  n'eft  pas» 
guéri  pour  cela  j  puifqu'il  refte  un  fond  fous  la  couronne  qui 
corrompt ,  comme  nous  avons  dit ,  les  parties  qui  font  au-def- 
fous ,  c'eft  ce  qui  le  rend  li  difficile  à  guérir  :  car  agiflant  fur  la 
corne  ôt  fur  la  couronne ,  fouvent  le  Cheval  eft  obligé  de  faire 
quartier  neuf,  &  ce  nouveau  quartier  ne  vaudra  pas  grand 
choie  :  on  vok  bien  par  ce  que  nous  venons  de  dire  que  ce 
javart  doit  être  très-douloureux ,  &  faire  boiter  le  Cheval  -r 
mais  il  eft:  plus  dangereux  au  quartier  de  dedans  qu'à  celui  de 
dehors  :  c'eft  communément  des  coups  que  le  Cheval  aura 
reçu  dans  cet  endroit,  qui  auront  donné  lieu  à  ce  mal. 

fin  travaillant  à  la  partie  affligée ,  il  eft  néceffairepour  ren- 
dre la  cure  moins  difhcilc  ,  de  diminuer  le  volume  du  fang,. 
&  d'empêcher  que  des  digeftions  trop  abondantes  ne  nour- 
ri fient  la  matière  qui  eft  déjà  formée  :  c'eft  pourquoi  il  faudra 
faigner  plufieurs  fois ,  &.  faire  obfervcr  un  régime  rafraîchif- 
fanc  ,  c'eft-à-dire  ,  £bn  &  eau  blanche.  Venons  maintenann 
à  la  façon  dont  il  faut  traiter  le  javart  même. 

Mettez  defius  de  la  thérébentine  froide  avec  un  quart  d'hui- 
le de  Laurier  pour  faire  fortir  le  bourbillon  ;  quelquefois  (  ce 
qui  eft  heureux  )  un  petit  morceau  du  cartilage  fe  détache  ai 
Ll  fortie  du  bourbillon.. 
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Si  quand  le  bourbillon  eft  forti  il  refte  un  fond  qui  repr«- 
duife  de  la  matière ,  on  peut  mettre  dans  le  trou  une  pierre 
de  vitriol ,  ou  enduire  un  plumaçeau  ou  de  la  filaflè  avec  un 
peu  de  fublimé  ,  &  un  peu  de  graifle  mêlés  cnfcmble  :  vous 
mettrez  par-deffùs  un  plumaçeau  fec ,  deux  jours  après  ap- 
pliquez encore  de  la  thérébentine  Se  huile  de  laurier  comme 
ci-devant ,  la  guérifon  pourra  fuivre  ce  procédé  en  laiffànt 
tomber  l'efcarre  ;  plus  cet  efearre  fera  long  à  tomber ,  ôc 
mieux  le  mal  s'en  trouvera. 

Si  ce  que  nous  venons  de  dire  ne  réufliflbit  pas ,  il  faudra 
fe  réfoudre  à  couper  de  la  couronne  6c  de  la  corne  en  trian- 
gle ,  la  pointe  en  bas ,  pour  donner  écoulement  à  la  matière  , 
ou  en  difpofant  le  triangle ,  la  pointe  en  haut ,  afin  de  faire 
l'ouverture  plus  grande  au  fabot  ;  fi  l'on  veut  découvrir  le  fond 
du  mal ,  on  accompagnera  cette  opération  d'une  ou  deux 
rayes  de  feu  de  haut  en  bas  fur  la  couronne ,  principalement 
du  côté  de  la  pince  $  fi  la  matière  avoit  coulé  entre  le  fabot 
&.  le  petit  pied  ,  il  faut  ouvrir  la  corne  ju  i  qu'où  la  fonde  vous 
conduira ,  en  formant  un  triangle ,  la  pointe  en  bas ,  afin  que 
la  matière  puiflè  avoir  écoulement  $  alors  vous  mettrez  un 
plumaçeau  enduit  de  fuppuratif ,  autant  de  jours  qu'il  en  fau- 
dra pour  finir  la  fuppuration  ,  c'eft-à-dire ,  quelquefois  pen- 
dant un  jour,  quelquefois  pendant  deux  ou  trois  \  enfuite  , 
il  ne  s'agira  plus  que  de  traiter  le  mal  comme  une  playe ,  tant 

f>our  les  chairs  baveufes ,  que  pour  la  dcflTécher  &  finir.  Voyez 
e  Chapitre  des  playes. 
Eaux.  Les  eaux  qu'on  appelle  auffi  les  mauvaifes  eaux ,  auffi-bien 
que  les  maladies  fuivantes ,  font  des  maux  qui  proviennent  du 
vice  de  la  limphe  ;  ils  font  caufés  prefque  toujours  par  les  em- 
barras des  glandes ,  qui  ramènent  cette  limphe  du  pied  de  der- 
rière ;  car  les  eaux  ne  viennent  prefque  jamais  aux  pieds  de 
devant ,  quand  la  limphe  a  par  elle-même  une  qualité  acre  , 
occafionnéc prefque  toujours  par  les  obftrudions  du  foye,  &c 
qu'étant  arrêtée  au  pâturon  par  derrière ,  il  fe  joint  extérieu- 
rement de  la  crafle  6c  de  la  boue  qu'on  aura  négligé  d  oter  t 
&  qui  fera  devenue  côrrofive  par  fon  féjour  dansles  pâturons \ 
outre  qu'elle  empêchera  cette  limphe  de  tranfpircr ,  elle  la 
fera  fermenter  encore  en  rongeant  la  peau  ;  voilà  la  caufe  , 
non-feulement  des  eaux  ,  mais  encore  des  poireaux ,  crevaf-  » 
fes  Se  mules  traverfiercs  :  leur  feule  différence ,  efl:  dans  les  - 

lignes 


Digitized  by  Google 


Des  Maladies  des  Chevaux  Chap.  LXVII.  3  o  j 
fignes  extérieurs  ,  qui  diftinguent  ces  maux  à  proportion  de 
la  malignité  de  l'humeur. 

Les  eaux  fe  dénotent  par  une  humeur  puante  &  une  efpc- 
<rc  de  pus,  qui  fans  faire  ouverture,  fort  au  travers  des  porcs 
du  cuir  d'abord  à  côté  du  paturon  qu'elles  gonflent  j  puis  fi 
^lles  s'envicillhTent,  elles  monteront  au  boulet  &  jufqu'au 
milieu  de  la  jambe  ,  la  faifant  même  quelquefois  enfler  toute 
entière  ;  la  peau  cft  amortie  &  blanchâtre ,  &  fi  la  matière 
qui  fort  cft  fort  corrofive ,  elle  finira  par  détacher  le  fabot 
d'avec  la  couronne  au  talon .  fans  danger  néanmoins  ;  car  le 
petit  pied  n'en  eft  jamais  endommagé  :  il  cft  arrivé  cepen- 
dant que  quelques  Chevaux  ont  fini  par  avoir  des  fies  ou  cra- 
paux ,  ou  des  javarts  encornés  ;  ajoutons  ,  que  lorfque  la 

Î'ambe  toute  entière  cft  fort  enflée  &  roidc  ;  elle  fait  maigrir 
e  Cheval ,  l'endroit  du  mal ,  c'eft-à-dirc ,  où  font  les  eaux  , 
fe  dégarnit  entièrement  de  poil ,  les  Chevaux  épais  comme 
les  Chevaux  decharctte,  les  Chevaux  d'Hollande  &  de  Flan- 
dre ,  qui  fervent  au  carofle ,  &  qui  ont  beaucoup  de  poil  aux 
jambes ,  y  font  les  plus  fujets  ,  lur-tout  ceux  d'entr'eux  qui 
ont  les  jarrets  gras  &c  pleins. 

Quand  les  eaux  font  nouvelles  ,  on  en  arrête  aifément  le 
cours  ;  mais  quand  elles  font  vieillies  &  les  jambes  fort  en- 
flées ,  la  cure  en  eft  très-difficile.  j 

Les  Poireaux  ayant  une  même  caufe  que  les  eaux ,  arrivent  Poireaux, 
aux  pâturons  &  aux  boulets ,  lorfque  la  limphe  par  l'on  féjour, 
étant  devenue  cauitique;  &  s'étant  par  conféquent  empuan- 
tie ,  les  eaux  qui  font  l'origine  des  poireaux  ,  ufent  6c  relâ- 
chent la  peau  en  l'abreuvant  i  alors  cette  peau  le  gonflant,  for- 
me ces  verues  ou  efpeccs  de  champignons ,  qui  viennent  au 
âturon,  aux  boulets,  gagnent  même  infcnlîblcmcntla  jam- 
e ,  &  defeendent  jufqu'auprès  des  fourchettes  aux  jambes 
de  derrière,  ces  tumeurs  ont  été  nommées  poireaux ,  parce 

311'eHes  reflcmblent  à  la  tête  d'un  poireau  ;  ils  ont  differens 
egrés  de  groÛeur  &.  de  malignité  i  les  plus  gros  ne  font  pas 
les  plus  dangereux  :  à  mefure  qu'ils  avancent ,  ils  multiplient  : 
quelquefois  le  poil  tombe  tout  autour,  &.  les  laifïc  à  décou- 
vert, gros  comme  des  noix,  &  fouvent  quoique  coupés,  ils 
reviennent,  8c  font  pour  lors  très-difficiles  à  guérir. 

Les  crevaflès  fe  reconnoiflent  en  ce  qu'elles  viennent  aux  Oevaflè». 
plis  des  pâturons  ,  en  forme  de  fentes  ,  dont  il  découle  des 
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raux  puantes  ;  il  y  a  quelquefois  enflure  à  la  crevaflTc. 
Mules  tra-  Les  mules  rraverfiercs  viennent  au-deflus  de  l'endroit  des 
verfieres.  crcvafïcs ,  c'eft- a-dire,  qu'elles  entourent  le  boulet  à  l'endroit 
du  pli ,  &  fouvent  au-deflïis  de  ce  pli ,  dans  lequel  a  paru  la 
première  mule  traverfiere ,  il  s'en  forme  quelques  autres  ;  elles 
font  toutes  douloureufes ,  &  fonc  boiter  le  Cheval  par  la  dou- 
leur qu'elles  lui  caufent ,  attendu  qu'en  marchant ,  il  eft  obli- 
gé d'étendre  &  de  plier  fucceiiivement  cette  jointure ,  quel- 

3ucfois  même  le  boulet  enfle  j  c'eft  alors  que  le  mal  eft  plus 
ifficile  à  guérir. 
-  La  feule  différence  des  crevafles  aux  mules  traverfiercs , 
étant  toutes  deux  des  fentes  abreuvées  d'une  limphe  puante , 
eft  que  la  crcvaflè  vient  au  paturon  ,  dans  le  milieu  par  der- 
rière ,  &  que  la  mule  traverfiere  vient  au  pli  de  la  jointure  du 
paturon  avec  le  boulet. 

Tous  les  maux  fufdits  provenans  d'une  même  caufe ,  la- 

3uelle  a  été  expliquée  au  commencement  de  l'article  des  eaux, 
s  doivent  être  traités  de  la  même  façon  ;  il  s'agit  defçavoir, 
fi  on  voudra  les  guérir  radicalement ,  ou  ne  faire  que  les  pal- 
lier pendant  un  tems  :  les  remèdes  extérieurs  pourront  taire 
ce  dernier  effet  -,  mais  la  caufe  ne  fera  pas  otée ,  puifquc  com- 
munément ils  reviendront  quelque  tems  après  ,  &c  prendront 
plutôt  THy  ver  &  les  tems  humides  pour  reverdir,  que  l'Eté 
&  les  terreins  fecs  qui  aident  même  a  maintenir  ces  fortes  de 
jambes  en  meilleur  état  j  an  lieu  que  fi  on  traite  en  même  tems 
le  Cheval  intérieurement ,  &  qu'on  continue  quelquefois  pen- 
dant long-tems  à  rendre  la  limphe  plus  fluide  &  moins  dif- 
pofée  à  s'arrêter ,  les  eaux ,  poireaux ,  Ôcc.  ne  reparaîtront  plus , 
joignant  à  tous  ces  procédés  beaucoup  de  propreté,  fur-tout 
dans  les  Villes  où  la  bouc  croupit ,  &  eft  par  conféquent 
corrofive  j  cette  propreté ,  c'eft-à-dirc  ,  d'avoir  grand  foin 
de  nettover  les  j.imbcs ,  toutes  les  fois  que  les  Chevaux  ren- 
trent ,  eft  feule  capable  de  faire  que  tous  ces  maux  ne  paroif- 
fent  point  -,  on  peut  appeller  cette  façon  d'agir  un  remède  pré- 
^busdes  fervatif ,  mais  pour  qu'il  ait  de  l'efficace  ,  ce  n'eft  pas  de  la 
cochers.  façon  dont  les  cochers  lavent  la  jambe  de  leurs  Chevaux , 
que  le  mal  fera  détourné,  puilque  fe contentant  de  tremper 
un  balet  de  jonc  dans  un  fceau  d'eau,  &  de  le  palier  ainfi  mouil- 
lé fur  les  jambes  de  devant  &  de  derrière  de  leurs  Chevaux, 
de  haut  en  bas ,  c'eft-à-dire ,  du  fens  du  poil  t  la  boue  la  plus 


Digitized  by  Google 


Des  Maladies  des  Chevaux.  Chap.  LXVIf.  507 
intérieure,  c'eft-à-dirc  ,  celle  qui  fe  trouvera  dans  le  pli  du 
boulet  &:  au  paturon  ,  ne  fera  que  s'enfoncer  plus  avant  dans 
le  poil ,  où  elle  cauterifera  petit  à  petit  le  cuir,  comme  nous 
avons  dit  ci-devant.  11  faut  donc  ufer  d'une  autre  méthode, 
qui  ne  fera  agrée  que  des  gens  attentifs  à  la  confervation  de 
leurs  Chevaux,  Se  dont  les  cochers  ne  feront  pas  les  maî- 
tres ;  cette  méthode  cfl:  d'imbiber  une  éponge  d'eau,  &  la 
tenant  d'une  main  au  pli  du  genouil  pour  les  jambes  de  de- 
vant, &.  à  la  pointe  du  jarret  pour  celles  de  derrière,  on  la  pref- 
fc,  &  à  mefure  que  l'eau  tombe  le  lonç  de  la  jambe ,  on  brof- 
fera  bien ,  &  principalement  à  rebrou  fie-poil  avec  une  broiïè 
de  la  grandeur  à  peu  près  d'une  brofle  à  taulier,  le  paturon  , 
le  pli  du  boulet ,  le  boulet  8c  la  jambe,  afin  d'ôter  la  craffè 
&  la  bouc  la  plus  enfoncée. 

Quand  les  eaux  ou  quelques  uns  des  autres  maux  qui  en  dé- 
pendent ,  ont  une  fois  paru  ;  il  s'agit  de  les  guérir  dans  ce 
tcms-là,  &  de  plus  d'empêcher  qu'ils  ne  rcvienncnt;cc  der- 
nier objet  ne  pour/a  s'exécuter ,  qu'en  faifant  prendre  au  Che- 
val des  remèdes  fondans ,  comme  l'acier  pris  pendant  quel- 
que tems  \  puis  quand  cette  poudre  aura  mis  les  humeurs 
affèz  en  fonte  pour  pouvoir  être  diflipées  par  la  tranfpiration  , 
alors  les  fudorifiques  forts  tels  que  des  décochions  d'cfquinc, 
de  farcepareille ,  gayac ,  faflàfras ,  buis ,  termineront  la  cure. 

Breuvage  pour  les  Eaux. 

Eau  de  la  forge  du  Maréchal,  delaplus  vieille.  .  1  pinte. 

Poix-rélînc  ,  mife  en  poudre  &  paflée  au  tamis.  .  3  onces. 

Antimoine  cruden  poudre  1  once. 

Paflez  dans  un  linge  l'eau  de  forge,  lailTcz  infufer  toute  la 
nuit  la  poix-réfine  dedans  -,  le  lendemain  ,  mettez  l'antimoi- 
ne, &  donnez  tout  de  fuite  le  breuvage;  on  le  donne  trois 
jours  de  fuite,  ou  un  jour  d'intervalle  :  fi  le  flux  d'urine  ne 
vient  pas  aflèz ,  on  peut  ajouter  encore  deux  onces  de  poix- 
réfine  :  on  recommencera  même  les  breuvages ,  fi  on  voit  que 
l'enflure  des  jambes  n'eft  pas  confidérablement  diminuée ,  on 
chargera  en  même  tems  les  jambes  d'emplâtres  blanches. 

Les  remèdes  extérieurs  pour  les  eaux ,  tant  de  nettoyer  tou- 
jours biçn  le  mal  avec  du  vin  chaud  ,  puis  appliquez  deflus 
un  cataplafmc  avec  des  feuilles  d'hyeble,  ou  de  frotter  avec 
du  favon  di flous  dans  de  l'eau-de-vie  ;  fi  on  veut  les  deflècher 
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comme  tous  les  maux  fui  vans  j  fervez-vous  d'alun  brûlé  ,  &. 
quand  les  chairs  feront  bonnes,  c'eft-à-dire,  quelles  feront 
bien  grênées  ,  à  ceux  de  ces  maux  ou  il  y  a  eu  crcvaiîe ,  finif- 
fez  parles  baflincravec  de  l'eau  féconde  j  fi  les  jambes  font 
enflées ,  ayez  recours  au  Chapitre  des  Enflures  en  général. 

Les  poireaux  fe  coupent  jufqu'à  la  racine  avec  le  feu  ,  puis 
on  finit  par  les  deflecher. 

Aux  crevaflès ,  il  faut  d'abord  couper  le  poil  fur  le  mal  , 
puis  fonger  à  les  deflecher  :  pour  cet  effet,  comme  c'eft  une- 
efpecc  d' ulcère  ,  appliquez  y  du  verd  de  gris,  mêlez  enfem- 
ble  en  fuite  de  la  tutic  ou  onguent  pompholix. 

Les  mules  traverfiercs  doivent  le  deflecher  comme  les- 
crevafles  -,  mais  la  cure  en  fera  plus  longue  ,  à  caufe  qu'elle 
eft  fituée  dans  le  mouvement  de  la  jointure ,  qui  la  fait  ou- 
vrir &  fermer. 

A  tous  ces  maux  ,  pour  boulets  &:  jambes  gorgées  ,  voyez 
le  Chapitre  des  Enflures. 

Quelques  Maréchaux  croyent  que  de  défergoter  un  Che- 
val ,  peut  lui  faire  du  bien  dans  cette  occafion  ;  mais  ils  peu- 
vent être  afllirés  qu'ils  ne  lui  feront  ni  bien  ni  mal ,  parce  que 
ee  qu'on  appelle  l'ergot  d'un  Cheval ,  eft  une  cfpece  de  cor- 
ne molle ,.  qu'on  trouve  fous  le  poil  du  fanon ,  c'eft- à-dire,  à 
l'extrémité  du  boulet  derrière  {  ils  fendent  cer  ergot  en  qua- 
tre ,  je  laillc  à  juger  l'effet  que  cela  doit  faire. 

Les  crapaud  incsfe  divifent  en  deux  cfpcces  allez  différen- 
tes l'une  de  l'autre  ;  la  première ,  qui  eft  ccLle  dont  nous 
allons  parler,  eft une  tumeur  qui  vient  un  peu  au-defllis  de  la 
couronne ,  fit  la  féconde  efpece  ne  vient  jamais  feule ,  mais 
elle  accompagne  quelquefois  une  cfpece  de  playe  ou  fente, 
qui  fc  fait  dans  le  labot ,  qu'on  appelle  feime  ,  èc  dont  nous 
parlerons  dans  le  Traité  des  playes  au  Chapitre  des  Seimes  ; 
y  joignant  cette  efpece  de  crapaudine ,  pour  laquelle  je  ren- 
voyé le  Le&cur  audit  Traité. 

La  crapaudine  dont  il  eft  queftion ,  fc  reconnoît  par  un 

Î)oireau  ou  petit  ulcère  ,  qui  vient  au  devant  des  pieds ,  de  la 
a  largeur  d'un  petit  pouce  plus  haut  que  la  couronne  au  milieu 
du  pied  ;  cette  tumeur  vient  également  aux  pieds  de  devant 
&  à  ceux  de  derrière  $  il  fort  de  cet  ulcère  une  humeur ,  qui 
par  fon  âcreté  dciïechc  la  corne ,  de  façon  qu'au-deflbus  de  la 
crapaudine ,  il  £e  fait  un  canal  le  long  de  la  corne,  jufqu'ai* 
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fer  :  ce  mal  cft  plus  difforme  que  dangereux ,  fa  caufe  cit  la 
même  que  celle  des  eaux  &  autres  maux  donc  nous  venons 
de  parler  ;  ainlî  il  faudra  fonger  à  la  deilecher  comme  le» 
maux  fufdits, 


CHAPITRE  LXVIII. 

Des  Enflures  &  Meurtriffures  du  pied  ;  feavoir ,  le  Heurt  ou 
étonnement  de  Sabot ,  le  Fie  ou  le  Crapaud ,  les  Cenfcs  ,  la 
Solle  baveuje  &  la  Solbature  ,  ïApoflume  ou  Suppuration  de 
la  fourchette  &  les  Bleymes. 

LE  pied  du  Cheval  cfk  formé  par  une  corne  dure ,  qu'on 
appelle  faboc  ,  qui  l'entoure  dans  fa  hauteur  ;  cette 
corne  devenant  plus  tendre  aux  talons ,  fc  continue  des  talons 
jufqu'au  milieu  du  deflous du  pied , où  elle  fe  termine  en  poin- 
te ;  cette  cfpcce  de  corne  s'appelle  la  fourchette ,  tout  le  refte 
du  dcfTbus  du  pied  efl:  rempli  par  une  corne  également  ten- 
dre ,  mais  qui  nTeft  pas  ù*  compacte }  &.  qui  cfl  plus  fpongieu- 
fc  ;  cette  efpcce  de  corne  va  s'unir  avec  la  corne  du  fabot  r 
tout  autour  du  pied  s  c'eft  ce  qu'on  appelle  la  folle.  Toutes  ces 
différentes  cfpcce»  de  corne,  font  infenfibles  par  elles-  mêmes  -, 
mais  comme  enfuitc  &  plus  intérieurement ,  il  fe  trouve  des 
parties  vives  &  capables  d'être  blcfTées,  les  heurts,  foulures, 
contu fions  r  meurtrifTures  ,  fc  font  fentir  par  contre- coups  *SileLeo- 
des  parties  infenfibles  aux  fenfibles  ;  c'efl;  des  maux  qui  en  teur  \eut 
proviennent,  que  nous  allons  parler.  *  Nous  commencerons  conno«rc 
par  Pétonnement  du  fabot  $  par  ce  terme  nous  n'entendons         e  lu3< 
point  la  maladie  décrite  dans  le  Parfait  Maréchal  fous  ce  ti-  au  faitf 
tre ,  attendu  que  nous  trouvons  un  véritable  étonnement  de  ftrudure 
fabot,  &  que  le  Parfait  Maréchal  appelle  improprement  éton-  du  pied  ,  je 
ncment  de  fabot,  le  relâchement  de  l'os  du  petit  pied  &  des  le  renvoyé 
croifîàns  qui  en  proviennent ,  le  fabot  n'y  ayant  nulle  part.  3  fon  Ana*. 
Commençons.  tomic,  qur 

L'étonnemcnt  de  fabot ,  n'eft  autre  chofe  qu'une  meurtrif-  J^er  cEu" 
furc  ,  que  la  corne  du  (àbot  aura  faite  fur  la  chair ,  qui  eit  en-  pjtre  ju 
tre  lui  &  le  petit  pied ,  par  le  moyen  dcfqtiels  heurts  violens ,  Traite  du 
le  Cheval  ayant  f  rappé  fon  fabot  avec  force  contre  une  pierre ,  Maréchal 
ou  quclqu'autrc  matière  dure ,  les  vaifTcaux  du  fang ;  cjui  cou-  Ferram.. 

Qq.  "j. 
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Etonne-  lent  dans  cette  chair,  auront  été  rompus  6v  les  liqueurs  épan- 
meni  tie  fa-  chées  ,  auront  caufé  inflammation  ;  ce  qui  fe  connoît  par  la 
k*.  chaleur  &  la  douleur  que  le  Cheval  fent  au  pied ,  qui  le  font 

boiter  j  enfui  te  le  pied  fe  rapetiflè,  parce  que  la  chaleur  le  fait 
deflecher,  &.  fouvent  il  paroît  une  groflèur  comme  fic'étoit 
une  forme  au  deflus  de  la  couronne  ,  cette  groflèur  cfl:  même 
,  très  -  difficile  à  guérir,  &  on  n'en  viendra  à  bout  qu'avec  des 
rayes  de  feu  ,  car  les  réfolutifs  l'ont  trop  foiblcs  dans  cette 
occafion. 

A  l'égard  du  pied ,  d'abord  que  vous  vous  appercevrez 
de  l'éconncmenc  de  fabot,  parez  bien  le  pied  ,  enfuite  décer- 
nez la  pince ,  comme  fi  vous  vouliez  défoler  le  Cheval ,  afin 
qu'il  refte  aflez  peu  de  corne  dans  cet  endroit ,  pour  que  la 
vertu  des  médicamens  puifle  y  pénétrer  ;  alors  mettez  deflus 
un  plumaçcau  enduit  d'eflence  de  thérébentine ,  une  em- 
miellure,  ou  d'autres  émollicns  &C  réfolutifs  fur  toute  la  folle 
&  autour  du  fabot  ;  fi  le  mal  ne  cède  point  ,a  ce  remède ,  il 
faudra  dcflbler  &  continuer  le  même  procédé.  , 
Fie  ou  Cra-  Lc  fic  ou  crapaud ,  eft  un  mal  du  bas  des  talons  ,  ou  de  la 
juuj.  fourchette  ;  on  lc  reconnoît  par  une  cxcroiflancc  de  chair 
ipongieufe  &  fibreufe,  ayant  quelquefois  la  forme  d'un  poi- 
reau ,  d'une  rrès-mauvaile  odeur  ;  cette  groflèur  vient  pref- 
que  toujours  aux  pieds  de  derrière  ,  au  haut  de  la  fourchette 
vers  les  talons  ou  à  côté  }  cette  tumeur  dénote  prefque  tou- 
jours une  mauvaife  difpofition  de  l'intérieur ,  c'cft-à-dire ,  em- 
barras, obftru£bion,  provenant  de  quelque  refte  de  maladie, 
ou  du  tempérament  vicié  ou  flegmatique  du  Cheval }  c'eft 
ce  qui  fait  que  les  fies  viennent  prefqiie  toujours  dans  les 
pieds  qui  font  fort  élevés  &  creux ,  &  qui  ont  le  talon  lar- 
ge ,  ôç  prefque  jamais  aux  pieds  foibles ,  minces  &.  plats  ; 
auffi  les  gros  Chevaux  charges  d'humeurs ,  y  font-ils  plus  fu- 
jets  que  les  autres. 

Ce  mal  d'abord  n'eft  pas  douloureux ,  &  ne  fait  pas  boi- 
ter ie  Cheval  ;  mais  fi  on  le  laide  vieillir ,  ou  qu'on  le  pan- 
fe  mal ,  il  coulera  jufqu'aux  talons ,  à  la  folle ,  aux  quartiers,  ou 
\  la  pince ,  &  gagnant  le  tendon  ou  le  petit  pied ,  il  deviendra, 
très-dangereux  8c  douloureux  -,  alors  il  pourra  pafler  jufques 
fous  lc  quartier,  fouffler  au  poil ,  &  paraître  à  la  couronne } 
enfin  il  pourrira  tout  le  pied ,  fie  rendra  le  Cheval  inutile, 
y  ous  fçaurez  de  plus  que  (  fuivant  la  difpofition  intérieure  )  de 
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deux  fies  que  vous  panferez  à  deux  diflerens  Chevaux ,  vous 
en  guérirez  un  aifement ,  &  la  cure  de  l'autre  fera  extrême- 
ment longue  6c  difficile  i  vous  n'en  viendrez  peut-être  jamais 
à  bout ,  à  moins  que  vous  ne  travailliez  à  l'intérieur ,  en  mê- 
me tems  que  vous  appliquerez  des  remèdes  fur  la  partie  of- 
fenfée. 

Lorfqu'un  Cheval  a  fupporté  long-tcms  un  fie  ,  le  pied  lui 
élargit  lenlîblcment  plus  que  les  autres. 

Quand  vous  voulez  traiter  un  fie ,  commencez  donc  par 
rafraîchir  le  Cheval  avec  la  faignée ,  des  lavemens ,  l'acier ,  le 
foye  d'antimoine  ,  lui  donner  des  breuvages  avec  aloès  fie 
miel ,  &c.  le  tout  pour  empêcher  que  la  fluxion  ne  fe  conti- 
nue fur  le  mal  i  en  même  tems  vous  couperez  tout  le  fie  , 
prenant  bien  garde  de  n'y  laiflèr  aucunes  racines  qu'on  dif- 
tingue  au  fond  du  mal  en  forme  de  petits  filamens  blancs ,  Se 
>our  premier  appareil ,  vous  mettrez  fur  l'endroit  coupé  de 
a  thérébentinc  mêlée  avec  un  quart  d'huile  de  laurier,  le 
tout  chaud ,  pour  arrêter  le  fang  :  quatre  jours  après  ,  met- 
tez du  baume  verd  ou  de  l'égipciac,  &  de  l'eau-dc-vie ,  ou 
eau  d'alibour  \  enfin  le  plus  grand  remède  des  fies ,  cft  de 
couper  toujours  jufqu'au-delà  de  la  racine ,  &  de  compreffèr 
enfuite  très-uniment ,  de  peur  que  dans  l'endroit  qui  ne  pref- 
feroit  pas ,  la  chair  abreuvée  de  l'humeur  du  fie  ne  vint  à 
bourfourHer,  &  à  en  reproduire  un  autre  qu'il  faudroit  tou- 
jours couper. 

On  peut  au  lieu  de  couper  avec  le  biftouri ,  fe  fervir  du 
couteau  de  feu  -t  mais  il  a  un  inconvénient,  qui  cft  que  fi  le 
fie  repoufloit  plufieurs  fois ,  on  ne  pourroit  recommencer  à 
couper  avec  le  feu  qu'en  dciîechant  trop  la  corne  voiftne. 
■    Les  Cenfes  font  un  mal  de  la  fourchette ,  elles  (e  dénotent  Cerifes 
par  des  tumeurs ,  ou  bouillons  de  chair  vive ,  refl'emblant  à  de 
petits  fies  }  ces  cerifes  viennent  à  côté  de  la  fourchette ,  rare- 
ment aux  pieds  de  devant,  prcfquc  toujours  aux  pieds  de  der- 
rière ,  où  on  en  voit  aulli  quelquefois  au  bout  de  la  fourchet- 
te ,  leur  grofleur  cil  celle  d'une  noix  &  quelquefois  plus:  de 
ces  cerifes  ,  il  y  en  a  de  très-douloureufes ,  fur  tout  aux  pieds 
de  derrière  ,  celles-là  font  boiter  le  Cheval  tout  bas^  ce  mal 
provient  de  la  limphe  nourriflierc  de  la  fourchette  ,  qui  s'ar- 
rêtnnt  par  obftructions  &  s'épaitfiiTànt ,  bourfourïlc  la  chair 
après  l'avoir  ufée.  La  différence  qu'il  y  a  entre  les  ceriles  Si  les 
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fies ,  cft  la  malignité  de  l'humeur  plus  grande  aux  fies  qu'a 
ce  mal  i  il  cft  même  aflfcz  aifé  communément  de  guérir  cette 
tumeur  -,  cependant  Ci  on  négligcoic  d'y  donner  ordre, elle 
pourroit  dégénérer  en  fies  ;  c'eft  pourquoi ,  il  faut  couper  la 
cerife  avec  le  feu  ,  enfuite  l'efcarre  tombé ,  vous  defïecherez 
la  playe:  quelquefois  on  les  extirpe  avec  un  peu  de  vitriol  en 
poudre  ou  de  îublimé ,  qu'on  continue  à  mettre  jufqu'à  ce 
que  la  place  foit  unie  j  puis  on  finit  par  mettre  deflus  de  l'é- 
giptiac  :  il  ne  feroit  pas  mal  à  propos  aufli  de  travailler  à  l'in- 
térieur, puifque  la  limphe  épaiilie ,  marque  une  mauvaife  dif- 
pofition  ,  ainfi  pour  rendre  cette  lymphe  fluide  ,  il  feroit 
bon  de  faigner  &  de  faire  obfervcrla  diète  pendant  quelque 
tems. 

Bouton*       11  vient  fous  la  folle  du  Cheval  quelquefois  une  efpece  de 

fous  la  fol-  cerife  ou  bouillon  de  chair  accidentelle ,  lorfqu'ayant  def- 
folé  un  Cheval  pour  quelque  mal  de  pied ,  le  Maréchal  n'a  pas 
également  comprelTé  par-tout  :  l'endroit  qui  ne  l'aura  pas  été 
bourfoufflera  ,  la  folle  ne  laifTcra  pas  de  revenir  par-den*us  ; 
mais  quand  on  croira  le  Cheval  en  état  de  marcher,  cette  grof- 
feur  qui  fc  trouvera  fous  la  folle ,  le  fera  boiter  j  il  n*y  a  d'autre 
remède  à  cela  ,  que  de  deflbler  une  féconde  fois  ,  couper  la 
cerife,  mieux  comprefler  &;  laifler  revenir  la  folle. 
Suppura-      H  arrive  quelquefois  que  la  fente  de  la  fourchette ,  ou  bien 

îion  de  la    lcs  deux  côtés ,  fuintent  une  efpece  de  pus ,  mêlé  d'eau  rouflTc  ; 

fourebecce.  ce  rcn(j  jn  partic  afftz  doulourcûfe  ,  pour  que  le  Cheval 
en  boite  tout  bas  -,  cette  humeur  cft  la  même  qui  produit  les 
eaux  &  les  fies  :  ce  mal  n'eft  pas  dangereux  ,  quand  on  en  a 
foin  ;  mais  s'il  étoit  négligé,  il  pourroit  produire  un  fie,  & 
même  il  en  cft  fouvent  l'avant  coureur  :  on  diflîpera  cette  mau- 
vaife humeur  ,  en  faifant  entrer  dans  ces  fentes  des  pluma- 
çeaux  enduits  de  tare  chaud  ;  fi  cela  ne  fuffit  point ,  il  fau- 
drait fe  fcrvirdedcfllcatifs.  A  l'égard  c!c  la  cure  intérieure, 

i  voyez  le  Chapitre  des  eaux. 

So!lc  ba-       La  folle  devient  quelquefois  abreuvée  d'humidité  ,  alors 

veufe.        elle  s'enfle ,  devient  molle  comme  une  éponge ,  &  baveufe  ; 

il  s'agit  de  raffermir  cette  folle  :  pour  cet  effet,  il  faut  la  badi- 
ner fouvent  avec  de  l'eaude-vie  camphrée,  ou  de  l'eau  d  ali- 
bour,  appellée  aufli  eau  de  merveille. 
Sclb^ture.     La  folbature  eft  une  foulure  8c  meurtrifTure  à  la  folle  ;  vous 
connoîtrez  la  folbature  en  ce  que  vous  trouverez  la  folle 

chaude 
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chaude  &  noire ,  féche  &  douloureufe ,  li  vous  la  tàtez ,  quanti 
vous  verrez  votre  Cheval  boiteux ,  &  que  vous  chercherez 
la  caufe  de  cet  accident  ;  il  y  a  des  folbatures.  qui  caufent 
tant  de  mal  au  Cheval ,  qu'il  néglige  fouvent  fa  nourriture 
6c  refte  couché  ,  de  peur  d'appuyer  fur  fa  folle.  Ce  mal  peut 
avoir  plulîcurs  caules  ,  comme  d'avoir  marché  pendant  le 
grand  chaud  dans  des  pays  fabloneux  ;  ce  qui  deflechc  telle- 
ment la  folle,  qu'elle  meurtrit enfuite la  chair  du  petit  pied  : 
pareille  chofe  arrivera ,  pour  avoir  long-tems  cheminé  défer- 
ré fur  un  terrein  dur ,  li  le  fer  a  porté  quelque  tems  fur  la  folle, 
il  la  meurtrira  :  on  connoît  cette  caufe ,  li  après  avoir  défer- 
ré un  Cheval ,  en  examinant  le  fer  du  côte  du  dedans  -y  on 
voit  quelque  endroit  plus  lifte  &  plus  clair  fur  le  fer ,  cet  en- 
droit eft  celui  qui  portoit  fur  la  folle.  - 

Quand  la  folbature  provient  du  fer  qui  a  porté ,  parez  le 
pied  jufqu'au  vif  ;  puis  mettez  fur  la  folle  de  l'effènce  de  thé- 
rébentinc  avec  du  tare  :  fi  la  folbature  eft  légère ,  &c  qu'elle 
ne  vienne  que  d'une  folle  qui  fe  féche,  oour  la  ramollir  tou- 
tes les  grailles  &.  huiles  font  bonnes  ;  h  la  folbature  fait  de 
grandes  douleurs  au  Cheval ,  &  que  la  folle  foit  extrêmement 
léchée  &  meurtrie  ,  le  meilleur  remède  ,  eft  de  faigner  une 
fois  pour  diminuer  la  douleur ,  puis  dellbler. 

On  connoît  de  trois  efpeces  de  bleymcs  :  fçavoir  j  bleymes  Blejmes. 
féches ,  bleymes  encornées ,  qui  ne  font  fouvent  qu'une  fuite 
des  bleymcs  féches ,  8c  bleymes  foulées. 

Les  bleymes  en  général  fc  reconnoiflent  par  une  petite 
rougeur ,  comme  du  fang  extravafé  ,  qui  fe  trouve  entre  la 
iblle  &  le  petit  pied  }  on  ne  les  diftingue,  que  lorfque  l'on 
blanchit  le  pied  en  le  parant  :  cette  rougeur  n'eft  autre  chofe 
qu'un  fang ,  qui  n'ayant  pas  eu  fon  libre  cours ,  s'eft  arrêté  àc 
extravafé. 

Les  bleymes  féches  font  nommées  ainfi ,  à  raifon  de  leur 
caufe  ,  laquelle  eft  intérieure  ,  provenant  de  grande  féche- 
refîè  de  pied  :  les  pieds  cerclés  &  les  talons  encaftelés  ,  font 
très-fu  jets  à  cette  efpece  de  bleymc ,  dont  les  Chevaux  de  ma- 
nège font  très-communément  incommodés  ,  parce  qu'ils  ne 
travaillent  jamais  que  fur  la  poullîcre  du  crotin  fec ,  Se  qu'ils 
n'ont  par  conféquent  jamais  la  folle  humedée:  cette  forte  de 
bleymc  vient  plutôt  au  quartier  de  dedans  qu'à  l'autre,  par- 
ce *juc  ce  quartier  étant  naturellement  plus  foible ,  eft  plus 
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iujet  àfe  ferrer  -,  ce  mal  fait  extrêmement  boiter  le  Cheval  v 
&  s'il  cft  négligé ,  il  dégénérera  communément  en  bleyme 
encornée. 

On  préviendra  ce  mal ,  en  tenant  les  pieds  bien  nets ,  en- 
les  graiffànt  d'onguent  de  pied  ,  &  en  leur,  mettant  fous  les 
pieds  de  devant  de  la  fiente  mouillée. 

La  ferrure  en  remédiant  aux  talons  &  aux  quartiers  de 
dedans  ferrés ,  s'oppofera  par  ce  moyen  à  la  naiflance  de  ces 
bleymes. 

A  l'égard  des  Chevaux  de  manège ,  il  faut  avoir  la  précau- 
tion de  leur  faire  nettoyer  le  deflbus  des  pieds ,  avec  le  cure- 
pied  ,  toutes  les  fois  qu'ils  feront  de  retour  du  manège. 

Pour  guérir  ce  mal ,  il  faut  percer  la  bleyme  jusqu'à  la  ma- 
tière ,  oui  cft  prefque  toujours  noire  j  enfuite  panfez.  avec 
l'efprit  de  thérébentme,  &  la  poudre  d'euphorbe  &.  de  la  thé* 
rébentine  à  la  couronne  :  s'il  lurvienc  des  filandres,  voyez  le- 
Chapitre  des  Playes,  où  il  en  eft  parlé. 

Comme  ce  mal  eft  douloureux ,  8c  demande  du  repos ,  il 
fera  bon  de  faigner  &  diminuer  l'ordinaire  du  Cheval. 

La  bleyme  encornée  ,  cft  communément,  comme  j'ai  dit 
ci-defTus ,  une  fuite  de  la  bleyme  féche ,  négligée  &  vieillie  \, 
car  alors  la  matière  n'ayant  point  d'iftùc ,  cheminera  fous  le 
Quartier ,  &  enfin  paroîtra  à  la  couronne  :  alors  ce  mal  cft.  in- 
finiment dangereux   &  plus  même  que  le  javart  encorné 
fbuvent  même ,  il  oblige  le  Cheval  à  faire  quartier  neuf.. 

Il  eftabfolument  néceiïàirc  dans  cette  occa (ion ,  de  trai- 
ter le  Cheval  intérieurement  avec  faignées  ,  diètes  &  lave- 
mens  :  du  refte ,  fuivez  le  procédé  du  javart  encorné ,  Cha- 
pitre LXVII. 

Les  bleymes  foulées  ont  une  caufe  extérieure  ,  car  elles- 
proviennent  de  ce  qu'il  fe  fera  enfermé  de  petites  pierres  ou 
du  gravier  entte  le  fer  &  la  folle ,  ou  bien  que  le  fer  aura 
porté  fur  la  folle  qu'il  aura  foulée  &  meurtrie  en  quelqu'en- 
droir:  les  pieds  plats  font  fujets  à  ces  fortes  de  bleymes ,  car 
le  gravier  ou  le  fable  s'enferment  facilement  à  ces  pieds  entre 
le  fer  &  la  folle. 

Cette  efpece  de  bleyme  eft  aifée  à  guérir  au  commence- 
ment n'eft  pas  dangereufe ,  à  moins  qu'on  ne  la  laifîè  vieil* 
tir  :  car  alors  elle  ne  laiiïèroit  pas  d'avoir  des  fuites  facheufes. 

On  découvrira  la  bleyme  jufqu'au  vif  :  on  tiendra  la  folle  ÔC 
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3e  faboc  gras  avec  du  cambouis  du- côté  de  la  blcymc  ;  8c  en 
remettant  le  fer ,  on  aura  attention  qu'il  ne  porte  point  de- 
puis le  premier  trou. 


CHAPITRE  LXIX. 
Des  tumeurs  froides  ;  feavoir  ,  Loupes  ,  Ventes  &  Poireaux. 

LEs  tumeurs  froides  ou  écrouclleufes  font  de  plufieurs 
cfpeces  :  fi  elles  font  molles ,  ce  font  des  loupes  :  fi  elles 
font  dures,  ce  font  des  glandes  écrouellcufcs  ;  les  poireaux  8c 
les  verucs  font  de  petites  tumeurs  de  ce  genre  -,  les  loupes  font 
un  amas  de  matières  enfermées  dans  un  kifte  ou  enveloppe 
particulière  :  cette  enveloppe  eft  comme  une  peau  déliée  y  la 
matière  qu'elle  enferme  peut  avoir  trois  confiftances  différen- 
tes ,  ou  elle  reflemble  à  du  miel ,  ou  à  du  blanc  d'œuf ,  ou  à  du 
fuif  :  cet  accident  8c  tumeur  eft  une  fuite  de  la  crevafle  des 
vâiflèaux  lymphatiques  ,  laquelle  eft  occafionnée  par  desen- 
îrargemens  6c  obftrudkions  de  la  lymphe  dans  fes  propres  vaif- 
icaux ,  laquelle  venant  à  fe  dégorger,  forme  la  loupe  8c  tes  au- 
tres efpeces  de  tumeurs  ci-deilus  :  ainli  toutes  ces  grofleurs 
proviennent  du  vice  de  la  lymphe,  qui  étant  extravafée,  fe  dur- 
cit,  ou  prend  quclqu'autre  confiftanec  fuivant  fa  qualité,  8c 
comme  la  lymphe  neft  point  une  humeur  fermentative ,  elle 
ne  s'enflamme  point:  ainfi  toutes  ces  tumeurs  font  indolentes, 
c'eft-à-dirc,  qu'elles  ne  font  point  doulourcufes  à  l'animal.  Les 
vefilgons ,  les  capelets  8c  les  molettes  font  des  efpeces  de  lou- 
pes ,  c'eft-  à-dire ,  des  humeurs  renfermées  dans  une  peau  parti- 
culière i  il  y  a  même  des  perfonnes  qui  enlèvent  les  vcfli^ons 
.  &  les  molettes  en  fendant  la  peau  ,  8c  en  coupant  en  fuite  la 
bouteille  pour  Tôtcr  de  fa  place  -,  mais  ces  maux  reviennent 
communément  quelque  tems  après  :  ainfi  je  crois  qu'il  vaut 
mieux  fe  fervir  du  procédé  détaillé  dans  les  Chapitres  qui 
traitent  de  ces  maux. 

Quand  les  loupes  font  petites,  il  faut  ouvrir  la  peau,  8c  les  em- 
porter avec  le  biftouri  ;  quand  elles  font  trop  g  rafles  pour  faire 
cette  opération,  il  faut  les  percer  avec  la  lancette  à  incifion ,  ou 
avec  le  trocar ,  pour  dégorger  la  matière ,  8c  lorfquc  la  peau  eft 
flétrie  ,  il  faut  emporter  le  kifte  qui  refteavec  les  trochifques 
de  fublimé  corrouf ,  8c  faire  bien  long-tcms  fuppurer  aveç  le 
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bafilicum  :  ou  bien  percez  la  loupe  avec  un  bouton  de  feu  ,  de 
façon  que  vous  y  fartiez  une  grande  ouverture^  la  matière  écou- 
lée, vous  feringuerez  dans  ï'ouverture ,  du  bafilicum  fondu: 
enfuite  vous  mettrez  une  tente  dans  le  trou  ,  enfuiteuneenve- 
loppe  que  vous  imbiberez  de  vin  aromatique,  ou  d'althca. 

Comme  les  poireaux  &  les  verues  qui  viennent  fur  le  corps 
font  tout-à-fait  extérieurs  ,  &  ont  fouvent  leur  racine  plus 
étroite  que  le  corps  de  la  tumeur,  tels  que  font  les  fies  dont 
nous  avons  parlé  Chap.  LX.  il  cft  aifé  de  les  extirper  avec  de 
la  foie  cramoiii,  qu'on  ferre  tous  les  jours  un  peu,  jufqu'à  ce 
qu'elle  ait  coupé  cette  racine  ;  fi  on  ne  peut  lier  la  verue  ou  le 
poireau ,  on  n'a  qu'à  les  couper  avec  le  fer  ou  le  feu. 

CHAPITRE  LXX. 

DES  MALADIES  D' EFFORT  S. 

De  l'écart  ou  effort  à  l f épaule  ,  &  de  rentre -ouverture. 

Ouk  comprendre  ce  mal ,  il  faut  d'abord  fçavoic 
que  l'épaule  du  Cheval ,  comme  celles  des  autres 
animaux  à  quatre  pieds ,  n'eft  attachée  au  corps  par 
aucun  os ,  mais  feulement  appliquée  fur  les  côtes  r 
Planche  &  retenue  en  fa  jufte  fituation  par  plufieurs  mufcles  dont  les 
XX-Vill.     principaux  font  pour  le  haut  de  l'épaule  j  le  rhomboïde  R , 
Figure  C.  &  pour  le  bas  le  pectorale,  Figure  D. 

Le  mufclc  pectoral  la  joint  au  poitrail  :  lors  donc  qu'un  Che- 
val en  cheminant  eliilcra  de  côté ,  ou  que  par  quelqu'autre 
"  accident  fa  jambe  de  devant  fe  fera  écartée  du  corps  plus  qu'à 
l'ordinaire ,  il  arrivera  que  principalement  le  mulclc  pectoral 
qui  eft  le  plus  près  du  bras  en  dedans ,  fouffrira  une  cxtenfion 
plus  ou  moins  violente ,  &  caufera  par  conféquent  un  mal  plus 
ou  moins  confideïablc  à  l'épaule  du  Cheval  •>  quand  l'efFort  n'a 
été  que  médiocre  y  il  s'appelle  fimplemcnt  écart  ou  effort  d'è- 

Paulc  \  &  lorfque  l'effort  cft  affez  violent  pour  avoir  disjoins 
épaule  plus  confidérablcment ,  on  appelle  cet  accident  en- 
tre-ouverture. 

L'effort  d'épaule  eft  allez  difficile  à  connoître  quand  on  n'a 
pas  été  témoin  de  l'accident,  fur-tout  quand  il  n'a  pas  été  conli. 
dérablc ,  attendu  que  fouvent  l'on  voit  boiter  un  Cheval  égale- 
ment d'un  mal  de  pied  comme  d'un  mai  d'épaule  :  mais  fi  après 
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avoir  examiné  le  pied ,  on  n'y  découvre  rien  :  voici  les  figncs 
p.-ir  lefquels  on  pourra  connoître  fi  le  mal  cft  à  l'épaule.  Premiè- 
rement, on  commencera  par  vifitcr  l'épaule  en  la  maniant  fort, 
ou  en  faifant  aller  le  bras  en  avant  en  arrière ,  pour  voir  s'il 
n'en  feint  pas.  Si  cette  épreuve  ne  vous  indique  rien ,  on  fefert 
de  plufieurs  autres  façons  d'agir  :  on  fait  marcher  le  Cheval 

Î)our  voir  s'il  ne  fauche  pas  en  cheminant,  c'eft-à-dire ,  que 
épaule  quiaura  fou  jert  l'écart  obligera  la  jambe  à  s'écarter  du 
corps  en  faifant  un  demi  cercle  à  chaque  pas  que  le  Cheval  fera: 
on  le  fait  auflî  trotter  en  rond  ou  tourner  court  ;  le  tout ,  pour 
connoître  fi  l'épaule  qu'on  foupçonne  a  le  mouvement  de  l'au- 
tre ,  c'eft-à-dire ,  s'il  portera  fa  jambe  aufli  en  avant  d'un  coté 
que  de  l'autre  :  car  la  jambe  de  l'épaule  malade  reftera  en  ar- 
rière, &  n'avancera  pas  également  comme  la  jambe  de  l'épau- 
le faine  \  fi  on  ne  découvre  rien  par  toutes  ces  épreuves,  la  fa- 
çon la  plus  sûre  pour  s'éclaircir  eft  de  faire  marcher  le  Cheval 
pendant  une  efpaee  de  tems  :  s'il  boite  d'abord ,  &  qu'après 
quelques  momens ,  quand  il  fera  un  peu  échauffé  à  marcher 
il  vienne  à  moins  boiter ,  il  eft  sûr  que  ton  mai  cft  dans  l'épau- 
le ,  au  contraire ,  des  maux  de  pied:  car  un  Chcva!  qui  a  mal 
au  pied,  boite  d'avantage  à  mefure  qu'il  s'échauffe. 

Ce  mal  étant  caufé  premièrement ,  comme  nous  avons 
dit ,  par  Pextenfion  d'un  ou  de  plufieurs  mufcles  ;  l'accident 
qui  a  caufé  cette  extenfion  a  relâché  ou  rompu  les  vaifïèaux 
lymphatiques  defditcs  parties  ,  la  lymphe  fortie  de  fes  vaif- 
feaux  fe  enange  en  glaires  qui  embarraftènt  le  mouvement 
de  l'épaule  ,  attendu  qu'elles  féjournent  entre  l'épaule  &  les 
côtes  :  d'ailleurs ,  les  fibres  nerveufes  ayant  foufFert  dans  l'ef- 
fort, occafionnent  la  douleur. 

Il  ne  s'agit  donc  à  ces  maux  que  de  réfoudre  &  diflîpcr  ces 

flaires  lymphatiques ,  qui  empêchent  les  mufcles  de  repren- 
re  leur  reflbrt  naturel  :  c'eft  pourquoi  aufli  tôt  qu'on  s'apper- 
çoit  qu'un  Cheval  a  pris  un  écart ,  il  faut  tant  pour  diminuer  la 
douleur  que  pour  empêcher  l'amas  des  glaires  :  il  faut,  dis- je  y 
commencer  par  la  faignéc  plus  ou  moins  réitérée ,  &  précipi- 
tamment ,  fuivant  la  conféquence  du  mal  :  alors  vous  vous  1er- 
virez  (  pour  appliquer  fur  la  partie,  mais  principalement  fous 
l'aiflcllc  où  le  mutcle  pcûoral  fe  joint  au  bas  de  l'épaule ,  )  des 
réfolutifs;  mais  il  faut  éviter  les  grailles  &  tous  émoi  liens  à  ces 
parties ,  puifque  ces  médicamens  ne  font  que  relâcher  &  bou- 
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cher  les  porcs  :  au  lieu  qu'il  faut  raffermir  éc  faire  eranfpirer 
les  fucs  épanchés. 

Il  y  a  des  Maréchaux ,  qui ,  dans  ces  occafîons  font  nager 
les  Chevaux  à  fec  \  ils  ne  pourraient  pas  mieux  faire  s'ils 
avoient  envie  d'eftropier  tour-à-fait  le  Cheval:  ce  qu'ils  ap- 
pellent nager  à  fec ,  eft  d'attacher  la  jambe  faine ,  en  faisant 
joindre  le  pied  au  coude ,  au  moyen  d'une  longe  qu'ils  paûent 

rir-deflus  le  garrot ,  &  dans  cet  étar  ils  contraignent  le  Cheval 
marcher  à  trois  jambes ,  &.  par  conféquent  à  faire  de  nou- 
veaux efforts  fur  la  jambe  malade  i  ils  diient  que  par  ce  moyen 
il  s'échauffe  l'épaule ,  &  qn'ainfi  les  remèdes  pénétreront  plus 
aifément ,  les  pores  étanr  plus  ouverts  5  mais  il  eft  aifé  de  voir 
que  cet  expédient  ne  fait  qu'irriter  la  partie ,  augmenter  la  dou- 
leur,  &  rendre  jpar  conféquent  le  mal  plus  confidérable  qu'il 
n'étoit:  on  voit  bien  que  cet  abus  n'eft  pas  d'une  petite  confé- 
quence  :  à  la  place  d'une  opération  fi  douloureulc ,  on  peut  Ci 
l'on  veut  promener  un  peu  le  Cheval  avant  la  première  appli- 
cation des  drogues:  on  a  aullî  coutume  de  mettre  un  fer  à  pa- 
tin, Pl.  xix.  S.  6c  des  entraves  à  un  Cheval  qui  aun  effort  d'é- 
paule. Les  entraves,  afin  qu'il  ne  puifle  s'écarter  dans  l'écu- 
rie ,  ce  qui  eft  très-bien  i  &  le  patin  à  la  jambe  qui  n'eft  point 
malade  ,  afin  qu'il  s'appuye  fur  la  jambe  malade  :  ce  que  je 
trouve  hors  de  rai  (on  ,  puifque  cet  expédient  fatigue  encore 
ia  partie  affligée ,  &  doit  y  faire  plus  de  mal  que  de  bien. 

il  faut  du  repos  à  un  Cheval  qui  a  un  effort  d'épaule ,  & 
du  féjour  pour  le  rétablir. 

On  peut ,  quand  l'effort  n'eft  pas  grand ,  &  qu'il  ne  fait  pas 
froid ,  mener  le  Cheval  nager  dans  l'eau  un  quart  d'heure  le 
matin  &  autant  le  foir  \  &  au  retour ,  frotter  l'épaule  avec 
de  i'cfprit  de  vin  &  du  favon  d'Elpagnc. 

Les  réfolutifs  qu'on  employera  font$  l'eftènce  de  thérében- 
tine ,  la  thérébentine  avec  la  poix-réline ,  les  effènees  qu'on 
appelle  huiles  d'afpic ,  de  pétrole ,  avec  l'efprir  de  thérében- 
tine ,  &c. 

Pour  un  violent  effort  d'épaule  qu'on  appelle  entre-ouver- 
turc ,  -ou  pour  un  effort  en  vieilli ,  on  fait  ptutieurs  opérations: 
fçavoir,  une  qui  s'appelle  mettre  des  plumes ,  d'autres  qu'on 
appelle  féton  &  ortie  ,  enfin  le  feu.  Voyez  ces  opérations 
au  Traité  des  Opérations, 

Si  un  Cheval  en  valoir  la  peine ,  rien  ne  feroit  meilleur  que 
ia  douche  avec  les  eaux  minérales  chaudes. 
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CHAPITRE  LXXL 
Des  épaules  dejféchées ,  &  de  celles  qui  reflent  faibles. 

OUelquefois  quand  un  effort  oa  quelque  mal  confidérable' 
à  un  pied  a  été  fort  long  à  guérir ,  l'épaule  qui  n'aura 
point  eu  de  mouvement  pendantlaeurc  fe  fera  tellement  affoi- 
blic ,  qu' elle  aura  perdu  la  nourriture ,  quelquefois  elle  ne  rcfte 
que  foible:de  ces  deux  cas, il  y  en  a  un  qui  peut  fe  guérir ,  &c 
l'autre  eft  incurable.  Si  l'épaule  n'a  que  de  la  foiblefïe,&  qu'elle 
ne  foit  pas  totalement  defléchée ,  on  peut  la  ranimer  en  raifant 
faire  au  Cheval  un  exercice  qu'on  augmentera  tous  les  jours ,  y. 
ajoutant  des  réfolutifs  &  des  adouci  flans ,  commedes  graiflès  : 
fçavoir  r  de  l'eau  de-vie ,  du  fain-doux ,  de  la  graiflè  de  Mulet 
ou  de  Cheval ,  ôc  du  beurre.  Les  quatre  onguens:  fçavoir,  ai- 
thea , populeum ,  onguent  rofat  &  miel  commun  partie  égale,, 
&c.  Si  l'épaule  cft  tout-à-faic  defléchée ,  le  mal  eit  incurable.. 

CHAPITRE  LXXIU 
Des  efforts  de  reins. 

LEs  Chevaux  vigoureux  ou  ceux  qui  font  chargés  trop  pe- 
famment  font  Tu  jets  à  Ce  donner  des  efforts  de  reins ,  loit 
qu'ils  veuillent  fe  retirer  de  quelque  mauvais  pas  ,  foit  en  fe 
relevant  après  une  chute  ;  il  peut  arriver  aufli  qu'un  Cheval1 
fè  peut  donner  un  tourde  reins  dans  l'écurie.  Si  dans  le  mo- 
ment qu'il  fe  levé  il  vient  à  gliflèr  dans  fa  place  :  alors ,  vou- 
lant s'empêcher  de  retomber,  il  employera  la  force  de  fes 
reins ,  ce  qui  occafionnera  une  extenfion  confidérable  des 
tendons  qui  attachent  chaque  vertèbre  l'unc.à  l'autre. 

Dans  toutes  les  occafîons  ci  defTus ,  plus  le  Cheval  aura  em- 
ployé de  force ,  &  plus  l'extcnfion  fera  violente  :  ainfi ,  cet 
accident  a  plufieurs  degrés  de  danger  ,  &  un  effort  de  reins- 
peut  être  plus  ou  moins  confidérable. 

Quand  l'effort  n'eftpas  grand,  on  le  connoît  en  ce  que  le 
Cheval  a  de  la  peine  à  reculer,  8c  qu'en  trottant  fà  croupe 
chancelle  ;  &.  h -l'effort  eft  plus  confidérable,  ces  fignes aug- 
mentent au  point  «ju'un  Cheval  ne  fçauroif  plus  avancer  ni  tew 
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culer  qu'il  nefoit  prêt  à  tomber,  ne  pouvant  empeelicr  fa  crou- 
pe de  balancer  fi  coniidérablemcnt ,  que  pour  peu  qu'on  veuil- 
le forcer  le  Cheval  à  avancer ,  fa  croupe  tomberoit  la  pre- 
mière, &.  l'entrai  neroit  à  terre.  Un  accident  très -con  fi  dé  râ- 
ble qui  peut  accompagner  l'effort  de  reins  violent ,  &  qui 
eft  incurable ,  c'eft  la  rupture  de  quelques  veines  qui  fe  feront 
rompues  dans  le  corps  au  moment  de  l'effort  :  alors  le  fanç 
s'épanchera  dans  quelques  parties  du  bas  ventre ,  8c  s'y  cor- 
rompant ,  formera  un  abfcès  intérieur ,  ce  qu'on  recon/ioîtra 
par  la  fuite ,  fi  on  voit  que  malgré  les  remèdes ,  la  fièvre  de- 
vienne fort  confidérablc  :  fi  cet  accident  n'eft  pas  arrivé,  le 
Cheval  peut  guérir  d'un  effort  de  reins. 

Quand  le  tour  de  reins  eft  peu  confidérable ,  il  eft  bon  (  dans 
le  moment  que  l'accident  vient  de  lui  arriver  )  de  fc  fervir  de 
reftrin&irs ,  qui ,  en  reflèrrant  fur  le  champ  la  partie ,  empê- 
cheront les  liqueurs  de  s'extravafer  :  ainli ,  on  fera  nager  fur  le- 
champ  le  Cheval  dans  l'eau  froide ,  &c.  Ces  remèdes  ne  font 
bons  que  fur  le  champ  t  mais  un  quart  d'heure  après ,  ils  feront 
inutiles,  parce  qu'alors  l'épanchemcnt  fera  fait  :  c'eft  pourquoi 
il  fera  néccflàire  d'ufer  de  réfolutits ,  &  d'employer  la  faignée 
plus  ou  moins  réitérée  félon  que  l'effort  fera  confidérable  ;  on 
donnera  auffi  au  Cheval  des  lavemens  anodins  avec  lait  ou 
bouillon  de  tripes ,  y  joignant  mauve ,  violette ,  femence  de 
lin  ,  camomille ,  mclilot ,  huile  rofat ,  jaunes  d'oeufs ,  théré- 
bentine  ;  &  quand  l'effort  eft  grand ,  un  breuvage  avec  fcl 
policrefte  i  once ,  grains  de  genièvre  i  litron  dans  une 
pinte  de  vin  rouge  tous  les  jours  pendant  huit  jours. 

Il  faut  qu'un  Cheval  qui  a  eu  un  effort  de  reins  un  peu  con- 
fidérable ,  foit  quarante  jours  (ans  fe  coucher  :  c'eft  pourquoi 
il  faudra  le  fufpendrc  du  devant,  le  frotter  pendant  trois  jours 
avec  de  l'eflèncc  de  thérébentine ,  enfuite  on  lui  chargera  les 
reins  avec  une  charge  ,  ou  le  ciroïne  fuivant. 

,  Ciroïne. 

Poix  blanche ,  poix  noire ,  cire  neuve  &  thérébentine  » 
partie  égale. 

Au  bout  de  quinze  jours  ,  on  fe  fervira  de  bains  d'herbes 
aromatiques. 

CHAPITRE 
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CHAPITRE  LXXIII. 
Effort  appelle  Avant- cœur  9  &  effort  dans  l'aine. 

COmme  nous  croyons  que  la  maladie  nommée  par  lo« 
Maréchaux  avanc-cœur,  eft  un  effort  du  mufcle  pecto- 
ral ,  &  que  l'effort  dans  l'aîne  eft  une  extenfion  des  mufcles 
de  cette  partie  •>  nous  mettons  ces  deux  maux  au  rang  des  ef- 
forts :  mais  comme  ces  fortes  d'efforts  font  extrêmement  dan- 
gereux ,  caufent  une  fièvre  confidérable  au  Cheval  ,  &  le 
mettent  en  fort  peu  de  tems  au  rifque  de  fa  vie  $  nous  les 
avons  détaillés  dans  l'article  des  maladies  aiguës  ,  Ch.  xvi. 
&  nous  n'en  parlons  ici  que  pour  y  renvoyer  le  Lecteur. 

CHAPITRE  LXXIV. 
Des  efforts  à  la  hanche ,  &  du  Cheval  épointé. 

CE  que  les  Maréchaux  appellent  la  hanche  du  Cheval ,  eft  Pl.  XXVII. 
compofé  de  trois  os  ,  ou  du  moins  de  trois  bouts  d'os 
apparens ,  le  plus  haut  eft  à  la  nailTancc  de  la  croupe  de  cha- 
que côté  en  haut  a  \  quand  cet  os  eft  trop  élevé ,  on  dit  que 
le  Cheval  eft  cornu.  Le  fécond  bout  d'os ,  en  y  touchant ,  fe 
trouve  proche  le  haut  de  la  queue,  à  coté  de  l'anus  de  cha- 
que côté  bb.  Le  troifiéme  eft  un  os  qu'on  fent  un  peu  plus  bas 
que  le  précédent ,  5c  plus  en  côté  ,  formant  le  haut  de  la 
cuifTe  ce,  les  Maréchaux  appellent  cet  os  la  noix. 

Ces  trois  bouts  d'os  font  fujets  à  des  accidens  que  nous 
allons  détailler  :  premièrement ,  l'os  du  haut  de  la  hanche ,  Epoincé. 
qui  eft  le  premier  dont  nous  avons  parlé  ,  paroit  quelquefois 
viliblement  plus  bas  que  celui  de  l'autre  côté ,  foit  par  heurts 
ou  coups  ,  foit  par  contufion ,  qui  en  auront  émoulie  l'extré- 
mité apparente  aux  jeunes  Chevaux,  parce  que  dans  la  jeu- 
nefle  l'extrémité  de  cet  os  n'a  pas  encore  acquis  une  dureté 
capable  de  rélîftcr  à  ces  accidens.  Cette  hanche  ballè  eft  plus 
défagréable  à  la  vue  que  dangereufe,  parce  qu'elle  fait  rare- 
ment boiter  le  Cheval  :  mais  elle  eft  choquante ,  parce  qu'elle 
fait  paroître  la  croupe  du  Cheval  plus  baflè  d'un  côté  que  çle 
•  l'autre ,  quand  on  le  regarde  par  derrière  :  on  appelle  un  Che-  Pl.  XXIIL 
*al  en  cet  état  éhanche  ou  épointé,  S  f  ^  B' 
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Il  n'y  a  point  de  remède  pour  faire  remonter  Pos  dans  t» 
place  où  il  étoit  précédemment  :  mais  fi  le  Cheval  en  boirait 

{►ar  hazard  ,  ce  qui  arrive  quelquefois  ,  il  faudrait  réchauffer 
a  partie  avec  les  huiles  chaudes ,  des  charges  ou  des  ciroïnes. 
Effort  ih     La  noix  qui  cft  cet  os  du  haut  de  la  cuifle ,  dont  nous  avons 
ù*>         parlé  au  commencement  de  ce  Chapitre ,  peut  audi  avoir  fouf- 
*   tert  effort  ,c'eft-à-dire  >  peut-être  un  relâchement  ,iu  ligament 
Pi.  XXVII.  qui  le  joint  à  l'os  de  la  hanche  </,  car  cet  os  du  haut  de  la  cuifle 
%►  A.    a  une  tête  ronde  e  qui  s'emboëte  dans  un  creux  fait  exprès , 
ayant  la  figure  d'une  calotte  rau  fond  de  laquelle  im  ligament 
fort  &  court,  provenant  du  milieu  de  la  tête  ronde  l'attache. 
Je  dis  qu'il  faut  que  dans  cette  efpece  d'effort ,  ce  ligament  foir 
trop  étendu  8c  relâché  :  car  s'il  étoit  tout-à-fait  rompu  dans 
le  tems  de  l'effort  ,  fit  que  l'os  du  haut  de  h.  cuiflê  fût  forti  de 
fa  boëte  ,  au  heu  que  cet  effort  eft  ordinairement  très- peu 
dangereux  ,  il  deviendrait  incurable  à  caufe  de  l'impoflibilitcV 
qu'if  y  aurait  de  le  faire  rentrer  dans  Ca  place. 

On  découvre  cet  efpece  d'effort ,  Iorlque  Ton  voit  que  le 
Cheval  tourne  la  croupe  en  trottant ,  baiHe  la  hanche,  &  eib 
boiteux  :  ce  qui  montre  que  les  mufcles  qui  vont  à  cette  partie 
font  relâchés ,  auiîi-bicn  que  le  ligamcnt.ee  qui  fait  qu'à  la  fin 
la  hanche  defeendroit  vifiblement  plus  bas  que  l'autre;  c'eft 
pourquoi  il  faut,  aufli-tôt  qu'on  s'apperçoit  de  l'effort ,  com- 
mencer par  faigner  le  Cheval  une  ou  deux  fois  du  coj ,  pour  fai- 
re diveriion  aux  humeurs  qui  pourraient  tomber  fur  la  partie  ^ 
s'il  eft  fort  boiteux ,  il  faudra  qu'il  foit  neuf  jours  fans  le  cou*- 
cher,  pendant  lequel  tems  vous  employerez  des  réfolutifsfurla 
partie,  comme  mêler  fon  fang  avec  moitié  effènec  de  théré- 
bentinc,  ean-de-vie  &  moitié  eflènee  dethérébentinc plufieurs- 
purs,  ou  bien  y  mettre  des  charges.  Si  tout  celaneréulîîtpas, 
il  faudra  finir  par  le  feu  en  fanant  une  roue  de  pointe*  de  feu 
autour  de  cette  jointure  :  on  peut  aulîi  y  faire  une  ortie. 

L'effort  le  plus  considérable  &  le  plus  dangereux ,  eft  celui 
qui  Ce  fait  à  cet  osde  la  croupe  qui  elk  auprèsdu  tronçon  de  la 
queue  de  chaque  côté ,  cet  os  étant  continu  à  celui  du  haut  de 
la  hanche,  ou  plutôt  ces  deux  osn'en  fai&nt  qu'un  de  chaque 
côté ,  dont  un  bout  paraît  au  haut  de  la  hanche ,  &  l'autre  près 
du  tronçon  de  la  queue  ,  d'ailleurs  ce  grand  os  étant  adhérant 
aux  vertèbres  des  reins ,  le  bout  du  côté  de  la  queue  ne  f eau  roi  c 
k  démettre,  puifque  dans  cet  endroit  il  n'y  a  point  de  [ointunc- 
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4 'un  os  à  ua  autre  :  il  faut  donc  que  l'effort  à  cette  partie  ne  fok 
autre  ehofe  qu'un  relâchement  des  tendons  des  mufcles  qui  y 
aboutiffent ,  caufé  comme  aux  autres  efforts  par  quelque  coup 
ou  par  quelque  chûre ,  qui  même  aura  pû  faire  contufion ,  Se 
enfoncer  ce  bout  d'os  :  car  on  voit  ordinairement  après  l'effort, 
que  la  place  ou  eft  l'os  paroît  plus  creufe  qu'à  l'ordinaire  j  ôt 
li  i'effort  cû  violent  la  partie  enflera ,  le  Cheval  boitera  extrê- 
mement ,  &  paraîtra  ne  pouvoir  Ce  foutenir  fur  la  partie ,  Quel- 
quefois même  l'enflure  defeend  fur  le  janct  &  fur  la  jambe. 

11  faudra  plus  faigner  à  cet  effort  qu'aux  autres ,  &  plus  ou 
moins  à  proportion  de  la  force  du  mal ,  vous  vous  fervirez 
comme  à  l'eflort  précédent  de  réfolutifs  &  charges  fur  la  par- 
tie ;  comme  aufiî  fur  le  jarret  &  fur  les  jambes  s'ils  font  enflés. 

Quelques  Maréchaux  font  à  ce  mal  une  opération  qui  fait 
voir  qu'ils  croyent  que  cet  os  peut  fe  démettre  ;  ils  appellent 
cette  opération  faire  tirer  l'épine.  Mais  puifque  nous  avons  dit 
que  cet  accident  ne  pou  voit  arriver ,  nous  regardons  cette  opé- 
ration comme  inutile ,  ôc  même  plus  nuifible  que  profitable, 
puifqu'ellc  caufe  une  extenfîon  qui  ne  peut  faire  que  de  la  dou- 
leur ;  cette  opération  ne  pourrait  être  bonne  qu'au  cas  que  la 
rotule  qui  forme  la  cuiffe  du  Cheval  près  du  ventre ,  fût  for- 
tie  de  fa  place  :  mais  on  n'a  point  d'exemple  de  ce  mal. 

Si  les  réfolutifs  qu'on  a  employé  pour  cet  effort  n'ont  pas 
réu/fi ,  le  dernier  remède  eft  une  roue  de  pointe  de  feu  autour 
de  la  partie ,  en  perçant  le  cuir  comme  à  l'effort  précédent. 

CHAPITRE  LXXV. 

De  la  fort'u  du  fondement ,  &  des  Fiftules, 

OUoiquc  les  fiftules  ne  proviennent  pas  d'effort,  nous  ne 
laiflbns  pas  d'en  parler  dans  ce  Chapitre ,  parce  que  c'eft 
un  mal  qui  vient  plus  communément  au  fondement  dont  nous 
allons  parler  qu'ailleurs. 

Quclauefois  le  fondement  ayant  fouffert  à  caufé  de  Quel- 
ques maladies  qui  auront  fait  faire  de  violens  efforts  aux  Chc- 
vaux ,  comme  les  tenefmes  ,  les  flux  de  ventre ,  les  toux  consi- 
dérables, ficc.  Ce  fera  relâché  de  façon  qu'il  paroît  vifiblemcnt 
hors  de  fa  place ,  &.  forti  au  dehors  j  il  arrive  encore  que  quand 
on  a  coupé  la  queue  aux  Chevaux ,  on  voit  fortir  le  fondement 
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quelques  jours  après  -,  mais  cet  accident  n'a  pas  la  même  cau- 
ie  de  la  fortie  du  fondement  qui  arrive  après  quel  ques  efforts 
confidérables  :  il  dénote  feulement ,  fur-tout  s'il  elt  accompa- 
gné de  grande  enflure  à  la  partie ,  que  la  gangrené  eft  dans 
la  queue  ,  qu'elle  gagne  le  hiet  des  reins,  &  que  le  Cheval 
eft  en  très-grand  danger  de  mort  :  alors  il  faudra  fonger  au 
mal  le  plus  preflànt  qui  eft  la  gangrené ,  dont  vous  trouverez 
les  remèdes  au  Traité  des  piayes. 

Pour  revenir  à  la  fortie  dii  fondement  occafionnéc  par  des 
efforts  ou  par  des  douleurs  violentes ,  il  faut  fonger  à  remettre 
cette  partie  dans  fon  état  naturel  en  la  faifant  rentrer,  puis  h 
reflerrant  :  ce  qui  fc  fait  au  moyen  d'aftringens  joints  avec  des 
réfolutifs ,  comme  les  décochions  de  balauftc  ou  fleurs  de  çre* 
nadiers  fauvages ,  noix  de  cyprès,  bouillons  blancs ,  rofes-dc 
Provins,  &c.  dans  du  vin,  ou  bien  cataplafmc  avec  althea  , 
efprit  de  vin ,  huile  de  pétrole ,  d'afpic  &c  de  thérébentine^  il» 
faut  auffi  employer  les  demi  Lavemcns  aftringens  r  comme  les 
fuivans. 

LAVEMENS  ASTR  IN  GENS. 

Vin   1  pinte. 

Rofe  de  Provins   4  onces. 

AUTRE. 

Grande  Confonde  r  poignée. 

Ecau  commune.    .......      3  chopines- 

Vinaigre   1  verre. 

Il  faudra  bafliner  le  fondement  avec  le  marc  de  la  décoc- 
tion de  ce  lavement* 

S'il  venoit  au  fondement  une  enflure  confîdérabîe ,  alors 
comme  le  mal  menacerait  de  corruption  ou  de  gangrené ,  il 
faudroit  faire  de  fréquentes  kighées,  coup  fur  coup ,  Se  faire 
obfcrver  la  diète  au  Cheval. 

En  cas  que  le  fondement  ne  rentre  pas  avec  les  remèdes, 
précédens,  alors  l'inflammation  &  la  grande  chaleur  étant 
ôtées,  il  le  faudra  couper  avec  un  couteau  de  feu,  pour  em- 
pêcher l'émorragie. 

La  fiftule  eft  un  caaal  qui  fe  forme  dans  les  chairs  ÔC  même 
dans  les  os ,  lorfque  la  matière  ayant  corrodé  par  fon  âercté 
quelques  parties  dans  laquelle  elle  étoit  contenue,  a  fait  ua* 
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trou  à  cette  partie  ,  au  moyen  duquel  fortant  de  fon  lieu  pro- 
pre ,  &  mangeant  petit  à  petit  les  chairs  par  fon  âcreté ,  elle  fe 
tait  chemin ,  &  étant  parvenue  à  la  lupcrficie  de  la  peau  ,  elle 
fort  en  y  faifant  une  ouverture  non  naturelle  ;  ainfi  il  fe  peut 
faire  des  tiftulcs  en  pluficurs  endroits ,  comme  aux  yeux ,  à  la 
ganache  ,  au  fondement ,  Ôcc.  en  un  mot ,  en  tous  les  cir- 
droits  où  la  férolité  qui  coule  devenant  acre  ,  peut  corroder 
les  parties  folides.  Il  feroit  difficile  de  guérir  la  fiftule  d'uii 
Cheval  au  fondement  par  l'opération  ,  dont  on  fe  fert  pour 
les  hommes ,  attendu  qu'il  faut  que  cette  cure  foit  accompa- 
gnée d'un  fi  grand  ménagement ,  de  la  part  du  fujet  même , 
qu'il  feroit  inutile  de  tenter  rien  de  pareil  à  l'égard  du  Che- 
val i  c'eft  pourquoi ,  fi  on  connoît  qu'il  y  a  fiftule  au  fonde- 
ment, ce  qui  le  diftinguera  de  la  chute  du  fondement  ordi- 
naire ,  en  ce  que  le  fondement  fortira ,  lorfquc  le  Cheval  mar- 
chera ,  &  rentrera  quand  il  fera  arrêté  -,  alors  il  n'y  aura  d'au- 
tres remèdes  que  de  lier  le  fondement ,  quand  il  fera  dehors  , 
puis  le  couper  avec  le  feu.  J'ai  vu  des  abfcès  à  coté  du  fon- 
dement ,  provenant  d'une  fluxion  qui  fe  fera  jetté  fur  cette 
partie,  ou  de  coups  qu'on  aura  donné  fur  la  croupe  :  ces  abf- 
cès  peuvent  fufer  dans  les  eraiflls  %  &  paroître  à  côté  du  fon- 
dement ;  cela  a  l'air  de  fiftule ,  &.  n'eft  qu'un  abfcès  ,  qu'il 
faudra  traiter  comme  les  autres  ;  quelquefois  il  faudra  taire 
playe  pour  guérir  le  fond. 

A  l'égard  des  fiftules,  comme  il  s'en  eft  vû  quelquefois  qui 
paroifîent  à  la  tête  ,  ou  à  la  panache ,  lefquelles  fe  dénotent 
par  un  écoulement  d'eau  ;  il  faudra  enfoncer  la  fonde  dans  le 
trou  de  la  fiftule ,  &.  couper  fur  la  fonde  pour  ouvrir  le  canal 
jufqu'à  ce  au'on  foit  arrivé  à  l'origine  de  la  fiftule  ,  évitant 
en  chemin  de  couper  quelques  vaifïèaux  confidérables  ;  alors 
vouspanferez  cette  origine  de  fiftule,  c'eft-à- dire,  l'endroit 
où  elle  a  commencé  à  pénétrer  dans  les  chairs  comme  une 
plavc ,  laquelle  étant  guérie  ,  c'eft-à-dire ,  letrou  bouché ,  la 
fiftule  ne  paroitra  plus;  quelquefois  même  les  chairs ,  reve- 
nantaprès  Tincifiou  ,  bouchent  letrou  d'elles-mêmes. 

Si  la  fiftule  eft  dans  l'os ,  il  faudra  y  mettre  le  feu ,  ou  des 
çauftiques ,  comme  vous  le  verrez  aux  Maladies  des  os. 

Sf  iij 
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CHAPITRE  LXXVI. 

De  la  Defcente  ou  Hernie. 

LA  defcente  ou  hernie,  eft  une  maladie,  provenant  de 
quelque  effort  qu'aura  fait  le  Cheval ,  au  moyen  du- 
quel ,  les  tendons  des  mufclcs  du  bas  ventre  fc  feront  trop 
étendus ,  &  par  conféquent  trop  relâchés ,  ce  qui  aura  laifle 
allez  d'efpacc  aux  boyaux  pour  tomber  dans  les  bourfes  ;  à 
cela  il  n'y  a  de  remède  ,  que  de  repouflèr  le  boyau ,  Ci  faire  fe 
peut  -,  enfuite  l'empêcher  de  retomber ,  au  moyen  d'un  ban- 
dage qui  le  contiendroit  en  fa  place ,  &  donneroic  le  tems 
aux  mufclcs  de  fe  rafermir  &cde  reprendre  leur  place  :  mais 
le  plus  ufité  Se  le  plus  sûr ,  eft:  de  faire  rentrer  le  boyau ,  puis 
châtrer  le  Cheval. 

i 

"H    DU  I   II  I.J  i  I 

CHAPITRE    LXXVI  I. 

Des  efforts  des  Jarrets  &  d'un  Mufcle  du  dedans 
de  la  cuijfe. 

LEs  jarrets  foufFrcnt  pluficurs  cfpcccs  d'efforts  >  celui  que 
nous  mettrons  le  premier ,  occupe  toute  l'étendue  du 
jarret  »  quelquefois  il  n'y  a  que  le  gros  tendon ,  qui  va  à  la  poin- 
Pt.  XXViL  tc  du  jarret ,  qq'on  appelle  aux  hommes ,  le  tendon  d'Achille, 
3*  qni  eft  le  tendon  du  fublime  a ,  qui  aura  fourfert  extenfion  : 
nous  joindrons  à  ces  deux  crforts ,  celui  qui  paroît  au-dedans 
de  la  cuifle,  en  fuivant  la  veine,  à  caule  de  l'cxtcnfion  du 
mufcle  triceps  extérieur. 

L'effort  général  du  jarret ,  provient  de  i'extcniiou  <ic  tous , 
ou  une  grande  partie  des  tendons  qui  paffent  au  jarret,  tant 
en  dedans  qu'en  dehors }  ce  qui  fe  çonnoit  à  l'enflure  du  jarret, 
fie  à  la  douleur  qui  accompagne  cette  enflure ,  parce  qu'en 
maniant  la  partie  enflée ,  le  Cheval  feint  :  çeçte  maladie  eft  ki 
plus  dangereufe  des  maladies  d'efforts,  à  faufè  que  le  jarret 
eft  une  partie  très-garnie  de  tendons ,  &  par  conféquent  ,très- 
fenfible  ;  aufli  le  Cheval  qui  a  ce  mal ,  y  fent  tant  de  douleur  , 
quand  l'effort  cft  un  peu  confidérable,  qu'il  en  devient  maigre^  " 
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&  fi  le  mal  eft  violent,  il  fc  congeic  une  lymphe  tendineufe  , 
qui  par  la  fuite  caufe  desefparvins,  des  capclcts^ou  des  cour- 
bes ,  &  quelquefois  le  Cheval  relte  totalement  eftropié ,  le 
jarret  roide  &.  hors  d'état  de  fervir. 

Il  faut  commencer  pour  guérir  ce  mal ,  par  faigner  plus  ou 
moins  ,  félon  la  violence  de  l'effort  i  après  quoi,  iî  l'effort  cft 
léger,  il  fuffira  de  frotter  le  jarret  avec  cau-de-vie  ,  ou  cfpric 
de  vin  s  s'il  étoit  plus  confidérable ,  &  qu'il  y  eût  une  grande 
douleur  au  jarret ,  il  faudra  le  frotter  avec  les  huiles  chaudes , 
enfuitc  un  cataplafme  de  lait ,  thérébentine  &  poix  de  Bour- 
gogne ,  obfervant  de  n'en  point  mettre  à  l'endroit  delà  fou- 
landre  :  lorfque  la  douleur  fera  diminuée,  ©n  mettra  dajcia 
dans  ledit  cataplafme  ,  à  la  place  du  lait  ;  &  enfin  lorfqu'il 
n'y  aura  plus  de  douleur  ,  &.  qu'il  ne  reftera  qu'une  enflure  r 
il  faudra  charger  l'endroit  avec  de  la  lie  de  vin  rouge ,  &  finir 
par  des*  bains. 

S'il  venoit  quelque  petit  abfcès ,  il  fandroit  l'ouvrir  avec 
tm  bouton  de  feu ,  puis  le  panfer  comme  une  playe.  , 

L'effort  du  gros  tendon  du  jarret ,  eft  plus  effrayant  que 
dangereux  i  car  il  femble  que  la  jambe  £bît  caffée  ,  parce  que 
ce  tendon  qui  eft  ordinairement  très  tendu  ,  devient  mou- 
vant dans  le  moment  de  l'effort ,  comme  une  corde  lâche  ;  de 
façon  que ,  quand  le  Cheval  a  la  jambe  en  l'air ,  fa  jambe  paroîc 
pendre  au  jarret ,  abandonnée ,  comme  fi  elle  étoit  fufpendue: 
on  fent  même  ce  tendon  en  le  maniant ,  plus  mouvant  qu'à, 
l'ordinaire  :  ce  mal  peut  provenir  d'un  effort  qu'aura  fait  le 
Cheval  dans  un  travail ,  ou  en  le  ferrant,  on  enfin  par  tou- 
tes les  caufesrqui  peuvent  donner  des  efforts  aux  Chevaux. 

On  guérira  ce  mal  en  faignant  d'abord  une  fois  ;  il  faudra 
le  laifler  quaranre  jours  en  repos ,  pour  donner  le  tems  au 
tendon  de  fe  rafermir,  pendant  lequel  tems  vous  vous  fend- 
rez fur  la  partie  r  de  charge  avec  l'huile  de  lin  T  vous  pouvez 
employer  les  bains  ou  autres  réfolutifs. 

Par  l'effort  au  mufclc  tnceps ,  j'entends  une  extenfion  d'un 
mufcle  ,  qui  fe  trouve  au -dedans  de  lacuifle  ,  dont  l'origine 
eft  à  l'os  pubis,  &  qui  va  s'attacher  au  haut  de  l'os  du  bas  de 
la  cuifle  ,  répondant  à  l'os  de  la  jambe  de  l'homme,  la  veine 
du  plat  de  la  cuiflè  coule  deffus  ce  mufclc  \  on  reconnoît  qu'il 
a  foûfrcrt  effort ,  lorfque  l'on  voit  une  enflure  longue ,  qur 
fuit  la  veine  :  cette  enflure  n'eft  autre  che-fc  que  la  fuite  de- 
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l'cxtcnuon  dudit  mufclc  ;  cet  effort  cft  très-douloureux,  c'eft 
pourquoi  il  faut  commencer  par  faigner  le  Cheval ,  Ôc  le  trai- 
ter du  jette  avec  charge  &.  bains  réfolutifs  comme  aux  pré- 
cédens  efforts. 

*    *  "  * 

CHAPITRE    L  XXVIII. 
Des  Mémarchures  ou  Entorfes.  m 

.T"  'Entorfe  ou  mémarchure  fe  connoît  \  premièrement  à 
1  j  l'avoir  vu  prendre  au  Cheval  :  elle  le  fait  boiter  plus  ou 
moins,  félon  qu'elle  cft  plus  ou  moins  confidérable  :  on  la 
connoît  encore  à  la  chaleur,  &  au  traînement  du  boulet,  la 
caufe  eneft  un  effort ,  que  les  tendons  auront  reçu  dans  cette 
partie ,  lorfquc  le  Cheval  aura  mis  le  pied  à  faux.  . 
:  .  .11  faut  traiter  ce  mal  diligemment,  la  cure  en  peut  être  lon- 
gue y  cç  qui  caufe  des  inconveniens  confidérables  :  car ,  ou  le 
pied  de  l'autre  côté  fc  ruine  pour  fupporter  trop  long- tems 
le  fardeau  du  corps  ,  ou  bien  le  Cheval  deviendra  fourbu  par 
la  même  raifon ,  8c  la  fourbure  tombera  fur  les  pieds  :  les  plus 
dapgereufes  de  toutes  les  entorfes  ,  font  celles  des  pieds  de 
derrière  ;  car  elles  font  les  plus  difficiles  à  guérir  ;  &  fi  la  cu- 
re en  ell  longue,  le  Cheval  maigrira  conlîdérablement  par 
la  douleur. 

On  peut  à  ce  mal  dans  le  moment  de  l'entorfe ,  fc  fervir  de 
jeftrinttifs ,  c'eft-à-dire ,  reflerrer  la  partie  en  jettant  de  l'eau 
froide  deifus ,  pendant  une  heure ,  ou  bien  faire  entrer  le 
Cheval  fur  le  champ  dans  de  l'eau  froide,  &  l'y  laifTer  une 
heure  :  lorfqu'on  ne  s'eft  point  apperçu  de  l'entorfe ,  ÔC  qu'on 
ne  la  reconnoît  que  quelque  tems  après  qu'elle  a  été  prife  , 
alors  les  remèdes  ci  -  demis  ne  feroient  plus  d'effet  }  c'eft 
pourquoi  on  commencera  par  faigner  plus  ou  moins,  felou 
Ja  force  de  l'entorfe ,  afin  d'éviter  l'inflammation  :  faire  ob- 
server la  diète  par  la  même  raifon ,  &  mettre  fur  la  partie  des 
cataplafmcs  réfolutifs  ,  les  huiles  chaudes  8c  envelopper  c 
boulet  ;  tous  les  réfolutifs  font  bons  dans  cette  orcafion,  (i 
i'entorfe  cft  vieille,  vous  appliquerez  defTus  de  la  thérébenti- 
ne  ou  de  la  poix  noire;  fi  tous  ces  remèdes  ne  réufliffent  point, 
deifojcz  ;  mettez  le  feu  fur  Ja  partie  enflée ,  un  cirpinc,  5c  mctr 
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tez  votre  Cheval  à  l'herbe,  ou  faitcs-lelabourer  jufqn'à  ce  que 
h  partie  foit  rafermie  j  ce  remède  cft  quelquefois  long ,  mais 
c'eft  le  plus  sûr. 

CHAPITRE  LXXIX. 
DIVERSES   INCOMMO  DITE'  S. 

De  la  Crampe. 

$p2SËÏ|  A  crampe  des  Chevaux  ne  fe  dénote  qu'au  jarret, 
M  L  g  il  y  »  des  Chevaux  qui  y  font  fujets ,  le  jarret  leur 
BBjBi  devient  roide  pendant  une  minute  }  &  cela  leur  re- 
commence fouvent  :  cette  incommodité  vient  d'un  fang 
épais,  qui  fait  que  les  efprits  animaux  s'embarraflènt  &  s'arrê- 
tent dans  le  corps  des  mufcles  ;  cela  n'eft  qu'incommode  au 
Cavalier ,  &  nullement  dangereux  pour  le  Cheval  ;  il  faut  fai- 
gner  ces  Chevaux  de  tems  en  tems ,  pour  diminuer  cet  acci-  v 
denf  :  je  n'y  fçachc  point  d'autre  remède. 

CHAPITRE  LXXX. 
Du  Tif. 

LE  Tiq  cft  une  mauvaife  habitude  ,  que  contractent 
quelques  Chevaux  ;  il  fe  dénote  par  un  mouvement 
convulfif  du  goficr ,  accompagné  d'une  cipccc  de  rot  ;  ils  ap- 
pliquent cette  habitude  en  différentes  actions  Se  occalions, 
pluueurs  tiquent  en  appuyant  les  dents  ,  ou  fur  la  longe  du 
licol ,  ou  contre  la  mangeoire ,  ou  au  fond ,  ou  fur  le  timon  ; 
d'autres  tiquent  en  l'air  ou  fur  la  bride  :  on  reconnoît  les  ti- 
queurs ,  qui  appuyent  les  dents  en  les  voyant  ufées  :  cette  in- 
commodité peut  nuire  à  la  vente  d'un  Cheval  ;  car  elle  en- 
traîne après  elle  de  lui  faire  tomber  l'avoine  de  la  bouche 
en  mangeant ,  quand  il  tique  fur  la  mangeoire ,  &  par  con- 
féquent  de  diminuer  fa  nourriture ,  &  t^ric  deflecher;  en  gé- 
néral le  tiq  cft  fort  incommode ,  &  fe  communique  dans 
une  écurie. 

11  y  a  à  cette  incommodité  pluficurs  palliatifs,  qui  ne  durent 


j3©      Le  nouveau  Parfait  Maréchal. 

2 ne  quelques  jours  ,  comme  d'entourrer  le  col  près  de  la  tête 
'une  courroye  de  cuir  un  peu  ferrée  ,  de  couvrir  lesbords  de 
la  mangeoire  de  lames  de  fer  ou  de  cuivre,  de  frotter  1» 
mangeoire  avec  quelque  herbe  fort  amere  ,  ou  avec  de  1* 
fiente  de  vache  ou  de  chien ,  ou  d'en  couvrir  le  bord  avec 
des  peaux  de  mouton  ;  mais  le  meilleur  Se  le  pluseflfe&if  de 
tous,  eft  de  donner  l'avoine  dans  un  havrefac  pendu  à. la  tête 
du  Cheval ,  &  qu'il  n'ait  point  de  mangeojrc 
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CHAPITRE  LXXXI. 
Des  furdents  ou  dents  d*  Loup. 
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A  furdent  n  eft  autre  chofe  qu'une  dent  mâcheficre ,  qui 
a  crû  plus  longue  que  les  autres,  7  -t  elle  n'eft  incommo- 
de que  lorsqu'elle  a  cru  au  point  de  caufèr  de  la  douleur  au 
Cheval ,  &  de  former  une  poche  ou  un  creux  dans  les  joues 
de  façon  que  le  manger  s'y  amadè.  Il  Ce  pratique  deux  ma» 
Pl.  XX] l  nieresde  loulager  le  Cheval  dans  cette  occafion ,  l'une  eft  de 
rompre  la  furdent  avec  une  gouge  11 ,  en  frappant  fur  la 
eouçc  pour  enlever  l'excédent  de  la  dent  ,•  mais  il  nry  a  en  mê- 
me  tem»  «a  inconvénient  à  l'ôtet  ainfi  ,  attend,  qu'en  peut 
ébranler  la  mâchoire  &  la  rendre  douloureufe  -r  de  façon  que 
le  Cheval  foit  plufieurs  jours  (ans  pouvoir  mâcher  :  l'autre 
façon  qui  eft  la  meilleure  ,  en  cas  que  le  Cheaal  veuille  y  ré- 
pondre, eft  d'introduire  une  grofic  lrme,  qui  s'appelle  un- 
carreau  fur  la  furdent,  &  la  faire  mâcher  au  Cheval  :  ce  car- 
reau mangera  la  furdent  >  &  la  mettra  à  l'uni  des  autres. 

CHAPITRE  LXXXU 

m.  Du  Lampes  ou  five  y&  des  Barbes  ou  Barbillons. 

F,S-  C*  >*-v  n  apocllc  lampas  ou  féve ,  une  groffeur  qui  paroît  der- 
\^/  ricre  les  pinces  de  la  mâchoire  fupérieure ,  &  qui  rend 
en  cet  endroit  le  palais  auflî  élevé  que  les  dents  p ,  lorf- 
qu'on  voit  un  jeune  Cheval  qui  ne  mange  pas  bien ,  on  ima- 
gine que  c'eft  cette  élévation  du  plais  qui  l'empêche  de  man- 
ger ,  mais  c'eft  apparemment  quelqu'autre  caufe ,  car  tous 
les  jeunes  Chevaux  ont  les  dents  de  lait  à  tafe  du  palais  >  ils 
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auroicntdonc  tous  là  févc  :  je  confeillc  de  les  laiflex  ainfi  (ans 
y  rien  faire ,  quand  les  dencs  croîtront ,  la  féve  fuppofée  dif- 
parokra. 

A  l'égard  des  barbes  ou  barbillons ,  ce  font  de  petites  cx- 
crouîânces  ou  queues  de  chair ,  qui  viennent  à  la  mâchoire 
inférieure  fous  la  langue  97;  ils  ont  beaucoup  de  rcûemblan- 
cc  à  cette  chair  longue,  qu'on  voit  aux  coins  du  bec  d'un  poif- 
fon  appellé  barbeau  ;  cette  incommodité  empêche  le  Cheval 
de  boire.  Pour  remède ,  on  ouvre  la  bouche  avec  le  pas  Pl.  XXII. 
d'âne^y  ;  on  coupe  les  barbes  avec  des  cizeaux ,  tout  au  plus 
près ,  puis  on  frotte  de  fel ,  &  le  Cheval  cft  guéri. 

CHAPITRE  LXXXIII. 
Des  Poux, 

LEs  Chevaux  qui  ont  beaucoup  foufrert  des  intempéries 
de  l'air,  &qui  font  tombés  ftî  maigreur,  faute  de  bon- 
nes nourritures  dans  les  herbages ,  font  quelquefois  Ci  m  livra- 
bles ,  qu'ils  deviennent  pleins  de  poux ,  lelqucls  les  fucenc 
&  continuent  leur  maigreur  ;  ce  qui  enfin  les  feroit  périr  d'Eti  • 
fie  ;  ces  poux  font  bien  difFércns  de  ceux  des  hommes,  quoi- 
que de  la  même  groûeur ,  on  peut  les  appel  1er  des  poux  fau- 
va^esi  °n  en  trouve  de  la  même  cfpecc  aux  oifeaux ,  j'en  ai  Pt.  V. 
deUîné  un  gros  au  microfeope  Fig.  G  ;  il  eft  fort  aifé  de  les 
détruire  avec  l'onguent  gris  ou  avec  l'infufion  du  tabac. 
Voyez  les  divers  remèdes ,  qui  font  à  la  fin  du  Traité  de 
l'Apoticajre. 
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LE  CHIRURGIEN, 

OU, 

TRAITÉ 

DES  LUXATIONS, 

FRACTURES,  ABSCÉS, 
PLAYES    ET    OPE' RATION  S. 

CHAPITRE  PREMIER. 

Des  Os  démis  ou  Luxations  ,  où  il fera  parlé  du 
Boulet  démis. 

- 

.  T  E  Cheval  par  un  effort ,  peut  fe  démettre  quelques  os  > 
I  j  ce  qui  cft  cependant  fort  rare,  à  Pégard  de  l'os  du  haut 
de  la  cuifle ,  dont  nous  avons  parlé  dans  le  Chapitre  des  efforts 
à  la  hanche ,  comme  auffi  l'os  de  l'épaule  ,  qui  paroît  au  poi- 
trail j  mais  il  eft  plus  commun  qu'il  fe  démette  l'os  du  patu- 
ron ,  Vcft-à-dire  ,  la  jointure  du  boulet:  on  reconnoît  que 
les  os  font  démis ,  en  voyant  premièrement  le  Cheval  boiter  r 
&  lorfque  Ton  tâte  l'endroit  ou  l'os  cft  démis ,  on  le  fent  aifé- 
ment  hors  de  fa  place  :  cet  accident  eft  toujours  joint  avec 
de  la  douleur ,  &  fouvent  avec  un  battement  de  flanc  ,  eau- 
fé  par  cette  même  douleur  ,  laquelle  provient  de  l'extenfion 
qu'ont  fouffert  les  mufdes  de  la  partie  démife  dans  le  tems  de 
l'cfFort ,  car  l'os  ne  fe  déplace ,  que  lorfque  les  mufcles  ou  leurs 
tendons  ayant  cédé  dans  l'effort,  ont  laifle  la  liberté  à  l'os  de 
changer  de  place  ,  après  quoi  il  ne  peut  y  retourner  de  lui- 
même  ,  parce  que  ces  mêmes  tendons  reprennent  fur  le  champ 
leur  tenfion  ordinaire. 
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A  l'égard  de  l'os  du  boulet ,  qui  eft  celui  qui  cft  le  plus  Tu- 
jet  à  fouffrir  effort ,  &  par  conféquent  à  fortir  de  fa  place  j  il 
donne  les  lignes  fuivans  :  le  Cheval  refte  la  jambe  en  l'air ,  ne 
pouvant  fe  foutenir  defliis  ;  &  fi  on  manie ,  &.  cju'on  faite 
mouvoir  le  boulet ,  on  en  fent  le  mouvement  à  coté  6c  peu 
fouvent  en  avant,  quelquefois  la  douleur  caufe  au  Cheval  un 
grand  battement  de  Hanc  :  l'os  du  mouvement  de  l'épaule  au 
poitrail ,  peut  aufli  en  même  tems  avoir  fouffert  extenfion  ; 
mais  cet  accident  fera  de  peu  de  conféquence ,  parce  que  le 
boulet  aura  fouffert  l'efîort  plus  violent,  ainfi  cet  os  du 
mouvement  de  l'épaule  fera  peut-être  un  peu  defeendu  &  re- 
lâché, mais  il  fc  rétablira  avec  le  tems  :  les  diflocations  font 
beaucoup  plus^langercufcs  aux  boulets  de  derrière,  qu'à 
ceux  de  devant ,  &  il  en  arrive  les  mêmes  accidens  qu'aux 
entorfes  ,  fi  la  cure  en  cft  longue. 

En  général ,  il  faut  commencer  pour  guérir  toutes  difloca- 
tions, à  remettre  l'os  dans  fa  place  ordinaire  ;  ce  qlii  ne  fe 
peut  faire  qu'en  rcnouvellant  l'cxtenfîon  des  mufcles  ,  air 
moyen  d'une  opération ,  appellée  extenfion  &  contre-exten- 
fîon  ,  on  peut  la  pratiquer  à  l'os  'du  boulet ,  je  doute  qu'on 
puiiïc  la  pratiqueraillcurs;  elle  fc  fait ,  ayant  abattu  le  Che- 
val,avec  deux  ou  plulieurs  hommes,  dont  les  uns  parle  moyen 
de  cordage  ou  autrement ,  tireront  la  jambe  au-deflbus  du 
genouil ,  ou  au-deflbus  du  jarret  fi  le  boulet  de  la  jambe  de 
derrière  eft  démis j  &  tenant  le  bout  de  la  corde  ferme,  ils 
réfifteront  à  ceux  qui  ayant  lié  le  pied  près  le  fabot ,  tireront 
extrêmement  à  eux  ,  jufqu'à  ce  qu'un  homme  qui  tiendra  le 
boulet  dans  l'endroit  où  il  cft  démis,  le  repoufle  a  fa  place 
avec  la  main  ,  quand  il  fentira  que  cela  lui  fera  poffiblc  :  alors 
Je  boulet  remis  en  fa  place ,  on  mettra  defliis  de  l'huile  de  thé- 
rébentine  &  de  l'eau-de-vic ,  &  par-defllis  l'emplâtre  oxicro- 
ctum  ,  ou  l'emplâtre  pro  jraBuris  ,  puis  des  éclifles ,  enfuite  un 
bandage  à  deux  chefs ,  par-defllis  une  enveloppe  de  toile, 
qu'il  faudra  coudre ,  &  le  laiflèr  ainfi  pendant  neuf  jours  fuf- 
pendu  -y  au  bout  duquel  tems ,  vous  remettrez  un  nouvel  ap-. 
pareil  :  comme  la  partie  enflera,  il  faudra  la  laver  avec  du  vidr 
aromatique  pour  difliper  l'enflure. 

A  l'égard  des  remèdes  intérieurs,  vous  faignerezune  fois  , 
fî  le  Cheval  n'a  pas  grande  douleur  ;  mais  s'il  lui  prend  un  bat- 
tement de  flanc,  vous  augmenterez  lesfaignées ,  &  vousdon- 

Tt  iij 


3  34    Le  nouveau  Parfait  Mare'chal. 

nere*  au  moins  deux  iavemens  avec  le  policrefte  par  jour, 
pendant  fept  ou  huit  jours ,  lui  faifant  ca  même  tcms  ob- 
lcrver  la  diète. 

s 

CHAPITRE  II. 
De  la  fra&urt  des  Os. 

IL  eft  fingulicr ,  que  fans  aucune  raifon  apparente  il  foio 
prcfque  généralement  reçu  que  les  Chevaux  n'ont  point 
de  moelle  dans  les  os  :  ainfi  on  croit  qu'au  (H-  toc  que  la  jambe 
•  d'un  Cheval  eft  calice ,  il  n'y  a  point  de  reflburce ,  ôc  que  les 

os  ne  fçauroient  jamais  fe  rejoindre  :  cependant ,  il  n'y  a  rien 
de  fi  faux  ,  les  Chevaux  ont  de  la  moelle  comme  les  autres 
animaux ,  laquelle  moelle  eft  indifpenfable  à  tous  les  os  en 

Sénéral  pour  leur  confervation  &  leur  nourriture ,  fans  quoi 
s  deviendroient  fi  fecs  qu'ils  fe  caflèroient  comme  du  verre. 
M.  Solcizel  cite  deux  exemples  qu'il  a  vus  d'un  Cheval  8c 
d'un  Mulet  qui  avoient  la  jambe  calice  ,  que  l'on  traita  en 
conféquence  ,  qui  enfuite  fervirent  plufieurs  années.  Nous 
allons  donc  donner  le  moyen  de  remettre  les  os ,  &  de  guérir 
un  Cheval  qui  auroitla  jambe  caûec  :  il  eft  vrai  qu'il  feroic 
difficile  qu'il  ne  boitât  pas  enfuite  :  mais  il  pourroit  du  moins 
fervirà  tirer,  ou  même  d'étalon  s'il  eft  entier. 

Il  eft  rare  que  les  Chevaux  fc  cafient  d'autres  os  que  ceux 
des  jambes  Se  les  cotes  j  il  arrive  cependant  quelquefois  qu'ils 
fe  cafteront  l'os  de  la  cuiûc  :  mais  il  paroît  h  difficile  de  faire 
alors  ce  qui  eft  néceftaire  pour  les  guérir ,  qu'il  vaut  autant 
abandonner  un  Cheval  en  cet  état,  fur  tout  fi  la  fra&ure  eft 
en  bizeau  ou  en  bec  de  flûte  :  on  verra  la  difficulté  de  les  pan- 
fer  quand  l'os  de  la  cuifle  eft  cafte ,  par  la  deferipeion  de  l'opé- 
ration au'il  eft  néceûairc  de  faire  pour  remettre  U  contenir 
l'os  de  la  jambe.  . 

Un  Cheval  en  tombant  peu  fe  caAer  quelques  côtes  ;  on 
pourroit  les  remettre  par  les  moyens  que  nous  indiquerons 
ci-après. 

Venons  à  la  fra&ure  des  os  des  jambes ,  qui  eû  la  plus  com- 
mune ,  puifque  cet  accident  peut  arriver  par  quelqu'cfrort 
qu'aura  fait  un  Cheval ,  ou  même  en  mettant  un  pied  à  faux 
au  galop ,  ou  enfin  pat  quelque  chute.  Lors  donc  que  l'os  de 
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la  jambe  fera  cafle ,  ôc  que  la  fracture  fera  diamétrale,  elle  fera 
beaucoup  plus  aifée  à  maintenir ,  que  ii  elle  cft  longitudinale 
ou  en  biais ,  parce  que  dans  ce  cas  il  cft  plus  difficile  d'empê- 
cher 1  os  de  gliflèr  de  côté  :  au  lieu  que  dans  la  fracture  diamé- 
trale ou  place ,  les  deux  parties  de  l'oscatle  appuyent  de  tous 
côtés  Tune  de i lus  l'antre  ,  ce  qui  cil  beaucoup  plus  heureux. 

Pour  la  cure  de  cet  accident  il  y  a  deux  intentions  à  rempl  ir, 
dont  la  première  cil  de  remettre  l'os  en  fa  place ,  &  la  féconde 
de  l'y  maintenir  jufqu'à  ce  que  le  calus  provenant  du  fuc  de 
l'os  le  foit  endurci  &  offifié ,  de  façon  que  par  fon  moyen  les 
deux  parties  de  l'os  cafle  foient  rejointes  folidement  enfem- 
ble.  On  commencera  donc  à  remettre  l'os  comme  il  fuit. 

On  fera  d'abord  l'extenfion  Se  la  contre-extenfion  >  comme 
il  cft  indiqué  dans  le  Chapitre  précédent  ;  quand  celui  qui 
conduit  l'os  pourle  remettre  en  (a  place  en  fera  venu  a  bout,, 
il  appliquera  fur  le  champ  à  l'endroit  de  la  fracture  une  com- 
prcfïe  lim  pic  fendue  qu'on  aura  trempée  dans  de  l'eau -de-  vie  : 
enfuite  une  bande  faifant  trois  tours  fur  la  fracture ,  &  une 
autre  pareille  faifant  au (n  trois  tours  en  la  tournant  du  fens 
oppofe  à  la  première  :  comme  ces  bandes  feront  une  épaifïcur 
&  au-deilus  4c  au-deflbus ,  il  pourroit  fe  trouver  des  efpaces 
Tuides,  00  les  remplira  avec  des  comprefe  graduées ,  le  plus 
mince  du  côté  de  la  fracture  -,  par-deflts  tout  cela  on  applique- 
ra  trois  ou  quatre  comprends  longitudinales ,  pliées  en  fix  ou 
huit  doubles  ,  elles  feront  maintenues  par  une  bande  qui  les 
entourera  :  on  pofera  deux  édifiés  de  bois  de  haut  en  bas  fur 
la  fracture  ,  on  les  fera  tenir  par  une  bande  ;  toutes  les  corn- 
prefles  auront  été  trempées  dans  l'eau-dc-vie.  Quand  tout 
cela  fera  fait,  on  faignera  le  Cheval  plufieurs  fois ,  afin  d'em- 
pêcher la  fluxion  fut  la  partie  1  vous  laiflère*  le  Cheval  en 
cet  état  ôc  fufpcndu  pendant  quarante  jours ,  au  bout  duquel 
tems  le  calus  doit  être  formé  î  alors  vous  ôterez  l'appareil ,  Se 
le  Cheval  fera  guéri. 

Si  vousaveziacilitépour  jetter  dansunprezle  Cheval  à  qui 
▼ous  avez  remis  la  jambe ,  il  n'eft  point  à  craindre  qu'il  s'ap» 
ruye  deftus,  alors  il  n'y  a  rien  autre  chofe  à  y  faire  que  de 
le  laiflèr  jour  &  nuit  dans  l'herbage,  &  il  guérira  tout  fenL 

Siles  côtes  étoienteaflees ,  la  façon  de  les  remettre  eft  d'ap- 
puyer l'un  fur  l'origine  de  la  côte ,  &  l'autre  fur  le  boift ,  afin  de- 
là faire  élever  en  dehots ,  les  deux  portions  d'os  rencontrant 
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peuvent  fe  remettre  :  alors  on  fc  fervira  d'un  furfaix  large 
dont  on  entourera  le  corps  du  Cheval ,  à  l'endroit  où  la  côte 
aura  été  remife,  6c  on  le  laiiîcra  jufqu'à  ce  que  lecalus  foit 
formé  êtconfolidé. 


CHAPITRE  III. 

if  1  ' 

Des  Apofièmes  ou  Abfcès. 

TOutcs  les  tumeurs  doivent  être  regardées  comme  des 
dépôts  qui  fe  rdnt  dans  les  parties,  (oit  par  conjection  , 
c'cn>à*dirc,  peu  à  peu,  foit  par  fluxion ,  c'eft-à-dire,  en  fort  peu 
de  tems  ,.ou  quelquefois  même  tout  d'un  coup  ;  mais  de  quel- 
que façon  que  la  choie  arrive,  c'eft  toujours p.ir un  défaut  de 
circulation ,  &.  par  un  embarras  du  fang  Se  delà  limphe  dans  la 
partie ,  ce  qui  occafionne  le  gonflement  qu'on  y  voit  j  d'oîi 
s'enfuit  immédiatement  aptes  un  dépôt  plus  ou  moins  confidé- 
rable.  Nous  ne  parlerons  point  ici  des  enflures  qui  furvien- 
nent  par  l'arrêt  8c  l'épaiffiflement  de  la  limphe  feule  :  car  alors 
il  fe  formera  des  douleurs  indolentes ,  comme  des  loupes  ou 
autres  grofleurs  fans  fentiment ,  dont  nous  avons  fait  mention 
dans  le  Chapitre  lxix.  du  précédent  Traité.  Notre  objet  ici 
cil  de  parler  feulement  des  abfcès  ou  apoftêmes  qui  fignirîcnc 
une  tumeur  formée  par  le  mélange  de  la  limphe  Se  du  fang. 

Comme  le  fang  cft  une  liqueur  fujette  à  fermenter  ,  fi  au 
moyen  de  quelque  coup,  heurt  ou  autre  accident  qui  aura  rom- 
pu les  vaiûeaux  dans  lefqucls  le  fang  cft  contenu ,  ce  fang  fc 
trouve  arrêté  dans  la  partie  contufe  ,  Se  qu'il  fe  mêle  avec  la 
limphe  dont  les  vaiflèaux  auront  été  rompus  parle  même  acci- 
dent, ces  deux  humeurs  venant  à  fermenter  enfcmble ,  chan- 
geront de  forme ,  Se  fe  transformeront  en  une  matière  vicieu- 
le ,  ou  bien  les  vaiflèaux  limphatiques  ayant  premièrement  été 
rompus  &  la  limphe  s'étant  extra vafée  ,  arrêtera  le  fang ,  6c 
l'empêchant  de  circuler,  l'obligera  à  fermenter  ;  dans  ces  deux 
cas  il  fe  formera  un  abfcès  ou  apoftême ,  c'eft-à-dire ,  que  ces 
deux  liqueurs  fc  corrompant,  pour  ainfi  dire ,  fe  changeront 
en  pus  plus  ou  moins  dangereux  Se  corrofif,  fuivant  la  difppfl- 
tion  bonne  ou  mauvaife  du  fang  ou  de  la  limphe ,  ou  des  deux 
enfcmbl *  On  voit  par  ce  que  nous  venons  de  dire  qu'un  apof- 
tême n'eft  autre  çhofe  que  le  mélange  de  la  limphe  Se  du 
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fang  accompagné  d'une  fermentation  d'humeurs  peccantes  ; 
&  que  le  pus  ou  la  matière  de  la  fuppuration  n'eft  autre  chofe 
que  le  fang  corrompu  ÔC  tourné  par  la  fermentation  :  lorfque 
cette  matière  eft  blanche,  elle  eft  louable \  c'eft-àdire,  que 
le  fang  qui  la  forme  n'a  aucun  vice  de  corruption  :  fi  elle  pa- 
roît  jaune ,  rouflè  ou  puante ,  elle  marque  un  fang  vicié  ,  ou 
qu'elle  a  acquis  de  la  malignité  par  fon  féjour. 

Pour  travailler  donc  à  la  guérifon  de  ces  tumeurs,  il  faut 
avoir  deux  objets.  Le  premiereft  d'empêcher  que  la  matière  de 
l'abfcès  ne  devienne  trop  abondante.  Le  fécond  objet  doit  être 
de  l'évacuer  lorfqu'el  le  eft  au  point  de  fa  maturité ,  de  peur  que 
par  fon  féjour  trop  long,  devenant  de  plus  en  plus  acre  &  cauf- 
tique,  elle  ne  ronge  les  parties  intérieures  qui  l'environnent,  6c 
necaufe  enfuitc  un  délordre  cjui  feroit  trop  difficile  à  réparer. 

Pour  venir  à  bout  du  premier  objet ,  il  eft  néceflàirc  de  di- 
minuer le  volume  du  fang  :  ainfi ,  il  faudra  commencer  par  fai- 
gner  plus  ou  moins  fuivant  la  conféquence  ou  la  fituation  du 
mal  :  car  fi  l'abfcès  eft  dans  les  parties  fenfibles  Se  fibreufes  , 
l'excès  de  la  douleur  ne  manquera  pas  d'occafionner  la  fièvre , 
&  le  mal  fera  plus  dangereux  ;  c'eft  alors  qu'il  faudra  traiter  le 
Cheval  comme  à  la  fièvre  par  de  fréquentes  faignées ,  lui-fai- 
fmt  obfcrvcr  un  régime  accompagné  de  bonne  nourriture 
don  née  en  petite  quantité,  donner  des  lavemens  rafraîchiflans: 
le  tout  pour  diminuer  la  fièvre  5c  la  douleur,  &  empêcher  que 
Ja  matière  n'abonde  dans  la  partie ,  &  ne  s'y  accumule  trop.  Si 
l'abieès  eft  dans  les  chairs ,  c'eft-à-dire ,  dans  les  parties  moins 
fenfibles  ,  on  faignera  moins ,  Se  ainfi  du  refte  :  le  tout  à  pro- 
portion de  la  douleur  que  fentira  le  Cheval. 

La  faignée  prévient  les  grands  dépôts ,  &  n'empêche  pas 
l'abfcès  de  venir  en  matière  quand  il  a  une  fois  commencé , 
quoique  bien  des  gens  croyent  le  contraire  en  difant  que  la 
ùi^nèc  fait  rentrer  la  tumeur  ;  fi  cela  arrive  ,  c'eft-à-dirc,  que 
la  tumeur  rentre ,  il  faut  redoubler  la  faignée. 

Il  ne  faut  point  ouvrir  un  abfccs  avant  fa  maturité,  parce 
que  la  matière  n'étant  pas  encore  préparée ,  on  feroit  une  playe 
dont  il  ne  fortiroitqueduTangouquelquceau  roufle,  &  ainfi 
l'humeur  viciée  refteroit  encore  à  évacuer  :  il  ne  faut  point 
non  plus  l'ouvrir  trop  tard  par  les  raifons  que  j'ai  dit  ci-defliis  : 
mais  on  peut  l'ouvrir  quand  on  fent  de  la  molette  &  de  la  fluc- 
tuation dans  la  tumeur. 

Vu 
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Lorfqu'on  voitunc  tumeur ,  fur-tout  aux  parties  fenfibles5t 
fibreufes ,  il  faut  tenter  la  réfolution  avant  que  d'en  venir  à  la 
Suppuration  ;  c'eft  pourquoi  vous  vous  fervirez  d'abord  de 
•réfolutifs,  comme  cau-de-vie  camphrée  avec  fcl  armoniac  & 
favon  :  le  tout  appliqué  chaudement,  Sec.  S'il  y  a  de  la  douleur, 
mêlez  des  adouciflàns  avec  les  réfolutifs.  Si  vous  voyez  que  la 
tumeur  ne  veut  pas  fc  réfoudre ,  c'eft-à-dire ,  qu'elle  ne  dimi- 
nue point  :  alors  ,  quittez  les  réfolutifs  r  &.  iervez-vous  des 
fuppuratifs  &c  maturatifs  ,  tant  pour  attendrir  la  peau  ,  que 
pour  avancer  la  fuppuration  encuifantla  matière.  Le  cata- 
plafme  fuivant  cft  un  très-puiflant  maturatif» 

Cataplafme  fuppuratif. 

Ofeille   i  poignée- 

Graiflc  vieille.    .    ,   x  onces. 

Oignons  de  Lys   r 

Vieux-Levain  le  plus  aigre   4  onces. 

Bafilicum...  gros  comme  un  œuf  de  poule.  ►  z  onces. 

Faites  cuire  l'ofeille  dans  la  graiflè  :  mettez-la  enfuite  dans 
un  mortier  avec  les  oignons  de  Lys  qui  auront  été  cuits  fou» 
la  cendre  ou  dans  de  l'eau  :  vous  broyerez  bien  le  tout,  puis» 
vous  y  mettrez  le  levain  6c  le  bafilicum  :  broyez  bien  le  tout 
cnfemble,  &.  l'appliquez  bien  chaudement. 

Quand  l'abfcès  fera  bien  mûr  ,  ce  qu'on  connoîtra  par  fa 
jnôllcftè ,  ou  parce  qu'on  fentira  la  matière  flotter  un  peu  :  on» 
l'ouvrira  d'abord  avec  le  biftouri  ou  la  lancette  dans  le  milieu: 
delà  tumeur  i  l'ouverture  faite  la  matière- forti ra  t  mais  de  peur 
qu'il  n'en  refte  ,  ou  que  celle  qui  fe  reproduiroit  ne  féjourne 
dans  la  partie,il  fera  néceflaire  d'aggrandir  l'ouverture  julqu'au; 
bas  de  la  tumeur ,  afin  de  donner  pente  &  écoulement  à  la  ma- 
tière qui  furviendroit  :  c'eft  pourquoi  on  mettra  le  premier 
doigt  dans  la  playe  qu'on  vient  de  faire ,  &  on  coupera  en  fui- 
vant fon  doigt  avec  des  cizeaux courbes  ou  droits  jufqu'à  ce 
qu'on  ait  ouvert  tout  le  Lac  j  on  emplira  enuiite  la  playe  de 
fclaflTc  de  façon  que  les  bords  en  foient  un  pcuécartés ,  afin  que 
le  fond  refte  à  découvert ,  &  qu'on  puiflè  en  levant  ce  premier 
appareil  panfer  tout-à-plat  avec  des  plumaçcaux  :  c'eft  alora 
qu'il  faudra  pour  la  fuite  du  panfement ,  traiter  cette  playe  , 
comme  il  fera  dit  dans  le  Chapitre  des  Playes, 
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CHAPITRE  IV. 
Des  Playes  en  général. 

COmmc  nous  avons  dans  le  Chapitre  précédent  parlé  des 
apoftêmes  ou  tumeurs ,  qui  étant  ouverts  ,  font  une 
playe  \  il  paroît  qu'il  eft  à  propos  maintenant  de  définir  ce  que 
c'eft  qu'une  playe  en  général  :  ainfi  nous  dirons  qu'on  entend 
par  le  nom  de  playe  une  ouverture  à  la  peau  &  dans  les  chairs 
plus  ou  moins  profonde ,  toujours  oceafionnée  par  descaufes 
extérieures  :  car  lorfqu'il  arrive  une  ouverture  à  quelque  partie 
fans  caufes  extérieures ,  cette  ouverture  change  non- feulement 
de  nom ,  maisd'cfpece ,  &  s'appelle  chancre  ou  ulcère.  Nous 
parlerons  de  ces  clpcces  de  playes  à  la  fuite  de  ce  Chapitre-ci  ; 
j1  n'eft  queftion  maintenant  que  des  ouvertures  occationnées 
par  des  caufes  extérieures  fie  qu'on  appelle  proprement  playes  : 
nous  en  allons  parlercn  général ,  nous  réfervant  à  détailler  en- 
fuite  les  Dlayes  qui  arrivent  à  certaines  parties  du  corps  aux- 
quelles il  faut  donner  une  attention  particulière. 

Toutes  les  playes  font  faites  ou  par  des  inftrumcns  tran- 
ehans,  comme  par  des  couteaux,  des  épées,  des  lancettes,  &c. 
Celles-là  fe  font  ou  pour  détruire  l'animal  ou  pourlefoulagcr: 
par  exemple ,  un  coup  de  fabre  a  la  guerre  ou  dans  quelqu'autrc 
occafion  coupe  ordinairement  une  partie  faine ,  éc  félon  l'en- 
droit où  il  a  pénétré  ,  la  playe  eft  mortelle  ou  guériftable  ;  il 
n*cn  clt  pas  de  même  du  coup  de  biftouri  ou  de  lancette  :  ces 
inftrumcns  fout  deftinés  à  faire  des  ouvertures  falutaircs  pour 
foulagcr  les  parties  malades. 

Les  Playes  contufes  fc  font  avec  des  inftrumcns. conton- 
dans  ,  c'eft-à  dire, qui  en  faifantla  playe,  mcurtrifTent  les  en- 
virons i  tels  font  lescoupsde  bâtons  forts,  les  coups  d'armes  à 
feu ,  parce  que  ces  inftrumcns  ne  coupant  pas  net,  ce  n'eft  que 
parla  violence  du  coup  qu'ils  divifent  les  chairs  :  car  une  balle 
n'y  pourrait  entrer  fi  elle  n'étoit  pouiïee  avec  grande  violence, 
attendu  qu'elle  eft  ronde  :  c'eft  pourquoi  fa  circonférence  ap- 
puyant &c  enfonçant  les  chairs  dans  le  moment  qu'elle  fait 
ouverture ,  elle  meurtrit  tous  les  environs  de  fa  circonférence. 

De  toutes  ces  playes ,  tant  celles  qui  font  faites  par  des  inf- 
tiumens  xranchans ,  que  par  des  inftrumens  contondans  ,  il  y 
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en  a  de  plus  dangereufes  les  unes  que  les  autres ,  &  plus  ou 
inoins  profondes  ,  ce  qui  a  donné  lieu  à  divifer  les  playes  en 
général  :  en  playes  (impies ,  c'eft  à-dire  ,  celles  qui  ne  péné- 
trant point  trop  avant  >  n'attaquent  que  les  chairs  j  6c  en  playes 
compofées,  c'eft-à-dire  ,  celles  qui  attaquent  les  parties  ner- 
veufes  ,  les  vaifïèaux  conlidérablcs  3c  les  os. 

Avant  d'entrer  dans  des  détails  particuliers  fur  toutes  ces 
cfpcces  de  playes ,  il  eft  néceftaire  de  commencer  par  des  ma- 
ximes générales  que  le  Maréchal  doit  avoir  eu  en  vue  quand 
il  traite  une  playe  de  quelqu'cfpccc  qu'elle  (bit, 

La  première  maxime  cft  de  s'oppolcrà  l'hémorragie  quand 
il  y  a  quelques  vailleaux  conlidérables  ouverts ,  arin  que  le  Che- 
val ne  foit  point  affaibli  en  perdant  trop  de  fang,  6c  que  le  fan  g 
n'empêche  point  le  panfement  de  la  playe.  La  féconde  maxime 
cft  qu'il  cft  néceflaire  de  préferver  les  playes  de  l'injure  de  l'air,, 
qui  y  entrant,  corrompt  tout  parla  qualité  nitreufe  6c  acre.  3  °» 
Qu'il  ne  faut  jamais  fe  fervir  de  tentes  dures  ni  dilatantes  qu'on 
avoit  inventées  autrefois  pour  mondifier  -,  c"eft-à-dire,tenir  net 
le  dedans  d'une  playe,  6c  pour  empêcher  en  mêmetems  la  trop- 
prompte  réunion  ;  mais  on  a  reconnu  parla  dite  l'abus  de  ce 
procédé  :  car  on  a  vu  qu'en  rempliflànt  6c  tamponant  ainfi  une 
playe  ,  bien  loin  de  la  foulagcr ,  on  s'oppofoit  à  l'action  de  la 
nature ,  puifque  ces  tentes  empêchoient  le  pus  qui  doit  avoir 
iflue  ,  de  s'écouler,  &  l'obligeoient  à  féjourner ,  à  croupir  „&. 
même  à  reHuer  dans  le  fane  ;  ainfi ,  il  ne  faudra  jamais  pan  fer 
avec  des  tentes  de  cette  eipccei  mais  quand  l'ouverture  de  la 
playe  cft  trop  petite, on  Paggrandiraparl'incifion,  pour  facili- 
ter l'écoulement  de  la  matière  fi  elle  s'y  forme  ;  enfuite  on  pour- 
ra fc  fervir  de  petits  dilatans  dont  on  remplira  la  playe  pendant 
un  jour^-de  peur  que  Tincifion  ne  fc  referme ,  après  quoi  on  ne 
panfera  plus  la  playe  qu'avec  du  charpi  ou  des  plumaçeau* 

3u'on  appelle  auffi  tentes  molles.  40.  Il  eft  néceflaire  de  faire 
ivcrfion  de  bonne  heure  ,  c'eft-à-dire ,  d'empêcher  le  fang  6c 
les  humeurs  d'abonder  dans  la  playe  ,  ce  qui  fe  fait  au  moyen» 
de  la  faignée  plus  ou  moins  réitérée  félon  la  conféquenec  de  la: 
playe  ;  la  faignée  en  cette  occafion  fè  fait  tant  pour  détourner 
l'hémorragie,  que  pour  ôter  le  danger  de  la  fièvre  qui  eft  tou- 
jours amenée  par  l'inflammation  6c  le  dépôt  qui  pourroit  fc 
faire,  ce  qucla  faignée  prévient.  Si  la  playe  attaque  les  tendons. 
&  articulations  y  la  faignée  doit  être  plus  fréquente  &  plus 
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confi dérable  qu'aux  playes  des  chairs  foules.  5  °.  Il  faut  pan- 
fer  les  playes  doucement ,  promptement  &  rarement  :  doucement , 
c'eft  à-dire ,  qu'il  faut  éviter  tout  ce  qui  peut  augmenter  la 
douleur  fie  l'irritation  à  une  playe ,  comme  de  fouiller  dedans 
par  des  curiofités  inutiles,  d'en  écarter  les  bords,  de  la  tâ- 
tonner ,  fie  toutes  chofes  qui  peuvent  l'irriter }  les  divcrlions 
font  auffi  partie  de  la  douceur  :  telles  font ,  la  faignée ,  la  diè- 
te ,  les  lavemens ,  toutes  chofes  qui  empêchent  la  douleur  à 
la  playe  par  les  ravages  qu'elles  évitent,  comme  fièvre  de  dou- 
leur fie  abondance  de  fuppuration  i  promptement,  c'eft-à-dirc, 
qu'il  eft  néceffaire  de  fonger  à  éviter  les  injures  de  l'air  qui  eft 
toujours  à  redouter  pour  les  playes,  Se  principalement  dans 
les  grandes  chaleurs  fie  dans  le  grand  froid  -,  rarement ,  parce 
que  la  meilleure  ouvrière  pour  la  réunion  eft  la  nature  j  fie  fi. 
©n  l'interrompt  quand  elle  a  commencé  fon  ouvrage ,  on  le  dé- 
truit :  il  faudra  de  nouveaux  efforts  de  fa  part  pour  réparer  ce 
.  qu'on  aura  défait  par  de  fréquens  panfemens }  le  pus  louable 
qu'elle  produit  au  fond  d'une  playe  ne  doit  point  être  nettoyé  : 
car  la  nature  s'en  fert  comme  d'un  baume  pour 4a  rejoindre, 
lorfque  le  pus  qui  doit  fortir  a  de  l'écoulement. 

Le  pus  qui  fort  d'une  playe  n'eft  autre  chofe  que  le  fàng  cor-  Du  pust 
rompu  fie  tourné  par  la  fermentation ,  comme  le  lait  eft  tour- 
né par  la  chaleur  :  ain fi  ,  les  différences  qui  £e  rencontrent 
dans  le  pus ,  telles  que  font  les  couleurs  dont  on  le  voiti  fça- 
voir ,  clair ,  verd ,  livide  ,  épais  6c  blanc ,  marquent  la  bon- 
ne ou  mauvaife  qualité  du  fang  :  on  appelle  pus  louable  celui 
qui  eft  blanc,  reflèmblant  à  du  chile;  c'eft  le  meilleur  dans 
les  playes,  fie  qui  promet  la  plus  prompte  guérifon. 

Comme  il  eit  quelquefois  uéceflaire  de  fonder,  pour  Ravoir  Des  fou*- 
fi  la  playe  pénétre  bien  avant,  s'il  y  a  des  finus  ou  des  corps  des. 
étrangers,  fiec  cequ'il  faut  faire  lemoins  qu'on  peut,  fie  le  plus 
légèrement  qu'il  ferapoflîblc  ,de  peurde  meurtrir  fie  d'offenfer 
davantage  la  playe  :  il  faudra  fc  fervir  de  fondes  d'argent  ou  de 
plomb  ,  parce  que  ces  fortes  de  fondes  font  douces  fie  amies 
êtes  chairs,  ce  que  n'ont  pas  les  fondes  d'autres  métaux. 

Les  tentes  font  à  préfent  bannies  dans  les  playes ,  par  les  rai-  Des  ten  res 
jfons  que  nous  venons  de  déduire  ci-dcflùs  :  mais  on  fc  fert  en 
premier  appareil  de  petits  bourdonnets ,  pour  empêcher  dan^ 
de  certains  cas  la  trop  prompte  réunion  \  fie  fi  on  ne  pouvoir  pas 
agtandir  la  playe  par  l'incifion  quand  elle  eft  trop  pctitc,à  caufe. 
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des  parties  voifines  qu'on  feroiten  danger  de  blefler:  il  faut 
alors  pourtenir  la  playe  ouverte,  fe  fervir  de  charpie  ou  filaflc 
attachée  à  un  fil,  laquelle  on  pouflè  dans  la  playe  avec  la  Ton" 
de ,  ce  qui  s'appelle  une  tente  molle. 
Del'cpon-  C'eft  une  mauvaife  pratique  dans  les  playes  que  l'éponge 
ge  préparée,  préparée ,  puifqu'elle  force  la  playe  comme  feroit  une  tente  :  il 
iaut  faire  une  grande  ouverture,  ôcpanferàplat,  c'eft-à-dire, 
en  fourant  dedans ,  de  peur  d'une  trop  foudaine  réunion ,  de* 
plumaçcaux  enduits  propres  à  la  playe ,  &  fi  on  ne  peut  faire 
l'ouverture  atfèz  grande  ,  ce  qui  arrive  rarement  :  alors  on  y 
met  de  la  filafle  attachée  à  un  fil ,  comme  je  viens  de  dire. 

En  reprenant ,  ce  que  nous  venons  de  dire ,  dans  les  maxi- 
mes générales,  que  nous  avons  détaillées  ci-deflus  ;  nous  avons 
mis  d'abord  pour  première  intention  générale ,  qu'il  étoit  né- 
ceflaire  de  s'oppofer  à  l'hémorragie  :  on  faigne  pour  arrêter 
les  hémorragies ,  quand  il  y  a  quelques  vaifleaux  confidéra- 
blcs  coupés  ;  6c  on  redouble ,  fi  l'hémorragie  continue.  A 
l'égard  de  l'imprelnon  de  l'air ,  donç  nous  avons  parlé  en  fé- 
cond lieu,  comme  il  cil  l'ennemi  juré  des  playes,  8c  fcul  ca- 
pable de  les  rendre  très-dangereufes ,  il  faut  à  toutes  les  playes 
en  empêcher  l'injure  j  ce  qui  fc  fera  premièrement  en  panfant 
promptement ,  &  enfuite  appliquant  par-dcfïus  les  remèdes 
«u'on  mettra  dans  la  playe  ,  l'emplâtre  de  thérébentinc  ou 
de  mucilage  de  manusdeiyo\i  fimplemcnt  une  bande,  s'il  fait 
grand  chaud ,  ôc  en  hyver  une  peau  d'agneau,  pour  empê- 
cher le  froid  ;  car  le  grand  chaud  6c  le  grand  froid ,  font  éga- 
lement capables  de  retarder  la  guérifon  des  playes ,  qui  s'opè- 
re toujours  plus  vîte  dans  un  tems  tempéré. 

Nous  ne  içaurions  trop  inlîitcr  fur  latroifiéme  maxime  dont 
nous  avons  parlé,  qui  eft  de  faire  diveriîon  au  commence- 
ment  des  playes ,  par  le  moyen  de  la  faignéc  {  car  dans  toutes 
les  playes  de  quelques  efpeces  qu'elles  foient ,  elle  cft  abfolu- 
ment  néccffàirc  \  mais  furtout  aux  playes  compofées  6c  à  celles 
qui  ont  été  faites  par  des  chûtes  ou  par  des  coups,  qui  font 
toujours  fui  vis  de  contufions  6c  de  déchiremens ,  6c  par  con- 
féquent  de  liqueurs  extravafées ,  qui  par  leur  arrêt  s'oppofent 
toujours  au  libre  cours  du  fang ,  6c  des  autres  humeurs  au- , 
pour  de  la  playe  :  ce  fera  donc  la  faignéc  qui  préviendra  en 
diminuant  le  volume  du  fang ,  fon  accumulation ,  6c  par  con- 
féquent  le  gonflement ,  l'inflammation  6c  la  douleur  :  c'eft 
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fuivant  ces  intentions,  qu'il  faudra  commencer  par  des  fai- 
gnéesplusou  moins  réitérées,  fuivant  que  la  playe.  &.  les  ac- 
cidens  feront  plus  ou  moins  grands  :  la  diète  fur-tout  dans  le 
commencement  des  bleflures ,  proportionnée  comme  la  fai~ 
gnée  à  l'importance  du  mal ,  &  les  lavemens  rafraîchifiàns  , 
mettre  à  l'eau  blanche  &  ôter  l'avoine  :  toutes  ces  précautions 
ont  le  même  objet  que  la  faignéc ,  &.  préviennent  tous  les  ac- 
cidens  dont  nous  venons  de  parler  :  on  faigne  aufli  pour  di- 
minuer l'inflammation  qui  attire  la  fièvre  quand  la  fuppura- 
tion  fe  préparc ,  comme  aufli  pour  éviter  l'abondance  de  cet- 
te fuppuration&  diminuer  ta  fièvre-,  &  comme  l'abondante 
ilippuration  ell  plus  à  craindre  aux  playes  des  tendons  &  des 
.  articulations  qu'à  celles  des  chairs ,  c'eft  à  ces  fortes  de  playes 
qu'il  faut  faigner  davantage. 

Nous  avons  dit  aufli  qu'il  falloit  tenir  les  playes  nettes  ;  plu- 
fieurs  chofes  contribuent  à  envenimer  les  playes  \  première- 
ment ,  fi  on  laide  croupir  autour  d'une  pîayc  la  matière  qui 
en  fort,  cette  matière  étant  corrofive  rongera  &  envenimera. 
]a  playe  j  fecondement  les  mouches  dans  le  tems  de  l'Eté  > 
feront  le  même  effet  $  troifiémement ,  fi  le  Cheval  vient  à 
frotter ,  à  lécher  fa  playe  ,  ou  à  y  mettre  la  dent  par  la  de- 
mangeaifon  qu'il  y  endure ,  il  la  rendra  plus  coniîdérable  ôc 
en  fi  mauvais  état,  qu'on  la  prendroit  pour  un  ulcère  :  on 
peut  remédier  à  ces  trois  inconvéniens  }  au  premier  en  rafanc 
le  poil  deux  doigts  autour  de  la  playe ,  &  en  nettoyant  la  ma- 
tière qui  s'y  amaflc  \  ce  qui  fe  fera  en  lavant  le  tour  de  la 
playe ,  toutes  les  fois  qu'on  la  nettoyera  ,  avec  du  vin  chaud  ou 
de  l'eau-de  vie  camphréc,&c.  mais  ne  vous  fervez  jamais  d'eau 
commune  v  car  fon  humidité  eft  contraire  aux  playes  :  le  trei- 
zième inconvénient,  eft  pins  difficile  à  parer  y  car  lorfqu'uri 
Cheval  fent  de  la  demangeaifon  r  il  n'y  a  moyens ,  dont  il  ne 
fe  ferve  pour  fe  frotter  ,  foit  en  s'approchant  d'une  muraille 
ou  de  la  mangeoire ,  ou  d'un  autre  Cheval ,  ou  enfin  fe  cou- 
chant par  terre  :  il  eft  plus  aiféde  l'empêcher  de  porter  &  lan- 
gue ou  fa  dent  à  la  playe ,  du  moins  pendant  le  jour  :  il  n'y  a 
qu'à  attacher  les  longes  de  fom  licol  aux  barreaux  du  râtelier  \ 
au  moyen  dequoi ,  ne  pouvant  tourner  la  tête  y  il  ne  lui  fera 
pas  polfiblc  d'aller  chercher  la  playe ,  ma  is  comme  il  faut  qu'il 
îe  couche  pour  fe  repofer ,  on  a  imaginé  une  machine ,  nom-* 
jnéc  chapelet ,  voyez  la  Planche  IX.  H  „coropofée  de  fix  ou 
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huit  bâtons  longs,  qui  allant  tout  le  long  du  col ,  depuis  les 
épaules  jufqu'à  la  ganache ,  lui  tiennent  la  tête  roidc ,  6c  lui 
empêchent  déplier  le  col.  On  ne  peut  faire  autre  chofe  pour 
l'empêcher  de  le  frotter ,  que  de  l'éloigner  de  tout  ce  qui  pour- 
roit  toucher  à  fa  playe  ,  &.  avoir  une  continuelle  attention  : 
on  pourroit  aulîi  le  lufpendre  en  cas  de  néceflité ,  mais  il  ne 
faut  fe  fervir  de  cet  expédient  qu'à  l'extrémité. 
Mauvaifes     Souvent  dans  les  playes  des  Chevaux ,  il  fe  forme  de  mau- 
chairs.        vaifes  chairs ,  principalement  parce  que  la  chair  des  Chevaux 
fe  régénère  toujours  trop  vite:  ces  mauvaifes  chairs  entrete- 
nues par  l'humidité  de  la  playe  *s'oppofent  à  la  réunion  ,  & 
forment  ce  qu'on  appelle  des  filandres  &  des  os  de  graifle  j  ces 
filandres  font  des  morceaux  de  ces  chairs,  lefquels  avancent 
dans  la  playe  \  &  quand  ces  bouts  de  chair  s'endu raflent 
par  la  dillipation  de  l'humidité  qui  les  abreuvoir,  ils  fe  racor- 
niflent,  &  deviennent  un  peu  durs  ;  c'eft  ce  qu'on  appelle 
les  os  de  graille  :  nous  parlerons  delà  façon  de  les  extirper, 
en  parlant  ci-deflbus  de  la  guérifon  despfaycs. 

Quand  une  playe  cft  négligée  ou  mal  panféc,  il  Ce  forme 
fouvent  des  calolités  ou  calus  fur  les  bords  des  lèvres  de  la 
playe ,  qui  ne  font  autre  chofe  qu'un  endurciflèment  &  une 
congélation  du  fuc  nourricier  -,  alors  une  playe  ne  peut  plus 
fe  refermer ,  puifquc  le  fuc  nourricier  ne  fçauroit  traverfèr 
cet  obftacle  de  part  &  d'autre ,  &.  que  n'ayant  point  de  com- 
munication ,  il  ne  peut  former  de  cicatrice  :  nous  donnerons 
en  traitant  ci-deflbus  de  la  guérifon  des  playes ,  le  moyen  de 
remédier  à  cet  inconvénient. 

Pour  donner  en  peu  de  paroles  ,  l'idée  du  procédé  qu'on 
doit  fuivre  dans  une  playe  ,  il  efl  bon  de  faire  une  efpece  de 
récapitulation  de  tout  ce  que  nous  venons  de  dire ,  y  ajoutant 
tout  ce  qu'il  faut  obferver  jufqu'à  la  guérifon  parfaite.  D'abord 
on  empêchera  l'hémorragie  s'il  y  en  a,  foit  de  veine,  foitd'ar- 
tere  j  enfuite  pour  remèdes  intérieurs  ,  on  faignera ,  on  fera 
faire  diète,  on  donnera  des  lavemens,  le  tout  proportionné 
fuivant  l'importance  de  la  playe.  Pour  remèdes  extérieurs  qui 
ont  tous  pour  objet  la  réunion  ,  on  évitera  premièrement 
ceux  qui  y  font  nuilibles ,  c'eft  à-dire,  on  ne  fondera  que  dans 
uneextrême  néceflité  :  on  ne  fe  fervira  ni  de  tentes  dures  ni  d'é- 
ponges  préparées  :  on  fouillera  tout  le  moins  qu'on  pourra 
dans  la  playe  :  on  la  garantira  de  l'injure  de  l'air  -,  on  empê- 
chera 
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cher*  leChcval  de  fe  frotter  &  de  porter  la  dent  ou  la  langue 
à  la  playe  :  on  tentera  les  réTolutifs  avant  les  fuppuratifs  dont 
on  ne  doit  fc  fervir ,  que  quand  on  ne  peut  faire  autrement, 
c'clt-à-dire ,  quand  on  verra  que  la  playe  ne  peut  fe  guérir 
fans  fuppurcr  :  on  détruira  les  mauvaiies  chairs  ,  filandres 
&  os  de  graillé ,  quand  il  s'en  trouvera  dans  la  playe  :  on  dé- 
truira de  même  les  calus  formés  aux  bords  des  playes  :  on  les 
coudra  quand  elles  feront  fort  grandes,  en  fuite  on  les  defle- 
chera  &  cicatrifera  }  &  fi  la  chair  ne  vouloit  pas  venir  à  de 
certaines  playes  ,  il  y  a  des  remèdes  pour  incarner  &  faire 
revenir  la  chair.  Nous  venons  de  détailler  une  partie  de  ces 
circonflanccs,  les  remèdes  pour  le  furplus  ,  vont  fuivre  im- 
médiatement, en  parlant  des  playes  en  particulier. 

Quclquefois  Ja  gangrené  fe  met  dans  les  playes  :  ce  mal  efl 
un  objet  aflTcz  considérable,  pour  exiger  un  Chapitre  parti- 
culier qu'on  trouvera  ci  après. 

CHAPITRE  V. 

Des  Playes  en  particulier ,  &  i°.  de  la  Playe  Jimple. 

ON  appelle  playe  fimple,  une  playe  peu  profonde  ,  6c 
qui  n'a  efFcnfé  que  les  chairs. 
La  playe  fimple  peut  être  faite  par  un  infiniment  tranchant 
ou  par  un  infiniment  contondant,  c'efl-à-dire ,  qui  fait  playe 
&L  contufion  en  même  tems  ;  la  playe  fimple  ,  faite  par  un 
in  Uniment  tranchant,  ne  demande  que  la  réunion  {  celle  qui 
cft  faite  par  un  infiniment  contondant  ou  par  des  chûtes ,  &c. 
demande  la  réfolution  de  répanchemont  des  liqueurs  que  la 
contufion  a  caufé ,  &  la  réunion. 

Parlons  premièrement  de  la  playe  fimple ,  faite  par  quelque 
infiniment  tranchant  :  de  ces  playes ,  il  y.  en  a  de  fi  peu  confi- 
dérablcs  ,  que  pour  en  procurer  la  réunion ,  il  ne  faut  qu'em- 
pêcher l'air  ,  Se  les  faupoudrer  avec  de  la  vieille  corde  en  pou- 
dre ,  ou  bien  les  laver  avec  du  vin  chaud  i  &  un  emplâtre  de 
thérébentinc  par-deflus  :  quand  elles  font  plus  confidérablcs  , 
c'eft-à-dire,  un  peu  enfoncées,  qu'elles  foient  caufées  par  des 
inftrumenstranchans  ou  contondans,  elles  ne  différent  l'une 
de  l'autre,  qu'en  ce  qu'il  fc  fait  ordinairement  une  enflure, 
caufée  par  la  contufion  autour  de  la  playe  contufe  \  ce  qui 
•  X  x 
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n'arrive  pas  à  l'autre ,  6t  on  obtient  communément  la  gué- 
rifon  de  ces  deux  indications  ,  c'eft-à-dirc ,  playe  ÔC  contu- 
fion  limple  par  la  même  voye  ,  en  employant  toujours  des 
réf  blutiis  qui  faifant  tranfpirer  l'humeur  ,  à  mefure  qu'elle 
arrive,  debarraflent  les  conduits,  &  facilitent  la  réunion  ; 
c'en:  pourquoi ,  que  cette  playe  toit  avec  ou  fans  contulion  , 
on  commencera  d'abord  à  la  badiner  avec  eau-dc-vic  ou  vin 
chaud  i  puis  fans  rien  fourrer  dedans,  appliquez  dedans  un 
plumaçeau  trempé  dans  l'eau  vulnéraire ,  l'eau  de  boule ,  l'cau- 
de-vic,  l'onguent  d'éguille,  &c.  6c  un  emplâtre  par-defïus  v 
pour  garantir  la  playe  de  l'air:  on  faignera  s'il  en  efl:  befoin  : 
on  empêchera  le  Cheval  de  fc  frotter  6c  de  mettre  la  dent  à, 
fa  playe  ;  que  Ci  quand  on  voudra  panfer  de  nouveau ,  la  filaf- 
fc  tenoit  fur  la  playe ,  il  ne  faut  pas  l'arracher ,  mais  la  retrem- 
per avec  la  même  liqueur  ,  dont  on  fe  fera  fervi  d'abord  ,  6c 
remettre  l'emplâtre  par-demis  -t  ce  qu'il  faudra  faire  tous  les» 
jours  une  fois  :  que  ii  malgré  cela  ,  il  venoit  un  petit  gonfle- 
ment ou  ;nHammation  autour  de  la  playe,  caufés  par  l'abon- 
dance d'humeur  du  tempérament  d'Un  Cheval  trop  gras  ou- 
d'une  mauvaife  conftitution  ,  on  feroit  une  bonne  faignée„ 
&  ou  ameneroit  le  gonflement  à  fuppuration  avec  le  bafili- 
çum  ou  le  diachilum  j  car  il  eft  affèz  rare  que  la  playe  con- 
tufe ,  c'eft-à-dire ,  le  lieu  de  la  contufion ,  n'ait  pas  befoin  de- 
fuppuration. 


CHAPITRE  VL 

De  la  Playe  compofée ,  tant  de  celle  qui  efl  faite  par  des  inflrumens 
tranchans,  que  la  Playe  contuje  &  d'armes  à  feu  qu'on 
appelle  Playe  d'arquebufade. 

LA  Playe  compofée  peut  être  faite ,  de  même  que  la  Cim- 
pie  par  des  inftrumenstranchans  ou  contondans,  ou  par 
des  armes  à  feu  ,  ce  qui  eft  la  même  chofe  à  peu  près  que  les 
jnftrumens  contondans  \  car  les  balles  6c  le  plomb ,  déchi- 
tant  &  ne  coupant  pas  net ,  ils  font  contulion  en  même  temsC 
qu'ouverture. 

Les  playes  s'appellent  compofées ,  lorfqu'elles  attaquent 
mufcles  ,  tendons,  veines  x  artères  ou  os  ,  ôc  félon  que  ces, 
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parties  font  plus  ou  moins  endommagées  j  les  playes  compo- 
sées deviennent  de  plus  grande  confcqucnce. 

Les  playes  compofées,  "faites  par  des  inftrumenîtranchans, 
ne  demandent  la  réunion  qu'après  avoir  arrêté  les  hémorra- 
gies ,  &  laifTé  écouler  toutes  les  liqueurs  épanchées. 

Les  playes  compofëes  contufes  ,  faites  par  des  inftrumens 
contondans ,  comme  par  des  chûtes ,  coups  d'armes  à  feu  ou 
autres  ,  doivent  toujours  être  amenées  a  fuppuration  ,  tant 
pour  faire  fortir  les  corps  étrangers  ,  que  pour  détacher  les 
parties  contufes  &  déchirées. 

Quand  il  s'agit  dans  une  playe  compofée,  de  tâcher  d'en 
obtenir  la  réunion  ,-  &  qu'il  y  a  quelque  caufe  qui  s'y  op- 
pofe ,  il  faut  commencer  par  la  combattre  ,  8c  comme  l'hé- 
morragie eft  la  première  qu'il  faut  attaquer  &.  arrêter ,  on  a 
trouvé  trois  moyens  pour  cet  effet  \  mais  avant  que  de  les  ex- 
pliquer, il  eft  néecuàire  d'inftruirc,  comment  on  peut  con- 
noître  ,  fi  le  vaiflcati  qui  cil  coupé,  eft  veine  ou  artère  :  on 
fçaura  donc  que  le  fang  qui  coule  d'une  veine  coupée  ,  eft 
groificr  &  noirâtre ,  &  qu'il  n'eft  point  agité  en  fortant  ;  mais 
celui  qui  fort  de  l'artcrc  ,  eft  plus  vermeil  &  s'élève  avec 
grande  vivacité ,  réjaillitlànt  très-roide  Ôc  très-loin ,  quand  il 
ne  trouve  aucun  obftaclc  en  fortant  de  l'artère:  ces  différen- 
ces font  très  aifées  a  connoître  ,  quand  on  coupe  la  queue  à 
tm  Cheval  \  car  dans  le  moment  que  le  coup  eft  donné  ,  on 
voit  fortir  de  l'endroit  coupé ,  comme  un  arrofoir  de  fang  , 
qui  fe  darde  à  près  de  quatre  pieds  au  loin  ;  ce  fang  vermeil  , 
eft  celui  de  filets  d'artercs  coupées  ;  on  voit  en  même  tems 
tomber  droit  à  terre  des  gouttes  de  fang  plus  noirâtre,  qui 
ne  font  que  dégoûter  -,  ce  fang  eft  celui  des  veines ,  qui  ont 
été  coupées. 

Revenons  aux  moyens  d'arrêter  le  fang  qui  coule,  princi- 
palement d'une  artère  conlidérable  :  il  faut  arrêter  ce  fang 
tres-promptement }  car  en  très-peu  de  tems ,  tout  le  fang  for- 
tiroit  parce  vaifîcau,  &  cauferoit  la  mort  au  Cheval  :  la  veine 
donne  plus  de  tems ,  &  n  eft  pas  fi  difficile  à  arrêter,  parce  que 
le  (ang  ne  s'y  poufle  point  avec  violence. 

Les  moyens  dont  on  fc  fert ,  font  la  compreffion ,  le  feu  po- 
tentiel ,  c'eft  à-dire ,  les  cauftiques  ou  cautères ,  le  feu  actuel , 
qui  eft  le  fer  rouge  &  la  ligarutc  dn  vaifîeau.  La  compreffion 
£c  fait  au  moyen  de  compreflès  te  de  bourdonnets ,  qu'on  en- 
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taire  les  uns  fur  les  autres  à  l'orifice  élu  vaiiïèau  ouvert,  & 
qu'on  fait  tenir  par  des  bandages  :  quand  on  ne  peut  pas  voir 
l'extrémité* de  l'artère  coupé  ,  parce  qu'elle  eft  trop  avant  dans 
la  playe }  il  faut  prendre  une  éponge  féche ,  la  couper  en  plu- 
fieurs  morceaux  ,  faucer  ces  morceaux  dans  de  la  poudre  de 
vitriol ,  en  enfoncer  d'abord  un  ,  le  fang  le  gonnera  j  puis 
vous  lui  ferez  fuccéder  tous  les  autres,  l'un  après  l'autre  ,  &c 
tenant  ferme  le  dernier  ,  le  gonflement  de  tous  ces  morceaux 
d'éponge ,  preiïcra  l'orifice  de  l'artère  &  arrêtera  le  fang  :  le 
feu  potentiel  s'applique  ,  en  mettant  un  peu  de  vitriol  bleu 
en  poudre  dans  du  coton  ,  pour  en  faire  un  bouton  qu'on 
j)ofe  fur  l'embouchure  du  vaiiïèau  ouvert  :  le  feu  a&uei  cft  un 
fer  rouge,  qu'on  applique  au  même  endroit:  le  feu  potentiel 
&  le  feu  actuel ,  ont  un  inconvénient  j  ils  arrêtent  bien  le  fang 
par  i'efearre  qu'ils  font  -,  mais  quelquefois ,  quand  l'efcarre 
tombe ,  le  vaiiïèau  n'étant  pas  repris  fous  cette  efearre ,  l'hé- 
morragie recommence  comme  auparavant  ;  c'eft  pourquoi, 
la  ligature  du  vaifleau ,  eft  la  plus  sûre  de  toutes  ces  façons  , 
t  quand  on  peut  parvenir  à  la  faire  :  clic  fc  fait  ainfi  ;  on  prend 
une  éguille  courbe  ,  enfilée  d'un  fil  ciré  ;  on  paflè  l'éguille 
dans  les  chairs  par  derrière  le  vaiiïèau  ,  &  on  la  fait  revenir 
pardevant  :  ce  hl  fait  une  ance  dans  laquelle  on  ernbrafle  le 
vaifleau  ouvert ,  pour  le  lier  cnfcmble  avec  les  chairs ,  en  fai- 
fant  le  nœud  de  Chirurgien,  expliqué  au  Chapitre  XXIX. 
ci-après  ;  par-deflîis  ce  nœud ,  on  met  une  petite  compreflè 
qu'on  arrête  par  deux  autres  nœuds:  on  laifle  cette  ligature, 
jufqu'à  ce  que  la  nature  la  fépare  }puis  après  on  conduit  la 
playe  à  la  réunion. 

Examinons  à  préfent ,  ce  qu'il  faut  faire  A  une  playe  com- 
pofée ,  fuivant  les  parties  qui  ont  été  oiïènfées.  Les  parties  qui 
peuvent  être  oiïènfées  dans  une  playe  compofée ,  font  la  perte 
de  fubftance  ,  la  ruption  de  quelques  veines  ou  de  quelques 
artères  \  les  tendons  ou  ligamens  coupés ,  les  os  découverts 
ou  caflès  :  de  plus  aux  playes  contufes  &  d'armes  à  feu ,  il  y  a 
la  contufion ,  les  corps  étrangers  qui  s'y  trouvent,  &  les  finuo- 
fités  ou  recoins  :  nous  parlerons  de  cette  dernière  circonf- 
tance  ci-deflbus ,  en  parlant  des  playes  d'armes  à  feu  j  exa- 
minons à  préfent  ce  que  c'eft  premièrement  que  la  perdi- 
tion de  fubftance  :  elle  arrive  lorfque  les  chairs  d'une  playe 
s'en  vont  en  matière ,  &  ne  fe  régénèrent  pasenfuitc  comme: 
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il  arrive  aux  playes  négligées ,  ou  à  celles  où  l'os  a  itè  dé- 
couvert ;  lorfqu'une  playe  le  transforme  en  ulcère  ,  la  perdi- 
tion de  fubftance  l'accompagne  toujours  :  le  foin  en  général 
qu'on  aura  d'une  playe  ,  pourra  prévenir  la  perdition  de  fubf 
tance  \  &  lorfqu'elle  eft  arrivée ,  les  remèdes  qu'on  employe- 
ra  pour  faire  revenir  ces  chairs  éteintes ,  c'cll-à  dire  ,  rap- 
pcller  les  fucs  dans  la  partie  pour  régénérer  les  chairs,  s'ap- 
pellent des  incarnatifsj  nous  venons  d'expliquer  ce  qu'il  faut 
faire ,  lorfque  quelques  veines  ou  quelques  artères  l'ont  ou- 
vertes \  ainfi  nous  n'en  parlerons  pas  davantage  :  venons  aux 
tendons  ou  nerfs  coupés  ou  piqués. 

Lorfque  dans  les  playes  compofées ,  &  dans  celles  des  arti- 
culations ,  (  parce  que  ces  endroits  font  remplis  de  tendons  ) 
les  tendons  ou  les  nerfs  fc  trouvent  piqués  ou  blcfles ,  la  pre- 
mière chofe  à  laquelle  on  doit  fonger ,  cil  d'empêcher  la  dou- 
leur par  les  faignées  &.  les  remèdes  topiques,  adouciflàns  , 
c'eft-à-dirc ,  ceux  qui  s'oppofent  au  concours  trop  violent  des 
efprits  dans  la  partie ,  telles  font  les  plantes  émollientcs ,  mau- 
ve ,  guimauve ,  feneçon ,  pariétaire ,  violette  ,  bouillon  blanc  y 
camomille,  melilot ,  &c. 

11  c(t  auili  plus  a  propos  alors  d'éviter  la  liippuration  que 
de  la  procurer ,  attendu  que  la  matière  de  la  fuppuration  ,.cau- 
fe  une  humidité  dans  ces  parties  qui  amollit ,  relâche  8c  peut 
pourrir  les  tendons  &  les  nerfs ,  ainfi  il  faudra  fe  fervir  tou- 
jours de  remèdes  fpiritueux  ,  comme  efprit  de  vin,  eau-de- 
vie,  efprit  de  thérébentinc,  &  par-dcflTusde  la  thérébentine 
&  des  cataplafmes  avec  mie  de  pain  &  lait ,  ou  lie  de  vin  ; 
que  fi  la  douleur ,  gonflement  Se  inflammation ,  venoic  ou 
augmentoit,  on  feroit  obligé  d'employer  les  fuppuratifs  pour 
dégorger  les  vaifleaux ,  mettant  toujours  la  charpie  emprein- 
te de  quelqu'efprit  fur  les  parties  nerveufes. 

•  Mais  lorique  les  playes  compofées  font  accompagnées  d'os  JPea  °^ 
découverts  ,  &  que  d'ailleurs  il  n'y  a  pas  d'autres  accidens  ,  ' 
il  en  faut  tenter  la  réunion  y  fans  attendre  que  l'os  s'exfolie  j 
ce  qu'on  évitera ,  en  fc  fervant  de  remèdes  fpiritueux ,  &  en 
prélervantl'os  de  l'injure  de  l'air^vitantfur-toutdefc  fervir 
de  quelqn'cfpece  d'onguent  que  ce  foit,  ou  autre  chofe  graf- 
fe  $  ce  qui  feroit  pourrir  l'os. 

Pour  ce  qui  regarde  les  os  cafTés,  nous  en  avons  fait  uua 
Chapitre  à  paru 
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Les'1  riîaycs  compofécs  contufes  &.  d'armes  à  feu ,  ont  la 
contuiion  de  plus  que  les  précédentes  •>  la  contufion  conlîfte 
}n  un  dérangement  des  fibres  Se  tuyaux  ,  qui  changent  la  fi- 
tuation  des  pores ,  &  qui  rendant  la  circulation  des  liqueurs 
plus  difficile ,  donne  occafion  à  l'engorgement  des  vaifleaux , 
ce  qui  excite  pefanteur  &  diminution  d'efprits  dans  la  partie  : 
ce  (ont  ces  fortes  de  playes  qu'il  eft  nécefïaire  d'amener  à  fup- 
puration ,  mais  il  faut  toujours  fonder  &  examiner,  s'il  n'y 
a  point  de  corps  étrangers  ,  comme  éclat  de  bois  ,  étoffe , 
balle,  &c.  dans  la  playe  ,  il  fera  abfolument  nécefïàire  de 
les  ôter,  car  la  playe  ne  fe  refermeroit  pas  tant  qu'ils  y  fe- 
raient ;  fi  en  fondant  on  trouvoit  des  recoins,  qu'on  appelle 
des  finuofités,  il  faudroit  les  ouvrir  jufques  dans  leur  fond  , 
furtottt  quand  le  fond  eft  placé  plus  bas  que  l'entrée ,  prenant 
toujours  bien  jgarde  de  couper  aucun  tendon ,  nerfs  ik  artè- 
res ;  Tincifion  faite ,  en  cas  qu'il  en  foit  befoin ,  le  corps  étran- 
ger ôté ,  s'il  a  été  poflible ,  enfin  l'ouverture  étant  afïcz  gran- 
de pour  pouvoir  voir  le  fond  de  la  playe,  il  la  faut  remplir 
de  filalïè  ou  de  charpie  en  premier  appareil  pour  bien  dilater 
la  playe  i  le  lendemain  vous  oterez  les  dilatans ,  pour  ne  pan- 
ier qu'avec  des  plumaçeaux  plats ,  enduits  de  digeftifs ,  com- 
me celui  qui  fuit  : 

Thérébentinc  .    .  1  quarteron. 

Jaunes  d'œufs   3 

Huile  d  olive   2  cueillcrécs. 

Teinture  d'efprit  de  vin   1  cueillcrées. 

Le  tout  mêLé  cnfemblc ,  ou  au  défaut ,  du  bafilicum  ,obfer- 
vant  de  baifmcr  la  playe  à  chaque  panfement  avec  de  l'eau- 
de-vie  chaude ,  ou  avec  des  décodions  vulnéraires  ;  telles  font 
celles  de  racines  d'ariltoloche,  d'abfinthe,  de  fleurs  de  mille- 
pertuis ,  &c.  y  ajourant  du  miel  ou  du  vin ,  car  ces  playes 
d'inftrumens  contondans  fit  d'armes  À  feu ,  doivent  toujours , 
comme  j'ai  dit  ci  devant ,  être  amenées  à  fuppuration  ,  tant 
pour  faire  fortir  les  corps  étrangers ,  qu'on  n'a  pas  pu  retirer, 
que  pour  détacher  les  parties  contufes  Ôc  déchirées. 

Comme  il  fe  trouve  fouvent  des  endroits ,  où  il  n'eft  pas 
libre  de  faire  des  incifions  convenables ,  il  faut  pour  lors  fe 
fervir  des  injections  en  feringuanc  des  compofitions,  telle  que 
celle  qui  fuit  1 
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Eau -de- vie   1  demi-fepticr. 

Eau  de  forge  de  Maréchal   1  demi-fepticr. 

Eau  commune   1  pince. , 

Miel   1  quarteron. 


CHAPITRE  VIL 
Des  Filandres  &  Os  de  graijje. 

NOus  avons  dit  au  commencement  de  ce  Chapitre  ,  que 
nous  donnerions  les  moyens  d'èter  d'une  playe ,  les 
filandres  6c  os  de  graille ,  comme  auilî  toutes  les  mauvaifes 
chairs  qui  furmontent.  Quand  ces  accidens  a»  rivent,  il  fauc 
mettre  le  Cheval  à  un  régime  exact ,  parce  que  c-cft  fi^ne 
qu'il  fc  nourrit  trop ,  &  lui  donner ,  fi  on  le  juge  nqccfîairc  ,  le 
foye  d'antimoine  &.  les  décoctions  fudorifiques  y  voilà  la  cure 
intérieure  :  à  l'égard  des  chairs  ,  on  ks  mangera  avec  le  bali- 
licum  mêlé  avec  précipité  rouge ,  ou  bien  deux  gros  de  vi- 
triol par  once  de  bafilicum  ,  ou  bien  le  fublimé  corrofif,  oit 
on  les  confommera  avec  l'alun  calciné ,  ou  le  précipité  ronge  ; 
ou  bien  on  palîe  légèrement  la  pierre  infernale  defTus  ces 
chairs,  ou  on  y  met  du  baume  vert  :  quand  les  filandres  font 
confidérablcs,  le  meilleur  cfl:  de  les  couper,  puis  manger  le 
refte  avec  le  baume  verd  ou  égyptiac. 

Quand  on  verra  qu'il  y  a  apparence  qu'il  s'engendre  de 
mauvaifes  chairs  dans  une  playe,  il  eft  bon  pour  en  empê- 
cher la  génération  de  mêler  de  l'égyptiac  avec  le  bafilicum  , 
ou  bien'ajouter au  bafilicum  Ta  mirrhe  fie  laloés. 

Les  eaux  roulTes  qui  fuintent  dans  les  playes ,  où  les  ten-  Eaux  rouf- 
dons  font  attaqués  ,  font  une  très  mauvaife  marque  pour  la  fcs. 
playe y  car  elles  dénotent,  que  la  limphe  qui  nourrit  les  ten- 
dons cft  extravafée  :  cette  limphe  étant  hors  de  fa  place ,  &  fé- 
journant ,  s'échauffe  6c  fc  corrompt,  ce  qui  occafionne  une 
luppuration  vicictife }  c'eft  pourquoi ,  il  faut  redoubler  de  foin 
avec  ces  fortes  de  playes. 

A  l'égard  des  callolités  (  dont  nous  avons  parlé  au  commen-  Calus» 
cernent  du  Chapitre  )  qui  s'oppofent  à  la  réunion  des  bords 
de  la  playe ,  il  n'y  a  pas  d'autres  remedes  que  de  les  emportée 
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jufqu'au  vif  avec  le  couteau  }  puis  on  amènera  les  endroics 
coupés  à  fuppu ration. 

Il  y  a  des  playes  énvicillies  8c  négligées ,  aufqucllcs  la  chair 
ne  fçauroit  revenir-,  ce  font  particulièrement  celles  où  les  os 
Os  decou-  ont  été  découverts  6c  les  playes  des  pieds  :  ces  parties  demeu- 
ra» rent  à  nud  ,  fans  que  la  chair  veuille  revenir  demis  ;  alors  fi 
l'os  eft  découvert ,  on  le  gratte  avec  un  infiniment ,  qu'on 
appelle  une  rugine  ,  jufqu'à  ce  que  le  fang  en  forte  $  enfuite 
on  fe  fert  de  poudres  incarnatives  ,  comme  aloes ,  farcocolc , 
ariftoloche ,  ficc.  ces  poudres  deffecheront  lafupcrrîcie  de  l'os, 
&  y  feront  revenir  les  chairs  ;  car  fi  on  y  mettoit  des  onguens 
ou  emplâtres ,  on  le  ramoîliroit  6c  on  le  gâteroit. 

Si  les  chairs  qu'on  veut  faire  revenir ,  ne  font  point  fur  l'os , 
©n  mêle  les  poudres  fufdites ,  ou  de  pareilles  avccla.thérében- 
tinc,  le  miel  rofat,  &c. 

Quand  la  chair  eft  bien  revenue  fur  une  playe ,  Se  qu'il  n'y 
a  plus  qu'à  éa  conlbl ider  ,  c'eft-à-dire ,  à  la  cicatrifer ,  on  le  fait 
en  defléchant  l'humidité  fuperrlue  avec  de  la  vieille  corde  de 
bateau  pilée  ,  ou  avec  de  la  filaflc  en  poudre  ,  ou  de  la  pou- 
dre de  tutic ,  ou  du  plomb ,  ou  de  la  htarge  d'or  ou  d'argent. 

CHAPITRE     V  I  ï  I.  x 

De  la  Gangrené. 

LA  gangrené  eft  une  perte  de  mouvement,  fentiment  & 
chaleur  par  ^interruption  des  cfprits  &  du  lang,  occa- 
fionné  toujours  dans  les  Chevaux  par  le  dérangement  des  foli- 
des  }  c'eft-à-dire,  des  vaifïèaux  &.  conduits  :  on  diftingue  la 
gangrené  ou  dans  fon  accroilïcmcnt  ou  dans  Gt  confomma- 
tion  j  dans  fon  accroiflement  on  la  reconnoît  par  la  ceflation 
de  fentiment ,  &.  par  une  couleur  livide  qui  vient  à  la  partie , 
laquelle  coulcurfe  termine  en  noir  :  que  n  cette  mortifj cation 
n'eft  qu'à  la  peau  ,  aux  chairs  Ôc  dans  la  graifTe ,  &  qu'il  y  ait 
encore  de  la  fenfibilité  au  refte  de  la  partie ,  cela  s'appelle  pro- 

Ïtrement  gangrené ,  &  eft  curable;  mais  lorfqu'il  n'y  a  plus  ni 
entiment  ni  chaleur ,  que  la  partie  eft  fort  noire ,  molle  ,  que 
répiderme  s'en  féparc  ,  fie  qu'on  apperçoit  une  efpccc  de  bave 
avec  mauvaife  odeur ,  comme-  fi  c'étoit  celle  d'un  cadavre  , 
*lors  la  gangrène  eft  dans  fa  confomrnatjon ,  c'eft-à-dire,  que  la 

mortification 
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mortification  eft  entière  &  incurable  :  cette  mortification 
entière  s'appelle  le  fphacele. 

Plufieurs  caufes  peuvent  occafionner  la  gangrené  a  une 
playc.  Premièrement,  la  négligence.  z°.  L'impreffion  de 
l'air  &  des  mouches,  accompagnées  de  la  chaleur  de  l'Eté. 
30.  La  mauvaife  qualité  de  la  playc  par  elle-même.  40.  Une 
ligature  trop  ferrée  qui  aura  interrompu  le  cours  des  liqueurs, 
50.  Enfin  ,  la  gangrené  qui  arrive  toujours  d'une  inflamma- 
tion précédente  occafionnéc  par  la  contrainte  Se  étrangle* 
ment  des  vu  1  fléaux  ou  des  mufcles. 

Lorlque  la  gangrené  cil  dans  une  playe ,  (Ion  n'y  remédie 
promptement,  elle  gagnera  en  peu  d'heures  de  proche  en  pro- 
che ,  èc  corrompant  le  fang ,  caufera  la  mortification  totale. 

Pour  remédier  à  la  gangrené ,  auflî-r.ot  qu'on  s'en  apperçoit , 
il  faut  commencer  par  faigner  \  enfu  ite ,  il  faudra  fearifier  ou 
couper  tout  l'endroit  gangrené ,  afin  de  dégorger  la  partie ,  & 
de  faire  fortir  tous  les  lues  pernicieux  coagulés  qui  caufent  le 
mal ,  &.  qui  étant  dehors,lauTcnt  la  Liberté  aux  cfprits  de  circu- 
ler Si  on  tarifie ,  c'eft-à-dirc ,  fi  on  donne  des  coups  de  lan- 
cette de  diftanec  en  diftnncc  qui  enfoncent  jufqu'au  vif,  ce 
oui  s'appelle  faire  des  tarifications,  il  faudra  faire  des  tari- 
fications de  haut  en  bas  jufqu'à  d  eux  ou  trois  rangées  au  plus , 
l'une  au-deflus  de  l'autre  ,  commençant  le  haut  de  la  fécon- 
de rangée  dans  les  intervalles  du  bas  de  la  première  :  ainfi  de 
Jatroiliéme.  On  en  f.ùt  auffi  de  travers  à  angle  droit  ;  mais 
foit  qu'on  coupe  ou  qu'on  fafle  des  tarifications ,  il  faudra 
fomenter  l'endroit  coupé  ou  feari fié  avec  dcsltqucursfpiritueu- 
fes,  comme  cfprit  de  vin,  e,\u-dc  vie  camphrée  ou  efprit  de 
vin  camphré,  éguifées  de  fcl  armoniac  ;  puis  on  appliquera 
dcfilis  le  digeltit  avec  la  therébentine ,  &.  un  jaune  dœut  ani- 
mé avec  la  teinture  d'efpril  de  vin  :  on  mettra  aufli  fur  le  gon- 
flement des  cataplafmcs  réfolutifs  qu'on  ne  lèvera  que  tous 
les  vingt-quatre  heures ,  panfant  dans  l'intervalle  avec  des  fo- 
mentations qui  humecteront  le  cataplafmc. 


c 


CHAPITRE  IX. 

De  La  Carie  &  des  Efquilles. 

Omme  la  carie  eft,  pour  ainfidire ,  la  gangrené  des  os, 
ayant  la  niêmecaute  par  rapport  à  l'os,  &  y  fiifant  le 
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même  effet  que  la  gangrené  à  i 'égard  des  chairs  ôc  autres  or- 
ganes folides ;  puilque  fi  on  n'y  remédie,  elle  avance  tou- 
jours ,  &  gagne  de  proche  en  proche  :  je  crois  qu'elle  doit 
être  placée  à  la  fuite  du  Chapitre  de  la  gangrené. 

Un  os  peut  être  carié  par  une  fuite  de  maladies,  comme 
gourme,  Ôcc.  dans  laquelle  il  fe  fera  faitunabfcès  dans  le  corps 
de  l'os  par  l'obltruttion  des  vaifleauxqui  communiquent  du 
période  dans  l'os }  la  matière  de  cet  abfcès  rongeant  ce  qui 
l'environne,  percera  l'os  par  petits  trous  avec  âpreté  8c  iné- 
galité ;  c'eft  ce  qui  fait  que  la  carie  eft  rude  au  toucher  Se 
«'une  couleur  noire. 

Les  os  peuvent  être  auffi  cariés  par  des  accidens ,  comme  des 
coups  ou  des  chûtes,  qui ,  ayant  foulé  l'os,  &C  par  conféquenr. 
©bftrué  les  vaifTeaux  dont  nous  venons  de  parler,  la  matière 
qui  fe  formera  par  ce  moyen  rongera  l'os ,  &:  caufera  la  carie. 

Toute  carie,  comme  jVi  dit  précédemment,  gagne  de  pro- 
che en  proche ,  &  corrompt  les  parties  voifines  dans  l'os  -y  mais 
elle  donne  plus  de  tems  que  la  gangrené  pour  y  apporter  les 
remèdes ,  parce  que  l'os  uir  lequel  clic  travaille  eft  plus  dur  à 
ronger  que  les  chairs,  &c.  Il  y  a  des  os  qui  font  fi  durs,  comme 
ceux  des  dents ,  qu'elle  eft  d«cs  années  entières  à  les  ronger,  je 
dirai  en  palTant  qu'il  eft  fort  .rare  que  les  dents  d'un  Cheval  fe 
carient  -,  cependant,  cela  eft  quelquefois  arrivé ,  Ôc  que  la  carie 
d'une  dent  mâchelicre  a  caufe  une  fiiiulc  dans  l'os  de  la  ma- 
choirc,laquellc  n'a  été  guérie  qu'en  faifant  fortir  la  dent  cariée. 

Quelquefois  quand  l'os  eft  enfoncé ,  Jes  liqueurs  prennent 
d'elles-mêmes  la  voyc  de  réfolution,  &  la  playe  fe  guérit: 
mais  cela  n'arrive  pas  toujours  ,  &  l'os  devient  carié  par  l'a- 
mas qui  fe  fera  de  ces  liqueurs  qui  produiront  enfuite  de  la 
matière  ;  cette  matière  ,  niivant  l'endroit  où  elle  féjoumera , 
pourra  faire  un  gonflement  qui  caufera  une  fiftulc,  comme 
celle  dont  je  viens  de  parler. 

Pour  procéder  à  la  guérifon  de  la  carie ,  il  fe  trouve  plufienrs 
moyens ,  mais  avant  que  de  les  déduire ,  il  faut  fçavoir  ce  que 
c'eft  qu'efquille  dans  cette  occa  fion  ici.  Cfifk  une  partie  de  1  os 
à  laquelle  tient  la  carie  qui  fe  détache  au  moyen  des  remèdes 
qu'on  applique  pour  guérir  ce  mal  ;  fi  on  ne  faifoit  pas  tomber 
cette  elquille  cariée ,  la  carie  qui  y  eft  attachée  fùblifteroit,  Se 
la  playe  ne  pourroit  pas  fe  guérir  \  enfin ,  c'e  ft  la  carie  même 
qu'on  emporte,  5c  quelquefois  un  peu  de  l'os  fain.  Venons 
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aux  moyens  de  faire  tomber  cette  cfquille ,  Ce  d'enlever  la 
carie  de  quelque  façon  que  ce  foie. 

On  a  trouvé  plulicurs  manières  de  guérir  un  os  carié  :  oa 
employé  l'un  ou  l'autre  de  ces  moyens,  félon  que  la  fituation 
du  mal  le  permet  :  par  exemple ,  ii  la  dent  eft  cariée  on  l'ar- 
rache ;  fi  on  peut  voir  quelquautre  os  carié  aflez  à  découvert, 
pour  fe  fervir  de  la  rugine  ,  on  emporte  la  carie  jufqu'au  vif 
avec  cet  infiniment ,  raclant  l'os  jufqu'à  ce  qu'il  fugue  :  en- 
fuite  onjpanfcra  avec  des  chofes  lèches,  comme  l'eau  vulnéV 
raire ,  cfprit  de  vin,  teinture  d'aloës  ,  poudre  d'euforbe, 
&c.  car  il  eit  à  remarquer  ,  qu'il  ne  faut  jamais  d'onçuent  ni 
de  cataplafme  fur  les  os ,  attendu  que  par  leur  humidité  ils  los 
pourriroient. 

La  rugine  ne  peut  fervir  que  lorfque  la  carie  n'eft  pas  pro- 
fonde, &  n'occupe  que  la  luperfîcic  de  l'os  :  car  pour  peç. 
qu'elle  foit  enfoncée  dans  le  corps  «Je  l'os ,  &  qu'elle  pénétre 
jufqu'à  la  moelle ,  il  n'y  a  pas  d'autre  remède  que  le  feu  actuel, 
c'eft-à-dire ,  le  fer  rouge  qui  eft  préférable  au  feu  potentiel  oui 
cil  les  cauftiques  ou  rétoires  :  on  panfera  enfuite  avec  les 
mêmes  drogues  ci-devant,  ce  qui  fera  détacher  &c  tomber  la 
partie  de  l'os  ofFcnfé  qu'on  appelle  efquille. 

L'cfquillc  eft  ordinairement  quarante  jours  à  tomber:  il  DesEf- 
faudra  pendant  ce  tems  tenir  les  chairs  bafïès  par  le  moyen  quilles, 
du  bafilicum  ce  du  précipité  rouge. 

Quand  l'cfquillc  fera  tombée  ,  il  fe  fera  une  régénératioa 
àe  chair  belle  &  faine  qui  fe  colle  à  l'os  &  refermera  la  playe. 

Si  l'os  carié  fc  trouve  au  fond  d'une  fiftule  que  la  carie  aura 
eau  fée ,  &  qu'il  y  ait  pente  naturelle  ,  on  fe  tervira  du  feu  % 
comme  nous  venons  de  dire  :  ou  bien  on  cmployeta  le  feu 
potentiel,  tel  que  les  fuivans. 

*  On  imbibera  du  coton,  qu'on  formera  en  petite  boule ,  dans    Bouton  de 

l'cfprit  de  vitriol  ,  &  on  appliquera  ce  bouton  fur  l'endroit  Vltr,ol« 

carié ,  ou  bien  ayant  mis  une  demie  once  d'efprit  de  vitriol , 

&  deux  gros  de  mercure  fur  les  cendres  chaudes ,  le  mercure 

fc  difïbudra  :  vous  tremperez  votre  coton  dans  cette  compo- 

fîtion ,  &  vous  le  porterez  dans  l'endroit  que  vous  voulez 

confommer. 

Yy  ij 
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CHAPITRE  X. 

Des  Ulcères. 

L 'Ulcère  n'cfb  autre  choie  qu'une  playe  qui  jette  de  ta  ma- 
tière, laquelle  s'aigriflant,  ronççelaplayeparfonâcreté  ; 
cette  âcreté  peut  provenir  aulïi  non- feulement  du  féjour,  mais, 
encore  de  la  qualité  acre  des  liqueurs  qui  forment  l'ulcère. 
,  L'ulcere  eft  lîmple  ou  compo  fée  comme  la  playe ,  fuivant  la 
quantités  la  qualité  des  parties  qu'il  attaque  ;  car  il  peut  être 
peu  confidérable  &  accompagné  /l'un  pus  blanc  :  alors  il  s'ap- 
pelle fimple  ,  &  la  guérifon  en  eft  aiféc ,  parce  que  ce  pus  n'a 
point  de  mauvaifes  qualités  *,  mais  fi  le  pus  tourne  fur  la  cou- 
leur du  fang  épais ,  &  fentant  mauvais ,  alors  c'eft  un  ulcère 
qu'on  appelle  iordide  ;  celui-ci  eft  plus  confidérable:  enfin  , 
les  ulcères  qui  font  accompagnés  de  gangrené  &  de  carie  , 
je  les  appelle  compofés ,  parce  qu'ils  attaquent  les  chairs  ,  les 
vaifleaux  &  les  os  :  il  y  a  auifi  des  ulcères  fecs  cjui  ne  rendent 
point  de  pus,  lcfqucls  font  très-difficiles  à  guérir. 

Un  ulcère  peut  venir  aulîi  par  accident ,  c'eft-à-dire ,  une 
playe  négligée  peut  dégénérer  en  ulcère. 

Comme  les  ulcères ,  excepté  ceux  qui  viennent  à  la  fuite 
d'une  playe  dont  on  n'aura  pas  eu  foin,  fonteaufes  par  des 
©bftructions  ,  ôc  par  le  féjour  des  liqueurs  acres  par  elles-mê- 
mes :  il  faut  commencer,  pour  les  guérir,  à.  fonger  au  débouv 
chement  intérieur  de  ces  obftru£tions  :  premièrement  par  la 
diète ,  &  en  faifant  ufage  de  décochions  fudorifiques  &.  amc- 
res  à  peu  près  comme  a  la  galle  ;  en  même  cems  on  fongera 
à  la  guérilon  externe ,  c'eft-à-dire ,  à  la  réunion  des  ulcères 
ce  qui  fe  fera  par  le  moyen  de  réfolutifs  forts  &  d'efprits;. 
principalement  quand  l'os  eft  attaqué  fie  carié,  injectant  au 
fond  de  l'ulcere,  s'il  eft  profond ,  le  garantiflànt  ae  l'injure 
de  l'air-,  8c  enfin ,  procédant  comme  aux  playes  pour  la  cure, 
extérieures 
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CHAPITRE  XI, 
Des  Cancers  ou  Chancres. 

LEs  chancres  fonteaufés  par  une  liqueur  lymphatique  qui 
s'extravafe,  &  qui  eft  fi  cauftique,  qu'elle  ronge  petic  à 
petit  les  parties  dans  lefqucllcs  elle  s'eft  arrêtée. 

Tout  cancer  commence  par  un  ou  plufieurs  boutons  ,  qui 
fc  déchirant  enfuite  ,  deviennent  chancreux  &  d'une  couleur 
livide  ou  cendrée. 

Pour  guérir  les  chancres  ou  cancers,  il  faut,  première- 
ment ,  la  Taignée  &.  la  diète  :  en  même  tems  donner  intérieu- 
rement les  diaphoniques,  principalement  ceux  qui  émouf- 
fent  Pâcreté  de  la  limphe  :  telles  font  les  racines  fudorifiques 
d'cfquine,  &c.  l'acier  &  le  foye  d'antimoine  j  &  pour  la  cure 
extérieure ,  on  appliquera  dcfllis ,  ou  on  les  balfinera  avec  les 
cauftiques ,  comme  le  vitriol ,  &c. 

Nota.  Que  les  cauftiques  ne  font  aucun  ravage  appliqués 
fur  les  chairs ,  &  même  fur  les  glandes  :  mais  qu'ils  cauleroient 
du  défordre  fur  les  tendons ,  les  nerfs  &  les  gros  vaifleaux. 

CHAPITRE  XII. 
De  ta  Bouche  &  Langue  bUffées. 

OUand  on  dit  que  la  bouche  d'un  Cheval  cft  Méfiée ,  ce- 
la lignifie  que  l'endroit  de  la  barre  fur  lequel  porte  le 
mors ,  fe  trouve  contus  ou  entamé  :  ce  mal  provient  prcfque 
toujours  de  l'homme  ignorant ,  cojerc  ou  imprudent  \  quel- 
quefois cet  accident  arrive  aulTi  par  une  chute ,  dans  laquelle 
un  Cheval  peut  tomber  fur  fon  mors ,.  ou  par  une  faccade 
qu'un  Cheval  attaché  peut  fe  donner  à  lui  même  j  de  quel- 
que façon  que  l'accident  loit  venu ,  il  peut  être  plus  ou  moins 
confidérable  :  car  fi  le  coup  ou  faccade  qui  a  orFenfé  la  barre 
n'a  pas  été  bien  violent,  il  n'y  aura  qu'une  lîmple  contufion  : 
mais  lorfque  les  faccades  ont  été  allez  fortes  pour  couper  la 
chair  Se  froifler  l'os  ,  lî  on  pafle  la  main  fur  l'endroit  bleflfê,. 
en  fentira  cet  endroit  ('qui ,  naturellement  doit  être  uni  )  ra- 
boteux j  &  fi  on  trouvoit  quelque  pointe  qui  piquât  la  main,, 
cela,  fignificroit  que  l'os  cft  entamé. 
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Lorfquc  l'os  eft  fort  enfoncé  &.  rompu, il  fe  fait  commu- 
nément une  fiftule  \  &c  la  matière  perçant  l'os,  fe  dénote  avec 
tumeur  à  la  barbe  en  dehors  ;  en  général  quand  la  chair  eft 
coupée  Se  1  os  frohTé ,  il  s'enfuit  un  ulcère  ;  &  fi  l'os  eft  en- 
foncé ,  une  f  i  huile. 

Quand  cet  accident  arrive  par  la  faute  de  l'homme ,  c'eft 
prcfquc  toujours  par  des  faccades  que  le  Cavalier  aura,  don- 
nées à  fon  Cheval ,  en  tirant fubitc ment  &  brufquement  la  bri- 
de ,  ou  pour  l'arrêter ,  ou  même  pour  l'exciter  à  avancer  fou- 
vent  ,  pour  lui  relever  la  tête  quand  il  pcfe  à  la  main ,  ou  qu'il  la 
•porte  bafle  ;  tout  cela  accompagné  très  fou  vent  d'un  mors  trop 
rude:  c'eft  parce  même  moyen  que  les  Cochers  mal  adroits 
.cm  brutaux ,  gâtent  tellement  la  bouche  de  leurs  Chevaux ,  que 
.s'ils  ne  leurcaflènt  pas  les  barres ,  du  moins  il  les  leur  rendent 
infcnfiblcs  :  premièrement,  par  la  force  des  mors  avec  lefquels 
ils  les  embouchent ,  &.  enfuite  par  la  rudeflè  de  lcu,r  main: 
nous  avons  parlé  plus  amplement  de  cette  matière  dans  le 
Chapitre  qui  traite  de  la  façon  de  mener  les  Chevaux  de  ca- 
rolîc  :  revenons  maintenant  a  la  cure  de  la  bouche  blcflee. 

Si  la  blelîkrecft  petite ,  c'eft-  à- dire,  qu'il  n'y  ait  que  les  chairs 
.contufes  &c  déchirées,  &  que  l'os  ne  foit  point  endommagé: 
-vous  la  guérirez  avec  du  miel ,  en  frottant  ta  barre  huit  ou  dix 
fois  par  jour  ou  bien  en  mettant  au  Cheval  des  billots  avec  le 
miel.  Si  l'os  eft  enfoncé,  il  arrive  quelquefois  que  les  liqueurs 
prennent  la  voyc  de  la  réfolurion ,  &  que  la playe  fe  guérit  d'el- 
Jc-mêmc  fans  qu'on  y  touche ,  finon  il  fe  formera  de  la  carie 
dans  l'os  par  l'amas  qui  fe  fera  des  liqueurs:  ce  qui  caulera  un 
gonflement  qui  dégénérera  en  fiftulc  \  fi  cette  fiftule  eft  encore 
intérieure ,  &  qu'elle  n'ait  pas  percé  1  os ,  il  s'agit  de  la  brûler 
en  dedans ,  ou  par  le  feu  ou  par  le  cauftique:  mais  quelquefois 
un  morceau  de  fucre  appliqué  fur  la  barre  intérieurement ,  8c 
tenu  avec  le  doigt  jufqu'à  ce  qu'il  foit  fondu,  eft  capable  de 
faire  tomber  l'efquille  de  la  carie,  &  de  guérir  la  playe.  Si  la 
carie  ne  faifoit  que  commencer,  le  premier  gargarilme  indiqué 
dans  le  Traité  des  Médicamcns  y  eft  très-bon.  Que  fi  la  fiftule 
pénétre ,  &  fe  fait  voir  en  dehors  par  un  trou  à  la  barbe ,  il  n'y 
a  point  d'autre  remède  qu'un  bouton  de  feu  jufau'au  fond 
du  trou  pour  faire  tomber  i'cfqnille ,  &  panfer  avec  la  teinture 
.d'cfprit  de  vin  $  l'efquille  tombée ,  le  trou  fe  rebouchera. 
J-a  langue  s'écorche  quelquefois  par  un  mors  qui  n'aura  pas 
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été  bien  poli ,  ou  qu'on  aura  négligé  de  faire  rétamer  :  il  pour- 
ra s'y  trouver  quelqu  endroit  raboteux  qui  fera  écorchurc  j 
fi  l'écorchurc  n'eft  que  légère ,  il  n'y  aura  autre  chofe  à  faire 
qu'à  lui  ôter  le  mors  qui  l'aura  bleflec ,  fie  elle  fc  guérira  toute 
(eule  ;  fi  la  playe  eft  plus  confidérable ,  il  faudra  la  laver  avec 
du  vin  chaud ,  &  l'enduire  de  miel.  Que  fi  une  faccade  ou 
quelqu'autrc  accident  avoit  coupé  la  langue ,  le  remède  fe- 
roit  de  la  recoudre  ,  &  l'enduire  pareillement  de  miel. 

CHAPITRE  XIII. 

Du  Chancre  rongeant  à  la  langue, 

OUoique  faye  parlé  ci-devant  des  chancres  en  général  & 
de  leur  cure,  je  ne  laiflè pas  de  faire  un  Chapitre  par- 
ticulier d'une  efpece  de  chancre  rongeant  ,  qui  prend  quel- 
quefois à  tous  les  Chevaux  d'un  canton ,  foit  par  la  mauvaife 
qualité  de  l'herbe  qu'ils  auront  pâturée  ,  foit  par  le  vice  des 
autres  nourritures  en  général  qui  auront  aigri  le  fang  fie  la 
limphe  :  ce  chancre  ronge  quelquefois  avec  tant  de  précipi- 
tation ,  qu'en  fort  peu  de  tems  il  vient  à  couper  la  langue  ; 
&  on  eft  tout  étonné  que  la  langue  d'un  Cheval  tombe  fans 
in'on  s'en  foit  apperçu  :  c'eft  pourquoi ,  pour  peu  que  l'on  ait 


Cheval ,  pour  voir  fi  ce  chancre  ne  lui  vient  pas  fous  la  lan- 
gue vqrs  le  filet ,  où  il  prend  ordinairement  fon  origine  :  fi  on 
lui  trouve ,  il  faudra  commencer  par  faigner  le  Cheval ,  cn- 
liûtc  le  frotter  fur  le  chancre  avec  l'cfprit  de  nitre. 


CHAPITRE  XIT, 

D'un  Ulcère  fur  le  garrot  appellé  Cors ,  &  des  moyens 

Je  le  prévenir.. 

LE  cors  cil  une  efpece  d'ulccrc ,  ou  plutôt  de  callofité  pro-    Il  y  a  des- 
venant  de  foulure  ou  de  meurtrifllirc  eau  fées  toujours  moyens 
par  la  fellc  dont  les  arçons  n'auront  pas  été  aflèz  rembourrés,  P01*  Er** 
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venir  ce     ou  de  ce  que  la  felle  étant  trop  en  devant ,  un  Cavalier  pe- 
inai dont    fant  aura  rait  un  long  féjourfur  une  felle  ainfi  difpofée  }  ce 
vous  trou-    durillon  fe  trouve  ordinairement  au  haut  de  l'épaule  ;  quelquc- 
parue  dans  ^°'s  ^  ma'  ne^  Pas  ^  coniïdérable  quand  il  n'y  a  qu'une  en- 
la  dînee  &  ^ure       n  e^  Pas  dure,  al°rs  ^es  relblutifs  l'ôteront ,  comme 
la  couchée  l'cau-de-vie  6c  le  favon  noir  ou  autre  favon ,  ou  efprit  de  vin , 
en  voyage  ,  y  mettant  le  feuj  fi  le  durillon  cft  formé,  vous  le  frotterez  de 
Traité  de    vieux  oingt  ,  ou  vous  y  ferez  tomber  dclîùs  le  fuif  d'une  chan- 
l'Ecuyer.     délie  allumée  en  la  panchant  au-defTus  :  cela  fera  tomber  le 
p.  I0"    durillon,  après  quoi  le  cors  étant  détaché  ,  vous  panferez  la 
playe  avec  l'cau-dc-vie  &  du  favon  noir  ,  ou  même  de  l'eau 
commune  avec  du  favon  ou  du  vin  chaud ,  &c. 


CHAPITRE  XV. 

De  l'Ecorchure  de  la  Selle  ,  des  Harnois ,  Traits  ,&du  poitrail 
des  Chevaux  de  Chaife  ou  autres. 

IL  arrive  quelquefois  ,  en  faifant  voyage  à  Cheval ,  que  la 
felle  aura  écorché  le  Cheval  en  quclqu'cndroit ,  ou  bien 
caulé  quelque  petite  enflure  j  fi  on  ne  peut  pas  s'arrêter,  ÔC 
qu'on  loit  obligé  de  continuer  fon  chemin  ,  il  faut ,  de  peur 
que  ces  écorchures  n'augmentent ,  commencer  par  ôter  de  la 
bourc  du  pancau ,  &  y  coudre  du  cuir  blanc  6c  doux  ;  8c  pour 
guérir  les  écorchures ,  vous  badinerez  l'endroit  avec  dif  vin 
chaud  i  Se  vous  le  faupoudrerez  enfuite  avec  de  lacerufe. 

Il  arrive  aulîi  ,  quand  on  voyage  en  carofle ,  que  les  har- 
nois des  Chevaux ,  en  frottant  continuellement  ou  contre  le 
poitrail  ou  ailleurs  ,  y  font  des  écorchures  ou  cnlevures  ,  ce 
qui  arrive  principalement  dans  les  tems  de  pluyes  :  à  cela  il 
faut  fe  fervir  d'eau-de- vie ,  fuif  de  chandelle  Ôc  urine. 

Si  la  croupière  écorchc  fous  la  queue ,  on  grailTcra  le  culeron, 
ou  vous  ferez  coudre  dedans  une  grofTc  chandelle ,  laquelle  fc 
fondant  petit  à  petit ,  tiendra  le  culeron  gras ,  fie  empêchera 
d'écorcher }  fie  dans  le  féjour ,  laver  fouvent  le  mal  avec  eau-de- 
vie  6c  fcl.  Si  le  Cheval  ne  votiloit  pas  fouffrir  l'eau-de-vic  , 
nettoyez  le  mal  avec  du  vin  chaud,  mêlé  d'un  quart  d'huile 
d'olive ,  &  fiupoudrez  par-deflus  du  charbon  pilé  :  ou  enfiri  , 
il  le  Cheval  ne  peut  plus  fouffrir  de  croupière ,  fervez- vous  de 
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la  croupière  baflè  dont  quelques-uns  fe  fervent  pour  monter 
les  Mules. 

Les  Chevaux  de  brancard  s'éeorchcnt  quelquefois  au  poi- 
trail i  le  meilleur  eft  de  mettre  le  poitrail  au-delTu*  du  mouve- 
ment de  l'épaule  qu'il  pafTe  fur  le  bas  du  col  :  cela  ne  doit  point 
faire  appréhender  d'ôter  la  rcfpiration. 

Quelques-uns  nd^écorchent  plus  avec  un  collier ,  .comme 
en  ont  les  Chevaux  de  charette. 

Si  tous  ces  moyens  ne  réufliflent  point ,  8e  même  pour  le 
plus  sûr ,  aullî-bien  que  pour  prévenir  les  écorchurcs  du  poi- 
trail à  des  Chevaux  qu'on  deftine  au  brancard ,  fur-tout  à  ceux 
qui  ont  le  cuir  fin;  fervez-vous  du  faux  poitrail  dont  vous  voyez 
la  figure  PI .  XV.  Fig.  A.  il  eft  de  cuir  noir  mince  \  a  eft  un  pe- 
tit couflinet,  auquel  font  attachées  fie  bouclées  deux  barres  b  \ 
fçavoir ,  une  de  chaquecôté  \  il  eft  coufu  lui-même  à  une  efpc- 
ce  de  barre  de  bricole  ou  furfaix  c  ,•  les  barres  foutiennent  le 
faux  poitrail  dd en  fa  place  -,  le  furfaix  eft  féparé  en  deux  en  e , 
&  fe  boucle  à  deux  boucles  ;  l'effet  du  faux  poitrail  eft  d'être 
immobile  en  fa  place ,  pendant  que  le  vrai  poitrail  du  harnois 
qu'on  mettra  par-derfus  frotte  fur  le  faux  poitrail  fie  non  fur 
la  peau  de  l'animal. 


CHAPITRE  XVI. 
Des  Playes  du  Garrot  &  du  Roignon. 

LEs  olayes  du  garrot  font  quelquefois  peu  de  chofe  ?  fie 
quelquefois%es-dangereulcs  }  elles  viennent  ordinaire- 
ment d'une  felle  dont  les  arçons  étant  trop  larges  ,  laiflent 
defeendre  l'arcade  de  la  felle  fur  le  garrot  :  alors  le  poids  dù 
Cavalier  pefant  fur  cette  partie ,  la  foule  fie  la  meurtrit  j  ces 
playesfont  donc  ordinairement  précédées  d'enflure. 

Ce  qui  fait  le  danger  de  ces  fortes  de  playes ,  c'eft  que  quand 
elles  font  confidérables ,  fie  au'il  s'y  forme  de  la  matière ,  cette 
matière  n'ayant  point  d'écoulement ,  cave  fie  approfondit  dans 
le  garrot ,  de  façon  qu'elle  corrompt  non- feulement  partie  des 
mufclcs  qui  joignent  les  épaules  au  garrot,  mais  encore  que 
féjournant  fur  les  premières  vertèbres  du  dos  ,  elle  les  carie , 
6c  à  la  fin  pénétre  julques  dans  la  poitrine ,  fie  caufe  la  mort 
au  Cheval. 
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Quelquefois  l'enflure  du  garrot  peut  provenir  de  la  morfurc 
d'un  autre  Cheval ,  ou  de  quelques  coups  qui  auront  été  don- 
nés fur  cette  partie ,  ou  bien  de  ce  qu'un  Cheval  (e  fera  frotté 
trop  fort  contre  un  arbre  ou  quelques  autres  corps  durs ,  à  cau- 
fe  des  démangcaifons  qu'il  aura  knties  fur  le  garrot. 

Les  Chevaux  qui  ont  le  garrot  large  &  charnu  font  plus  dif- 
ficiles à  guérir  des  playes  qu'ils  y  ont  qu£  ceux  qui  l'ont  Ccc  , 
tranchant  Ôc  décharné,  puifque  cette  chair  entretient  l'humi- 
dité de  la  playe. 

Il  faut  confidérer  quatre  cas  dans  les  maux  de  garrot  :  Le 
premier  eft  une  foulure  Ample  ,  légère  Ôc  de  peu  de  conféquen- 
cc  :  cela  eft  aifé  à  guérir  avec  de  Teau-de-vie  &  du  favon  , 
ou  bien  avec  de  l'eau-de-vie  mêlée  avec  de  la  lie  de  vin ,  le 
cataplafme  avec  les  feuilles  de  jufquiamcy  eft  bon ,  ou  bien  la 
pariétaire  arrofée  d'eau- de- vie  ;  Le  fécond  cas  eft  une  foulure 
avec  enflure  ÔC  inflammation,  qui,  quoique  confidérable , 
n'eft  point  accompagnéede  filandres,  de  chair  qui  furmonte, 
&c.  enfin  celle  dont  le  fond  eft  bon  :  comme  cette  playe  eft 
plus  confidérable,  il  faut  commencer  par  fiigner  deux  fois 
pour  prévenir  l'abondance  des  humeurs  fur  la  partie ,  &  pan- 
fer  la  playe  avec  du  vin  aromatique  mêlé  avec  de  la  mie  de 
pain ,  ou  bien  mettre  deflus  de  la  thérébentinc.  Si  dans  ce 
cas ,  après  avoir  tâché  de  réfoudre ,  ou  faute  d'y  avoir  remé- 
dié de  bonne  heure ,  on  s'apperçoit  qu'il  y  a  toujours  chaleur 
ôc  battement  c'eft  un  ligne  que  la  fuppuration  fc  prépare, 
ôc  que  la  playe  viendra  en  matière  :  alors  il  faudra  aider  cette 
matière  en  panfant  avec  du  fuppuratif  dans  la  playe  même  i 
ÔC  appliquant  fur  l'enflure  un  emplâtre  dexhérébentinc  ;  ÔC 
au-delà  du  cataplafme  autour  de  l'enflure*  pour  empêcher 
l'inflammation ,  il  faudra  mettre  un  cataplafme  de  mie  de  pain 
ÔC  de  vin.  Quand  l'abfcès  fera  formé ,  ce  qui  s'appercevra  par 
la  molleflè  ôc  la  fluctuation,  il  faudra  (  fans  tarder  davantage , 
de  peur  que  la  matière  ne  travaille  en  dedans  )  faire  une 
grande  ouverture  avec  le  biftouri  au  bas  de  la  tumeur,  afin 
que  la  matière  ait  un  grand  écoulement:  cela  fait,  vous  in- 
jecterez par  cette  ouverture  du  vin  chaud  avec  le  miel ,  ôc  la 
poudre  d'aloès,  ÔC  panferez  avec  des  plumaccaux. 

Le  troifiéme  cas  eft  une  foulure  Ôc  playe  accompagnées  de 
filandres,  osdegraiflè,  chair  pou  rric  ôc  os  cariés:  alors  ce  mal 
peut  s'appellerune  playe  contufe  compofée  ôc  très-dangereufe 
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à  la  quelle  il  faudra  redoubler  la  faignéc,  puis  panfer  l'os  avec 
le  feu  en  brûlant  la  carie ,  &  fe  fervir  fur  l'os ,  d'cfprits.  Voyez 
le  Chapitre  de  la  Carie  des  os  :  on  coupera  toutes  les  chairs 
pourries ,  &  on  traitera  les  filandres  &  os  de  graifle ,  comme 
il  eft  dit  dans  le  Chapitre  des  Playes  ;  8c  lorkjue  l'enflure  & 
la  chaleur  feront  diminuées ,  on  le  fervira  pour  les  chairs  de 
vin  aromatique. 

Le  quatrième  cas  arrive  lorfquc  la  matière  ayant  croupi 
trop  long-tcms ,  a  creufé ,  &  s'eft  gliflee  entre  le  paleron  de 
l'épaule  &  les  côtes ,  ce  qu'on  reconnoît  en  fondant  avec  le 
doigt  ou  avec  une  fonde  :  c'eft  alors  que  ce  mal  eft  au  plus 
haut  point  de  danger ,  ÔC  qu'il  faut  toujours  couper  jufqu'à  ce 
qu'on  ne  laifle  point  de  fond  s'il  eft  pofliblc,  afin  de  donner 
pente  à  la  matière ,  &  qu'elle  puifle  s'écouler:  il  fera  bon  aufti 
d'entraver  le  Cheval  dans  cette  occafion,  afin  que  l'épaule 
foit  tranquille  &  fans  mouvement  ;  mais  fi  on  n'a  pas  pu  cou- 
per jufqu'au  fond,  parce  que  le  creux  eft  trop  profond ,  il  fau- 
dra feringuer  dedans  de  l'eau  d'arquebufade  ou  de  l'eau  de 
boule  vulnéraire  plufieurs  fois  le  jour. 

Comme  le  Cheval  dans  cet  état  foufFre  extrêmement ,  il 
eft  néceflaire  pendant  cette  cure  de  le  rafraîchir  beaucoup , 
de  peur  que  la  fièvre  de  douleur  ne  s'y  joigne  :  c'eft  pourquoi 
on  lui  donnera  force  lavemens  6c  de  l'eau  blanche,  ne  le 
1  ai  fiant  guère  manger ,  ou  bien  du  criftal  minéral  mêlé  dans 
fon  eau. 

Les  playes  foulées  fur  le  roignon  arrivent  par  les  mêmes 
caufes  que  celles  du  garrot,  font  prcfque  auiîi  dangereufes, 
ôc  fe  traitent  de  même. 

Un  bon  remède,  auflitôt  qu'on  apperçoit  l'enflure,  eft 
de  mettre  fur  le  champ  du  crotin  chaud  dans  un  fac ,  8c  l'ap- 
pliquer fur  la  partie. 


CHAPITRE  XVII. 
Des  Playes  du  boulet. 

COmme  le  boulet,  eft  une  partie  pleine  des  tendons  des 
mufcles  de  la  jambe ,  qui  paflènt  fur  cette  partie  pour 
aller  aboutir  au  pied  (  voyez  la  defeription  anatomique,  qui 
a  été  faite  au  Chapitre  LV.  des  maladies  des  Chevaux  ) 
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les  bleflures  qui  s'y  font,  ne  peuvent  être  que  wès-confi- 
dérables,  furtout  quand  elles  approfondiflent,,  de  plus  elles 
ne  peuvent  manquer  d'être  très-  doulourcufes  &  très-dange- 
reufes,  principalement  aux  boulets  de  derrière. 

Cet  accident  peut  provenir ,  de  ce  qu'un  Cheval  venant  à 
tomber,  fera  entrer  quelque  morceau  de  fer  ou  de  bois ,  qui 
pénétrant  un  peu,  ne  manquera  pas  d'offenfer,  fouler  ou  cou- 
per les  tendons  du  b.oulet:  je  n'appelle  pas  playe  du  boulet, 
celles  où  il  n'y  auroit  que  la  peau  de  déchirée ,  car  ce  ne  ferait 
qu'une  [écorchure  qui  fc  guériroit  facilement  i  mais  lorfquc 
les  tendons  font  attaqués,  il  peut  arriver  de  deux  fortes  d'ac- 
cidens,  qui  dénotent  le  danger  plus  ou  moins  grand  du  mal  : 
le  premier  qui  eft  le  plus  favorable  y  eft  que  la  matière  qui  cou- 
lera de  la  playe,  foit  blanche  „  ÔC  d'une  bonne  confiftance  : 
le  fécond ,  eft  de  très  mauvais  pronoftique}  ce  font  des  eaux 
rouflès,  accompagnées  d'une  matière  jaune  &  gluante  com- 
me de  la  colle ,.  mais  beaucoup  plus  dure ,  &  quelquefois  glai- 
reulè ,  (entant  mauvais  \  ce  qui  eft  en  quelque  façon  la  lubC- 
tance  du  tendon  qui  s'écoule ,  de  façon  qu'enfuite  le  tendon 
fe  deflèchc  ï  &  fi  Le  Cheval  ne  meurt  point ,  il  deviendra  inu- 
tile ,  attendu  qu'il  reftera  le  boulet  avancé ,  de  façon  qu'il  ne 
pourra  plus  s'aider  de  fon  pied ,  &  reftera  boiteux  pourjà  vie: 
dans  le  cas ,  dont  je  viens  de  parler,  il  eft  rare  que  le  Cheval 
puiiïè  mettre  le  pied  .\  terre  t  il  fent  une  douleur  exceffive ,  qui 
finit  aiïèz  ordinairement  par  un  amaigriflement  total  :  -ve- 
nons maintenant  à  la  cure  de  ce  mal. 

Il  faut  d'abord  faigner  beaucoup ,  coupfurcoup,  tant  pour 
diminuer  la  douleur  que  l'inflammation  qui  la  caufe;  il  faut 
.  mettre  le  Cheval  au  régime,  ne  lui  point  donner  d'avoine, 
mais  du  fon ,  de  Tcau  blanche  ,  &  force  lavemens.  A  l'égard 
des  remèdes  extérieurs,  mettez  fur  la  playe  un  cataplafme  de 
lie  de  vin  avec  miel  &  farine ,  puis  vous  entourrez  tout  le  bou- 
let avec  un  cataplafme  anodin ,  compofé  de  farine  de  lin, 
beurre  frais,  thérébentine,  bol  d'arménie ,  U  vin  rouge  pour 
ôter  la  douleur. 

Que  fi  le  corps  qui  ablette-  le  boulet,  a  entré  bien  avant, 
&  a  offenfé  confidérablement  les  tendons  ;  H  faudra  couper 
la  playe  ,  fonder  &.  porter  le  feu  jufqu'au  fond  ,  puis  panfer 
avec  l'huile  de  thérébentine  &  un  plumaceau ,  &  par-deflTus, 
l'emplâtre  de  thérébentine  j  ne  manquez  pas  de  laver  journel- 
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lcment  la  playc  avec  de  l'eau  vulnéraire;  que  fi  elle  va  de  haut 
en  bas  ,  il  faudra  couper  tout  le  cuir ,  pour  donner  égour,  à  la 
matière  \  tout  cela  pourra  rendre  la  uippuration  meilleure  : 
mais  fi  malgré  cette  façon  de  panfèr ,  on  voit  fbrtir  les  eaux, 
roufles,  dont  nous  avons  parlé,  qui  ne  font  autre  chofe  que 
la  limphe  nourricière  des  tendons ,  laquelle  a  féjourné  \  non«- 
feulement  le  mal  cft  dangereux  ,  mais  il  fera  très-long  $  c'eft 
pourquoi ,  il  faudra  fe  réfoudre  à  fufpendre  le  Cheval ,  ou  a 
l'empêcher  de  fe  lever ,  fi  on  peut  par  quelque  invention ,  at- 
tendu qu'il  pourroit  devenir  aifément  fourbu  y  de  fe  tenir  tou- 
jours fur  trois  jambes. 

Nota.  Qu'il  ne  faut  jamais  donner  le  feu  qu'à  l'endroit  ma- 
lade feulement  &  tout  d'abord. 


CHAPITRE     XVII  L 

De  la  Ne/ferrure* 

LÀ  nerferrure  eft  une  contofion  fur  le  tendon  de  la  jam- 
be, accompagnée  quelquefois  d'une  playe:  le  terme  de 
Nerferrure,  fignifie  bleflùre  faite  au  nerf  de  la  jambe  fuivan* 
les  Maréchaux  :  cette  bleflùre  provient  de  ce  qu'un  Cheval 
fe  fera  donné  un  coup  avec  le  fet  du  pied  de  derrière  au  ten- 
don de  la  jambe  de  devant,  ou  même  avec  un- des  pieds  de 
devant  ;  cet  accident  arrive  d'ordinaire  aux  Chevaux  dans  des 
courfes  violentes  &  dans  les-moirvemens  précipités  qu'on  leur 
fait  faire  ,  comme  auifi  dans  les  chemins  pleinsde  cailloux , 
ou  dans  les  ornières ,  lorfqu'on  les  preflè  trop  -,  car  alors  ils 
peuvent  s'attraper  les  tendons  des  jambes  de  devant  avec  les1 
pieds  de  derrière,  ou  même  avec  les  pieds  de  devant  j  comme 
nous  venons  de  dire. 

On  connoîc  une  nerferrure,  premièrement  lorfqu'on  voit- 
qu'un  Cheval  boite  tout  à  coup  j  en  portant  la  main  tout  le 
long  du  tendon ,  on  trouvera  de  l'enflure ,  de  la  dureté  &;  de  la 
douleur  peu  de  tems- après  le  coup  dans- l'endroit  où  il  a  été 
donné  :  on  y  trouve  même  fou  vent  le  poil  emporté  &  quelque- 
fois le  tendon  découvert,  alors,  ce  mal  cft  proprement  une 
playc  contufè  fur  le  tendon  de  la  jambe,  qui  peur  devenir 
arfez  dangereufe,  pour  qu'un  Cheval  en  refte  eftrbpié. 
11  faut  remédier  promptement  à  la  nerferrure  -,  car  ii  on  ta 
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laine  vieillir ,  &  qu'elle  foit  confidérable ,  elle  fera  beaucoup 
plus  difficile  à  guérir,  &  même  il  pourroit  refter  une  dureté 
fur  le  tendon ,  qui  feroit  toujours  boiter  le  Cheval. 

Quand  la  nerferrure  eft  récente ,  &  qu'elle  n'eft  pas  confi- 
dérable ,  il  la  faut  frotter  d'abord  avec  de  l'eau-de-vie ,  &  la 
traiter  comme  une  entorfe  ;  quand  elle  eft  plus  forte ,  frottez- 
la  avec  l'huile  d'olive  fort  chaude,  puis  préfentez  une  pelle 
rouge  vis-à-vis ,  pour  faire  pénétrer  l'huile  \  continuez  à  remet- 
tre de  l'huile,  U  à  repréfenter  la  pelle  pendant  une  demie- 
heure  ,  au  bout  duquel  tems  la  nerterrure  eft  prefque  toujours 
guérie  ;  fi  clic  n'eft  pas  récente ,  c'eft-à-dirc ,  qu  il  y  ait  déjà 
quelque  tems  que  le  coup  ait  été  donné,  mettez  un  linge  en 
cinq  ou  fix  doubles  $  mouillez  ce  linge ,  &  en  enveloppez  le 
mal  i  cela  fait ,  vous  préfenterez  un  fer  rouge  vis-à-vis ,  &  fort 
près  du  linge  mouillé  $  quand  le  linge  fera  fec ,  vous  le  remouil- 
lerez &  approcherez  le  fer  rouge ,  continuant  ce  procédé  pen- 
dant une  demie-heure;  après  quoi  vous  fearifierez  la  peau  fut 
l'enflure,  c'eft-à-dire,  vous  la  découperez  légèrement  en  tra- 
vers &  non  en  long  pour  faire  fortir  le  fang  extravafé  j  puis 
vous  frotterez  avec  de  Tcau-de-vie ,  de  l'esprit  de  vin ,  de  la 
thérébentine ,  ou  de  l'huile  de  thérébentine. 

Si  la  nerferrure  eft  confidérable ,  &  qu'il  y  ait  de  grandes 
douleurs ,  il  fera  nécelTaire  de  faigner ,  de  peur  qu'il  ne  fe  fane 
une  fluxion  fur  les  tendons ,  mettre  le  Cheval  a  la  dicte  &  le 
laiflèr  en  repos. 

Si  le  tendon  eft  découvert ,  vous  appliquerez  deflus  de  \z 
teinture  d'aloës  ou  l'onguent  de  fearabeus. 

Si  après  tous  ces  remèdes ,  il  reftoit  de  l'enflure ,  quoique 
la  chaleur  &  l'inflammation  fuflènt  éteintes ,  le  plus  fur  feroic 
pour  refïèrrer  cette  enflure,  de  donner  fur  la  nerferrure  cincj 
ou  fix  rayes  de  feu  de  haut  en  bas ,  obfervant,  comme  je  vieasj 
jde  dire,  qu'il  n'y  ait  plus  de  chaleur  à  la  partie. 

CHAPITRE  XIX. 
De  VEnchevtflrure. 

LE  terme  d'Encheveftrurc ,  tire  fon  origine  du  mot  de 
cheveftrc,  qui  lignifie  en  vieux  langage,  un  licol  ;  c'eft 
Un  accident  qui  arrive  au  Cheval ,  lorfqu'en  voulant  fe  grat- 
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ter  l'oreille,  ou  le  côté  de  la  tête  avec  le  pied  de  derrière,  il  fc 
prend  la  jambe  à  l'endroit  du  pli  du  paturon  dans  la  longe  de 
ion  licol }  alors  ne  pouvant  fe  débarrafler  8c  retirer  fon  pied  r 
il  fe  débat  extrêmement  :  cetr^longe  lai  écorche  le  pli  du 
paturon,  8c  y  fait  une  playe  plu-Sou  moins  confidérable:  fi  on 
ne  dégage  promptement  les  Chevaux ,  ils  peuvent  fe  faire  des 
playes  très  dangereufes  j  8c  plus  ils  font  vigoureux,  plus  aifé- 
ment  ils  s'eftropient  :  quelquefois  même  l'os  paroît  tout  à  dé- 
couvert, 8c  l'inflammation  s'y  mettant  r  peut  caufer  enflure 
à  la  jambe  &  à  la  couronne,  de  façon  qu'un  Ghevai  en  refte 
quelquefois  cftropié. 

On  prévient  prcfque  toujours  cet  accident  dans  toutes  les 
écuries  bien  ordonnées,  en  mettant  des  boules  de  bois,  atta- 
chées au  bas  des  longes  du  licol ,  afin  qu'elles  coulent  dans  les- 
anneaux ,  8c  qu'elles  relient  toujours  tendues  ;  mais  quand 
l'accident  cft  arrivé,  8c  qu'il  n'eft  pas  confidérable ,  on  join- 
dra des  réfolutifs  avec  des  détergens  ;  fi  la  playe  eft  grande 
8c  de  plus  grande  conféquence  ,,iï  ne  fera  pas  mal  de  laigner 
pour  éviter  l'inflammation,  &  d'appliquer  deflus  le  cataplaf- 
me  de  miel ,  farine ,  8c  œufs  blanc  8c  jaune  ,  qu'on  renou- 
vellera tous  les  jours  jufqu'à  guérifon  :  fi  l'enchevcftrure  eft 
fi  confidérable,  que  l'os  foit  découvert,  8c  qu'il  y  vienne 
enflure  a  la  jambe  6c  à  la  couronne ,  traitez  l'os  comme  il  cft 
dit  dans  le  Chapitre  VI.  du  préfent  Traité ,  une  charge  fur  la. 
jambe ,  8c  un  reftrinctif  fur  la  couronne, 

REMEDE. 

Du  miel  commun  ,  de  la  farine  8c  des  œufs ,  bien  battre 
le  tout  cnfemblc,  8c  appliquer  après  avoir  lavé  la  playe  avec 
du  vin  chaud. 


CHAPITRE  XX. 
Obfervat'wns  fur  Us  Maux  de  pied  en  gèniraL 

COmme  le  pied  eft  la  partie  du  corps  du  Cheval  la  plus 
remplie  de  tendons  8c  de  ligamens^  8c  par  conféquent 
une  des  plus  délicates  à  panfer ,  quand  il  y  furvient  du  mal  r 
il  eft:  néceflaire  de  faire  quelques  obfervations  £ur  les  précau- 
tions qu'on  doit  prendre ,  quand  cette  partie  eft  affeelée.  Pre- 
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miérement ,  comme  les  pieds  foutiennent  tout  le  corps ,  qu'ils 
font  par  conféquent  la  partie  la  plus  baffe  j  cette  partie  lorf- 
gu'ellc  eft  affligée ,  eft  plus  fujette  à  la  chûte  des  humeurs  qui 
lejournent  ordinairement  furies  endroits  les  plus  travailles, 
puifqu'ils  font  moins  en  état  4e  les  diffiper  &  de  les  éloigner  j 
ainfi  il  faut  travailler  d'abord  à  empêcher  lefdites  humeurs 
de  prendre  leurs  cours  dans  ces  endroits ,  ce  qui  fe  fait  par  les 
remèdes  intérieurs ,  qui  rendant  les  liqueurs  plus  coulantes , 
s'oppofent  à  leur  fé jour  j  en  même  tems  on  travaille  à  la  partie 
même  par  des  remèdes  extérieurs. 

A  l'égard  des  opérations  néceflàires  aufdits  maux  ,  quand 
on  eft  obligé  de  faire  une  incifion  qui  fait  venir  le  fang  en 
abondance ,  le  premier  foin  qu'on  doit  avoir  avant  d'appliquer 
les  remèdes  eft  d'arrêter  le  fang  j  c'eft  pourquoi ,  quand  vous 
aurez  deflblé  ,  ou  que  vous  aurez  fait  une  grande  ouverture 
qui  amènera  beaucoup  de  fang  ,  il  n'y  a  pas  autre  chofe  à 
faire,  que  d'appliquer  pour  premier  appareil  de  la  thérében- 
tine  chaude ,  6c  de  la  hlafTe  par-dcfTus,  bien  bander  le  tout , 
&.  ôter  ce  premier  appareil  au  bout  de  deux  fois  vingt-quatre 
heures  ;  iî  au  bout  de  deux  jours ,  il  venoit  encore  du  fang 
en  trop  grande  quantité  ,  ce  qui  prognoftiqueroit  ,  que  le 
petit  pied  eft  attaqué  5  vous  mettrez  de  l'eau-de-vie  avec  du 
lucre  en  poudre  ôt  de  l'aloés  pour  arrêter  ce  fang,  ou  bien 
de  la  poudre  de  vitriol  avec  un  peu  de  filafïè  ,  &  loyez  trois 
jours  fans  le  panfer ,  au  bout  duquel  tems,  (  ce  qui  eft  rare) , 
d  le  fang  continue  de  venir  en  abondance ,  retardez  toujours 
le  panfement  d'un  jour  de  plus ,  jufqu'à  ce  que  vous  loyez 
devenu  maître  du  fang,  qui  empêcheroit  les  remèdes  d'avoir 
leur  effpt. 

Il  eft  auffi  à  remarquer,  que  dans  les  opérations  néceflàires 
aufdits  maux ,  lorfqu'il  faudra  emporter  des  chairs ,  cartila*. 
lages ,  &C.  pour  chercher  le  fond  du  mal  :  il  eft  bien  plus  af- 
furé  de  couper  ayee  le  fer ,  ou  avec  le  feu ,  que  de  conlbmmer 
avec  des  cautères  ou  cauftiques  \  car  outre  la  douleur  que  cette 
forte  de  drogue  caufe,  fouvent  elle  renvoyé  la  matière  fouf- 
rler  au  poil,  à  la  couronne,  ou  dans  le  pâturon  même. 

3  e.  11  n'eft  aucunement  dangereux  de  donner  des  rayes  de 
£cu  fur  la  corne,  pourvu  qu'on  ne  brûle  pas  la  couronne  , 
mais  feulement  le  fabot  ;  &  bien  loin  de  cela ,  il  feroit  utile  en 
beaucoup  d'oçcafion  d£  le  faire. 

Tour. 
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Tout  habile  Maréchal  ne  de{Ibllera  jamais  un  Cheval ,  qu'il 
ne  lui  ait  auparavant  ramolli  le  pied  avec  de  bonne  rcmoladc 
ou  vieux  oingt. 

Le  petit  pied  étant  piqué ,  il  cft  néceiïairc  qu'il  en  forte  une 
ou  pluficurs  cfquilles,  fans  quoi',  tant  qu'il  y  en  aura  à  fortir , 
la  playe  ne  fe  refermera  point  :  ces  efquilles  font  plus  long- 
tems  les  unes  que  les  autres  ,  à  fe  détacher  félon  l'endroit  ok 
elles  font}  cela  va  ordinairement  depuis  quinze  jours  jufqu'à 
trente  ,  quelquefois  même  on  clt  obligé  de  les  tirer ,  quand 
elles  ne  lortent  point  d'elles-mêmes. 

Il  y  a  un  os ,  que  les  Maréchaux  appellent  la  noix  ou  le  pi- 
vot, que  l'on  trouve  au-defllis  du  petit  pied  du  côté  du  ta- 
lon ,  c'eil  celui  qui  eft  marqué  A  dans  la  Planche  xvn.  quoi- 
que cet  os  foit  piqué  ,  il  n'çfquille  jamais. 

Aux  grands  maux  de  pied,  qui  durent  long  tems,  ilcftné- 
eclïàire  de  charger  l'épaule  ou  la  hanche ,  de  Jpeur  que  ces 
parties  ne  prenant  point  l'exercice  accoutumé,  &  la  nourri-' 
turc  ne  fe  diftribuant  pas  également,  elles  ne  fé  déflfëchent 
U  ne  deviennent  inutiles:  la  hanche  fans  cette  précaution 
deviendra  plus  bafle  -,  ce  qui  ne  fe  peut  gueres  réparer.  De 
peur  que  la  matière  ne  fouffle  au  poil  dans  des  playes  profon- 
des du  deflôus  du  pied ,  jl  faut  premièrement  donner  écoule- 
ment par  en,  bas  ,  en  aggrandilîànt  les  ouvertures ,  ou  dtiîblant 
félon Toccafion  ,  &  ne  pas  enfermer  le  loup  dans  la  berge- 
rie j'en  même  tems  on  met  des  rcftrincT,ifs  for  la  couronne 
pour  la  fortifier  6c  la  reflèrrer. 

Si  la  matière  a  foufflé  au  poil ,  c'eft-à-dirc ,  que  n'ayant  pas 
eu  afllz  d'écoulement  par  en  bas,  elle  ait  paru  à  la  Couron- 
ne ,  au  quartier  ou  au  talon ,  vous  injecterez  dedans  la  playe 
des  vulnéraires  ;  après  quoi  vous  fongerez  toujours  à  relferrer 
la  couronne  \  car  la  matière  y  féjournant  pourroit  corrompre 
tout  le  refte  du  pied  ,  ou  s'endurcir  à  la  couronne,  &  en  che- 
min faifant  corrompre  quelque  tendon. 

Si  on  néglige  les  enflures  lùr  la  couronne ,  &  qu'elles  foient 
endurcies  ,"i'huile  de  laurier ,  ou  le  feu  en  boutons ,  en  per- 
çant le  cuir  fur  l'enflure ,  pourront  en  venir  à  bout.  A  l'égard 
<ies  tendons  attaqués  Se  des  filandres,  voyez  lé  Chapitre  des 
Playes  en  général. 

pans  tous  les  maux  de  pied  où  il  y  a  deux  trous ,  qui  fe  com- 
muniquent de  haut  en  bas ,  il  faut  y  mertre  du  baume  verd ,  om 
£>aflèr  au  travers  un  fer  ardent  A  aa 
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CHAPITRE  XXI. 

Des  Atteintes^ 

UN  Cheval  fe  donne  une  atteinte  ,  lorfqu'avcc  la  pince 
du  fer  de  derrière ,  il  fc  donne  un  coup  fur  le  talon  du 
pied  de  devant \  mais  plus  communément ,  les  atteintes  pro- 
viennent de  ce  qu'un  Cheval  qui  en  fuit  un  autre ,  lui  donne- 
ra un  coup,  (bit  au  pied  de  devant ,  (bit  au  pied  de  derrière 
en  marchant  trop  près  de  lui }  l'atteinte  ou  le  coup  qui  fera 
donné  fur  le  talon  ,  ou  près  du  quartier  de  l'une  ou  de  l'autre 
de  ces  deux  façons,  fera  meurtriflure ,  ce  qui  s'appelle  une  at- 
teinte fourde ,  ou  bien  fera  une  playe ,  en  emportant  la  pièce , 
eu  un  trou  ;  ÔC  fi  ce  trou  pénétre  jufqu'au  cartilage  du  pied , 
dont  nous  avons  fait  l'explication  au  Chapitre  des  Javarts 
encornés ,  ôc  que  ce  cartilage  fe  corrompe  ,  alors  le  mal  eft 
confidérable ,  6c  s'appelle  une  atteinte  encornée ,  qui  devient 
aulfi  dangereufe  qu'un  javart  encorné.  Une  atteinte  encor- 
née peut  provenir  auili  de  ce  qu'un  Cheval  fc  fera  blefle  fur 
la  couronne ,  avec  le  crampon  de  l'autre  pied  :  elle  devient 
de  même  encornée ,  fi  on  la  néglige  dans  les  commcnccmens , 
quoiqu'elle  ne  foit  pas  conlidéraple  d'abord ,  ôc  que  le  Che- 
val n'en  boite  gueres  ;  car  Ci  on  continue  à  travailler  un  Che- 
val,  fans  fonger  à  fon  atteinte  (  la  partie  fatiguée  fera  plus 
iufccptible  de  fe  corrompre ,  ôc  de  venir  en  matière  :  les  Che- 
vaux dans  le  tems  des  gelées ,  quand  on  leur  met  des  cram- 
pons fort  longs  ôc  des  clouds  à  glace  ,  fc  donnent  des  attein- 
tes plus  dangereufes. 

On  connoît  l'atteinte  par  la  playe  j  on  voit  dans  l'endroit 
où  le  Cheval  a  été  attrapé ,  foit  au-dcflùs  de  la  couronne ,  ou 
même  dans  le  paturon ,  le  fang  qui  fort ,  6c  un  trou ,  ou  bien 
la  pièce  emportée.  A  l'égard  de  l'atteinte  fourde ,  c'eft-à-dire , 
celle  où  il  ne  paroît  rien ,  on  la  reconnoît  en  ce  que  le  Che- 
val boite,  ôc  qu'on  fent  la  partie  frappée  plus  chaude  que  le 
refte  du  pied. 

Quand  la  partie  qui  eft:  au-deflus  de  l'atteinte  enfle,  que  la 
corne  fe  reflerre ,  ôc  que  le  pied  s'étrecit  au-deflous ,  il  eft  bien 
à  craindre  que  le  cartilage  du  pied  ne  foit  corrompu ,  6c  que 
l'atteinte  ne  devienne  âicornec. 
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Souvent  un  Cheval  aura  eu  une  atteinte  qui  aura  pénétré 
jufqu'au  cartilage  -,  on  pourra  la  guérir  en  apparence ,  le  trou 
fc  bouche ,  &  la  playe ,  s'il  y  en  a ,  fe  confolidera  facilement  ; 
le  Cheval  n'en  boitera  plus ,  &  on  le  croira  guéri  :  mais  comme 
le  cartilage  cft  touché  &  qu'il  efl  infcnfiblc ,  quoiqu'il  ne  falTe 
plus  boiter ,  la  matière  s'allemble  en  cette  partie,  &  peu  a  peu 
en  fait  une  forte  atteinte  encornée  ,  qui  fera  quelquefois  (tx 
mois  à  paroître  .  fur-tout  li  la  matière  qui  corrompt  le  carti- 
lage, n'a  point  de  malignité  parcllc-mcmc. 

Quand  on  néglige  une  atteinte  fimplc ,  elle  peut  devenir 
encornée  ,  &  par  conféquent  très-dangereufe. 

Dans  le  momentqu'on  s'appcrçoitdc  l'atteinte  ,-c'elt  à-dire, 
auffi-t6t  qu'elle  a  été  donnée  ,  on  met  du  poivre  ddliis  ,  ce 
qui  la  guérit  ordinairement;  mais  li  on  ne  la  traite  pas  dans  le 
moment  qu'elle  vient  d'être  donnée ,  ayant  coupé  la  chair  dé- 
tachée ,  on  commencera  par  laver  la  playe  avec  du  vin  chaud 
&  du  fcl ,  puis  piler  un  jaune  d'œuf  dur,  Se  le  mettre  deflîis 
en  guife  d'onguent;  s'il  y  a  un  trou ,  vous  appliquerez  la  *hé- 
rébentinc  St  le  poivre  -,  on  (e  fert  aufli  de  poudre  a  canon  , 
démêlée  avec  de  la  falive  ou  hume&ée  :  on  en  emplit  le  trou 
de  l'atteinte ,  puis  on  y  met  le  feu  $  fi  le  trou  cft  fur  la  couron- 
ne &  efl:  profond ,  il  faut  pa{Tcr  deflus  le  for  ardent  ;  &  pour 
empêcher  l'air  d'entrer ,  on  fera  fondre  l'emplâtre  divin  avec 
l'huile  rofat  ;  mettez  le  tout  fur  du  coton ,  &  vous  l'applique- 
rez  fur  la  playe. 

Si  l'atteinte  efl:  confidérable ,  il  faut  avant  tout  faire  une 
faignée  au  Cheval. 

Lorfque  l'atteinte  devient  encornée ,  c'eft:  que ,  ou  elle  aura 
été  négligée ,  ou  que  la  bleflure  fe  trouvant  auprès  du  carti- 
lage,  la  chair  meurtrie  viendra  en  matière,  laquelle  matière 
touchant  le  cartilage  l'aura  corrompu ,  ou  bien  l'atteinte  mê- 
me fera  venue  jufqu'au  cartilage,  &  l'aura  noirci  :  cette  cir- 
conftance  eft  le  prognoftique  le  plus  dangereux. 

Il  faut  fuivre ,  pour  guérir  une  atteinte  encornée ,  la  même 
méthode  qu'on  doit  (uivre  pour  le  javart  encorné,  Chapitre 
LXVii.  du  Traité  précédent ,  car  le  même  accident  y  arrive,  & 
c'eftprécifément  pour  la  curc,la  même  chofe  de  pointen  point. 
Nota.  Qu'il  faut  empêcher  que  l'atteinte  ne  fe  mouille,  & 
«ue  le  Cheval  ne  fe  lèche  ;  car  il  ne  fçauroit  guérir ,  tant  qu'il 
le  léchera. 

A  aa  îj 
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CHAPITRE  XXII. 
Des  Seimes  ou  Quartes ,  &  des  pieds  de  bœuf, 

CE  qu'on  appelle  une  feime  ou  quarte  ,  cft  une  fente 
de  la  corne,  depuis  la  couronne  jusqu'au  fer,  qui  coupe 
Pt.  V.     le  quartier  en  deux,  en  ligne  droite  de  haut  en  bas££;  cette 
fig.D.    fente  s'ouvrant  v quand  le  Cheval  met  le  pied  à  terre  y  donne 
lieu  à  la  chair  du  deflbus  de  la  corne ,  de  s'avancer  en  cet  en- 
droit ,  puis  le  Cheval  relevant  le  pied ,  &  la  fente  fe  reflerrant 
alors.,  elle  pince  la  chair  avancée ,  quelquefois  en  tire  du  (àng , 
mais  toujours  fait  douleur  au  Cheval  &.  le  fait  boiter.  ;\< 
Ce  mal  n  arrive  guercs  qu'aux,  quartiers  de  dedans ,  parce 
qu'ils  font  toujours  plus  foibles  que  ceux  de  dehors ,  &  pro- 
vient ou  de  trop  de  foiblcQe  dudit  quartier ,  ou  de  là  fécherelïe 
du  pied  i  ce  qui  fait  que  les  Chevaux  encaftcljés >  les  pieds  cer- 
clés ,  &  les  Chevaux  demanégey  font  les  plus  fu jets*;  les  uns, 
parce  qu'ils  ont  les  pieds  naturellement  fees,&  les  autres  à 
caufe  du  crotin  des  manèges,  qui  échauffe  &.  defleche  les  pieds. 
On  peut  prendre  des  précautions  pour  prévenir  lesfcimeSw 
ces  précautions  font  d'autant  plus  néceflàircs  à  l'égard  des 
Chevaux  dont  la  qualité  des  pieds  marque  plus  de  difpofitioa 
à.  ce  mal  \  il  ne  .faut  pour  cet  effet,  qu'avoir  grande  attention 
à  leur  tenir  les  pieds  gras  &  humides ,  au  moyen.de  l'onguent 
de  pied  U  du  crotin  mouillé* 

Quand  la  feime  arrive  ,  on  ne  doit  avoir  d'autre  objet  que  dfc 
rejoindre  les-deux  parties  féparées ,  8c  de  relier rer  1  a  ch a ir  bon r- 
foufflée  dans  cette  fente ,  laquelle  fait  douleur  au  Cheval ,  le 
empêche  la  réunion  :  on  réuflit  allez  bien  à  ces  deux  indica- 
tions -,  par  le  moyen  des  cauftiques  :  prenez  par  exemple  aflcfc 
de  fublimé ,  d'orpiment ,  &c.  pour  en  faire  un  nouet  gros  com- 
me une  noix  ;  trempez  ce  nouet  que  vous  mettrez  au  bout 
d'un  bâton  dans  de  l'huile  d'olive  bouillante,  portez-le  au- 
dcflùsdcla  fente  fansy  toucher,  &  laifïez  tomber  dans  ladite 
fente  des  goûtes  de  cette  huile  empreinte  defdits  cauiliquea: 
recommencez  cette  opération  pluheurs  fois  de  fuite. 

Nota.  Il  faut  précédemment  avoir  ferré  le  Cheval ,  Clivant 
k  procédé  -indiqué  dans  le  Traité  de  la  Ferrure* 

tcremcdcle  plus  reconnu  &  le  plus  sûr  pour  cç  mal ,  eftJks 
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(eu  mis  de  la  façon  fuivante.  Ayez  un  fer  ,  dont  la  furtacc  Tig.  D. 
du  bouc  foit  terminé  en  S.  d'un  doigt  de  longueur  \  faites  rou- 
gir cette  S.  au  feu,  &  pofez-la  toute  rouge  de  côté,  de  fa- 
,  çon  que  le  milieu  de  PS.  traverfc  la  fente ,  parce  moyen  un 
des  bouts  de  l'S  s'imprimera  fur  l'un  des  côtés  du  quartier 
fendu,  Se  l'autre  bout  fur  l'autre  côté  -,  vous  mettrez  trois  S. 
de  feu  ,  ainfl  pofées  à  un  pouce  de  diftanec  les  unes  des  au- 
tres ,  en  commençant  la  première  au  haut  de  la  feime  à  un 

nec  de  la  couronne  \  &.  pour  que  ladite  feime  fe  foude  dès 
aut,  vous  aurez  un  autre  fer  ,  fait  en  croiflant,  emman- 
ché comme  un  fer  à  marquer ,  vous  ferez  rougir  ce  croiflant  y 
&;  l'appliquerez  moitié  fur  la  couronne  &£  moitié  fur  la  cor- 
ne ,  c'eft-à-dire  y  en  croiflant  renverfê  }  de  façon  que  le  ven- 
tre dudit  croiflant  enjambe  fur  la  couronne  ,  &  que  ces  deux 
pointes  fe  terminent  fur  ia  corne  ,  au-deûus  des  S.  de  feu  : 
cette  opération  cil  faite  pour  relâcher  la  corne ,  &  lui  don- 
ner moyen  de  s'étendre  pour  fe  réunir  i  vous  en  voyez  la  dif- 
pofiuon  dans  la  Figure  D.  Pi.  IV, 

Le  pied  de  bœurn'cfl  autre  chofe  qu'une  feime ,  qui  vient 
en  pince ,  feparant  le  devant  du  pied  en  deux ,  &  le  rendant  Fig.  K« 
femblable  à  un  pied  de  bœuf  :  ce  mal  arrive  plus  communé- 
ment aux  pieds  de  derrière  qu'a  ceux  de  devant  rk  plus  fou- 
vent  aux  muletsqu'aux  Chevaux  :  les  Chevaux  qui  marchent 
fur  la  pince ,  ayant  le  pied  fait  comme  celui  des  Mulets,  y  font 
plus  fujets  que  les  autres  -y  mais  ce  mal  n'eft  pas  fi  à  craindre 
que  ia  feime.. 

On  guérira  ce  mal  de  la  façon  dont  on  traite  les  feimes ,  ou 
bien  on  peut  faire  les  opérations  fuivantes. 

Faites  rougir  un  poinçon  ou  bien  une  haleine  courbée,  pout 
fez-la  dans  la  corne  de  part  &  d'autre  de  la  fente ,  pour  y  faire  Fig.  Kt 
des  trous ,  dans  laquelle  vouspaflèrez  un  fil  d'archal  de  cuivre, 
que  vous  redoublerez  en  dcûus,  en  tortillant  les  deux  bouts 
avec  des  pinces;  ces  fils  d'archal  ferviront  à  rapprocher  les 
deux  côtés  Tu  n  de  l'autre. 

On  peut  au  lieu  de  ce  que  deflus,  fe  fervir  du  moyen  fui- 
vant.. Faites  forger  un  morceau- de  fer  étroit,  plat  &  mince ,  Fig.  (X 
terminé  aux  deux  bouts  par  deux  pointes ,  faites  comme  cel- 
les des  clous  à  ferrer  :  vous  relèverez  ces  deux  pointes  en  haut  j 
levant  le  pied  comme  pour  le  ferrer ,  vous  ferez  entrer 
ces  deux  jointes  dans  la  corne  de  chaque  côté  de  la  fente ,  de 
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façon  que  le  morceau  de  fer  traverfe  cette  fente  par-deflbus 
le  pied  *  vous  riverez  ces  deux  pointes  de  clou ,  puis  vous 
mettrez  le  fer. 

Le  moyen  fuivant  eft  encore  fort  bon ,  qui  eft  de  couper 
en  bifeau  les  deux  côtés  du  bas  de  la  fente,  ce  qui  s  appelle 
Fig.  ty.    fajrc  un  (]fl]ct  j  pUis  après  avoir  ferré ,  vous  relèverez  un  pin- 
çon de  chaque  côté  de  la  pince  à  un  pouce  de  la  fente. 
Quelquefois  à  l'un  ÔC  à  l'autre  de  ces  deux  maux ,  il  Ce  joint 
Lacrapua  un  ulcère  que  nous  appelions  crapaudinc  ;  quelquefois  cette 
*ia*'        crapaud  ine  les  précède  5c  les  caufe ,  fur-rx>ut  à  L'égard  des  pieds 
de  bœuf,  parce  que  la  matière  qui  en  fort  corrode  la  corne ,  h 
defleche  &  la  fait  fendre  :  on  reconnoît  cette  efpece  de  crapau- 
d  i  ne ,  par  la  matière  qui  fort  près  le  poil  au  haut  defdits  maux , 
ce  qui  les  rend  plus  longs  &  plus  dangereux  :  il  faut  traiter  ces 
crapaudines  comme  les  javarts  encornés. 

Il  ne  faut  jamais  fc  fervir  de  crampon  aux  Chevaux  qui  ont 
eu  des  fçimes ,  ni  même  à  ceux  qui  ont  difpofition  à  en  avoir,. 

CHAPITRE  XXIII. 

0  ... 

Des  Encloueures  &  des  Retraites. 

ON  appelle  çncloueurc  une  blefïure  faite  au  pied  d'u« 
Cheval ,  lorfque  celui  qui  le  ferre  a  broché  un  clou ,  de 
qu'au  lieu  de  traverfe r  la  corne  feulement,  il  l'a  taie  en- 
trer dans  la  chair  vive,  c'eft  ce  qui  s'appelle  e  ne  louer  ou  pi- 

3uer  un  Cheval.  La  retraite  n'eft  autre  choie  qu'une  portion 
e  clou  reftée  dans  le  pied  d'un  Cheval  \  le  clou  s'étant  caffë 
dans  le  tems  que  le  Maréchal  le  tiroit  en  déferrant  le  Cheval 
pu  autrement  i  8c  quand  on  vient  à  poferuncîou  au  même 

Î indroit  où  fe  trouve  la  retraite  ;  ce  nouveau  clou  en  partant 
a  preflè  6c  la  pouffe  contre  le  vif  ou  contre  la  veine ,  ce  qui 
fait  boiter  le  Cheval. 

Tout  Cheval  qui  a  été  ferré  Je  neuf  &  qui  boite,  n'eft  pas 
pour  cela  toujours  encloué*.  carfouvent  les  Chevaux  qui  ont 
le  pied  charnu,  c'eft-à-dire,  la  corne  du  fabot-deliée,  ou  le  talon 
foi'bl  e  ou  ferré ,  boitent  fi  fort  le  jour  qu'ils  ont-étéferrés ,  qu'ils 
ont  peme  à  fe  fbutenrr ,  mais  ils  le  rafïcrmiflènt  d'eux-mêmes 
avec  un  ou  deux  jours  de  Tepos.  Les  Chevaux  Anglois  font 
fort  fu  jets  à  cet  inconvénient  j  fouverit  aiiiH  un  clou  qui 
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fera  coudé ,  c'eft-à-dire  ,  un  peu  plié  dans  un  pied  gras ,  fera 
boiccr  un  Cheval ,  quoiqu'on  ne  puifle  pas  dire  qu'il  (bit  en- 
cloué  ;  &  li  Ton  tarde  quelque  tems  à  ôter  ce  clou  qui  ne  fait 
que  preffer  le  vif  fans  entrer  dedans ,  la  matière  pourroit  bien 
s  y  former,  ce  qui  obligerait  à  le  pan  fer  comme  d'une  en- 
cloueurc-,  les  Chevaux  qui  ont  les  talous  ferrés,  pour  peu  qu'ils 
ayent  des  clous  brochés  haut ,  boitent ,  ce  n'eft  pas  qu'ils  foienc 
cncloués;  mais  les  clous  étant  trop  près  du  vif,  Se  le  preflànt , 
caufent  de  la  douleur  :  le  repos  peut  les  rétablir. 

Une  cncloueure  qui  eft  très-peu  de  chofe  par  elle-même , 
étant  négligée ,  peut  devenir  un  mal  très  coniidérable&  très- 
difficile  à  guérir. 

On  reconnoît  qu'un  Cheval  eft  cncloué  quand  on  le  voit 
feindre  auifi-tôt  qu'il  eft  ferré,  £c  qu'en  frappant  fur  le  clou 
qu'on  vient  de  brocher ,  il  fait  un  mouvementdu  pied  comm- 
s  il  le  vouloit  retirer  ;  fouvent  même  le  Cheval  fait  ce  mou  vee 
ment  dans  le  moment  même  qu'on  broche  le  clou  ;  alors  il  n'y  a 
qu'à  ôter  le  clou  lur  le  champ,  n'en  point  remettre  au  même 
endroit ,  &  continuer  à  ferrer  :  il  n'y  a  rien  à  craindre ,  quand 
même  le  fang  viendrait,  &  rarement  un  Cheval  en  boite.  Si  on 
ne  s'efl:  pas  apperçu  de  ce  mouvement,  &  qu'on  voyelc  Cheval 
boiter  auffi-tôt  qu'il  a  été  ferré,  il  s'agit  dé  fçavoir  quel  eft  le 
clou  qui  preiïc  la  veine  ou  qui  a  touché  le  vif  ;  pour  cet  effet , 
on  levé  le  pied  qui  boite ,  &  on  touche  avec  le  broc  hou  fur 
celui  qui  ne  boite  point,  pour  connoître  fi  le  Cheval  eft  turbu- 
lent ,  &  s'il  remue  le  pied  oui  eft  à  terre  quand  on  touche  def- 
fus ,  afin  qu'enfuite  on  puilfe  mieux  juger  quand  on  touchera 
fur  le  pied  boiteux ,  ce  qu'on  fait  en  levant enfuite  lepied  qui 
ne  boite  point,  &  en  frapant  doucement  fur  la  ri  vurc  des  clous 
du  pied  boiteux  i  &  lorfqu'on  touche  fur  le  clou  qui  le  fait  fein- 
dre ,  on  juge  que  c'eft  celui-là  qui  l'incommode  y  s'il  eft  en- 
cloué  au  pied  de  devant ,  il  feindra  plus  communément  du  côté 
du  talon  ;  s'il  l'eft  à  ceux  de  derrière ,  ce  fera  à  la  pince, 

Lorfqu'on  a  fait  cette  première  tentative ,  on  commencera 
par  déferrer  le  pied ,  puis  prenant  les  triquoifes ,  on  prcflèra 
tout  autour  en  appuyant  un  des  côtés  dcfdites  triquoifes  vers  les 
rivures  des  clous ,  &c  l'autre  vers  les  entrées  defdits  clous  fous 
le  pied  ,  il  arrivera  quand  on  prefïèra  l'endroit  piqué  ,  qu'il 
voudra  retirer  le  pied  ,  &  feindra  extraordinairement. 

Nota.  Lorfqu'on  déferrera  le  pied  encloué ,  il  faudra  c\x- 


}j6        Le  nouveau  Parfait  Maréchal. 

miner  les  clous  qu'on  tirera  pour  voir  celui  qui  fera  coudé ,  Ott 
s'il  n'y  a  point  de  retraite ,  c'cft-à-dirc,quelque  paille  détournée 
àcôté ,  ou  enfin  s'il  n'y  a  point  de  marque  que  quelque  paille  fc 
foit  détachée  du  clou  en  le  retirant ,  &  foit  reliée  dans  le  pied, 
ce  qui  eft  très-mauvais  ;  car  on  a  de  la  peine  à  la  retirer ,  &  tant 

3 u 'elle  eft  dans  le  pied ,  le  Cheval  ne  peut  guérir  :  il  s'agit  donc 
e  la  tirer  en  faifant  une  allez  grande  ouverture  de  la  façon  que 
je  vais  l'expliquer.  Si  l'cncloucure  n'a  pas  éré  reconnue  fur  le 
champ  ,  mais  qu'on  l'ait  découvert  par  les  moyens  que  j'ai  in- 
diqué ci-defllis ,  il  pourra  arriver  lorfqu'on  aura  déferré  &  ôtc 
le  clou,  qu'ilfortira  de  la  bleflîire  du  lang  &  de  la  matière;  alors, 
ou  de  quelque  façon  que  ce  foit,  il  faut  commencer  par  ouvrir 
le  trou  en  rond  avec  fe  biftouri  ou  la  petite  gouge  ,  6c  s'il  y  a 
une  retraite  ,  ouvrir  toujours  jufqu'à  ce  qu'on  la  puifle  ôter , 
puis  verfer  dans  le  trou  de  l'huile  bouillante  ou  de  l'cflcnce  de 
thérébentine  ;  l'huile  de  pétrole  chaude  eft  un  excellent  re- 
mède; les  herbes  vulnéraires  guériflent  les  encloueurcs. 

Si  une  encloucure  eft  négligée  ,  la  matière  peut  fouiner  au 
poil ,  enfler  la  couronne ,  &  même  à  la  fin  ofFenfer  le  tendon. 
Voyez  pour  la  cure  de  ces  accidens  le  Chapitre  qui  traite  des 
maux  de  pied  en  général. 

CHAPITRE  ?XIV. 
Des  Clous  de  rue  &  des  Chicots. 

UN  Cheval  peut  trouver  fous  fon  pied  en  marchant  un 
clou  la  pointe  en  haut  qui  lui  entrera  dans  le  pied ,  alors 
on  dit  qu'il  a  un  clou  de  rue ,  parce  que  cet  accident  arrive  plus 
fouvent  dans  les  rues  des  Villes  que  partout  ailleurs  ;  de  même 
fi  un  Cheval  marche ,  ou  court  dans  des  tailles  nouvelles  ,  il 
peut  rencontrer  fous  £bn  pied  un  éclat  de  bois  coupé  qui  fe 
termine  en  pointe  ,  &  qui  lui  entrera  dans  le  pied  j  on  ap- 
pelle ces  brins  de  bois  des  chicots. 

Les  clous  de  rue  &  les  chicots  étant  de  forme  mal  unie  ôc 
non  tranchante,  caufent  des  playes  contufes  qui  deviennent 
plus  ou  moins  dangereufes  félon  l'endroit  du  pied  qu'elles  ont 
ouvert,  &  fuivant  qu'elles  ont  pénétré  plus  ou  moins  avant  : 
par  exemple ,  fi  les  clous  &  chicots  font  entrés  de  biais  ou  en 
Giflant,  ils  n'auront  bicûe  que  la  folie  ou  la  fourchette  j  s'ils  en- 
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trent  déboutai  s'agit  de  leur  longueur:  car  s'ils  font  aflèz  longs 
pour  pénétrer  au-delà  de  la  folle,  ils  ofFenferont  la  pince  ou  le 
corps  de  l'os  du  petit  pied  ou  le  quartier ,  le  talon  ou  le  tendon 
du  profond  qui  tapiiïc  une  partie  du  deflbus  du  petit  pied  ;  leur 
fituation  la  plus  dangereufe  eft  celle  qui  a  attaqué  l'os  du 
petit  pied  ou  le  tendon  j  le  talon  eft  moins  à  craindre  que  les 
quartiers. 

Comme  il  s'agit  de  guérir  ce  mal ,  à  quelque  degré  qu'il 
foit ,  venons  aux  remèdes  que  l'on  peut  employer. 

Lorfqu'on  voit  un  Cheval  boiter  fubitement  en  chemin ,  il 
faut  lui  lever  d'abord  le  pied  boiteux  \  &  fi  on  lui  trouve  un 
clou  ou  un  chicot,  on  commencera  par  l'arracher,  puis  on 
fondra  d'abord  de  La  cire  d'Efpagne  dans  le  trqu ,  ou  on  y  ver- 
fera  de  l'huile  bouillante  ,&  on  bouchera  le  trou  avec  de  la  cire 
d'Efpagne  ;  fi  l'endroit  n'eft  pas  dangereux ,  le  Cheval  fc 
trouvera  parce  moyen  tout  à-fait  guéri,  ou  du  moins  s'il  y  a 
du  danger ,  on  pourra  le  mener  à  l'écurie  fans  craindre  qu'il  y 
entre  aucun  corps  étranger,  comme  boue  ou  gravois  :  fi  au 
bout  de  dix  jours  la  douleur  continue ,  &.  même  qu'elle  aug- 
mente ,  commencez  par  mettre  le  Cheval  au  fon  &  à  l'eau 
blanche:  vous  fonderez  pourconnoître  jufqu'où  le  clou  ou  le 
chicot  pénétre.  S'il  a  été  dans  les  attaches  qui  font  entre  la  cor- 
ne Se  le  petit  pied ,  alors  vous  ouvrirez  le  trou  en  rond  avec  la 
petite  gouge ,  vous  y  verferez  l'huile  de  pétrole  ou  l'eflènce 
de  thérébentine ,  enfin ,  les  réfolutifs  les  plus  forts  $  &  en  cas 
cjiic  la  douleur  continue ,  il  faut  faigner  pour  éviter  la  fluxion 
&  dcfïbler.  Si  la  matière  cft  abondante ,  mettez  autour  du 
pied  un  cataplafmc  émollicnt  j  féringuez  dans  le  trou  de  l'huile 
de  thérébentine  ,  puis  mettez  par  deflus  de  la  thérébentine. 

Quand  on  a  négligé  ce  mal ,  ou  qu'il  a  été  mal  panfé  ,  la 
matière  fc  forme,  &  Fait  un  ravage  proportionné  à  ion  abon- 
dance ,  à  fa  malignité  &  à  l'endroit  où  elle  féjourne  {  &  fi  elle 
ne  trouve  pas  aflèz  d'écoulement,  elle  refluera  6c  fe  fera  jour 
par  en  haut  vers  le  poil  à  la  couronne  ou  aux  talons.  Le  re- 
mède eft  de  dcflblcr  fur  le  champ ,  de  faire  une  bonne  ouver- 
ture ,  &  de  feringuer  dans  les  deux  trous  des  réfolutifs  forts. 

Si  on  voit  fortir  des  eaux  roufles  qui  proviennent  toujours 
des  tendons  attaqués ,  fervez- vous  des  mêmes  réfolutifs  ;  &, 
ajoutez  des  cataplafmes  réfolutifs  fur  le  pied  &  fur  la  jambe  : 
car  il  eft  à  craindre  pour  lors  que  le  tendon  ne  fe  relâche ,  &ç 
que  le  petit  pied  ne  defeende  par  la  fuite.  B  b  b 
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La  matière  fc  promené  quelquefois  vers  la  fourchette ,  de 
façon  qu'il  fe  forme  deux  ou  trois  trous  au  talon ,  qui  auront 
communication  entr'eux  &  jufqu'au  pâturon ,  il  faut  couper 
tout  jufqu'au  fond. 

Si  l'os  du  petit  pied  eft  piqué ,  il  faut  qu'il  en  tombe  une  ou 
pluficurs  cfquilles  ;  panfez  comme  il  eft  dit  au  Chapitre  des 
playes  :  s'il  eft  éclaté,  le  Cheval  eft  en  grand  danger. 


CHAPITRE  XXV. 
OPE'  RATIONS. 
Du  travail  du  Maréchal. 

E  Travail  du  Maréchal  eft  une  des  pièces  les  plus 
néceflaires  pour  quantité  d'opérations  qui  fe  font  fur 
les  Chevaux ,  &  dont  un  Maréchal  peut  difficilement 
fe  pallèr  :  c'efl:  pourquoi  avant  de  parler  des  différentes  opé- 
rations, j'ai  cru  qu'il  étoit  néceflaire  de  détailler  le  travail  8c 
fes  proportions  les  plus  juftes,afin  que  celui  qui  opère  y  ait 
toutes  les  commodités  ,  que  l'animal  qui  y  eft  enfermé  en  ait 
le  moins  qu'il  eft  poiïible  pour  troubler  l'opération  >  &.  qu'il 
ne  puifle  pas  fc  blcflèr  lui-même. 
Pl.  XX.       Le  travail  eft  un  bâtis  ou  aflèmblage  de  charpente  compofé 
de  quatre  piliers  quarrés  A  AAA ,  de  fept  à  huit  pieds  de  haut 
hors  de  terre ,  ôc  de  quatre  pieds  ou  environ  de  fondation ,  & 
de  neuf  pouces  d'équarilTagc  BBBB  ;  les  deux  bouts  font  for- 
més par  la  diftance  de  ces  quatre  piliers,  où  ils  font  deux  à 
chaque  bout  qui  ne  doivent  être  éloignés  l'un  de  l'autre  que 
de  deux  pieds ,  ayant  nne  traverfe  en  haut,  une  autre  à  rafe- 
terre:  &  la  troiuéme  au  bout  de  leurs  extrémités  qui  eft  en 
terre }  chaque  couple  de  piliers  ainfi  afïemblés  eft  éloigné  l'un 
de  l'autre  de  quatre  pieds  quatre  pouces,  &  aflcmblé  de  cha- 
que côté  par  trois  traverfes  CC.  L)D.  EE.  qui  prennent  aux 
mêmes  hauteurs  que  les  lîx  premières,  ce  qui  fait  un  bâtiment 
de  bois  à  jour  ,  formant  un  quarré  long  -,  à  chacun  de  ces  pi- 
liers quarrés  on  fait  pluûeurs  mortoifes  pour  y  ajouter  les 
pièces  néceflàires. 

Premièrement,  à  cinq  pieds  Se  demi  de  terre,  on  ajoute 
par  le  côté  une  travertc  quarréc  FF ,  ayant  {  pied  d'équarrii- 
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fagc ,  à  laquelle  on  cloue  8c  attache  en  dedans  cinq  crochets 
de  fer  à  égale  dittance ,  8e  ayant  la  tête  en  bas  :  vis-à-vis  8c 
de  l'autre  coté  on  met  à  égale  hauteur  un  rouleau  ou  une  tra- 
verfe  ronde  G ,  garnie  de  cinq  autres  crochets  ou  crampons 
dont  les  deux  bouts  plus  épais  riH  font  équarris  fie  ferrés  au- 
delà  ,  près  des  piliers  de  deux  crics  à  dents  L  ,  dans  lcfquels 
s'engrenne  à  chacun  un  morceau  de  fer  qui  les  arrête  :  on  perce 
chaque  bout  de  deux  trous  de  tarricre ,  un  à  chaque  face  du 
quarré ,  qui  perce  tout  au  travers. 

A  quatre  pieds  de  terre  on  fait  une  mortoife  dans  le  pilier  à 
moitié  d'épaifleur,  fie  à  un  pied  de  terre,  une  autre  pareille 
pour  y  faire  entrer  deux  traverfes  ou  barres  mobiles  MM  (  qui 
ferment  le  travail  des  deux  côtés  )  dont  un  bout  entre  dans 
la  mortoife  d'en  bas  d'un  pilier  ,  fie  l'autre  dans  la  mortoife 
d'en  haut  de  l'autre  pilier  où  elle  cil  retenue  par  un  morceau 
de  fer  attaché  au  de  (lus  NN  qu'on  range  pour  la  faire  entrer , 
fie  qu'on  laillè  retomber  pour  l'empêcher  d'en  fortir. 

Quatre  autres  barres  mobiles  OO,  deux  à  chaque  bout, 
ferment  les  deux  bouts  du  travail  :  celles-là  fe  coulent  dans 
des  mortoifes  qui  percent  les  piliers  d'outre  en  outre  \  la  plus 
haute  fe  fait  à  trois  pieds  ou  trois  pieds  deux  pouces  de  terre , 
Se  celle  d'au  deflous  cft  à  deux  pieds  deux  pouces  de  terre. 

A  chaque  pilier  on  cloue  deux  gros  anneaux  de  fer  PP  à 
rafe-terre ,  dont  l'un  regarde  le  côté  du  travail ,  8c  l'autre  le 
bout  en  dedans. 

A  deux  pieds  de  terre  on  fait  une  petite  mortoife  deftinée  à 
y  fourrer  le  bout  d'une  double  potence  de  fer  QQ  qui  a  envi- 
ron quinze  pouces  de  long  hors  du  pilier ,  elle  fait  un  petit 
coude  à  deux  pouces  près  du  pilier  qui  la  rejette  en  dehors  , 
ôc  fa  tête  qui  hnit  par  deux  boulons  a  lix  pouces  de  long. 

A  deux  pieds  fie  demi  de  terre  font  percées  deux  autres  mor- 
toifes tranchantes ,  faites  pour  y  faire  entrer  deux  barres  de  fer 
rondes  d'un  pied  de  long  RR ,  elles  fe  terminent  par  un  quarré 
de  fer,  dans  lequel  font  deux  trous  quarrés  deflinés  à  recevoir 
une  barre  ronde  de  fer  SS  qu'on  fait  entrer  de  l'une  à  l'autre , 
chaque  tra verfe  du  haut  des  bouts  du  travail  cft  garnie  d'un  an- 
neau T  qui  pend,  ou  d'un  rouleau  V  foutenu  par  deux  bran- 
ches ,  qui  tourne  fur  lui-même  :  du  côté  de  la  tra  verfe  ronde  G, 
à  chaque  pilier  eft  une  barre  de  fer  ronde  XX  qui  pend  à  une 
chaîne ,  fie  qu'on  arrête  en  la  paflànt  dans  un  anneau  qui  Tem- 
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pêche  de  vaciller  :  on  mec  aufli  de  petits  anneaux  de  fer  pour 
palier  les  longes  du  licol  du  Cheval  ou  de  la  caveflîne  de  main, 
ou  bien  on  les  arrête  avec  des  crochets  Y  Y  qui  pendent  entre 
les  deux  barres  des  bouts  :  on  garnit  de  cuir  rembourré  ,  Se 
cloué  ZZZZ  les  quatre  piliers  d'en  dedans  du  côté  des  bouts 
du  travail  :  on  couvre  tout  le  travail  d'un  toîc  qui  y  tient  \  ou 
d'un  appentis  attaché  a  la  muraille  voilîne,  s'il  elt  auprèsd'une 
muraille ,  &  qu'il  ne  foit  pas  ifolé. 

Comme  tous  les  quatre  piliers  font  percés  des  mêmes  mor- 
toifes,  il  n'y  a  moyennant  cela  ni  devant  ni  derrière ,  c'eft  à- 
dire,  que  la  tête  du  Cheval  peut  être  à  un  bout  ou  a  l'autre 
indifféremment ,  parce  que  toutes  les  traverfes  mobiles  ,  les 
barres,  &c.  s'ajuftent  d'un  côté  comme  de  l'autre. 

On  fait  les  fondations  de  quatre  pieds  de  profondeur,  pour 
rendre  le  travail  capable  de  réfifter  aux  efforts  du  Cheval  ;  on 
doit  murer  tout  le  dedans  avec  chaux  &  ciment,  le  paver  à 
raze  terre ,  &  à  un  pied  &  demi  tout  autour. 

Les  traverfes  d'en  haut  fervent  à  l'affemblage. 

Les  anneaux  ou  rouleaux  qui  font  aux  bouts  font  mis  pour 
lever  la  tête  du  Cheval  quand  on  donne  des  breuvages  ou  des 
pillules. 

Les  crochets  de  fer  qui  font  aux  traverfes  immobiles  des 
côtés ,  fervent  tant  à  foutenir  qu'à  élever  la  fous  pente ,  &  les 
barres  rondes  attachées  à  des  chaînes  de  fer  font  faites  pour 
tourner  la  traverfe  ronde,  en  lés  mettant  fucceffivement  dans 
les  trous  de  tarriere  qui  font  au  bout. 

Les  traverfes  ou  barres  de  bois  qui  vont  en  biais  des  deux 
côtés  font  faites  pour  empêcher  le  Cheval  de  fe  jetter  de  côté. 

Les  traverfes  ou  barres  de  bois  mobiles  qui  font ,  deux  de- 
vant &  deux  derrière ,  empêchent  le  Cheval  de  forrir  du  tra- 
vail ,  foit  en  avançant  ou  en  reculant. 

La  double  potence  de  fer  eft  deftinéc  à  tenir ,  lever  &  at- 
tacher le  pied  de  devant  pour  y  travailler. 

Les  barres  &.  la  traverfe  de  fer  font  faites  pour  tenir  &  ar- 
rêter le  pied  de  derrière. 

Les  anneaux  du  bas  des  piliers  doivent  fervir  à  tenir  en  ref- 
pe&  (  par  le  moyen  de  cordes  quientourrent  le  paturon  ,  & 
qui  panent  au  travers  defdits  anneaux  )  les  pieds  aufquels  on 
ne  travaille  pas. 

.  Les  rembourrnrcs  des  piliers  empêchent  que  le  Cheval  (dans 
les  efforts  qu'il  fait ,  ne  fe  blcflfc  la  tête  contre  les  piliers. 
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CHAPITRE    XX  VI 

Comment  on  met  un  Cheval  au  Travail. 

OUand  on  veut  faire  quelqu'opération  doulourcufe  à 
un  Cheval ,  il  faut  l'abattre  ou  le  mettre  au  travail ,  fans 
quoi  on  ne  pourrait  en  venir  à  bout. 

Nous  parlerons  au  Chapitre  fuivant  de  la  façon  de  l'abat- 
tre :  maintenant  nous  allons  expliquer  comment  on  l'arrête 
dans  le  travail ,  de  manière  qu'il  ne  puiflè  pas  troubler  l'opé- 
ration par  fes  mouvemens  &  fes  efforts. 

Avant  tout  il  faut  être  muni  d'une  bonne  fous  pente  de  cuir  Pl.  XX. 
fort  :  voici  ce  qui  compofe  cette  efpccc  de  fous-pente  qui  n'eft 
qu'un  aflèmblage  de  courroyes  diipofées  comme  on  le  voit 
dans  l'eftampe.  Les  trois  principales  aaa  qui  fervent  à  fufpen- 
dre  ou  à  élever  le  Cheval ,  font  garnies  de  deux  ou  trois  chaî- 
nons à  chaque  bout  :  il  y  a  (  comme  on  voit  )  cinq  courroyes 
traverfantes  qui  coulent  comme  ou  veut.  Les  trois  plus  cour- 
tes bbb  fervent  à  ga  rnir  fous  le  ventre  j  &  des  deux  autres ,  l'une 
ce  eft  fort  longue ,  un  de  fes  côtés  va  entourer  la  croupe  ,  & 
l'autre  le  poitrail  :  ces  côtés  fe  bouclent  à  deux  boucles  dd 
qui  font  à  la  courroyc  qui  eft  de  l'autre  côté. 

Après  avoir  mis  des  lunettes  au  Cheval ,  on  le  fait  entrer  Pl.  XXI. 
dans  le  travail  par  un  des  bouts  :  on  remet  enfuite  les  deux  tra-  F,g-  A. 
verfes  qu'on  avoit  ôtéespour  qu'il  entrât  :  on  accroche  la  fous- 
pente  à  trois  des  cinq  crochets  qui  font  à  la  traverfe  quarrée 
d'un  côté  ;  puis  la  paflant  par-deflbus  le  ventre  fans  toucher 
au  Cheval ,  on  accroche  les  trois  autres  bouts  à  trois  crochets 
de  Ja  traverfe  tournante  ;  puis  en  faifant  tourner  cette  traver- 
fe avec  les  barres  de  fer  rondes  qui  pendent  par  des  chaînes  , 
on  élevé  la  fous -pente  fous  le  ventre  du  Cheval  au  point 

3'  uc  l'on  veut:  pendant  ce  tems  on  met  des  plattes  longes  ou 
es  cordes  BBB  à  tous  les  pieds  aufquels  on  ne  veut  pas  tra- 
vailler ,  &.  les*  paffant  enfuite  dans  les  anneaux  du  bas  des  pi- 
liers ,  on  les  en  approche ,  &  un  homme  tient  chaque  platte 
longe  tournée  autour  de  chaque  pilier ,  afin  que  le  Cheval  ne 
pu  i île  pas  avoir  la  liberté  de  fes  jambes. 

On  pane  auffi  quelquefois  une  platte  longe  C  ,  fur  le  gar- 
rot qu'on  attache  des  deux  côtés  en  bas ,  à  deux  anneaux  mis 
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exprès ,  le  Cheval  ne  fcauroit  fc  lever ,  retenu  par  cette  plattc 
longe. 

Pour  foutenir  la  croupe ,  ôc  afin  que  le  Cheval  ne  s'aculc 
pas ,  on  noue  une  corde  à  la  queue  ;  puis  on  la  fait  palier  dans 
l'anneau  d'en  haut ,  qui  fort  à  donner  des  breuvages  ,  6c  un 
homme  tenant  cette  corde ,  foutient  tout  le  derrière  du  Che- 
val :  ce  noeud  de  la  queue  ,  ne  doit  pas  couler  ;  6c  pour  cet 
effet,  il  y  a  une  façon  de  le  faire  ,  que  je  vais  expliquer.  Ap- 
pliquez uir  la  queue  une  corde  ployée ,  dont  un  bout  foit  long 
D,  6c  l'autre  court  E  ;  empoignez  la  queue  ÔC  la  corde  vers 
l'endroit  où  on  coupe  ordinairement  la  queue  ;  prenez  le  bout 
court ,  6c  par-delïus  la  main  gauche ,  faites  deux  ou  trois 
tours  F ,  comme  pour  lier  la  queue:  mêlez  enfuite  le  bout 
qui  vous  en  refte  avec  le  crin  de  la  queue  G  ;  faites  pafler  à 
moitié  ce  crin  ,  entortillé  avec  ce  bout  de  corde  dans  l'an- 
neau de  corde ,  qui  eft  refté  en  haut  H  j  tirez  le  bout  long  en 
bas  ,  il  ferrera  le  crin  mêlé  avec  la  corde  6c  le  nœud  tait  ; 
quand  vous  voudrez  le  défaire ,  tirez  à  vous  la  corde  entor- 
tillée de  crin ,  6c  le  tout  partira. 

J'obmcttois  de  dire  que  pour  empêcher  le  Cheval  de  ba- 
lancer en  avant  6c  en  arrière  t  vous  n'avez  qu'à  pafler  une 
corde  au  poitrail  delà  fous  pente  L ,  6c  l'attacher  à  la  barre  de 
devant ,  6c  une  autre  par  derrière  M  ,  pour  l'attacher  a  la  bar- 
re de  derrière  $  de  plus  vous  mettrez  des  morailles  ou  un  tor- 
chenez  au  Cheval. 
Comment     Quand  on  veut  travailler  aux  pieds ,  foit  pour  ferrer ,  def- 
on  arrête    f0lcr  (  &c.  dans  le  travail ,  fi  c'eft  au  pied  de  devant  qu'on  a  à 
les  pieds  au  faire .  a  fa^  mcmç  ja  double  potence  de  fer  du  côté  du  pied 
u*vi  '       qu'on  doit  lever  ;  pu  is  mettre  une  platte  longe  au  paturon  dudic 
pied ,  l'amener  fous  cette  potence ,  qui  fera  mieux  d'être  rem- 
oourrée ,  afin  que  le  paturon  ôc  les  talons  foient  plus  molle- 
ment :  vous  ferez  venir  le  nœud  coulant  du  paturon  N  en 
dehors  j  puis  vous  paflèrez  la  platte  longe  ou  la  corde  par-dc£ 
fous  le  pied  O  ôc  par-deflbus  la  potence  de  l'autre  coté  ;  en- 
fuite  par-deflus  la  potence  P  ,  une  deuxième  fois  par-deflbus 
le  pied  ;  puis  par-dcflùs  la  potence  Q  :  enfin  par-deflbus  R. , 
un  homme  tiendra  le  bout  de  la  longe ,  8c  le  pied  fera  arrêté. 
Au  pied  de  derrière  la  même  chofe  fe  fera  fur  la  barre  ronde 
de  fer,  qui  fert  à  lever  les  pieds  de  derrière. 

Quand  on  travaille  à  un  pied  de  devant ,  il  faut  attacher 
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l'autre  pied  à  l'anneau  d'en  bas  du  même  côté  S ,  &  pour  le 
pied  de  derrière ,  il  faut  attacher  l'autre  pied  à  celui  d'en  bas 
de  l'autre  côté. 

CHAPITRE  XXVII. 

Comment  on  abat  un  Cheval  avec  le  lacs  &  avec  les 

Entraves, 

IL  y  a  deux  manières  d'abattre  les  Chevaux ,  l'une  avec  le 
lacs ,  l'autre  avec  les  entraves ,  qui  eft  la  plus  sûre  &.  la 
meilleure  façon. 

Après  avoir  étendu  par  terre  un  bon  lit  de  paille ,  &  avoir 
mis  des  lunettes  au  Cheval ,  s'il  eft  difficile  ,  on  le  fait  avan- 
cer fur  cette  paille ,  enfuite  on  travaille  à  le  faire  tomber  fur 
cette  paille. 

On  a  un  lacs ,  qui  eft  une  corde  d'environ  trente  pieds  de  Pt.  XXlL 
longueur  A  A ,  à  un  bout  de  laquelle  eft  un  anneau  de  la  me-    Le  L*«» 
me  corde  B  ;  on  fait  palier  l'autre  bout  dans  cet  anneau ,  juf- 

3u'à  ce  qu'il  fade  lui-même  un  grand  anneau  ,  qu'on  paiïe 
ans  le  col  du  Cheval  ;  puis  on  l'élargit  peu  à  peu  fur  fon  dos , 
jufqu'à  ce  qu'il  tombe  derrière  fa  croupe  \  enfuite  dix  ou  dou- 
ze hommes  plus  ou  moins ,  tirent  fort  &  fubitement  la  corde  , 
qui  en  fc  ferrant,  raflèmblc  les  quatre  jambes  du  Cheval ,  ÔC 
l'oblige  à  tomber  i  cette  façon  a  les  inconvéniens  :  première- 
ment ,  il  faut  avoir  beaucoup  d'hommes  au  bout  de  la  corde, 
Tans  quoi  fi  le  Cheval  eft  vigoureux ,  il  entraîne  fou  vent  le 
lacs  &  les  hommes ,  &  quelquefois  il  s'en  débarrafïc  totale- 
ment avant  qu'il  foit  tout- à  fait  ferré ,  de  façon  qu'il  faut  re- 
commencer ,  &  le  Cheval  eft  alors  effarouché  &.  plus  difficile 
à  approcher. 

Quand  on  l'abat  avec  les  entraves,  on  en  a  quatre,  dont  XV, 
trois  ont  un  anneau  BBB  ,  &  au  quatrième  D ,  la  corde  eft  ac-  "g.  A. 
tachée  ;  on  boucle  les  quatre  entraves  à  chaque  paturon ,  met- 
tant les  boucles  en  dehors ,  l'anneau  où  tient  la  corde ,  fe  mec 
à  un  paturon  de  devant  i  on  fait  enfuite  entrer  doucement  le 
bout  de  la  corde ,  1 a.  dans  l'anneau  de  l'autre  pied  de  devant  v 
enfuite  dans  les  deux  anneaux  de  derrière;  puis  la  ramenant 
dans  le  premier  anneau  D,cinq  oufix  hommes  prennent  le 
bouc  de  la  corde  E ,  8c  tirant  fubitement  à  eux,  les  quatec 


Les  Entra- 
ves, 


Digitized  by  Google 


384     Le  nouveau  Parfait  Maréchal. 

pieds  fc  rapprochent,  &  il  faut  que  le  Cheval  tombe:  alors * 
&  fur  le  champ  un  homme  va  fe  mettre  à  genoux  derrière  la 
tête  i  &  prend  le  crin  qu'il  pouflè  ferme  contre  terre ,  afin 

3uc  le  Cheval  ne  la  relevé  pas  :  un  autre  enferme  de  la  paille 
ans  une  époufïèttc  A ,  qu'il  met  fous  la  tête  pour  lui  lervir 
Fig.  B.     d'oreiller  :  le  troifiéme ,  prend  la  queue  8c  la  tient  ferme  :  le 

3uatriéme ,  fait  un  bouchon  de  paille ,  ou  prend  une  poignée 
e  paille  B  d'une  main ,  &  prenant  de  l'autre ,  le  bout  de  la 
corde  qu'on  lui  donne ,  en  tendant  toujours  le  refte ,  il  la 
paflè  par-deflbus ,  entre  les  quatre  pieds ,  &  en  la  tirant  tou- 
jours par-deffus ,  il  fc  forme  un  anneau  coulant  D ,  dans  le- 
quel il  met  fon  bouchon  de  paille  ;  &  pour  lors  il  faut  moins 
de  monde  pour  tenir  enfuite  cette  corde  tendue,  afin  que  le 
Cheval  ne  déjoigne  pas  fes  pieds ,  ôc  moyennant  la  paille  , 
cet  anneau  ou  nœud  ne  fçaurpit  blefïèr  les  pâturons. 
On  voit  une  entrave  en  grand,  Pl.  XXII.  n°.  8. 
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CHAPITRE  XXVIII. 
Des  in Jl rumens  du  Maréchal  pour  Us  Opérations» 

LEs  flammes  a  qui  font  ordinairement  trois,  qui  fc  re- 
j  ploient  dans  le  même  manche,  lont  de  trois  différentes 
groueurs,  &  ne  fervent  que  pour  la  faignée. 

La  lancette  b  qui  eft  au  bout  d'un  manche  ,  fert  à  ouvrir 
des  tumeurs,  abfcès,  &c. 

Le  biftouri  c  eft  un  petit  couteau  à  un  ou  à  deux  tranchans , 
fèrvant  à  couper  dans  le  pied ,  dans  les  chairs  ,  &c. 

La  feuille  defauge  d  qui  eft  un  biftouri  à  deux  tranchans, 
un  peu  courbé  d'un  côté  fur  (on  plat,  fert  à  couper  dans  les 
endroits  un  peu  enfoncés  ,  comme  au  dedans  du  pied,  8cc. 

Les  cizeaux  ee ,  tant  droits  que  courbes ,  fervent  aux  playes , 
aux  abfcès,  à  couper  le  poil ,  &c. 

Les  renettes /qui  font  faites  comme  un  crochet  coupant , 
fervent  à  racler  &  enlever  de  la  corne  en  creufant ,  &c. 

La  petite  gouge  gt  fert  à  ouvrir  ÔC  élargir  en  rond  dans  la 
corne ,  dans  la  folle ,  &c. 

L'aiguille //courbe,  fert  à  coudre  des  playes  à  l'onglée,  &c. 
Les  couteaux  de  feu  i  &  les  boutons  de  feu  /,  fervent  à  met- 
tre le  feu  en  différais  endroits, 
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Le  brûle  queue  m ,  fert  à  brûler  le  bout  de  la  queue  qu>a 
vient  de  couper. 

Le  fer  à  larnpas  n  ,  fert  à  brûler  la  fève. 

L'effe  de  feu  0 ,  fert  à  brûler  la  corne  aux  feimes. 

La  marque  o,  fert  à  appliquer  rouge  fur  la  cuiffè  d4un  Che- 
val, afin  qu'elle  s'y  imprime  pour  toujours  :  les  différentes 
marques  font  voir  les  différens  Haras  &  les  pays  d*où  les  Che- 
vaux font  fortis. 

La  corne  de  chamois  q ,  fert  à  détacher  les  tendons  ou  vei- 
nes, cju'on  veut  couper  au  Cheval ,  afin  de  les  mettre  à  por- 
tée d'être  coupés. 

Le  boètier  du  Maréchal  r,  eft  une  boè'te  de  fer  blanc ,  fé- 
paréc  ordinairement  en  trois  compartimens ,  pout  y  mettre 
des  onguens ,  fervant  à  panfer  les  Chevaux. 

La  corne  de  vache  s ,  fiert  à  donner  les  breuvages  dans  la 
bouche  du  Cheval. 

La  cucilliere  de  fer  /,  eft  pour  faire  fondre  ou  chauffa:  les 
drogues  qu'on  veut  appliquer  chaudes. 

La  feringue  u ,  fert  aux  lavemens. 

La  feringue  x  à  injections ,  eft  pour  injecter  dans  les  playes , 
elle  a  ordinairement  trois  bouts  ,  un  droit  percé  d'un  trou, 
un  droit  percé  de  pluficurs  petits  trous ,  &.  un  courbé. 

Le  pas  d'ânej',  fert  au  moyen  de  fes  deux  traverfes,  à  te- 
nir la  bouche  d'un  Cheval  ouverte  pour  regarder  dedans. 

Le  levé  foie  j ,  eft  fait  pour  élever  la  foie  en  pince ,  Ôc  com- 
mencer a  la  détacher,  ahn  de  donner  prife  aux  tricoifes ,  qui 
t'enlèvent  enfuite  toute  entière. 

La  fpatule  i ,  fert  à  remuer  ,  ou  à  appliquer  les  drogue*  j 
&  la  fonde,  qui  eft  à  l'autre  bout ,  à  fonder  la  profondeur  des 
playes. 

Les  écliflès  de  bois  &  de  fer  3  ,  fervent  à  tenir  les  appareils 
Tous  les  pieds. 

Les  morailles  de  chatreuf  4,  fervent  a  ferrer  au-deffus  des 
tefticulcs  pour  les  couper  enfuite  :  les  morailles  courbes  5  , 
fervent  à  couper  les  oreilles.  Nous  avons  parlé  précédemment 
de  l'ufage  du  lacs  5c  des  entraves. 

Le  billot  6 ,  qui  fe  met  dans  la  bouche ,  fert  à  y  mettre  des 
npucts  d'Affa-fœtida ,  Sec. 

La  corde  à  Cligner  77,  fert  à  ferrer  le  col  d'un  Cheval , 
pour  lui  faire  cnfierla  jugulaire ,  afin  de  la  piquer. 

Ccç 
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Le  pas  d'âne  pour  les  breuvages  1 3  ,  étant  rembourré  &  mis 
dans  la  bouche  du  Cheval,  fert  à  lui  lever  la  tête  pour  lui  faire 
avaler  un  breuvage. 

Le  gros  billot  de  bois  à  deux  mains  9  ravec  lcfquclles  on 
le  porte  pour  le  placer  fous  le  tronçon  de  la  queue  qu'on  met 
deifiis  pour  la  couper. 

Le  tranchoir  ou  couperet  1  o ,  fe  met  à  l'endroit  de  la  queue 
qu'on  va  couper ,  &  la  mafle  1 1  ,  donne  fur  le  tranchoir  le 
coup  qui  lui  fait  trancher  la  queue. 

La  groflè  gouge  1 1  ,  fert  à  cafler  les  furdents  &  à  faire  un 
roflignol  fous  la  queue. 

CHAPITRE  XXIX. 
Du  Poubc  des  Chevaux  (f  de  la  Saignée. 

ON  ne  connoît  pas  le  poulx  dcsChevaux  dans  le  même 
endroit  qu'on  diftingue  celui  de  l'homme.  Le  poulx 
n'étant  que  le  battement  de  toutes  les  artères  du  corps ,  au  mê- 
me inftant ,  &  par  le  moyen  du  battement  du  cœur ,  on  a 
cherché  celui  qu'on  peut  lentir  avec  la  main ,  afin  que  par  fon 
moyen ,  on  pût  connoître  le  mouvement  du  fang  -,  &  comme 
il  cft  très-difficile  de  trouver  aux  Chevaux  des  artères  fuper- 
ficielles,  on  a  eu  recours  au  cœur,  qu'on  ne  fent  battre  que 
lorfquc  le  Cheval  a  la  fièvre  j  ainfi  en  appuyant  le  dos  de  la 
main ,  au  défaut  de  l'épaule  près  du  coude  du  Cheval  Pl.  L 
Fig.  A  f  j  fi  on  fent  battre  le  cœur ,  c'eft  une  marque  de  fiè- 
vre :  on  fent  auffi  battre  à  pluficurs  Chevaux,  une  artère  aux 
larmiers  h ,  foit  qu'ils  ayent  la  fièvre  ou  non. 

la  faignée  cftuncdes  opérations  les  plus  communes.  Quand 
le  mal  vous  donne  le  tems ,  ou  que  vous  voulez  faigner  par 
précaution ,  faites  manger  du  fon  la  veille  j  que  le  Cheval  ne 
mange  ni  ne  boive  trois  ou  quatrç  heures  avant  la  faignée ,  ni 
deux  heures  après }  laiflèz-le  en  repos  la  veille  ,  le  jour  de  la- 
laignée  &  le  lendemain  $  cependant  vous  pouvez  enfreindre 
toutes  ces  régies  fans  danger  dans  tous  les  cas  où  il  faudra  fai- 
gner précipitamment. 

11  faut  régler  les  faignées ,  c'eft-à-dire ,  feavoir  la  quantité 
de  fang  qu'on  tire  \  &  comme  une  pinte  d'eau  occupe  l'ef- 
pace  de  aeux  livres  de  fang,  fur  ce  pied-là  le  Maréchal  aura. 
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des  mefures  &  plus  8c  moins  grandes  pour  recevoir  le  fang: 
on  fait  ces  meuircs  de  fer  blanc ,  avec  un  manche  -,  elles  lui 
ferviront  encore  à  voir  fi  le  fang  cft  noir  &  échaufïe* ,  ou  jau- 
ne &  bilieux,  ou  boueux  6c  épais ,  ce  qui  peut  donner  quel- 
que léger  éclairciflemenc  pour  le  mal. 

Le  lang  qu'on  cire  en  une  faignée  à  un  Cheval  ordinaire , 
cft  crois  ou  quacre  livres  de  fang  \  8c  quand  on  les  réïccre  fou- 
venc ,  on  les  faic  moindres ,  le  couc  fuivant  les  cas ,  quand  on 
fqzk  fon  rnécicr. 

On  eft  quelquefois  malheureufement  obligé  de  faire  troctec 
un  peu  un  Cheval ,  qu'on  veuc  faigner  à  de  certaines  veines , 
où  on  ne  fçauroit  faire  de  ligacurc ,  pour  lui  agicer  le  fang  qui 
ne  forciroic  pas  fans  cela  :  mais  qu'on  ne  s'imagine  pas  ,  com- 
me quelques-uns ,  qu'il  eft  néceflaire  d'échauffer  le  Cheval , 
avanc  de  le  faigner ,  parce  que  cette  agicacion  faic  forcir  le 
mauvais  fang ,  8c  que  fans  cela ,  il  n'y  auroic  que  le  bon  qui 
parciroit  i  car  il  eft  certain,  que  cela  y  faic  plucôc  mal  que 
bien,  Se  que  la  maflè  du  fang,  eft  la  même,  (oit  qu'il  ne  re- 
mue pas  ou  qu'il  s'agice. 

On  faigne  au  col  avec  la  flamme  j  c'eft  le  feul  endroic  où  Saignée  du 
l'on  puifle  faire  la  ligacure.  Pour  la  faire,  on  paflè  une  ficelle  ,  Col. 
qui  a  deux  anneaux  de  la  même  ficelle  à  fes  deux  boucs »  qu'on  pL,  xv. 
appelle  la  corde  à  fiigner  -y  on  la  pafle ,  dis  -  je ,  par-deflus  le  Fig.  A. 
col ,  près  du  garrot  i  on  la  reprend  par-deflbus  le  col ,  &  faifanc 
encrer  un  des  boucs  dans  l'anneau  de  l'autre  bouc  :  on  ferre  au 
côté  du  col  E ,  &  on  arrêce  par  un  demi  nœud  ;  alors  la  vei- 
ne jugulaire  qui  coule  couc  le  long  du  goficr ,  paroîc  ordinai- 
remenc  groflè  comme  le  pouce  :  on  pofe  alors  la  poince  de  la 
flamme  F  en  biais  fur  cecce  veine  à  quacre  ou  cinq  doiges  de 
l'os  de  la  ganache  ;  fi  le  col  eft  flafquc ,  ou  la  peau  crop  dure , 
un  homme  mec  fa  main  de  l'aucre  cocé ,  vis  à  vis  de  l'endroit 
où  «ft  la  flamme ,  foutenant  la  partie  ferme ,  afin  que  la  flam- 
me puifle  encrer  dans  la  veine  ;  il  fauc  boucher  l'œil  au  Che- 
val ,  du  côté  qu'on  faigne ,  afin  qu'il  ne  voye  pas  le  mouve- 
ment qu'on  va  faire  ;  car  il  y  en  a ,  qui  d'un  pecic  mouvement 
de  cêce  ou  de  mâchoire,  dérangent.  la  veine  dans  le  mo- 
ment que  le  coup  part  j  ce  oui  fait  qu'on  perce  à  côté ,  &c 
qu'il  faut  recommencer  ;  voila  tout  l'inconvénient,  car  il  n'y 
a  point  de  danger  de  piquer  l'artère  }  elle  cft  crop  profonde 
en  cet  endroit  :  voici  donc  comme  la  flamme  entre  :  vous 
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avez  une  petite  mafle  g-,  ou  vous  Vous  lervez  du  manche  du 
brochoir,  avec  lequel  vous  donnez  un  coup  raifonnable  fur 
le  dos  de  la  flamme  y  elle  entre ,  vous  la  retirez  fur  le  champ , 
&  le  fang  fort  :  une  maxime  générale ,  C'en;  de  faire  une  gran- 
de ouverture  pour  l'évacuation  du  fang  ;  caria  faignée  en  cil 
plutôt  faite,  bc  il  vient  plus  rarement  du  mal  à  1  endroit  pi- 
qué :  fi  le  fang  ne  coule  pas  en  arcade,  on  fait  mâcher  quel- 
que chofe  de  dur  au  Cheval ,  ou  on  lui  prend  doucement  la 
langue  }  cela  fait  remuer  la  mâchoire  &  jaillir  le  fang. 
te  noeud     Quand  la  faignée  eft  faite,  vous  ôtez  la  corde  à  faigner ,  le 
de  Chirur-  fang  «,'arrêtc j  puis  vous  percez  les  deux  lèvres  de  la  playe  avec 
gien.         unc  épingle ,  que  vous  faites  fortir  des  deux  côtes  également  : 
vous  tirez  dix  ou  douze  crins  du  col ,  vous  les  paflez  des  deux 
côtés ,  par  en  haut  derrière  l'épingle  ;  puis  vous  nouez  ces 
crins  par-defibus  d'un  nœud  palié  deux  fois,  qui  s'appelle  le 
nœud  de  Chirurgien  ;  puis  d'un  fécond  nœud  paffé  aufli  deux 
fois  de  l'autre  fens  du  premier,  6c  l'opération  eft  terminée. 
Saignée  des     On  fàigne  fans  ligature  aux  veines  des  temples  &.  aux  lar> 
Ltimiets     miers  avec  la  lancette  -,  mais  il  faut  prendre  garde  de  faigner 

l'artcrc,  au  lieu  de  la  veine  en  cet  endroit. 
'  Connoif-      On  diftingue  les  artères  des  veines,  en  ce  qu'avec  le  doigt , 
fance  des    on  les  lent  battre  comme  le  poulx  de  l'homme  :  les  veines  ne 
artères.       battent  point  ;  il  faut  les  voir  pour  les  piquer. 

Saignée  On  faigne  fous  la  langue  avec  la  lancette.  Au  travers  de  la 
fous  lalan-  c]0ifonclcs  jeux  nazeaux  avec  unc  alêne,  un  poinçon  ,ou  un 

5>Aux  Na-  c,ou* 

zenux.  A"  milicu  °*u  palais,  entre  les  deux  crochets  d'en  haut, 

Au  Palais,  avec  la  pointe  d'une  petite  corne,  on  avec  la  lancette,  ce  qui 
!c  coup  de  s'appelle  donner  un  coup  de  corne;  mais  le  fang  eft  quelque- 
corne,  fois  très-difficile  à.  étancher ,  à  eau fe  qu'on  aura  ouvert  un  ar- 
tère :  on  l'arrête  en  levant  la  tête  du  Cheval  en  haut,  ou  en 
prclTant  l'endroit  avec  la  moitié  d'une  coquille  de  noix ,  qu'on 
tient  fur  l'endroit,  pendant  «un  quart  d'heure,  fi  l'artcrc  eft 
ouverte. 

Aux  Ars.      Aux  ars ,  qui  (ont  les  veines  du  bras ,  avec  la  flamme  ou  la 
lancette  fans  ligature^  on  ne  met  point  d'épi  ngle  à  la  faignée  : 
Au  plat  des  on  y  cicnt  ic  ^0jgC  ^  moment ,  6c  elle  Ce  referme  d'elle- 
Culi]es-  même. 

Au  Ventre     Aux  plats  des  cuifles  de  la  même  façon, 
ou  Flanc       Aux  veines  du  flanc  ou  ventre  de  la  même  façon» 
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A  la  queue  avec  la  lancette.  A  la  Queue. 

Aux  pâturons  avec  la  lancette.  Aux  l>atu* 

A  la  pinjec  du  pied.  Ceci  n  cft  pas  véritablement  une  fat-  r.OIïs*  0! 

c  .  a     r      |     .   .  «  «    A  la  rince, 

gneej  car  on  ne  p;quc  point,  mais  on  otc  tous  le  pied  a  la 

pince ,  autant  de  lôlc  qu'il  faut  pour  faire  venir  le  fang  $  6c 

cela  fc  fait  avec  le  biltouri ,  le  boutoir  ou  la  renctte,  c'eft 

plutôt  uneentameure  qu'une  piqueure. 

On  pourroit ,  Se  même  on  devroit  retrancher  les  troisquarta 
de  ces  (àignées  j  il  y  a  trop  de  crédulité  à  les  adopter  :  quel- 
ques personnes  s'imaginent  qu'il  y  a  des  endroits  confacrés 
pour  ainfi  dire ,  à  de  certaines  maladies  ,  qu'ils  croiraient  ne 
pouvoir  pas  guérir'fiins  faigner  :  que  lignifie  par  exemple  la  Rcflé*ion3 
nécelfité  de  percer  les  nazeaux  avec  un  clou  pour  les  tran-  fur  le3  Sai^ 
ehées,lcs  nazeaux  ont-ils  quelque  correfpondance  prochaine  gn<*s  cn 
avec  les  boyaux  ?  on  fargne  aulli  au  flanc  pour  le  même  mal  :  «i^rens 
pourquoi  ces  deux  faignées  auront-elles  le  même  eftee,  &  taaxom* 
combien  cft  on  de  tems  à  tirer  de  tous  ces  endroit  détournés 
la  valeur  d'une  faignéc  ordinaire  î  un  Cheval  ne  feroit-ii  pas 
plutôt  foulagé  d'une  bonne  faignéc  du  col ,  que  d'unemeuc- 
trillurc  au  palais ,  &c. 

Je  voudrois  donc,  à  l'égard  de  la  faignéey  fi  on  la  croit 
révulfive,  qu'on  n'eût  que  deux  pratiques  -,  fcavoir ,  quand 
le  mal  cft  au  train  de  devant,  de  iaigner  indifféremment  où 
on  pourra  avoir  au  train  de  derrière  plus  facilement  du  fang, 
ou  au  plat  de  la  cuiffe  n  ,  ou  à  la  veine  du  flanc  1 8  $  &  quand     Pt.  X. 
le  mal  eft  au  ventre  &.  au  train  de  derrière  ,  de  faigner  au     Fig.  A.- 
train  de  devant,  foit  au  col  i ,  ou  aux  ars  3  :  fi  on  ne  la  croit 
pas  révulfivc ,  faiencr  toujours  au  col  j  pourvu ,  fui  vanc  cette 
opinion  ,  qu'on  ote  du  fang ,  on  fait  l'effet  qu'on  a  attendu* 
qui  cft  de  1  évacuer. 

■ 

CHAPITRE  XXX, 
Des  Lavemens, 

OUand  on  veut  donner  un  lavement  à  un  Cheval ,  il* 
ne  doit  point  a  voir  mangé  deux  heures  avant ,  ni  manger 
que  deux  heures  après  4  la  dofe  ordinaire  eft  de  deux  à,-trois 
pintes  de  décoction. 

Immédiatement  avant  de  le  donner ,  on  graillé  fa  mai» 
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d'huile  ,  ou  bien  on  la  mouille  avec  la  déco&ion ,  &  après 
avoir  mis  fon  bras  à  nud  jufqu'au-deflùs  du  coude,  on 
raflèmble  fes  cinq  doigts  en  pointe ,  8c  on  fourre  ainli  la 
main  &  le  bras  dans  le  fondement  :  on  tire  dehors  toute  ia 
fiente  qu'on  trouve  dans  le  boyau  ,  ce  qui  s'appelle  vuider 
ou  curer  le  Cheval  ;  ou  bien ,  u  on  ne  veut  pas  fe  fervir  de 
fon  bras ,  on  mettra  dans  le  fondement  un  morceau  de  fa- 
von ,  gros  comme  un  œuf,  qu'on  frottera  d'huile  pour  l'ai- 
der à  entrer  -,  une  demie-heure  après ,  le  Cheval  fe  vuidera  de 
lui-même.  On  fe  fert  pour  donner  le  lavement ,  ou  bien 
d'une  corne  de  bœuf,  dont  on  introduit  le  petit  bout  dans  le 
fondement,  ou  d'une  grande  feringue  ,  faites  comme  celles  * 
des  hommes ,  excepté  qu'il  faut  que  la  canule  ait  un  trou  gros 
comme  le  pouce. 

Si  vous  vous  fervez  de  la  corne ,  introduifez  en  le  petit  bout 
dans  le  fondement ,  après  avoir  fitué  le  Cheval  dans  un  en- 
droit où  la  croupe  (bit  haute  Se  le  devant  bas:  alors  verfez 
petit  à  petit  la  décoction  chaude  par  l'autre  bout  de  la  corne. 
Si  le  lavement  n'entre  pas  bien  ,  on  remue  la  langue  du  Che- 
val, &  on  frappe  de  petits  coups  fur  les  roignons  avec  la 
main  plattc ,  £c  il  entrera. 

Si  on  fe  fert  de  la  feringue,  il  n'y  a  pas  d'autres  cérémonies 
que  de  pouiïer  doucement  Se  en  tournant  le  pifton  jufqu'à  ce 
qu'il  fo>t  au  bout  :  cette  façon  eftla  meilleure,  car  le  Cheval 
l'a  plutôt  pris ,  &  le  reçoit  mieux. 

Enfuite ,  il  n'y  a  pas  autre  chofe  à  faire  que  de  laiflcrlc  Che- 
val tranquille  fans  le  promener,  ni  lui  boucherie  derriereavec 
du  foin  :  car  Ci  vous  le  promenez ,  vous  l'engagez  à  rendre  (on 
remède  trop  tôt ,  il  vaut  mieux  qu'il  le  conferve  un  peu  de 
tems  t  Se  de  lui  boucher  le  derrière ,  ne  l'empêchera  point  de 
le  rendre  s'il  en  a  çnvie. 


CHAPITRE  XXXI. 
Les  Breuvages  &  Pilluks. 

OUand  on  veut  donner  au  Cheval  un  breuvage,  on  le 
mené  au  travail ,  puis  on  lui  levé  la  tête  :  ce  qui  fe  fait  de 
deux  façons,  ou  au  moyen  d'une  petite  corde,  au  bout  de  la- 
quelle on  fait  un  anneau  de  la  même  corde,  on  paflTc  cet  anneau 
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derrière  les  de  ors  des  coins  d'eu  haut ,  afin  qu'il  ne  forte  pas  de 
la  bouche ,  &c  paftluit  la  ficelle  dans  l'anneau  de  ter  ou  le  rou- 
leau de  fer  qui  crt  au  haut  du  bout  du  travail  ;  celui  chiî  tient 
cette  petite  corde ,  tirant  enfuite  en  bas ,  levé  la  tête  du  Che- 
val ,  ou  bien  on  met  dans  la  bouche  le  pas  d'âne  étaméôc  rem- 
bourré dont  la  figure  cil  dans  l'eftampe  XXII ,  &  on  levé  la  tête 
de  même.  Alors  on  monte  fur  une  chaife  ou  fur  un  efeabeau ,  & 
on  fe  fert  de  la  corne  de  vache  de  deux  manières  ;  fçavoir  on 
la  met  dans  la  bouche  par  le  petit  bout ,  &  avec  le  pot  qu'on 
tient  de  l'autre  main ,  on  verfe  du  pot  dans  la  corne  à  plulieurs 
reprifes ,  ou  bien  après  avoir  bouché  le  petit  bout  de  la  corne , 
on  la  remplit  de  ce  qu'elle  peut  tenir  de  breuvage ,  &  on  la  ren- 
verfe  dans  la  bouche  :  on  remplit  ainfi  la  corne  à  plusieurs  re- 

Ïirifcs  jufqu'à  ce  que  tout  le  breuvage  foit  avalé:  il  faut  bien 
e  garder  de  paner  fa  main  fur  le  gofier  pendant  tout  le  tems 
qu'ail  a  la  tête  en  l'air ,  comme  quelques-uns  font ,  cela  eft  mor- 
tel -,  car  un  Cheval  peut  étoutter  furie  champ  de  ce  ptocédé, 
&  même  s'il  venoit  àtouilcr,  il  faudroit  laifier  aller  prompte- 
ment  fa  tête ,  fans  quoi  le  même  inconvénient  arriveroit. 

Si  vous  donnczdespillules,  il  faut  avoir  un  bâton  gros  corn-  Pillules. 
me  le  doigt  &  pointu  par  un  bout  :  vous  mettrez  cette  pointe 
dans  la  pifiule  pour  l'enfoncer  dans  la  bouche ,  tenant  de  l'au- 
tre main  la  langue  ;  à  chaque  pillnlc  un  coup  de  vin  blanc  ou 
d'eau  par  la  corne  pour  la  faire  palier. 

Si  le  breuvage  que  vous  donnerez  eft  une  purgation ,  la  veil-  Purga- 
le  ne  lui  donnez  que  du  fon  &:  point  de  foin ,  le  foir  un  lave-  tions. 
ment  $  qu'il  foit  au  moins  lix  heures  fans  manger  avant ,  &.  au- 
tant après  fa  médecine,  5c  toute  la  journée  du  fon ,  &  rien  au- 
tre chofe  le  lendemain  ou  fur-lendemain:  enfin,  quand  il  com- 
mence à  purger ,  il  le  faut  promener  de  deux  heures  en  deux 
heures ,  une  demie-  heure  chaque  fois  pendant  une  demie  jour- 
née pour  l'aider  à  fe  vuider  ;  quand  il  a  purgé ,  finidèz  par  un 
lavement ,  puis  vous  le  nourrirez  à  l'ordinaire. 


CHAPITRE  XXXII. 

Châtrer  &  boucler,     .  # 

COmme  la  châtrure  Àu.  Cheval  eft  une  opération  qui  de- 
vrait être  faite  par  le  Maréchal ,  puifqu'ii  eft ,  pour  ainfi 
dire ,  le  Chirurgien  des  Chevaux':  je  m'étonne  pourquoi  la 
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plupart  la  cèdent  aux  châtreurs  de  profelîion ,  Se  qu'ils  les  laif- 
lent  approcher  de  l'animal  fur  lequel  doit  s'exercer  tout  leur 
art:  c'eft  pour  piquer reux-ci  d'honneur,  que  je  vais  leur  ap- 
prendre ici  comment  on  châtre  un  Cheval ,  afin  qu'ils  en  pren- 
nent eux  mêmes  la  foin. 

On  peut  châtrer  de  deux  façons ,  ou  avec  le  feu ,  ou  avec 
le  cauftic. 

Voici  comment  on  s'y  prend  avec  le  feu. 
Châtrure    L'Opérateur  fait  mettre  à  fa  portée  deux  fceaux  pleins  d'eau, 
avec  le  feu,  un  pot  à  l'eau ,  deux  couteaux  de  feu  quarrés  par  le  bout  fur 
le  feu  d'un  réchaux ,  du  fucre  en  poudre ,  Se  pluiieurs  mor- 
ceaux de  réfine ,  fon  biftouri  Se  fes  moraillcs. 
Pi.  XXI.      Quand  le  Cheval  eft  abattu  ,  on  lui  levé  le  pied  de  derrière- 
jufqu'à  l'épaule ,  Se  on  l'arrête  par  le  moyen  d'une  corde  EE 
qui  entourre  le  col ,  $t  revient  fe  nouer  au  pied. 

Le  Çhâtreur  fc  mettant  à  genoux  derrière  la  croupe ,  prend 
Je  membre,  le  tire  tant  qu'il  peut ,  Le  lave  Se  le  décrafle ,  aufli- 
bien  que  le  fourreau  Se  les  tcfticules  :  quand  cela  fait ,  il  eft  em- 
poigne Se  ferre  au-dcfTus  d'un  tcfticule ,  Se  tendant  par  ce 
moyen  le  peau  de  la  bourfe ,  il  la  fend  en  long  fous  le  tcfticu- 
le \  puis  il  fait  fortir  le  tcfticule  par  l'ouverture ,  &  comme  le 
tçfhculc  tient  par  un  de  fes  bouts  du  côté  du  fondement  à  des 
membranes  qui  viennent  avec  lui ,  il  coupe  ces  membranes 
avec  fon  biftouri ,  puis  il  prend  fa  moraille  F ,  6c  ferre  au-def- 
fus  du  tcfticule  fans  prendre  la  peau ,  en  arrêtant  l'anneau  de 
la  moraille  dans  la  crémaillère  :  on  voit  alors  le  tcfticule  en  de- 
hors ,  &  le  paraftate  qui  eft  une  petite  grofleur  du  côté  du  ven- 
tre au-deflus  du  teftiçule. 

C'eft  au-deflbus  de  cette  grofleur ,  ou  plutôt  entr*elle  Se  le 
tcfticule  qu'il  coupe  avec  le  couteau  de  feu  j  le  tefticulc  tom- 
be ,  il  continue  à  brûler  toutes  les  extrémités  des  vaiftèaux  du 
fang  en  mettant  fur  ces  vaiflèaux  des  morceaux  de  réfine  qu'il 
fait  fondre  fur  la  partie  avec  le  couteau  de  feu  à  plat  ;  il  hnic 
par  l]uipoudrcr  6c  brûler  du  fuerc  par-defïùs  la  réfine  ;  en- 
suite ,  abaiflTant  la  peau ,  H  recommence  la  même  opération  à 
l'autre  tcfticule. 

Il^r  a  des  Châtreurs  qui  ont  des  moraillcs  doubles  avec  lef- 
quellcs  ils  ferrent  Se  brûlent  tout  de  fuite  les  deux  tefticules. 

Il  fait  enfuite  jef..ter  de  l'eau  dans  la  peau  des  bourfes ,  puis 
quand  le  Cheval  eft  relevé ,  il  lui  jette  à  pluiieurs  reprifes  fan* 
ffe  fecau  d'eau  fur  le  dos  U  fur  le  ventre  J-a, 
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La  châtrurc  avec  le  cauftic  fc  fait  de  la  manière  fuivante.     La  Chà- 
L'opératcureft  muni  de  quatre  morceaux  de  bois  longs  de  fix  m,rc  avcc 
pouces ,  larges  d'un  pouce  ,  creux  dans  leur  longueurd'un  ca-  'e  Cauftic. 
nal  qui  laifle  un  rebord  d'une  ligne  tout  autour  *,  les  deux  bouts 
-de  chaque  bâton  font  terminés  pardeux  ronds  ou  boules  faites 
du  même  morceau  de  bois  :  c'eft  dans  ce  canal  qu'eu;  le  cauftic 
qui  le  remplit  tout  entier ,  il  eft  compofé  de  fublimé  corrofif 
fondu  dans  de  l'eau  &  réduit  en  confiftance  de  pâte  avec  dé  la 
farine ,  quand  il  a  préparé  le  tcfticule  comme  nous  venons  de 
dire ,  il  {erre  le  deilùs  au  lieu  de  morailles  avec  deux  de  ces  bâ- 
tons dont  il  met  les  deux  canaux  vis-à-vis  l'un  de  l'antre,  & 
qu'il  joint  cnfcmble  par  les  deux  bouts  qu'il  lie  chacun  avec  une 
ficelle  :  il  coupe  avec  le  biftouri  le  tcfticule  au-deflbus ,  6c  laif- 
fe  les  bâtons  ainlî  liés ,  que  le  Cheval  emporte  avec  lui ,  &  qui 
tombent  d'eux-mêmes  au  bout  de  neuf  jours. 

Le  lendemain ,  foit  que  l'opération  ait  été  faite  par  le  feu  ou 
par  le  cauftic ,  on  mené  les  Chevaux  à  l'eau ,  6c  on  les  fait  en- 
trer jufqu'à  la  moitié  du  ventre. 

La  feule  différence  qu'il  y  ait  a  ces  deux  opérations ,  c'eft: 
qu'il  cft  plus  rare  que  la  partie  enfle  avec  le  cauftic  qu'avec  le 
feu:  mais  du  refte,  il  n'y  a  pas  plus  de  danger  à  l'un  que  l'autre. 

Le  grand  froid  6c  le  grand  chaud  font  contraires  à  cette 
opération  -,  il  faut  la  faire  dans  un  tems  tempéré. 

On  boucle  les  Jumens  qu'on  ne  veut  pas  qui  foient  couver- 
tes par  quelque  Cheval  qui  fe  détacherait  dans  une  écurie  de 
cabaret,  dans  un  herbage,  &c.  Voici  comment  on  s'y  prend  :  Vyn|NcnE 
on  fe  fert  pour  cet  effet  de  deux  efpeces  de  machines  \  l'une  cft  p.  '  A 
Amplement  des  anneaux  de  cuivre  -,  l'autre  eft  une  machine 
pl  us  compoféc:  ce  font  deux  cilindres  ou  tuiaux  de  cuivre  creux  Boucler, 
percés  horizontalement  aa  en  quatre  endroits  également  dif- 
rans,  on  boucle  avec  les  anneaux  en  perçant  les  deux  lèvres 
de  la  portière ,  autrement  de  la  nature  ,  avec  un  fil  de  cuivre 
qu'on  recourbe  enfuite  en  anneau  :  on  çn  met  un  autre  au-def- 
ious  qu'on  cntre-lafle  dans  le  premier  :  on  en  mec  ainfi  quatre 
ou  cinq.  Quand  on  boucle  avec  la  grille ,  on  ne  fait  autre  chofe 
que  de  pafltr  des  fils  de  leton  dans  les  trous  d'un  des  deux  ca- 
naux de  cuivre  ;  ils  font  recourbés  déjà  au  bout ,  de  peur  qu'ils 
nepafTcnt  au  travers  des  trous  ,  l'on  perce  une  lèvre  de  la  por- 
tière avec  ces  fils ,  puis  l'autre  enfuite  :  on  les  fait  paflèr  dans  les 
trous  de  l'autre  canal ,  6c  on  les  recourbe  de  l'autre  coté  :  cela 
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tait  comme  une  grille  devant  la  nature ,  ou  au  lieu  de  canaux, 
on  tortille  deux  fils  de  leton  enfemble  :  on  fait  palier  au  tra- 
vers de  diftancc  en  diftance  les  aiguilles  qui  font  reçues  après 
avoir  percé  la  nature  par  deux  autres  fils  de  leton  tortillés. 

Pour  faire  l'opération,  il  n'y  a  pasd'autre  préparation  qu'une 
platte  longe  au  pied  de  derrière ,  comme  pour  couper  la  queue 
fit  le  torche  nez. 

Les  grilles  font  meilleures  que  les  anneaux  pour  une  bête 
à  l'herbe ,  parce  qu'une  branche  d'arbre  peut  palïèr  dans  les 
anneaux ,  fie  déenirer  la  nature  ,  ce  qui  ne  fçauroit  gueres 
arriver  aux  grilles. 


CHAPITRE  XXXIII. 

Couper  la  queue  &  les  oreilles  ,  &  les  rapprocher ,  &  U  queue 

à  CAngloife. 

B.  T)  Our  couper  la  queue ,  on  prend  les  crins  de  deiïus  qu'on 
J7  fépare  en  deux  en  les  nattant  bb  :  enfuite  avec  des  cizcaux 
on  coupe  le  crin  de  deflbusC ,  à  la  hauteur  qu'on  veut  jufqu'au 
tronçon  d,  qu'on  découvre  enfuite  tout  autour  de  la  longueur 
de  deux  pouces  ,  en  coupant  à  raze  le  crin  quieft  deflùs ,  puis 
on  dénatte  le  crin  de  deiïus ,  fie  on  l'égal ifc  avec  celui  de  def- 

C.  fous  :  cela  fait ,  on  met  au  Cheval  une  platte  longe  e  au  pâturon 
droit  de  derrière  -t  puis  la  faifant  paûer  de  l'autre  côté  par-deflTus 
le  garrot ,  on  la  rentre  à  l'épaule  ,  &  un  homme  en  tient  le 
bout/,  afin  que  le  Cheval  ne  puiffe  ruer  pendant  l'opération  : 
il  vaut  mieux ,  pour  plus  grande  sûreté ,  mettre  le  Cheval  dans 
Le  travail:  on  approche  un  billot  qui  a  deux  mains  g",  furie  def- 
fus  duquel  on  place  le  tronçon  lans  poil  A  bien  appuyé  y  puis 
tenant  d'une  main  le  couperet ,  fie  en  mettant  le  tranchant  fur 
l'endroit  qu'on  veut  couper  quieft  au  raze  du  crin,  on  donne 
un  coup  de  malle  fur  le  dos  du  couperet  qui  fépare  net  la  partie 
du  tronçon  qui  eft  Air  le  billot  :  on  1  ait] c  faigner  la  queue  un 
demi-quart  ou  un  petit  quart  d'heure  ,  puis  levant  de  la  main 
gauche  la  queue ,  on  brûle  le  tour  de  l'os  du  tronçon  qui  refte 
avec  le  brûle-queue ,  afin  de  boucher  les  vaiueaux  du  (àng  y 
on  finit  par  mettre  du  crin  fur  l'endroit  brûlé  que  l'on  y  grille 
avec  le  même  brûle-queue ,  &  l'opération  eft  finie. 

Il  faut  faire  cette  opération  dans  un  tems  tempéré. 
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Il  n'y  a  point  de  régies  qui  puiflènt  déterminer  à  quelle  hau- 
teur on  doit  couper  la  queue  ,  le  coup  d'oeil  en  juge  :  je  dirai 
feulement  que  quand  on  la  coupe  à  une  Jument ,  il  faut  que 
ce  qui  en  refte  cache  la  nature. 

Ce  qui  s'appelle  couper  la  queue  à  l'Angloifc  ri*eft  propre-   Couper  1* 
ment  qu'un  moyen  qu'on  a  trouvé  pour  donner  à  un  Cheval  queue  à 
par  art  la  grâce  de  ceux  qui  portent  naturellement  leur  queue  l'Angloifc 
en  trompe ,  c'eft-à  dire ,  retrouffëc  à  peu  près  comme  la  queue 
d'un  chien  :  ce  font  les  Anglois  ,  qui ,  je  crois,  ont  inventé 
l'opération  qu'il  faut  pour  parvenir  à  ce  but .  pour  en  expli- 
quer reflet,  il  eft  néceffaire  d'avoir  connohTancc de  l'anato- 
mie  de  la  queue  -,  la  voici. 

La  queue  d'un  Cheval  eft  compoféc  de  vertèbres  qui  vont  Anatomie 
toujours  jufqu'au  dernier  FFF  ,  en  diminuant  de  grofleur,  de  la  queue, 
dans  chaque  vertèbre  en  deflbus  eft  un  creux ■>  tous  ces  creux 
forment  un  canal  GG,  dans  l'enfoncement  duquel  les  vaif- 
feaux  du  fang,  veines  &  artères  coulent  jufqu'au  petit  bout  du 
tronçon,  quatre  mufcles  hhhh  recouvrent  cet  os  ;  fçavoir  , 
deux  qui  couvrent  tout  le  deflus  des  vertèbres ,  8c  deux  autres 
qui  garniflènt  les  deux  côtés ,  enjambant  un  peu  vers  le  deflus  : 
on  pourroit  dire  que  ces  quatre  principaux  mufcles  font  un 
eompofé  de  quatre  fois  autant  de  petits  mufcles  qu'il  y  a  de  ver- 
tèbres ,  puifquc  les  deux  de  demis  fourniflènt  un  tendon  mm 
chacun  de  leur  côté  à  chaque  vertèbre ,  6c  que  les  deux  d'i  côté 
fourniflènt  chacun  deux  tendons  nn  de  même  à  chaque  vertè- 
bre, mais  bien  plus  forts  que  ceux  de  deflus  j  les  tendons  de 
deflus  contrebalancent  l'effort  de  ceux  de  deflbus  :  il  s'agit 
d'ôter  la  force  de  ces  tendons  de  deflbus ,  Se  alors  ceux  de  def- 
fus  ne  trouvant  point  de  réfiftance ,  tireront  la  queue  en  haut  » 
pour  cet  effet,  on  coupe  ceux  qui  font  le  plus  près  du  fonde- 
ment :  c'eft  en  quoi  confifte  toute  l'opération.  Pour  cet  effet , 
on  enfonce  le  biftouri  en  fîx  endroits ,  c'eft- à-dire ,  en  trois  de  Fig  A, 
chaque  côtéo/»tf  àun  pouce  l'un  de  l'autre,  commençant  les 
premières  entailles  le  plus  près  du  fondement  que  faire  fepeut, 
&  cela ,  jufqu'à  ce  qu  on  entende  un  petit  bruit  que  font  les 
tendons  quand  on  les  coupe:  ces  petites  playes  ne  donnent  pas 
beaucoup  de  fang ,  &  il  s'étanche  tout  fcul  \  il  y  a  des  gens ,  qui, 
pour  être  plus  sûrs  de  la  réuilite  de  l'opération  ,  mettent  une  ' 
corde  au  bout  de  la  queue ,  font  attacher  une  poulie  au  plan- 
cher au-delfus  de  la  croupe  du  Cheval ,  paffent  la  corde  dam 
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la  poulie,  6c  mettent  au  bout  de  cette  corJc  un  poids  ,  comme 
une  pierre,  un  morceau  de  plomb  ;  &  cette  pcfmttur  tiuit 
toujours  la  queue  en  haut,  loit  que  le  Cheval  fo.t  couché  ou 
levé  :  on  laine  ce  poids  jour  &  nuit  jufqu'à  ce  que  les  exatri- 
ces  foient  entièrement  guérk-s  ,  le  Cheval  a  alors  la  queue  re- 
levée en  trompe  pour  toute  la  vie. 
Couper  les  Pour  bien  couper  les  oreilles  à  un  Cheval ,  il  faut  avoir  des 
oreilles.  moraillcs  courbes  ,  comme  elles  font  gravées,  Pl.  XXII.  5.  on 
ferre  chaque  oreille  avec  les  moraillcs  :  on  tire  tant  qu'on  peut 
la  peau  de  l'oreille  en  bas ,  afin  que  quand  l'oreille  fera  coupée, 
le  cartilage  ne  fe  trouve  pas  à  nud  :  on  coupe  l'oreille  au-deflus 
des  morailles  avec  un  razoir  coulant  fur  la  moraille  même  : 
on  ôte  la  moraille ,  &.  l'opération  cft  faite. 

Lorfqu'un  Cheval  aies  oreilles  pendantes,ilyadcsgensqui, 
foit  pour  le  vendre ,  ou  afin  d'ôter  cette  défect-uofité  fimple- 
Rapprocher  mcnt  pour  leur  plaifir ,  les  rapprochent  l'une  de  l'autre  par  une 
les  oreilles.  0pérat j0ll  t0utc  fimple  j  ils  fendent  la  peau  entre  lesxicux  oreil- 
les, au  milieu  du  toupet  j  ils  coupent  une  portion  de  cette  peau 
de  chaque  côté ,  puis  ils  recouient  les  deux  bords  de  la  peau 
oui  refte  après  l'amputation  :  cette  couture  tire  les  oreilles  en 
hauti  cela  dure  quelque  tems ,  mais  la  peau  prêtant  toujours 
à  caufe  du  mouvement  des  oreilles,  elles  reprennent  petit  à 
petit  leur  première  forme. 


CHAPITRE     XXXI  V. 
Marquer  Us  Chevaux. 

Fi.  IL  E  qui  s'appelle  marquer  les  Chevaux,  c'eft  leur  appliquer 

fig-  A.  fur  la  cuiiîe  droite  ou  gauche ,  &  même  quelquefois  fur 

une  joue,  un  fer  rouçc  qui  imprime  dans  la  peau  ou  les  Ar- 
mes du  Maître  à  qui  il  appartient,  ou  une  lettre,  ou  une  figu- 
re qui  fafle  conno'itrc  de  quel  haras  ils  font  fortis  ;  chaque  ha- 
ras a  fa  marque.  La  marque  du  haras  du  Roi  cft  une  ou  plu- 
fîcurs  LL  couronnées  de  la  Couronne  Royale,  x 

Voici  comme  on  s'y  prend  :  on  commence  par  frotter  la 
marque  qui  eft  de  fer  forgé  en  L  couronnée  ou  autrement  :  on 
la  frotte ,  dis- je ,  avec  une  terre  gradé  y  Ci  le  Cheval  cft  noir  ou 
d'un  poil  foncé ,  on  la  frotte  de  craye  j  s'il  cft  gris  ou  d'un  poil 
lavé ,  on  la  frotte  d'une  couleur  rouge,  comme  de  brun  rouge  : 
enfuiteon  l'applique  à  froid  fur  la  cuhTe.  La  couleur  qui  étoit 
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fur  la  marque  s'imprime  fur  la  cuiflc,  Scon  voit  alors  fi  elle  eft 
bien  placée,  finon  on  l'efface  ,  &.  on  la  remet  ou  plus  haut  ou 
plus  bas  :  enfin  ,  quand  on  cft  content  de  l'endroit  où  on  l'a 
imprimée, von  fait  rougir  la  marque  :  on  abat  le  Cheval ,  ou 
on  le  met  dans  le  travail  :  on  applique  la  marque  furfon  em- 
preinte i  &  comme  le  Cheval  remue  ordinairement  en  Ten- 
tant la  chaleur,  &  qu'il  feroit  impoflible  de  la  remettre  une 
féconde  fois  précifément  dans  les  mêmes  traits  qu'elle  a  im- 
primé d'abord ,  3c  que  d'ailleurs  la  peau  n'eft  pas  alfez  brûlée , 
on  finit  le  defïèin  en  paflant  dans  les  traits  des  couteaux  de 
feu  avcclefquels  on  fuit  les  contours  de  la  marque  jufqu'à  ce 
que  la  peau  foit  aflèz  brûlée.  L'efcarrc  du  feu  tombe ,  ÔC  la 
marque  refte  imprimée  pour  toujours. 

CHAPITRE  XXXV. 

Défiler. 

LEs  maux  pour  lefqucls  on  deflble  étant  expliqués  dans 
le  Traité  des  Maladies ,  je  ne  parlerai  ici  que  de  l'opé- 
ration. 

Quand  on  doit  deffbler  un  Cheval,  il  faut  préparer  le  pied 
pour  cette  opération ,  pour  peu  qu'il  ait  la  folle  féche  :  cette  pré  - 
paration  con lifte  à  la  ramollir  quelques  jours  auparavant  ;  pour 
cet  effet ,  parez  le  pied  que  vous  voulez  dcflbler  en  abattant 
du  talon  ,  &.  rendant  la  foie  mince  i  puis  ajuftant  un  fer  long 
d'un  demi  doigt  d'eponge  plus  qu'à  l'ordinaire ,  on  l'attache 
à  quatre  clous  ,  &.  on  remplit  le  pied  d'une  rémolade  chaude, 
puis  de  la  filaflè  &  des  éclifles  i  ce  qu'on  renouvelle  fi  le  pied 
cft  extrêmement  fec. 

Lorfque  la  foie  eft  fufEfammcnt  ramollie  ,  on  procède  à  pt.  il. 
deflbler  »  pour  cet  effet ,  on  abat  le  Cheval ,  ou  on  le  met  dans  Fig.  C. 
le  travail  ,  ce  qui  cft  infiniment  mieux  :  On  lui  tire  le  pied 
avec  la  platte  longe,  fur  la  traverfc  de  fer  du  travail  :  on  l'ar- 
rête bien  :  on  ôte  le  fer:  on  lui  entourre  le  paturon  d'une 
petite  corde ,  qu'on  ferre  ferme  •>  cette  ficelle  fert  de  ligature , 
afin  d'empêcher  le  fang  de  ruifïèler,  quand  la  foie  eft  ôtéc  , 

pour  qu'on  pu ifTe découvrir  le  mal ,  qui  ferafous  la  foie  :  après  / 
quoi  on  décerne  petit  à  petit  la  foie  avec  le  coin  du  boutoir  , 
ou  la  renctte^  (  mais  les  bons  ouvriers  ne  fe  fervent  point  de 
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la  renette  )  pour  féparer  la  foie  de  la  corne ,  qui  y  cil  attachée 
à  un  pouce  tout  autour  ;  enfuite  prenant  le  biltouri ,  on  le 
lait  entrer  fous  la  foie,  la  valeur  d'un  demi  pouce,  &c  on  la 
détache  tout  autour  par-deflous ,  en  frappant  doucement,  &  à 
petits  coups  avec  le  brochoir  fur  le  dos  du  biltouri ,  jusqu'au 
talon ,  d'un  côté  ôc  de  l'autre  :  quand  elle  cil  ainfi  décernée , 
un  garçon  prend  le  levé  foie,  ÔC  le  fourre  en  pince ,  fous  ce 
tjui  eft  déjà  détaché  ,  pour  le  foulever ,  afin  qu'on  puifle  le 
prendre  avec  les  tricoifes,  avec  lefquclles  on  achevé  d'enlever 
toute  la  foie  ;  cela  fait ,  on  laide  aller  le  pied  doucement  à 
terre,  on  ôte  la  ligature  de  corde,  Se  on  laiflè  faigner  en- 
viron un  bon  demi-quart  d'heure  :  enfuite  on  reprend  le  pied , 
on  remet  la  ligature,  parce  que  le  fanç  ofKifqueroit:  on  prend 
de  la  filaflè,  qu'on  imbibe  dans  de  T'eau-de-vie  :  on  baflîne 
bien  l'endroit  :  on  rattache  le  fera  quatre  clous,  &  pour  pré- 
mier  appareil ,  vous  imbibez  des  plumaccaux  longs  de  thé- 
rébentine  chaude ,  ôc  vous  les  arrangez  tout  le  long  du  pied  : 
reflèntiel  eft  premièrement  de  n'en  point  mettre  trop  -y  car 
▼ous  tamponeriez  fi  fort  le  pied  ,  que  vous  y  cauferiez  dou- 
leur &  mal.  i°.  Arrangez-vous  de  façon ,  que  l'appareil  preflè 
par  tout  également;  car  la  nouvelle  (oie  reviendroit  inégale  , 
•&  poufleroit  davantage  où  l'appareil  auroit  été  plus  lâche  ; 
ainfi  il  faudroit  recommencer:  iurtout,  fi  avec  cela,  il  venok 
des  bouillons  de  chair ,  cela  eft  donc  très-eflènticl  :  quand  vos 
plumaceaux  font  bien  ajuftés ,  vous  avez  trois  édifiés  de  bob, 
dont  deux  font  taillées,  comme  la  moitié  du  deflbus  du  pied  du 
Cheval,  c'eft-a-dire ,  s'arrondiflent  du  côté  du  fer,  &  font  droi- 
tes par  l'autre  côté  ;  vous  les  faites  entrer  par  les  talons  juf- 
qu'à  la  pince ,  les  pouilànt  un  peu  fous  le  fer  qui  les  retient  ; 
les  côtés  droits  fe  baifent  tout  du  long  :  la  troifiémc  eft  toute 
droite ,  vous  la  paflèz  fous  les  deux  éronges  ,  &  par-deflîis 
les  bours  des  deux  premières  écliflès ,  elle  les  barre  &  les  re- 
tient :  vous  mettez  enfuite  un  rcftrin&if  autour  de  la  couron- 
ne ,  pour  empêcher  que  le  fabot  ne  s'élargifle  ;  ce  qui  arrive 
prefque  toujours  par  cette  opération  ■>  de  la  filafle  par-deflu  s  le 
reftrinctif ,  une  enveloppe  6c  une  ligature  pour  la  tenir  cinq 
ou  fix  jours:  après  vous  lèverez  tout  l'appareil  pour  en  mettre 
un  nouveau ,  &  toujours  ainfi  jufqu'à  ce  que  la  foie  foit  reve- 
nue ;  ce  oui  arrive  en  1 8  ou  20  jours. 

Quand  uur  Cheval  a  été  defioié ,  qu'il  eft  guéri  du  mal  qu'il 
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avoit ,  que  la  foie  eit  bien  revenue  fi  vous  voyez  qu'il  recom- 
mence a  boiter ,  il  cft  quafi  sûr  qu'il  y  a  fous  cette  nouvelle  fo- 
ie un  bouton  de  chair ,  qui  a  crû  pendant  que  la  foie  revenoir, 
il  faut  abfolument  dcfloler  une  féconde  tois ,  couper  ce  bou- 
ton ;  la  foie  reviendra,  fie  votre  Cheval  ne  boitera  plus. 

Il  ne  faut  point  mouiller  le  pied  du  Cheval  defïolé ,  ni  le 
mener  à  l'eau ,  vous  le  laiflerez  à  l'écurie  iufqu'à  guérifon. 

Si  quand  la  foie  revient,  il  vient  avec  elle  des  bouillons  de 
chair  qui  furmontent  -y  mettez  deflus  des  orties  pilées ,  ou  de. 
l'eau-de- vie  Ôc  de  la  couperofe  pilée  :  fi  la  chair  du  petit  pied 
fe  trouve  baveufe ,  fanglante ,  on  trop  molle ,  ce  qui  empê- 
che la  foie  de  revenir,  de  l'eau  vulnéraire  5c  de  la  coupero- 
fe blanche  :  fi  la  foie  ne  revient  pas  bien ,  broyez  fur  la  chair 
vive  des  feuilles  de  bardane:  fr  elle  ne  devient  pas  ferme  , 
fie  qu'elle  foit  trop  humide ,  de  la  Blatte  trempée  dans  de  l'eau- 
de-vie  :  fi  elle  continue  à  danfer  fous  le  pouce  ,  mettez  deux 
ou  trois  jours  de  fuite  de  l'éclair  broyée  :  iî  elle  devient  trop 
féche,  de  la  rénaoladc  toute  chaude  j  fi  cela  continue ,  du 
tare  tout  bouillant. 


CHAPITRE  XXXVI. 
Le  Feu. 

L'Es  inftrumens  dont  on  fc  fert  pour  donner  le  feu  ,  fe 
nomment  couteaux  de  feu  &  boutons  de  feu }  on  les  fait 
ordinairement  de  fer  :  le  feu  de  cuivre  feroit  plus  doux ,  & 
l'efcarre  n'en  feroit  pas  fi  considérable  :  le  couteau  de  feu  eft 
une  tringle  de  fer  emmanchée ,  fie  formée  par  le  bout ,  com- 
me vous  voyez  dans  la  Pl.  XXII.  i  ;  elle  eft  longue  de  plus 
d'un  pied:  le  bouton  de  feu  cft  une  pareille  tringle,  qui  hnit 
en  pointe  émouflee ,  voyez  la  même  Planche  on  en  forge 
de  différentes  groflèurs  fuivant  le  befoin. 

Quand  on  veut  donner  le  feu  au  Cheval ,  on  l'arrête  bien 
dans  le  travail ,  ou  bien  on  l'abat ,  ce  qui  vaut  beaucoup 
mieux,  car  il  a  moins  la  liberté  de  remuer ,  fie  o«  travaille  plus 
sûrement  :  plufieurs  couteaux  ou  boutons  chauffent  ;  8c  on 
en  donne  un  nouveau  à  l'opérant,  à  mefure  qu'il  rend  celui 
aVec  lequel  il  vient  de  travailler,  qu'on  réchauffe  &  toujours 
ainfi ,  jufqu'à  la  fin  de  l'opération  j  à  chaque  couteau  qu'il 
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prend ,  il  en  pafle  d'abord  le  tranchant  fur  une  brique  ,  ou 
iur  une  pierre,  pour  en  ôter  la  cendre  ou  le  charbon  ;  puis 
il  s'en  fert. 

Pi- 1'  On  donne  le  feu  de  toutes  fortes  de  figures ,  par  l'arrange- 
Fig.  A.  ment  des  rayes  ÔC  des  boutons  }  fçavoir,  en  palme  ,  en  bar- 
bes de  plumes  C  B ,  en  côtes  de  melon  G  ,  en  écuflbn ,  en 
rofe  D  D  ,  &c. 

L'effet  du  feu  dure  ordinairement  vingt-fept  jours. 

Voici  les  obfervations  qu'on  doit  faire ,  quand  on  donne  le 
feu  :  il  vaut  mieux  chauffer  les  couteaux  &c  boutons  avec  du 
charbon  de  bois ,  qu'avec  du  charbon  de  terre ,  parce  qu'il  eft 
moins  âcrç  ;  que  les  couteaux  ne  foient  point  flambans ,  ils  fc- 
toient  une  trop  grande  efearre  -y  on  les  applique  feulement 
rouges ,  il  vaut  mieux  y  revenir  à  plufieurs  fois  j  que  le  feu  foie 
donné  légèrement ,  c'eft-à-dire ,  qu'il  ne  faut  pas  trop  ap- 
puyer la  main ,  8c  s'arrêter  quand  on  voit  la  couleur  de  ceri- 
fe,  qui  eft  la  vraye  marque  qu'on  a  alTez  brûlé  fans  percer  la 
peau  j  car  fi  on  la  perce ,  fur-tout  aux  parties  nerveufes ,  on 
les  endommage ,  6c  on  peut  eftropicr  le  Cheval  :  il  le  faut  don- 
ner le  plus  qu'on  peut ,  en  biaifant  le  fens  du  poil ,  parce 
qu'cnfuitc  le  poil  recouvrira  la  raye. 

Les  boutons  de  feu  fervent  quelquefois  à  percer  le  cuir  ; 
mais  comme  je  viens  de  dire ,  que  ce  ne  foit  point  aux  parties 
nerveufes  ;  on  fc  fert  auffi  des  boutons  de  feu  pour  percer  les 
abfcès ,  quand  ils  font  mûrs. 

Les  parties  où  on  met  le  feu ,  font  les  jambes ,  les  boulets, 
les  jarrets,  les  hanches  &  les  épaules. 

Quand  on  a  percé  avec  le  feu ,  il  faut  mettre  deffùs  un  ci- 
roïne  ,  parce  que  concentrant  mieux  la  chaleur  du  feu ,  il  le 
rend  plus  réfolutif^  mais  dans  les  endroits  où  le  cuir  ne  doit 
point  êerc  percé,  il  ne  faut  rien  mettre;  on  peut  feulement  les 
frotter  de  mjci  mêlé  avec  de  l'eaurde-vie  pendant  neuf  jours , 
&  les  neuf  jours  d'enfuite,  de  l'eau-de-vie  pure-,  car  les  ciroï- 
nes  &  autres  drogues  canferoient  une  efearre  plus  large ,  6c 
ljms  faire  aucun  bien  rendroient  l'endroit  plus  défiguré. 

II  ne  faut  pas  mener  à  l'eau ,  ni  mouiller  les  jambes ,  que  les 
efearres  ne  (oient  tombées  ;  il  eft  même  plus  à  propos  de  ne 
point  faire  travailler  le  Cheval  pendant  les  vinet-fept  jours ,  ou 
du  moins  pendant  dix-huit;  mais  après  les  neuf  jours  pafles,  orj 
peut  le  promener  tous  lçs  jpurs  une  demie  heure  au  pas. 
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Une  obfervation  eflèntielle  à  faire ,  eft  qu'après  que  l'ef- 
•carre  eft  tombée ,  Se  que  la  chair  eft  vive ,  comme  la  déman- 
geaifon  engage  le  Cheval  à  fe  lécher ,  à  fe  frotter ,  6c  par  con- 
léquent  à  écorcher  l'endroit ,  il  faut  avoir  grande  attention 
à  l'en  empêcher  ;  car  il  envenimera  toute  la  partie ,  &  la  ren- 
dra non  Seulement  difforme ,  mais  plus  difficile  à  guérir }  c'eft 
pourquoi ,  il  faudra  alors  ôter  les  barres  &  les  poteaux ,  &  lui 
mettre  un  chapelet  ;  &  pour  mieux  faire  encore ,  afin  d'em- 
pêcher la  démangeaifon  j  on  mettra  fur  les  playes  ,  de  l'alun 
cru,  du  calcanthum  ou  de  l'eau  vulnéraire,  compofée  d'ef- 
pritde  vitriol  &  d'opium,  ou  de  l'eau  féconde  ;  &  on  le  pro- 
mènera :  quand  la  tumeur  eft  dure ,  &  qu'on  veut  que  le  feu 
la  réfolve  ,  il  faut  paflèr  deflus  deux  ou  trois  fois  de  l'efprit 
de  vitriol  avec  un  pinceau. 

Le  bien  qu'on  attend  du  feu ,  ne  vient  pas  promptement , 
quelquefois  fix  mois  après  ;  mais  il  fait  toujours  fon  effet 
quand  le  mal  peut  être  guéri  ,  c'eft-à-dirc,  quand  il  n'eft  pas 
trop  en  vieilli  :  les  caufes  pour  lefquellçs  on  donne  le  feu ,  (ont 
indiquées  à  leur  place  dans  le  Traité  des  Maladies. 

Ce  qui  fait  que  le  feu  qu'on  donne  aux  jambes ,  fans  per- 
cer le  cuir  ,  leur  eft  falutaire  ;  c'eft  qu'il  fert  comme  de  jar- 
retières ,  qui  ferrent  la  peau  des  jambes ,  Se  qui  empêchent 
oue  les  humeurs  n'y  fé joliment ,  ni  les  faffent  enfler:  la  peau 
des  jambes  n'a  pas  de  mouvement,  ainfi  les  coutures  du  feu 
reftent  toujours  dans  le  même  état  >  mais  où  la  peau  a  du  mou- 
vement comme  au  bas  des  cuiiïès ,  quand  on  met  un  croiflànt 
de  feu  pour  empêcher  les  Chevaux  de  forger ,  ce  croiflànt  à 
ia  vérité  rcflcrre  la  peau  d'abord ,  mais  par  la  fuite  la  peau 
prête  &  fe  rétend  ;  de  façon  que  le  Cheval  vient  à  forger 
comme  auparavant. 

La  feule  raifon  qui  empêche  fouvent  dans  ce  pays-ci ,  de 
mettre  le  feu  aux  jambes  par  précaution ,  comme  on  fait  dans 
plufieurs  pays ,  eft  que  les  marques  du  feu  déprifent  un  Cheval, 
quand  on  le  veut  vendre  enfuitc  ;  mais  quand  on  veut  garder 
Ion  Cheval ,  le  feu  aux  jambes  ne  lui  fera  que  du  bien. 
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CHAPITRE  XXXVII. 

Barrer  la  Feint. 

Uoique  je  n'ayc  pas  opinion  que  de  barrer  les  veines 
faHè  beaucoup  d'efFec ,  cependant  je  vais  décrire  cette 
opération  ;  parce  qu'il  eft  sûr,  que  li  elle  ne  fait  pas  de  bien 
du  moins  elle  ne  içauroit  faire  aucun  mal  ^ainû  on  peut  l'ap- 
peller  une  opération  fort  innocente. 

On  barre  les  veines  des  cuifles ,  pour  les  maux  de  jambes 
&  de  jarrets;  aux  paturons ,  pour  les  maux  de  foie  ;  aux  lar- 
miers ,  &  aux  deux  côtés  du  col ,  pour  les  maux  des  yeux  :  on 
en  peut  encore  barrer  en  plu  heurs  endroits.  Dans  tous  ces 
endroits ,  excepté  aux  larmiers  »  on  barre  les  veines  de  la  mê- 
me manière ,  &  comme  je  vais  L'enfeigner  j  après  quoi  je  di- 
rai la  façon  des  larmiers. 
Pl  XXI.  Quand  on  veut  barrer  la  veine  de  la  cuiflè ,  on  abac  le  Che- 
Fig.  B.  val  r  endure  on  frotte  oien  avec  la  main  les  endroits  où  on 
Barrer  la  veut  kuTc^  p^pr  faire  poulie  r  la  veine  y  c'éft  à-dire  ,.un  peu 
liai  de  "la  an"c^e^us  ^u  jarret  &  vers  le  milieu  de  la  jambe  ;  ce  qui  s'ap- 
eulflè  *  PC^C  Darrer  tant  Se  bas  :  enfuite  on  fend  la  peau  en  long  à 
ces  deux  endroits  H  H  avec  le  biHouri ,  ôt  ayant  découvert 
la  veine ,  on  paflè  par-deflous  la  corne  de  chamois  N ,  avec 
quoi  on  la  détache  doucement ,  en  allant  ôt  venant ,  de  toutes 
les  petites  fibres  qui  y  tiennent  :  enfuite  on  la  lie  aux  deux  en- 
droits de  deux  noeuds ,  avec  une  foye  double  ;  l'ayant  fendue 
pour  la  faire  fâigner  après  la  première  ligature,  qui  eft  celle 
du  jarret  \  puis  on  la  coupe  en  haut  8e  en  bas  entre  les  deux 
ligatures  :  la  portion  de  veine  qui  eft  entre lesdeux  ligatures , 
ne  reçoit  plus  de  iàng  parla  mite r elle  s'appiatit  ôt  devient 
inutile  :  cette  opération  fèroit  bonne ,  fi  l'humeur  qui  incom- 
mode la  partie ,  ne  Ce  communiquoit  à  la  partie  que  par  cet- 
ce  branche  de  veine ,  ce  qui  ne  (e  peut  pas  admettre ,  quand 
on  jfçait  l'anacamie  ôc  le  cours  du  fang,  puifque  quantité 
de  rameaux  dans  le  même  endroit,  lui  donnent  un  paflage 
égû. 

On  ne  barre  point,  quand  la  partie  eft  enflée  j  car  l'enflure 
refteroitindépendemment  de  cette  opération  ,  ôc  de  plus-,  on 
auroit  bien  de  la  peine  quelquefois  à  trouver  la  veine,. 
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Quand  on  barre  les  veines  du  col, on  le  fait  deux  doigts   Burcr  le» 
au-deiî lis  de  l'endroit  où  on  faigne  :  il  n'y  a  qu'une  circonf-  veines  du 
tance  à  obmettre ,  qui  eft  de  ne  pas  couper  la  veine  entre  les  co^ 
deux  ligatures ->  car  s'il  arrivent  que  la  ligature  d'en  haut  cou- 
lât ,  ce  qui  peut  aiftment  fe  faire  par  le  mouvement  de  la  mâ- 
choire du  Cheval ,  il  perdroit  tout  fon  fang  ;  empliflez  la  playe 
de  Tel. 

A  l'égard  des  larmiers,  on  peut  les  barrer  fans  tncifion:  Des  Ur- 
mettez  au  col  la  corde  à  faigner ,  les  veines  s'enfleront  j  alors  miers. 
.paflez  au  travers  de  la  peau  Fous  la  veine ,  une  aiguille  cour- 
be,  ou  la  foye  double  fera  enfilée  ;  faites-la  fbrtir  de  l'autre 
côté  :  ôtez  l'aiguille ,  &  nouez  laibye  ferme  >  puis  graiflez  la 
partie:  elle  enic  beaucoup ,  mais  die  eft  déienflée  au  bout 
de  neuf  jours ,  6c  il  n'y  paroi  t  pas  :  la  fuite  de  tout  ceci ,  eft 
•que  l'endroit  fc  pourrit ,  la  veine  fc  confolide,  l'endroit  lié 
éc  la  foye  tombent ,  fit  la  veine  fe  trouve  bouchée. 

Le  Parfait  Maréchal  cnfcisjne  à  arracher  la  veine  du  jarret  j 
mais  comme  il  avertit  en  même  tems,  qu'il  y  a  du  rifque  à 
courre,  de  la  douleur  à  efluyer  ôc  beaucoup  d'enflure,  il  en- 
gage plutôt  à  n'y  pas  fonger  qu'à  le  répeter. 

Le  barrement  de  veine  eft  très  -  bon  aux  varifles ,  pour  en 
ôter  la  difformité  ;  car  comme  la  varifle  neft  qu'un  renfle- 
ment de  la  veine ,  qui  paûe  au  jarret ,  en  la  barrant  on  empê- 
che le  fang  d'y  couler ,  la  varifle  s'applatk,  fit  neparoît  plus. 


CHAPITRE    XXXV  U.I. 
Des  Orties  &  Setons* 

/'A  N  appelle  orties ,  entérines  de  Maréchal,  des  morceaux 
de  cuir  blanc ,  qu'on  met  entre  cuir  &.  chair ,  pendant 
douze  jours  en  différais  endroits  du  corps,  pour  évacuer  les 
mauvaifes  humeurs  t  les  fêtons  fe  font  pour  les  mêmes  rai  i  ons.  pr .  \ . 
Le  leçon  eft  une  corde  E  qu'on  met  également  entre  cuir  &  Fig.  A. 
chair ,  après  avoir  fait  deux  1  ne  i  lions  en  travers  à  une  certai- 
ne diftance  l'une  de  l'autre ,  après  quoi  on  détache  la  peau 
xlc  la  chair  \  puis  on  fait  entrer  cette  corde ,  moitié  chanvre 
&  moitié  crin ,  par  une  des  incitions  i  fie  l'ayant  fait  rcûortir 
j>ar  l'autre ,  on  en  noue  les  deux  bouts  enfcmblc  :  on  frotte  la 
.corde  de  fupuurarif ,  &  on  la  tourne  tous  les  jours  pour  faire 
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tête  &  au 
col. 


Orties  à 
tfcpaule. 


Orties  à 
t'Ângloife. 


Orties  â  la 
hanche. 

Au  bas  du 
poitrail. 
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ibrtir  la  matière -,  puis  regrailTant  de  fuppuratif,  on  le  fafe 
entrer  en  tournant  en  dedans  de  la  peau  :  on  fait  cette  opé- 
ration au  lieu  d'orties ,  mais  les  orties  font  meilleures  :  quand 
vous  voudrez  mettre  une  ortie  au  col ,  fendez  le  cuir  à  l'éloi- 
gnement  de  l'oreille  couchée  ,  puis  avec  une  fpatule  déta- 
chez entre  cuir  &  chair  les  deux  cotés  également -,  puis  four- 
rez-y  un  cuir  de  deux  ou  trois  pouces ,  moitié  d'un  coté ,  moi- 
tié de  l'autre  -,  laiffèz  douze  jours  cette  ortie  :  on  en  fait  une 
de  chaque  côté  du  coi ,  &  une  fur  le.  front  pour  vertigo 
maux  de  tête ,  Ôcc. 

Pour  effort  d'épaule ,  &c.  fendez  le  cuir  au-deflus  du  bras- 
de  haut  en  bas  j  puis  décernez  le  cuir  avec  la  fpatule  en  trois 
endroits  ;  fçavoir  vers  l'humérus  fur  la  palette  &  vers  les  cô- 
tes: décernez  encore  un  demi  pouce  au  bas  de  l'ouverture, 
pour  appuyer  le  bas  de  trois  cuirs ,  que  vous  fourrerez  par  le 
même  trou ,  les  faifant  couler  aux  endroits  décernés. 

Les  Anglois  mettent  des  orties  au  poitrail  pour  l'effort 
d'épaules  :  cette  ortie  eft  un  cuir  coupé  en  rond  F ,  de  la  lar- 

§eur  d'une  dame  de  trictrac  j  ils  font  un  trou  rond  au  milieu  : 
s  décernent  la  peau  au  poitrail  en  deflous  auprès  du  bras  ; 
puis  ayant  garni  leur  cuir  légèrement  de  filafle  imbibée  d'al- 
thea  ou  de  baûlicum ,  &  ayant  décerné  dans  la  peau  dequol 
loger  ce  cuir ,  ils  le  font  entrer  plié  en  deux  G ,  ils  le  reten- 
dent quand  il  eft  entré ,  &.  en  mettant  le  doigt  tous  les  jours 
dans  le  trou  du  cuir ,  ils  le  tournent  ;  ils  en  font  au  I H  de  même 
fous  le  ventre ,  à  l'endroit,  du  nombril ,  pour  dégager  un  Che- 
val plein  d*humeurs. 

A  la  hanche,  on  fait  comme  à  l'épaule ,  en  mettant  trois 
cuirs,  un  qui  va  vers  l'os  de  la  hanche  ,  l'autre  à  la  noix,  & 
l'autre  à  l'os  de  la  feflè  -t  on  en  raetaufli  au  bas  du  poitrail  pour 
Tavant-coeur  :  au  lieu  de  cuir ,  on  y  met  encore  un  morceau 
de  racine  d'hellcboraftre ,  qu'on  appelle  hellébore  noir  im- 
proprement, car  fon  vrai  nom  eft  au  pied  de  griffon  ;  cela  en- 
flera en  vingt  quatre  heures ,  plus  gros  que  la  forme  d'un  cha- 
peau :  on  ouvre  enfui  te  cette  tumeur ,  &  il  en  fort  quantité 
d'eaux  roufles  :  mais  ce  qui  rend  cette  opération  incertaine  r 
c'eft  que  pareil  effet  arrivera  à  un  Cheval  fain^,  fion  lui  ca 
mertoit ,  comme  à  un  Cheval  malade. 

Il  y  a  dans  le  Parfait  Maréchal ,  une  efpece  d'ortie  pouc 
Cheval  entrouvert ,  qu'il  appelle  donner  des  plumes  à  un 
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Cheval  :  il  ne  s'agit  pas  moins  que  de  décacher  toute  la  chair 
de  l'épaule,  &  d'y  fourrer  de  grandes  plumes  d'oyes,  ou  des 
tranches  de  lard  ,  frottées  de  balilicum  ou  autre  fuppuratif: 
l'opération  efl  très-violente ,  &  peut  donner  la  fièvre  au  Che- 
val i  ceux  qui  la  voudront  faire  confultcront  ledit  Auteur, 
quidit  auiïi  qu'on  peut  faire  un  feton  à  l'égaule  en  bas  dans 
pareil  cas  ;  ce  qui  eft  plus  doux. 

Le  même  Auteur  enfeigne  aufli  une  ortie  pour  un  Cheval 
lunatique ,  auprès  des  yeux  :  dans  cette  ortie ,  on  y  mettra  ou 
une  lame  de  plomb ,  ou  de  la  paille ,  ou  un  morceau  de  vieux 
cuir,  ou  de  racine  de  gentiane  }  il  ordonne  auffi  pour  le  mê- 
me mal,  un  feton  entre  les  deux  oreilles,  après  quoi  il  dit , 
que  tout  cela  ne  donne  pas  grand  foulagement  au  Cheval. 

Il  eft  bon  d'avertir,  que  Ci  l'ortie  quelle  qu'elle  foit,  efl  dans    Mettre  lo 
un  endroit  où  le  Cheval  puifle  porter  la  dent,  il  l'arrachera  Chapelet, 
immanquablement  ;  c'eft  pourquoi ,  il  faut  lui  garnir  le  col 
d'un  chapelet  ou  bien  d'un  bâton ,  qui  tienne  au  licol  &:  à 
un  furfaix. 

Les  orties  font  bonnes  pour  évacuer  Thumeur  qui  Te  portc- 
roit  en  trop  grande  abondance  fur  une  partie  affligée,  mai* 
La  faignée  la  détourne  bien  plus  efficacement. 


CHAPITRE  XXXIX, 

L'Onglée  '      .  - 

OUcIquefois  il  vient  une  efpecc  de  peau  ,  qui ,  eroiflanc 
au  coin  d'en  dehors  de  l'œil  du  Cheval ,  avance  tant  à* 
ja  fin ,  qu'elle  lui  en  couvre  la  moitié  &  plus  ;  on  doit  la  cou- 
per :  ainfi  abattez  le  Cheval  ou  l'arrêtez  au  travail.  Prenez 
un  fol  marqué  a  ,  approchez -le  au  bord  de  cette  peau  -,  le     pt.  i; 
Cheval  en  détournant  l'œil  ,  amènera  de  lui  -  même  cette     Fig.  B. 
peau  b  dcfTus  le  fol.  Ayez  une  aiguille  courba  c  avec  du  fil  d 
à  votre  autre  main  :  piquez  cette  peau  furie  fol  marqué ,  fai- 
tes n  fïbrtir  l'aiguille  au-deflîis  ou  au-dcfïbus  au  travers  de 
cette  peau;  déniez  l'aiguille,  &  prenant  les  deux  bouts  du 
fil,  tirez  l'onglée  à  vous,  6c  vous  la  couperez  toute  entière 
avec  des  cizeaux  ou  un  biftouri  :  ôtez  le  fol  baffinez Tcndroit- 
av£c  de  la  crème ,  &  tout  cil  fait. 

•  «  * 
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CHAPITRE  XL. 
Eglantier. 

A Vaut  de  décrire  cette  opération ,  il  ert:  bon  d'avertir  que 
comme  elle  a  été  imaginée  pour  ôter  les  glandes  oui  pa- 
roillënt  fous  la  ganache ,  on  n'a  pas  dû  prétendre  qu'elle  ôte- 
roit  la  caufe  qui  les  produit  ,  ou  plutôt  qui  les  rend  viûblcs  : 
£*eft  pourquoi  fi  on  croit,  en  églandant,  guérir  un  Cheval 
de  la  morve ,  ou  l'empêcher  de  jetter ,  on  entreprend  une 
chofe  qui  ne  fçauroit  réuflir,  car  enfuite  il  en  reviendra  une 
autre  auflî  groiîc  \  &  vous  en  ôteriez  trente  l'une  après  l'au- 
tre ,  qu'il  s'en  réformera  toujours  de  nouvelles  à  meiurc  que 
la.  matière  fc  fournira ,  puisqu'il  y  en  a  dans  cet  endroit  un 
nombre  infini  de  petites  qui  s'enfleront  toutes  l'une  après  l'au- 
tre. De  plus  ,  comme  ce  n'eft  pas  la  glande  qui  fournit  la  ma- 
tière qui  la  gorge  \  quand  le  Cheval  n'auroit  point  de  glandes, 
il  n'autpit  pas  moins  cette  matière:  ainfi,  je  confeillerois  de 
n'oter  une  glande  que  lorfqu'un  Chc  v  al  en  fa  n  té  aura  urne  vieil- 
le glande  reftée  d'une  ancienne  gourme  qui  le  défigure ,  ÎC 
,en  pmpêchc  la  vente.  Venons  à  l'opération, 
ft.  XXI*       U  faut  premièrement  abattre  le  Cheval  ou  le  mettre  dans  le 
(Rg» B-     travail  j  puis  luiayant  levé  la  tête  comme  on  la  levé  pour  don- 
ner un  breuvage ,  on  ouvre  avec  un  bifirouri  la  peau  qui  couvre 
la  glande  M  :  on  paflè  dans  cette  peau  de  chaque  côté  un  fil  qui 
fervira  à  l'ouvrir  Se  à  la  tenir  éloignée  pendant  l'opération:  cela 
fait  y  on  décerne  avec  les  doigts  la  glande  tout  autour ,  8c  on  la 
détache  peu  à  peu  de  la  ganache;  cela  fe  fait  ainfi ,  de  peur  de 
couper  quantité  de  petits  rameaux  de  veines  qui  viennent  ca 
cet  endroit »  ce  qui  cauferoit  une  hémorragie  difficile  à  arrêter. 
■Si  on  voit  même  qu'il  s'en  trouve  quelqu'un  qui  embarrafle  , 
pour  féparer  la  glande,  il  faudra  lier  ferme  avec  un  fil ,  pais  on 
coupera  la  glande  ;  quand  elle  eft  tout-à  faitféparéede  la  ga- 
nache ,  elle  tient  encore  à  toutes  ces  veines,  alors  vous  y  porte- 
rez un  feul  fil  qui  les  liera  toutes  ensemble ,  puis  vous  couperez 
.en  cet  endroit  &  la  glande  fera  ôtée  -,  enfuite  cflùycz  bien  l'en- 
droir ,  ce  nettoyez  bien  toute  l'humidité ,  puis  paûcz  un  pin- 
ceau trempé  dans  l'huile  de  vitriol  fur  toutes  les  extrémités  de 
.ces  veines  liées  afin  d'en  brûler  le*  orifices,  rciacaufera  efearre 
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qui  tombera  par  la  fuite  :  immédiatement  après  l'opération , 
on  mettra  à  la  place  de  la  glande  de  la  filalle  imbue  d'égyp- 
tiac  pour  manger  les  chairs,  &  les  empêcher  de  croître-,  on 
en  remettra  toujours  jufqu'à  guérifon  :  quand  la  filaflè  eft  po- 
£èc  on  referme  le  tout  par  le  moyen  des  fils  qu'on  a  mis  aux 
bords  de  la  peau  en  commençant  l'opération  :  on  panfe  tous 
les  jours  \  &  avant  d'y  remettre  de  nouvel  égyptiac ,  on  lave 
avec  du  vin  tiède  ;  te  Ci  on  voit  que  les  chairs  furmontent,, 
on  y  rcpaflè  de  l'huile  de  vitriol. 

1  ■ 

CHAPITRE  XLI. 

Enerver. 

CEtte  opération  eft  faite  pour  corriger  le  défaut  d\m  Chc-r 
val  qui  a  le  bout  du  nez  trop  gros  ,  elle  le  lui  rend  plus- 
fin  &c  plus  agréable  à  voir. 

Pour  entendre  cette  opération ,  il  faut  feavoir  que  fous  les< 
yeux  deux  Detits  mufcles  ont  leur  origine  •>  leurs  tendonscom- 
mencent  bientôt  après ,  c'eft-à-dire ,  vers  le  niveau  du  mi- 
lieu du  nez ,  ces  tendons  vont  toujotirsen  fè  rapprochant  l'un 
de  l'autre  jufqu'à  ce  qu'étant  arrivés  contre  les  deux  nnzcaux 
▼ers  le  niveau  du  milieu  des  nazeaux ,  ils  fe  réunifient  en  un 
tendon  aflèz  large  ,  qui  va  fe  terminer  vers  le  bord  de  la  lè- 
vre fupérieure  ;  ce  font  ces  deux  petits  mufcles  qui  font  .rele- 
ver &  rctrouflèr  la  lèvre  du  Cheval  quand  il  veut ,  dans  de 
certaines  occafions ,  telle  qu'on  la  voit  relevée  à  la  Pl.  VII. 
Fig.  A.  du  Traité  du  Haras. 

On  coupe  ces  deux  tendons  chacun  en  deux  endroits  : 
voici  comment  cela  s'exécute.  On  fend  la  peau  en  haut  vers  XXIII.- 
le  commencement  de  chaque  tendon  A  A  ;  quand  on  le  voit  F*8* 
on  pafTc  par-deflbus  la  corne  de  chamois  ,  5c  on  le  détache  : 
puis  on  le  fait  entrer  dans  la  fente  d'un  petit  bâton  qu'on  a- 
fcndu  en  long  jufqu'à  la  moitié  ,  enfuite  on.  va  fendre  la  peau 
&.  les  deux  tendons  en  travers- entre  les  deux  nazeaux  avant' 
leur  jon&ion  B  ;  puis  en  tournant  avec  force  les  deux  bâtons- 
fendus  qui  tiennent  les  tendons  en  haut ,  orties  faitfbrtir  par- 
les  deux  fentes  d'en  haut  A  A ,  on  les  coupe ,  &  on  laide  gué- 
rir les  playes^ 
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CHAPITRE  XLII. 
Remettre  la  Jambe  cajfée. 

JE  ne  fçai  pourquoi  on  a  cherché  querelle  aux  os  des  Che- 
vaux en  les  aceufant  de  n'avoir  point  de  moëlle  ;  il  n'y  a  rien 
de  ii  faux  &  de  Ci  impofliblc ,  car  la  moëlle  eft  néceffaire  aux  os , 
comme  le  fang  à  tout  le  relie  du  corps  ;  un  os  qui  n'auroit  point 
de  moëlle  fc  caftèroit  comme  du  verre ,  &  on  ne  voit  pas  que 
les  os  du  Cheval  1  oie n  t  plus  caftans  que  ceux  des  autres  ani- 
maux. Quand  donc  la  jambe  d'un  Cheval  eft  caflee ,  on  peut 
la  remettre  comme  celle  d'un  homme  ;  pour  cet  effet,  il  faut 
tirer  en  haut  &  en  bas  avec  grande  force  pour  replacer  les  deux 
parties  de  l'os  l'un  fur  l'autre  ;  &  pendant  qu'on  Les  tient  ainfi , 
on  applique  une  comprefle  iimple  trempée  dans  de  l*eau-dc- 
vie ,  enfuite  une  bande  faifant  trois  tours ,  après  cela  une  autre 
faifant  auflî  trois  tours  de  l'autre  fens ,  enfuite  des  comprefles 
de  fixà  huit  doubles  de  haut  en  bas  tant  qu'il  en  faut,  rcmplif- 
fant  tous  les  vuides ,  enfuite  deux édifies  de  bois*  Ôc  par-deffus 
une  bande.  LaifTcz  aller  ainfi  le  Cheval  dans  un  herbage,  il  fc 
gardera  bien  de  s'appuyer  fur  fa  jambe  ,  &  le  calus  fera  formé 
en  quarante  ou  cinquante  jours.  Si  vous  ne  pouvez  le  mettre 
-dans  un  herbage ,  il  faut  le  fufpendre  pendant  tout  ce  tems-là. 

.     *       CHAPITRE  XLIIL 
Pour  remédier  aux  artères  coupées. 

SI  par  malheur  en  ouvrant  un  abfcès  ou  autrement ,  on 
ouvroit  une  artère  confidérable ,  il  y  a  trois  moyens  de 
l'arrêter  :  ce  qu'il  faut  abfolument  faire  pour  empêcher  le 
Cheval  de  mourir. 

Le  premier  moyen  eft  la  comprcflîon  :  le  fécond ,  le  feu  ou 
k  bouton  de  vitriol ,  &  le  troifiémela  ligature;  la  comprcflîon 
doit  être  continuelle  jufqu'à  ce  que  le  bout  de  l'artère,  fi  elle 
eft  coupée  touteentiere ,  ou  la  playe  qu'on  y  aura  faite,  foit  fer- 
mée, le  bouton  de  vitriol  brûle  comme  le  feu  :  on  l'applique 
auffi-bien  que  le  feu  à  l'extrémité  du  vaiïîeau  coupé  ;  l'incon- 
vénient eft  au'il  faut  qu'il  tombe  unç  efearre,  &  que  quand  l'ef- 
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b  îquee  i 

un  peu  confidérable  :  alors  il  faut  laiflèr  faigner  l'artère  juf- 
qu'à  défaillance  ,  puis  on  la  lie  avec  une  foye  double  :  cette 
ligature  tombe  d'elle-même  quand  l'artère  eft  refermée. 

Si  on  ne  peut  pas  faifir  l'artère  pour  la  lier ,  il  y  a  un  moyen 
pour  en  arrêter  le  fang  indiqué  dans  le  Ch,  vi.  de  ce  Traité , 
page  348. 

CHAPITRE  XLIV. 

Sur  le  Poil. 

PLufieurs  perfonnes  croyent  qu'ils  peuvent  faire  revenir 
le  poil,  &.  le  faire  revenir  plus  prbmptement.  Quand  la 
racine  du  poil  eft  emportée ,  rien  ne  peut  le  faire  reparoître;  ôc 
il  n'y  a  point  de  drogues  qui  le  puiflent  faire  croître  plus  promp. 
cernent  qu'il  ne  revicndroit  naturellement  s'il  a  à  repoufler. 


L 


CHAPITRE  XLV. 

Plujîcurs  Opérations. 

Es  opérations  qui  fuivent  ne  fervent  pas  à  grand'chofe.    Barrer  le 

 Le  Parfait  Maréchal ,  en  les  enfeignant ,  n'en  a  pas  lui-  ne.r^  ^ar" 

même  grande  opinion  :  il  parle  de  barrer  le  nerf  du  larmier 
qu'il  dit  avoir  communication  au  nerf  optique  :  cette  opéra- 
tion ,  fuivant  lui ,  le  tend  davantage }  il  tant  avoir  précédem- 
ment barré  la  veine  du  larmier:  on  barre  ce  nerf  en  le  déta- 
chant avec  la  corne  de  chamois ,  &  on  le  coupe. 

Il  parle  de  deux  autres  opérations  dont  il  appelle  l'une ,  dtî-  Dcgr.iiflet 
graiûcr  les  yeux  par  en  bas,  &:  l'autre,  dégraiflèr  les  yeux  par  les  yeux 
en  haut.  A  la  première ,  on  coupe  peu  à  peu  avec  le  biitouri  un  p*r  en  haut 
morceau  de  chair  glandaleufc  qu'on  attire  avec  l'ongle  :  on  en  j*  Par  cn 
coupe  gros  comme  le  pouce  &.  long  comme  un  demi  doigt. 

La  Seconde  fe  fait  aux  filières  :  on  fend  la  peau  avec  le  bif- 
touri  ,  &  on  tire  avec  un  crochet  la  graille  des  faliercs:  il 
n'cltimc  pas  cette  opération.  Tous  ces  procédés  font  defti- 
nés  pour  décharger  la  vue  $  mais  je  crois  qu'on  fait  avec  eux 
plus  de  mal  que  de  bien. 

Fff 
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Le  Rofli-     Quelques-uns  font  à  un  Cheval  pouflif  outré ,  un  roflïgnol 
gnol  fous  la  fous  la  queue ,  prétendant  qu'il  en  cit  foulagé ,  mais  eela  ne  lui 
queue.       fait  rjcn  ju  touc .  mais  comme  il  y  a  bien  des  gens  qu'on  ne 
peut  défabufer  de  leurs  préjugés ,  je  vais  enfeigner  cette  opé- 
ration de  peur  qu'on  ne  fc  méprenne  fi  on  vouloir  la  faire. 
Le  rollignol  eft  un  trou  qu'on  fait  entre  la  queue  &  le  fonde- 
ment, &c  qui  doit  communiquer  avec  le  boyau }  ce  trou  fe 
fait  avec  la  grofic  gouge  qu'on  fait  rougir. 
Pl.  XXIII.     Premièrement ,  ou  toure  la  corne  de  vache  dans  le  fonde- 
Fig.  A.    ment  r.  puis  avec  la  gouge  rouge,  on  perce  au-deflus fï  plu- 
lîcurs  fois,  jufqu'à  ce  qu'ayant  percé  le  boyau ,  elle  rencontre  la 
corne ,  alors  on  pane  une  lame  de  plomb  par  ce  trou  :  on  la  fait 
reflbrtir  par  le  fondement ,  &  on  entortille  les  deux  bouts  par- 
dehors  ,  ce  qui  empêche  le  boyau  de  fe  reprendre  à  l'endroit  du 
trou.  C'eft  proprement  faire  une  fiftule  à  un  Cheval. 


CHAPITRE  XLVI. 

De  UEcorckc  du  Cheval ,  ou  fituaùon  &  noms  des  Mufcks  de 
fin  corps  immédiatement  fous  la  peau, 

CE  Chapitre  fervira  en  cas  que  par  quelqtue  opération  on 
veuille  ouvrir  fur  le  corps  d'un  Cheval ,  afin  que  con- 
noiflant  la  fituation  &  le  fens  des  fibres  charnues ,  on  dirige 
fon  inftrumcnt ,  de  façon  qu'il  ne  coupe  pas  ïefdites  fibres  en 
travers ,  mais  fuivant  leur  iens. 


Planche  F  i  g.  C. 

XXVIII. 

o  LTncifif. 
A  le  Frontal. 
B  le  Maflèter. 
C  le  Buccinatcur. 
D  le  Maitoïdien. 
E  le  Splenius. 
F  le  Trapèze. 
G  le  Complcxus. 
H  le  Sternoangulaire. 
X   k  Sccrnohyoïdien. 


L  le  Chaperon. 

M  le  Sus-épineux. 

N  le  Sous-épineux. 

P  le  Long. 

Q  le  Court. 

R  le  Rhomboïde. 

S  le  Grand  Dorfal. 

T  le  Grand  Dentelé. 

VV  l'Oblique  extérieur 

X  PcOoral. 

Y  Droit. 

Z  Dentelé  fupériemv 


Digitized  by  Go 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


by  Google 


I 


•1 


•  I 


i  ) 

h  ! 

t* 
•t 


'i   1  t* 


Digitized  by  GoogU 


Le  Maréchal  Ferrant.  C  h  a  p.  I. 


i  Sacrolumbairc. 

3  Fafcia  lata. 

4  le  Grand-FelTicr. 

5  le  Vafte  externe. 

6  le  demi-nerveux. 
77  le  Biceps. 

3  le  Jumeau  externe. 
99  le  long  du  Sabot. 

10  le  court  du  paturon. 

1 1  le  Jambier. 

x  le  long  du  Sabot.. 
y  le  radial  du  fenouil. 
I  le  court  du  paturon. 
**  les  tendons  nommés  le 
fublime  &  le  profond. 


F  i  g.  D. 
aa  les  Incififs. 
bb  le  Frontal. 
1 1  le  Sternohyoïdien. 
il  le  Chaperon. 
33  le  Splenius. 
44  le  Pectoral. 
55  le  Maftoïdien. 

F  i  g.  E. 
U  le  Grand-FeiTier. 
aa  le  Biceps. 
bb  le  demi-nenreux. 
ce  le  demi-membraneux. 
dd  le  grêle. 
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TRAITE 
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MARÉCHAL  FERRANT. 

LA  Profeflion  de  Maréchal ,  à  l'égard  de  la  ferrure ,  cft  une 
Profeflion  plus  fçavante  q^on  ne  croit  ;  il  y  faut  de  la- 
drefle ,  de  la  force  8c  de  la  prudence }  il  y  a  bien  des  précautions 
à  obfcrver,  attendu  que  les  Chevaux  ne  fervent  à  l'homme 
qu'autant  que  leurs  pieds  font  en  bon  état. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Anatonùe  du  Pied  du  Cheval. 

AVant  que  de  commencer  à  ferrer ,  il  cft  néceflaire  de  Ra- 
voir la  conftrutt-ion  du  pied  des  Chevaux  ,  tant  exté- 
rieure qu'intérieure ,  afin  de  connoître  la  partie  à  laquelle  on 
a  affaire, 
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Pl.  XVII.      Le  pied  intérieur  eft  compofé  de  deux  os ,  dont  l'un  qui  s  ap- 
Deux  os ,  pelle  le  petit  pied  b  ,  Fig.  E  a  la  forme  du  pied  extérieur  ;  il  loge 
je  pivot  5c  jans  fa  concavité  fupérieure  l'os  du  paturon  qui  pofe  fur  lui. 
le  Deuc         lc  feconcJ  os  s'appelle  l'os  du  pivot  aaa  ,  Fiç.  a.  b.  e.  i  c'eft 
'    *         proprement  un  offelet ,  il  eft  très  petit ,  reitèmblant  à  une  na- 
vette poféc  horizontalement  au  haut  de  la  partie  poftérieurede 
l'os  du  petit  pied  ;  il  y  eft  attaché  à  fa  partie  inférieure  par  un 
ligament  de  toute  fa  largeur  qui  coule  fous  ledit  osj  ce  ligament 
clt  recouvert  par  l'expcnlion  du  tendon  appelle  le  profond  b 
Fis;.  A.  qui  s'attache  enfuite  audit  os  du  petit  pied. 

La  jonction  du  petit  pied  avec  le  fabot  le  fait  comme  il  fuit: 
l'os  du  petit  pied  cft  recouvert  en  pince ,  &  par  les  côtés  d'une 
Cluir  du   chair  ligamenteufe  grenue  dd,  Fig.  C. D,  &  feuilletée  ce  v elle 
pied.         eft  grenue  de  la  largeur  d'un  demi  pouce ,  faifantuneefpecc  de 
bourrelet  :  c'eft  de  ce  bourrelet  d  que  part  la  naiïïànce  de  la 
corne,  immédiatement  au-deflbusde  la  couronne  ;  ce  bourrelet 
pafle  par-deflus  le  cartilage  des  talons  FF  dont  nous  parlerons 
par  la  fuite ,  &  va  jufqu  au  bas  dudit  cartilage ,  le  traverfant  en 
écharpe  ;  defîbus  ce  bourrelet  partent  ces  feuillets  ou  petites 
lames  de  chair  c  qui  font  profondes  en  haut  de  près  de  deux 
lignes ,  &  pas  tout-à-fait  n  profondes  vers  la  pince ;  elles  font 
fituées  debout  fur  l'os,  &  fort  près  l'une  de  l'autre  ;  elle» 
vont  depuis  leurs  origines  jufqu'où  finit  la  corne  intérieure- 
ment. C'eft  cette  ehairpar  feuillets  de  champignon  qui  attache 
le  fabot  au  petit  pied  &  au  cartilage  dont  nous  parlerons.  Poux 
cet  effet,  la  furface  intérieure  du  fabot  eft  remplie  pareille- 
ment de  feuillets  ee  ,  Fig.       ceux  ci  font  durs  \  chaque  la- 
me dure  du  fabot  eft  logée  entre  deux  feuillets  de  la  chair  fu£ 
dite  ;  &  réciproquement ,  chaque  lame  de  chair  entre  deux 
de  celles  du  fabot ,  excepté  au  haut  du  fabot  où  le  bourrelet 
grenu  s'attache  à  la  corne ,  grenue  de  la  même  manière. 

Le  fabot  c,  Fig.  B,  eft  ce  qui  fotme  le  pied  extérieur  -,  c'eft  une 
matière  dure  appel lée  corne  :  cette  matière  eft  plus  molle  aux 
ta  Corne,  talons  extérieurement.  Les  talons  font  donc  formés  par  une 
les  Talons,  corne  molle  extérieurement,  qui  devient  intérieurement,  prin- 
cipalement vers  le  haut  &  jufqu' à  l'os  du  pivot ,  une  chair  car- 
tifagineufe  ce ,  Fig.  A  T  cette  chair  qui  vient  fe  colcr  contre  les* 
côtés  de  l'os  du  petit  pied  s'élève  toujoursen  s'aminciftànt,  Se 
Les  Carti-  forme  deux  cartilages  ffff  ,  Fig.  D.  C.  B ,  qui  furpaflènt  ta 
kges-        corne  d'un  demi  pouce  ,.s'élcvant  comme  deux  petites  murail- 
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les ,  ou  deux  oreilles  au-deûus  de  tout  le  quartier  de  chaque 
côté.  Les  quartiers  font  donc  intérieurement  fortifiés  par  le 
plus  épais  de  ces  cartilages ,  dont  la  fommité  dérend  l'os  du 
pivot ,  &C  fortifie  le  haut  des  talons  ;  ces  cartilages  occupent  par 
conféquent  les  deux  tiers  du  pied  intérieur  ;  l'autre  tiers  qui 
eft  le  devant  du  petit  pied  n'a  point  de  cartilage  :  ce  qui  fait 
qu'il  eft  plus  près  de  la  corne  dans  cet  endroit  que  des  deux 
côtés }  fur  ce  devant  de  l'os  du  petit  pied  ,  vient  fc  terminer 
le  tendon  de  Pcxtenfeur,  le  plus  antérieur  de  la  jambe. 
Dans  le  cartilage  dont  on  vient  de  parler ,  on  découvre  plu- 
ies 


Fig.  D.  E.  de  chaque  coté  qui  fert  depaflage  à  une  veine  qui 
vient  de  la  pince,  &  perce  les  cornes  de  l'os  du  petit  pied,  c'eft 
cette  veine  qu'on  preiïè  quelquefois  en  ferrant. 

La  corne  eft  compoféc  de  trois  parties  \  fçavoir,  fes  feuil- 
lets e  ,  Fig.  D  ,  qui  fortent  d'une  corne  jaune  hh  recouverte 
d'un  lit  de  corne  noire  ll.  La  corne  jaune  eft  plus  tendre  que 
la  corne  noire  :  ainfi ,  il  eft  vrai-femblable  qu'un  Cheval  qui  a 
la  corne  blanche  (  comme  on  appelle  )  a  la  corne  plus  tendre , 
&  qu'elle  étoit  difpofée  à  l'être  dès  en  naiftant. 

L'os  du  petit  pied  finit  des  deux  côtés  à  la  moitié  du  quar- 
tier ,  en  mefurant  du  milieu  de  la  pince. 

Ce  qu'on  appelle  la  couronne  n'eft  autre  chofe  que  la  peau    La  coa- 
de  la  jambe,  qui  devient  beaucoup  plus  épaifle  un  peu  avant  ronne. 
que  de  s'attacher  autour  du  fabot. 

Quand  on  levé  le  pied  d'un  Cheval ,  on  voit  d'abord  la  Plançhv 
foie  a  qui  eft  faite  comme  une  femelle  de  corne  paflablement  XXVIII. 
dure  -,  (1  on  l'ôtc  de  fa  place ,  on  la  trouve  grenue  dans  fa  partie     pig-  B* 
intérieure  :  c'eft  par  ce  grenu  qu'elle  s'enclave  dans  une  chair    La  Sole 
pareillement  grenue  qui  tapifle  le  deflous  de  l'os  du  petit  pied  j 
cette  chair  eft  plus  épaifle  vers  la  pince  &  aux  cornes  du  petit 
pied  que  dans  le  milieu  :  cela  va  d'une  demi  ligne  à  une  ligne 
d'épaiflèur  ;  elle  couvre  tout  le  plat  du  petit  pied  :  cependant, 
les  deux  talons  fourniflent  chacun  fur  cette  chair  une  progref- 
fion  ou  avance  de  leur  chair  cartilagineufe,  qui  formant  deux 
efpeces  d'élévations ,  va  fc  réunir  en  une  pointe  b  qui  fe  ter- 
mine vis-à-vis  le  milieu  du  deflous  de  Tos  du  petit  pied  :  cette 
chair  des  talons  a  au  commencement  un  demi  pouce  d'épaif^ 
fcur:  cette  épaifleur  va  toujours  en  diminuant  juiqu  a  la  pointe, 
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&.  cnceft  dans  toute  fa  furtace  recouverte  de  la  chair  grenue , 
La  Four  •  pareille  à  celle  de  l'os  :  ces  élévations  fe  nomment  Ta  four- 
chette,      chette ,  8c  la  foie  recouvre  le  tout ,  c'eft-à-dire ,  la  fourchette 
if  ,  le  petit  pied  e ,  l'extrémité  des  filets  de  champignon/, 
&  fe  termine  à  la  corne  g  tout  autour  du  pied  -,  elle  prend  la 
fieurc  de  la  fourchette  dans  l'endroit  ecc  où  elle  la  couvre: 
elle  a  bien  un  demi  pouce  d'épailTcur  dans  fes  côtés  où  elle 
flanque  la  fourchette  ,  8c  vient  joindre  la  corne  tout  autour 
à  un  quart  de  pouce  d'épaiflTeur. 
Les  Tcn-       Le  tendon  du  profond ,  qui  eft  un  des  fléchiffeurs  de  la  jam- 
dons.         bc,  gliflant  fur  l'os  du  pivot,  s'élargit  enfuite  pour  venir  s'atta- 


peu 

Après  avoir  fait  connoître  la  ftructure ,  tant  extérieure 

3u'intérieure  du  pied ,  procédons  aux  opérations  qu'on  y  fait , 
ont  la  plus  eflenticilc  pour  le  fervice ,  eft  la  ferrure ,  ou  pour 
âinlî  dire,  la  chauflùre  du  Cheval:  moyennant  cette  chauf- 
fure,  l'homme  peut  employer  le  Cheval  à  tous  les  befoins 
qu'il  en  a ,  fans  craindre  qu'il  fe  gâte  le  pied  $  8c  que  par  con- 
séquent ,  il  devienne  hors  d'état  de  lai  fervir. 

CHAPITRE  IL 

De  la  Forge. 

if"^  Omme  il  s'agit  d'empêcher  la  corne  du  Cheval  de 
X^j  s'ufer ,  en  portant  contre  terre ,  on  a  imaginé  de  lui  ajuf- 
ter  fous  cette  corne  un  rebord  de  fer,  &  de  l'y  clouer ,  afin 
qu'il  y  rcite  :  on  ployé  ce  rebord  qu'on  appelle  un  fer ,  par  le 
moyen  du  feu  ÔC  dans  une  forge. 
Pl.  XVIII.  La  forge  A  ,  eft  une  efpcce  de  cheminée  ,  dont  Tâtrc  eft 
élevé  de  terre  de  deux  pieds  8c  demi  ou  environ ,  avec  un 
ou  deux  fouiïlcts  BB  ;  dans  cet  âtre,  on  met  une  auge  C  au 
milieu  s'il  y  a  deux  foulïlets ,  ou  à  un  côté  s'il  n'y  en  a  qu'un  ; 
on  met  de  l'eau  dans  cette  auge  ,  le  bout  des  foulflets  encre 
dans  un  trou  fait  dans  les  côtés  de  la  forge ,  au  raze  de  l'âtre , 
vis-à-vis  de  ce  trou ,  on  met  à  une  certaine  diftance  un  rebt>rd 
DD  en  équerre ,  pour  contenir  le  charbon  fur  le  trou  :  quand 
on  fe  fert  de  charbon  de  terre ,  il  y  a  une  auge  E ,  à  côté  de  U 
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forge  où  on  le  met  tremper ,  les  Maréchaux  appellent  le  iour- 
fîet,  la  vache  :  au  gros  bout  de  la  vache  ,  cft  un  poids  F  qui 
la  ramené  en  bas  }  quand  elle  a  été  élevée  par  la  branloirc 
GG,  qui  eft  une  gaule  fufpendue  au  plancher  en  équilibre  , 
au  bout  de  laquelle  cft  une  chaîne  H  H  ,  qu'on  tire  pour  faire 
mouvoir  lcdelîbus  de  la  vache ,  qui  allume  en  foufHant  le  char- 
bon ,  foit  de  bois ,  foit  de  terre  ,  deftiné  à  chauffer  le  fer  :  on 
attife ,  &.  on  remue  le  charbon  avec  un  crochet  de  fer  L ,  ap- 
pelle la  chambrière ,  on  l'afpcrgc  d'eau ,  avec  l'efcouvctte  M  ■ 
pour  concentrer  la  chaleur,  &  de  peur  qu'il  ne  brûle  trop 
vite  :  on  {(rend  le  charbon  de  terre  avec  une  pelle  à  charbon 
N ,  percée  dans  le  milieu  pour  biffer  écouler  l'eau. 

Quand  le  fer  O  eft  chaud  ,  c'eft-à-dire ,  rouge  ,  le  Maré-  Vo%tt  le 
chai  le  porte  avec  des  tenailles  fur  l'enclume  P\  montée  fur  Fer* 
don  billot  Q ,  &  qui  fe  termine  en  pointes  rondes  parles  deux 
bouts  ou  par  un  feul  :  ces  pointes  s'appellent  bigornes  R , 
le  Maréchal  tient  de  la  main  droite  un  marteau ,  qui  s'appelle 
le  ferretier  a ,  &  un  garçon  le  met  vis-à-vis  ,  avec  un  mar- 
teau long ,  qu'on  appelle  le  marteau  à  frapper  devant  b  ;  ils 
frappent  tous  deux  fur  le  fer  fucccflîvcment ,  &  enfin  ils  le 
forgent,  c'eft  à-dire ,  lui  donnent  la  forme  d'un  fera  Cheval  : 
Je  Maréchal  feul  lui  donne  la  dernière  main  avec  fes  tenailles 
c ,  &  fon  ferretier  fur  la  bigorne  &  fur  l'enclume  ,  prenant 
bien  garde  de  manquer  à  abattre  le  rebord  qui  fe  fait  en  de- 
dans du  fer  quand  il  l'arrondit  fur  la  bigorne*,  lorfqu'il  pofe- . 
roit  ce  fer  enfuite  il  ne  porteroit  que  fur  ce  rebord ,  ce  qu'il 
faut  éviter  :  quand  il  s'agit  de  couper  de  ce  fer ,  il  met  la 
tranche  d  fur  l'endroit  qu'il  veut  couper ,  &  frappe  deflùs  r 
cette  tranche  coupe  le  fer  rouge:  quand  il  n'y  a  plus  qu'à  ef- 
tamper  le  fer ,  c'eft-à-dirc ,  percer  huit  trous ,  quatre  de  cha- 
que côté,  par  où  doivent  paflèr  les  clous,  il  pofe l'cftampe e 
lur  l'endroit  qu'il  veut  percer,  &  il  frappe  derfùs  ;  le  bout  de 
l'eftampe  entre  dans  le  fer  &  torme  une  ooflè  de  l'autre  côté  : 
jl  retourne  enfuite  le  fer,  &  mettant  l'eftampe  fur  toutes  les 
boflès ,  il  les  renfonce  ,  le  trou  eft  fait ,  &  net  quand  il  a  fait 
iortirce  morceau  avec  le  poinçon,  s'il  ne  fort  pas  de  lui-mê- 
me :  quand  on  fait  les  trous  près. du  rebord  extérieur  du  fer , 
cela  s'appelle  eftamper  maigre ,  &  fi  on  les  perce  plus  près  du 
rebord  intérieur  ,  on  dit  eftamper  gras. 

Le  tournant  du  fer ,  s'appelle  la  pince  O ,  le»  côtés  fe  nom- 
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ment  branches  n  ,  &.  les  deux  boucs  s'appellent  les  éponges 
33  :  le  devant  du  pied  s'appelle  la  pince,  les  cotés  s'appel- 
lent les  quartiers  s  le  bas  des  quartiers  près  du  fer  s'appellent 
les  mamelles  ,  &C  les  deux  éminences  de  derrière  s'appellent 
les  talons. 

Quand  le  fer  eft  forgé  èc  prêt  à  mettre  fur  le  pied ,  le  Ma- 
réchal qui  a  pris  avant  de  forger  la  mefure  de  la  longueur  & 
de  la  largeur  du  pied  avec  une  paille  ,  prend  alors  fon  ta- 
blier,  qui  eft  compofé  de  deux  grottes  poches  de  cuirgg-  par- 
tagées chacune  en  plufieurs  féparations,  il  le  met  autour  de 
fa  ceinture ,  8c  le  boucle  derrière  fur  fes  reins  :  il  met  dans  les 
poches  qui  font  à  droite ,  le  boutoir  A,  qui  fert  a  parer  le 
pied  ;  le  brochoir  i  qui  eft  le  marteau ,  avec  lequel  on  enfon- 
ce les  clous,  ce  qui  s'appelle  brocher:  à  gauche  il  met  les  tri- 
coifes  / qui  font  des  tenailles ,  dont  il  fe  (ert  à  rompre  les  poin- 
tes des  clous  qui  palTcnt  la  corne ,  le  repoudbir  m  pour  vui- 
der  quclqups  paillettes  de  fer ,  qui  feront  dans  les  trous  du 
fer,  ou  pour  taire  reflortirun  clou  qui  n'a  pas  été  bien  bro- 
ché ;  les  clous,  le  rogne  pied  n  &  la  rape  o  ,  n'ont  point  de 
côté  fixe  :  le  rogne-p^cd  eft  fait  comme  un  couteau  de  cha- 
leur ,  &  fert  à  couper  en  frappant  defliis  ,  la  corne  qui  exct» 
de  le  fer  y  Se  la  rape  fert  à  raper  la  corne  autour  du  fer,  &,  à 
unir  les  rivets  :  les  pointes  des  clous  appartiennent  aux  gar- 
çons,  &  les  caboches  qui  font  les  têtes  des  vieux  clous ,  font 
les  profits  de  la  femme  du  Maréchal. 
Pofcr  le  fer.  Quand  le  Maréchal  arrive  pour  parer  le  pied ,  le  Palefrenier 
levé  le  pied  ;  fi  c'eft  celui  de  devant,  il  le  tient  Amplement 
avec  fes  deux  mains  :  fi  c'eft  celui  de  derrière  ,  il  appuyé  le 
boulet  fie  la  jambe  fur  fa  cuifle  ,  &  pafle  un  bras  par  deflîis 
le  jarret }  alors  le  Maréchal  après  avoir  nettoyé  la  bouc  ou 
fiente  qui  feroit  dans  le  pied ,  coupe  en  pouffant  avec  fori  bou- 
toir, ce  qu'il  faut  de  la  corne  &c  de  la  fourchette,  pour  cn<- 
fuite  aflTeoir  le  fer  •>  c'eft  ce  qui  s'appelle  parer  le  pied. 

Quand  le  pied  eft  bien  paré  ,  &.  qu'ayant  préfenté  le  fer 
deflus ,  il  voit  qu'il  porte  où  il  faut,  il  brochera  deux  clous 
un  de  chaque  côté  »  puis  il  fera  pofer  le  pied  à  terre  pour  voir 
file  fer  eft  bien  en  fa  place:  enfuite  le  Palefrenier  reprenant  le 
pied  ,  le  Maréchal  continue  à  brocher  tous  les  autres  clous  , 
jl  les  fait  entrer  d'abord  à  petits  coups  ,  les  foutenant  droits 
de  l'autre  main  ,  ayant  précédemment  graifle  la  pointe  avec 
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du  fuif }  puis  quand  il  fcnc  que  la  corne  eft  percée ,  il  achevé 
de  les  faire  entrer  hardiment  :  l'arKlurc  ou  la  pointe  X  paroît    Pl.  XIX. 
alors  en  dehors  à  chaque  clou  qu'il  pofe  ;  quand  il  eft  tout- 
à-fait  broché ,  il  donne  un  coup  de  brochoir  à  lafrilure ,  afin 
de  faire  bailler  cette  portion  de  clou  le  long  de  la  corne,  la 
pointe  en  bas  Y  }  quand  tous  les  clous  font  pofés  ,  il  rompt 
avec  les  tricoifes  chaque  pointe  de  clou ,  qui  excède  la  corne: 
il  coupe  avec  le  taillant  du  rogne-pied  à  petits  coups  du  bro- 
choir toute  la  corne ,  qui  excède  le  fer  tout  autour ,  ainfi  que 
la  corne  éclatée  par  les  clous  à  l'endroit  où  ils  ibrtent  ;  il  rive 
les  clous  ,  en  oppofant  à  leur  tête,  les  tricoifes  pendant  qu'il 
frappe  fur  ce  qui  paroît  quand  la  pointe  du  clou  a  été  rom- 
pue, ce  qui  l'applatit  en  l'élargiflànt ,  &  maintient  le  clou  en 
la  place  :  il  eft  utile  d'ôter  avec  le  rogne-pied  un  peu  de  la  cor- 
ne tout  autour  de  chaque  clou  :  c'eft  une  précaution  qui  fait 
qu'on  enfonce  davantage  les  rivets,  au  moyen  de  quoi  il  ne 
^auraient  bleffer  le  Cheval }  ce  qui  peut  arriver,  quand  ils 
débordent  fur-tout  au  dedans  du  pied  :  de  plus ,  à  mefurc  que 
le  fer  s'ufe,  les  clous  s  élèvent  davantage ,  &  par  conféquenc 
les  rivets  ;  ainfi  même  il  faut  prendre  garde  que  les  Chevaux 
vieux  ferrés ,  ne  fe  coupent  avec  les  rivets;  quand  tout  ceci 
eft  fait ,  le  Palefrenier  met  le  pied  à  terre  ;  alors  le  Maréchal 
prend  la  rape ,  avec  laquelle  il  unit  tout  le  tour  du  pied  près 
du  fer ,  8c  en  donne  un  coup  fur  les  rivets  Z. 

Le  meilleur  fer  dont  on  puifle  fe  fervir ,  eft  celui  de  Berry  ; 
&  'pour  les  clous ,  ceux  de  Limoges  ,  excelloient  autrefois  : 
mais  à  préfent ,  c'eft  ceux  de  Berry. 

Les  clous  a  doivent  être  longs  &  déliés  de  lame,  avec  une 
tête  épaiOc. 

C  H  A  P  I  T  R  E  III. 

Maximes  générales. 

ip  T7  Aites  les  fers  les  plus  légers  que  vous  pourrez ,  ceux 
Jr  qui  font  trop  pefants ,  fatiguent  le  Cheval ,  &  les 
cLous  lâchent  fouvent,  entraînés  par  la  pefanteur. 

i°.  Employez  les  clous  les  plus  déliés  de  lame ,  parce  qu'ils 
font  un  moindre  trou  dans  la  corne,  &  qu'ils  ne  font  point 
fujets  à  l'éclater,  comme  font  les  clous  épais  de  lame  :  de  plus 
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ils  font  très  ftijecs  par  leur  épaiflfeur  à  {errer  la  veine ,  principa- 
lement, fi  la  corne  n'eft  pas  épaifïc  ;  il  faut  fe  fervir  de  clous 
plus  forts  de  lame  aux  pieds  des  Chevaux  de  caroflè  &  aux 
gros  pieds  qu'aux  pieds  fins ,  mais  proportion  obfervée  ,  les 
plus  déliés  de  lame  en  chaque  genre,  font  les  meilleurs. 

3°.  N'appliquez  jamais  le  fer  rouge  ni  trop  chaud  fur  le 
pied,  comme  font  plufieurs  garçons  maréchaux  pareflfeux: 
ils  trouvent  un  avantage  à  cette  façon  d'agir ,  parce  que  le  fer 
chaud  brûlant  l'excédent  de  la  corne  qui  empêche  de  porter 
le  fer  également  par  tout ,  il  épargne  au  Maréchal  le  tems  Se 
le  foin  de  reprendre  à  plufieurs  fois  fon  boutoir  »  pour  couper 
en  divers  endroits  cet  excédent ,  qui  empêche  le  fer  d'appuyer 
également  par  tout  j  il  fait  lui-même  (a  place,  fans  tant  de 
peine ,  mais  en  même  tems  confommant  l'humidité  naturelle 
de  la  corne ,  il  la  defleche  ,  l'altère  ,  la  rend  caflàntc ,  &c  en- 
fin la  ruine  totalement  ;  fort  fouvent  ce  fer  chaud  échauffe 
la  foie,  &  peut  rendre  le  Cheval  boiteux  dangereufement  : 
»1  y  en  a  même  quelquefois  qui  en  meurent  j  on  peut  cepen- 
dant approcher  un  inftant  le  fer  chaud  de  l'endroit  où  on  doir 
le  pofer  &  le  retirer  fur  le  champ ,  parce  que  les  inégalités  fe- 
ront marquées  par  une  petite  couleur  de  grillé  qu'on  empor- 
tera enfiiite  avec  le  boutoir:  on  appliquera  aufli  les  pinçons 
chauds  ,  s'il  y  en  a  an  fer  j  afin  de  les  faire  porter  en  leur 
place. 

Pour  prévenir  que  les  garçons  maréchaux  ne  brûlent  le 
pied ,  &  empêcher  même  qu'en  pouffant  le  boutoir  trop  foft> 
ils  ne  coupent  l'épaule  du  Cheval  ou  le  ventre  du  Palefrenier, 
ayez  foin  des  pieds  dans  l'écurie  ,  en  les  fientant  j  alors  la 
corne  fera  aifée  à  couper,  &  d'eux-mêmes  ils  ne  brûleront 
point. 

4*.  Que  le  fer  ne  pofe  en  aucune  façon  fur  la  foie  :  il  ne 
doit  porter  que  fur  la  corne  iuftement  &  également  de  la  lar- 
geur d'un  demi  doigt  j  l'épaiflèur  de  la  corne  étant  tout  au  plus 
d'un  doigt  :  fi  le  fer  appuyoit  fur  la  foie ,  le  Cheval  boiteroit ,. 
à  moins  qu'elle  ne  fût  très-forte  ;  on  reconnoît,  û  le  fer  a  por- 
té fur  la  foie  au  fer  même  i  car  fi  vous  déferrez  votre  Cheval  > 
vous  verrez  que  la  portion  du  fer  qui  aura  porté  fur  la*  foie  y 
fera  plus  liffe  6c  luifante  que  le  rcîte  ,  comme  il  cft  marqué 
Fig.  M.  en  a':  il  eft  cependant  des  occafions ,  dont  nous  par- 
lerons, où  on  fait  porter  les  fers  fur  la  foie  j  mais  on  la  laiffe 
forte  fie  le  Cheval  en  boite  rarement* 
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A  tous  les  pieds  <lc  devant,  il  eft  à  propos  que  le  fer  porte 

en  l'air  ,  depuis  le  premier  clou  du  talon  ea  dedans  jnfgu'au 

bout  de  l'éponge  G  G  G ,  de  façon  qu'on  puifle  y  pafler  la 

lame  d'un  couteau. 

5  J.  N'ouvrez  jamais  les  talons  à  votre  Cheval ,  en  parant  le 

pied  ,  c'eft-à-dire,  ne  faites  point  un  creux  ou  une  efpece  de 

rutiere  avec  le  boutoir ,  en  emportant  de  la  foie  entre 
fourchette  &  le  quartier  jufqu'au-deflbus  du  talon ,  & 
dans  le  talon  même  zi,  en  évidant  cet  endroit,  vous  l'af- 
foibliflez  :  il  arrive  de  là ,  que  la  corne  n'y  ayant  plus  de  fou- 
tien,  elle  fe  rapproche  de  la  fourchette,  &  fait  terrer  les  ta- 
lons ,  les  contraignant  de  (e  rapprocher  l'un  de  l'autre ,  il 
faut  parer  à  plat ,  pouffant  le  boutoir  fans  le  pancher  que  très- 
peu. 

(m  °.  Pince  devant  talon  derrière ,  ou  bien  mettez  le  derriè- 
re devant ,  &  le  devant  derrière.  Pour  bien  entendre  ces 
di&ums,  il  faut  fçavoir,  que  la  pince  des  pieds  de  devant 
d'un  Cheval ,  cft  garnie  de  plus  d'épaifTeur  de  corne  que  le 
talon ,  vers  lequel  là  corne  va  diminuant  d'épaiflbur ,  de  fa- 
çon qu'il  ne  s'en  trouve  pas  fuffifamment  pour  qu'on  puifle 
brocher  un  clou ,  fans  craindre  de  prefler  la  veine  du  pied , 
ou  de  toucher  le  vif,  qui  eft  la  chair  d'entre  le  faboc  &  le  pe- 
tit pied  j  ainfi  on  n'y  doit  point  brocher ,  au  contraire  la  cor- 
ne cft  plus  épaifle  aux  talons  des  pieds  de  derrière ,  qu'à  la 
pince  :  on  peut  donc  y  brocher,  &  non  à  la  pince. 

70.  Madame  ne  doit  pas  commander  à  Monfieur.  Dic- 
tum  des  Maréchaux ,  pour  fignifier  que  comme  le  auartier 
d'en  dedans ,  eft  plus  foible  de  corne ,  que  celui  de  dehors  , 
les  clous  n'y  doivent  pas  être  brochés  Ci  haut. 

8°.  II  ne  faut  pas  brocher  en  mufique,  c'eft-à  dire,  qu'il 
ne  faut  pas  brocher  un  clou  haut ,  l'autre"  bas ,  le  troificme 
haut,  &c. 

Les  Pinçons  A  ,  fe  font  ordinairement  à  la  pince ,  ce  n'eft  Pinçon», 
autre  chofe  qu'un  coup  que  le  Maréchal  donne  au  rebord  de 
deffus  du  fer  en  pince ,  qui  fe  levé  dans  cet  endroit  en  for- 
me de  petite  plaque ,  qui  monte  fur  fa  corne ,  quand  le  Che- 
val eft  ferré  ,  &  qui  fert  à  rendre  le  fer  plus  folidement  at- 
taché. 

Les  Crampons  font  proprement  les  talons  des  fers ,  il  s'en  Cramponi 
fait  de  deux  façons  j  fçavoir,  de  quarrés  B ,  qui  forment  une 
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cpaidcur  d'environ  un  pouce  en  quarré  ,  à  l'extrémité ,  eV  def- 
fous  l'éponge  -,  les  autres  s'appellent  en  oreille  de  lièvre  C}  ils 
fe  font  en  tournant ,  &  renverfant  l'éponge  fur  le  coin  de 
l'enclume  de  toute  fa  largeur  :  cette  efpece  eft  moins  mau- 
vaife  que  la  première ,  par  les  raifons  que  nous  allons  dire.  . 

Les  inconvéniens  des  crampons  en  général  ,  font  qu'éle- 
vant le  talon  d'un  Cheval ,  plus  qu'il  ne  doit  l'être  naturelle- 
ment ,  ils  l'obligent  à  marcher  far  la  pince  \  le  nerf  fe  trouve 
racourci ,  le  Cheval  fe  fatigue ,  &  eft  fujet  à  broncher  :  ce- 
pendant dans  les  pays  gliflans  &  fur  la  glace,  le  Cheval  ferré 
a  plat  fatigue  extrêmement  fans  crampons ,  par  la  force  qu'il 
employé,  pour  s'empêcher  de  gliiïèr:  dans  ces  cas  où  la  né- 
ceffité  contraint  la  loi ,  fervez  -vous  des  crampons  en  oreille 
de  lièvre ,  en  abattant  un  peu  la  corne  aux  talons ,  afin  de 
lever  peu  le  pied  du  Cheval  :  cette  efpecc  ne  fera  pas  dom- 
mage à  beaucoup  près,  comme  les  gros  crampons  quarrés, 
qui  foutiennent  extrêmement  le  pied ,  &  font  venir  des  blei- 
mes  qui  font  quelquefois  difficiles  à  guérir. 

Aux  Chevaux  qui  travaillent  dans  les  pays  fabloncux  dans 
les  pelouzes  &  aux  Chevaux  de  manège ,  jamais  de  crampons. 
Crampons     H  a  été  imaginé  une  cfpecc  de  crampons  poftiches,  qui  fe 

pofticKes.  met  dans  le  moment  qu'on  en  a  befoin  ,  &  qu'on  ôte  quand  on 
veut;  on  fait  un  trou  à  l'éponge ,  on  le  tarode  ,  &  on  a  un 
crampon  ,  dont  la  vis  eft  du  pas  de  l'écrou  :  on  le  vifïè ,  &  le 
crampon  eft  en  place  -,  on  peut ,  quand  le  crampon  n'y  eft  pas , 
mettre  une  vis  dans  l'écrou ,  qui  ne  déborde  pas  le  fer ,  &  qui 
confervera  l'écrou  ;  cela  eft  bon ,  dans  un  cas  prcflTé ,  &  dans 
des  endroits  où  il  y  auroit  rifquc  de  marcher  fans  crampons. 
Clou*  i       Dans  les  tems  de  gelée ,  quand  on  a  peur  que  les  Chevaux 

jlace.  ne  tombent  fur  la  ^lace ,  on  met  à  leurs  fers  des  clous  à  glace 
D ,  ou  des  clous  a  groflè  tête  E  ;  cela  vaut  mieux  que  des 
crampons. 

Les  crampons  en  dedans  aux  pieds  de  derrière,  font  plus 
utiles ,  de  meilleur  fervicc  &  de  meilleure  grâce  qu'en  dehors,, 
excepté  pour  ceux  qui  ufent  trop  leurs  fers  en  dehors ,  auquel 
cas  les  crampons  en  dedaos  ne  vaudroient  rien. 


Digitized  by  Google 


Le  Maréchal  Ferrant.  Chap.  IV.  411 


L 


CHAPITRE  IV. 

?    "  Des  défauts  des  Pieds. 

Es  pieds  des  Chevaux  participent  de  leur  conftitution    Voyez  la 
_    comme  les  autres  parties  du  corps  ;  ainfi  ils  font  fujets  à     iv.  ôc  le 
plufieurs  défeckuofités.  Ç',aP;  Ix; 

Par  le  pied  ,  j'entends  le  fabot ,  la  foie  ,  la  fourchette  &  g  Jg*. 

les  talons.  truttion  du 

Les  uns  ayant  la  forme  du  fabot  allez  belle ont  la  corne  cheval ,  à 
Ci  éclatante ,  qu'elle  s'emporte  à  l'endroit  du  clou  au  moindre  l'article  des 
heurt.  Défauts  des 

Les  autres  ont  le  fabot  dur,  fans  être  éclatant}  d'autres,  Pieds, 
ont  le  fabot  étendu ,  large  &  plat ,  en  forme  d'écaillé  d'huî-  Corne 
tre ,  &  en  même  tems  la  foie  comble  ;  ce  qui  ne  peut  être  éclatante 
autrement:  car  le  fabot  n'ayant  pas  alTez  d'hauteur ,  la  foie   Pied  plat. 
&C  la  fourchette,  le  furpalTent  en  dclïbus,  &  débordent  la 
corne  au  milieu  du  pied  :  il  y  en  a  de  plus  ou  de  moins  com- 
bles. 

Il  y  en  a,  qui  ont  le  fabot  cerclé,  c'eft  -  à  -  dire ,  qui  ont  Cerclé, 
comme  des  rénurcs  qui  entourrent  le  pied  d'un  talon  à  l'au- 
tre ;  ce  qui  marque  un  pied  aride  &  defleché ,  ou  d'une  mau- 
vaise nature  de  corne. 

D'autres  ont  les  pieds  gras,  c'eft  à-dire ,  peu  d'épaiflèur  à  Pieds  gras, 
la  corne ,  aufli-biçn  qu'à  la  foie  :  le  furplus  étant  rempli  de 
chair ,  la  connoiflance  en  eft  difficile  ,  parce  que  le  Cheval 
a  la  forme  du  pied  très-belle  ,  au(îi-bien  que  la  corne}  ce  qui 
peut  cependant  les  faire  appercevoir  gras,  eft  que  communé- 
ment tout  le  pied  eft  plus  gros  que  ne  comporte  la  taille  &  la 
figure  du  Cheval  :  l'inconvénient  de  ces  pieds ,  eft  qu'ils  font 
délicats  ,  &  que  le  Cheval  boite  étant  nouveau  ferré. 

D'autres  ont  les  talons  bas  U  la  fourchette  trop  grolTc  &  Talons  bas 
plus  haute  que  les  talons  ;  ce  qui  arrive  ordinairement  aux  *  *our"  _ 
talons  bas.  chettegrof- 

D'autres  ont  la  fourchette  trop  petite ,  maigre  &  altérée  j  Fourchette 

ce  qui  dénote  grande  fécherclïè  dans  le  pied.  maigre. 

D'autres  ont  ce  qu'on  appelle  des  pieds  foibles  pour  avoir  pieds  foi- 

médioercment  de  talon  ,  ic  avoir  le  pied  plat  vers  la  pince ,  bjes. 
fans  l'avoir  comble, c'eft-à-dire,  que  quoique  depuis  la  poin- 
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te  de  la  fourchette,  il  y  ait  une  concavité  en  deflbus,  il  n'y 
a  cependant  que  peu  d'épaifièur  entre  la  foie  &  la  corne  en 
pince  ,  &  par  conféquent ,  que  peu  de  réfiftance  ;  ce  qui  fait 
que  ces  pieds  s'échauffent  aifément  fur  le  dur  &  deviennent 
douloureux. 

en-  Les  pieds  encaftclés,  font  ceux  dont  les  talons  font  ferrés 
«ftclés.  &  fc  baifent  en  s'approchant  ii  fort  l'un  de  l'autre,  que  les 
deux  talons  ne  tiennent  pas  plus  d'cfpacc  qu'un  fcul  en  de- 
vroit  tenir:  ces  talons  font  plus  ferrés  en  bas  qu'en  haut  ;  ce 
qui  gêne  le  dedans  du  pied.  L'cncaftelure  marque  grande  fé- 
chereflè  de  pied ,  8c  eft  fu jette  aux  feimes  :  les  Chevaux  fins , 
fur-tout  ceux  qui  ont  le  talon  haut,  font  les  plus  fujets  à  ce 
défaut. 

Talons  foi-     D'autres  ont  le  talon  fléxible ,  &  par  conféquent  foiblc  : 
bles.  .       on  fait  obéir  ces  talons  &  remuer  comme  on  veut  en  y  tou- 
chant. 

Pied  trop      D'autres  ont  le  pied  trop  long  en  arrière ,  ce  qui  dénote 
long.         l'endroit  trop  charnu  $  ceux-ci  font  prefque  tous  encaftelés. 
Talons  inc-     H  y  a.  des  Chevaux  fins  ,  fujets  à  avoir  un  des  talons  plus 
Sa"x-        haut  que  l'autre  ;  ce  qui  fignifie  féchereffè  &  aridité. 

En»n  lcs  pieds  trop  eros  &  trop  grands  ,  font  fujets  à  fc 
trop  petits,  déferrer,  &  le  Cheval  eft  ordinairement  lourd  &  pefant,ôc 
™    *  les  pieds  trop  petits ,  font  fujets  à  être  douloureux  &  fouveat 
malades. 

  - 

CHAPITRE  V. 

De  V  Onguent  de  Pied. 

COmme  prefque  tous  les  défauts  dont  nous  venons  de 
parler ,  font  caufés  par  aridité  &  féchcrcfTc  de  pied ,  deca- 
fionnée  par  une,  chaleur,  qui  diminue  la  fraîcheur  naturelle, 
qui  doit  s'entretenir  dans  le  pied  :  pour  maintenir  la- corne  en 
bon  état ,  il  faut  avoir  foin  de  fuppléer  au  défaut  de  lanature , 
ou  de  réparer  ce  que  la  négligence  fcv  le  peu  de  foin  ont  oc- 
cafionné  \  car  quelques  uns  Je  ces  défauts  s'augmententr,  &; 
même  fc  produifent  par  la  faute  des  hommes.  Comme  il  eft 
donequeftion  pour  que  le  pied  foit  bon  ,  que  la  corne  foit 
douce  &iiantc , qu'elie-foit  afTez  épaifle  pour  foutenir  lecorps 
du  Cheval ,  &  pour  le  pouvoir  ferrer  à  demeure ,  &  enfin  poujr 
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l'empêcher  de  boiter  :  il  faut  avoir  attention  de  tenir  les  pieds 
gras4  Se  quoique  toutes  grailles  fit  huiles  foient  bonnes ,  on 
a  imaginé  plulieurs  recettes  d'onguent  de  pied  :  en  voici  quel- 
ques-unes. 

Miel  commun  8c  graifTe  blanche,  parties  égalés  ,  mêlez  à 
froid  :  on  y  ajoute  aulîi  quand  on  veut  partie  égale  d'huile 
d'olive. 

Le  meilleur  onguent  de  pied  eft  le  cambouis. 
Lorfqu'un  Cheval  a  marché  pied  nud ,  &.  qu'il  s'eft  ufé  le 
pied,  il  faut  faire  revenir  propnptemcnt  h>  corne?  rien  n'eft 
meilleur  pour  y  parvenir ,  que  d'appliquer  chaudement  tous 
les  jours  fur  la  couronne  une  bonne  emmielurc  blanche. 

Voici  comme  il  faut  fe  fervir  de  l'onguent  de  ptfed.  Après 
avoir  vû  s'il  n'y  a  ni  humidité,  ni  crotte,  ni  pouifiere  fur  lcpied , 
on  graillera  la  corne  près  la  couronne  un  demi  doigt  de  large 
feulement,  &  fous  le  fer  depuis  le  premier  clou  du  talon  en 
dedans  fie  en  dehors,  parce  que  trop  de  graiflè  amollit  la 
corne  en  coulant  dans  les  rivets ,  fie  feroit  déferrer  le  Cheval  : 
on  ne  mènera  point  à-  l'eau  le  Cheval  graille  \  les  trois  quarts 
fie  demi  des  Chevaux  n'ont  befoin  d'être  graiffës  que  vers  les 
talons  tous  les  trois  ou  quatre  jours  une  fois ,  parce  que  la 
pince  pouflè  aflez: 


CHAPITRE  VL, 
Ferrure.  - 


De  la  Ferrure  des  Pieds  fans  défauts. 


I 


AVant  de  parler  de  la  ferrure  des  différens  pieds  ril  eft  bon  Ferrure 
d'avertir  de  ne  point  faire  travaillcr  le  Cheval  le  jour  de 
Ja  rerrurc  s'il  eft  poflible:  car  il  y  a  bien  des  Chevaux  qui  fei- 
gnent le  jour  qu'ils  ont  été  ferrés ,  &  vous  le  ferez  trotter  le 
lendemain  pour  voir  s'il  ne  boite  point. 

La  première  ferrure  des  Chevaux  eft  eflcnticlle  pour  la 
fuite  ,  car  le  pied  prend  une  bonne  ou  une  màuvaifc  forme 
faivant  cette  première  ferrure. 


Le  pied  fans  défaut  Fig.  A  ,  eft  celui  dont  le  fabot  eft  d'une    Pi.  IV. 
forme  à  peu  près  ronde  fie  non  trop  longue ,  particulièrement 
vers  Le  talon  qui  doit  être  fort  large ,  c'eft-à-dire ,  que  lc$ 
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oignonades  talons  ne  s'approchent  point  trop  l'un  de  l'autre 
la  çome  doit  être  douce ,  unie ,  liante ,  haute ,  épaiflè  &  brune 
s'il  fe  peut ,  fans  aucun  cercle ,  &  afïèz  ferme ,  fans  être  caûan- 
te ,  que  le  pied  foit  droit ,  ercux  en  dedans ,  fans  pourtant  l'être 
par  trop  ,  lâ  fourchette  étroite  &  point  graflè.  Le  pied  ainfi 
formé  eflî  fans  défaut  \  U  pour  le  bien  ferrer ,  il  faut  parer  bien 
uniment  l'afliéte  du  fer  ,  6c  l'applanir  bien  par  toux,  prenant 
garde  en  parant  de  ne  pas  ouvrir  les  talons ,  par  la  railon  dite 
odciîù.s  ;  on  diminuera  moins  de  la  corne  aux  pieds  de  ac- 
yaftt , à;mefure  qu'on: approchera  des  talons ,  àc  on  laiflèra  la 
pince  plus  ibrte  qu'aux  pieds  de  derrière. 
XIX»       Il  ffluc  avoir  forgé,  un  fer,  ni  trop  ouvert  ni  trop  peu ,  qui 
accompagne  jugement  la  rondeur  de  tout  le  pied  F  F  :  ce- 
pendant, les  éponges  doivent  s'élargir  un  peu  en  dehors 
GGG  vers  le  talon ,  enforte  que  le  bout  de  l'éponge  ait  une 
moitié  qui  déborde  le  talon  en  côté. .  Si  les  éponges  font  trop 
longues  ,  elles  fatiguent  &.  font  torger ,  ou  elles ie  prennent 
$C  font  déferrer  Je, Cheval ,  celles  qui  font  trop  courtes  alon- 
gent  le  nerf  ôc ,  fatiguent  la  jambe.  Le  fer  pofé ,  vous  bro- 
cherez bas  pour  ne  rien  nfquer.  . 

'j          ,  ■•  • 

Première  Ferrure  des  Chevaux  de  Garoffê.  , 

La  première  ferrure  des  Chevaux  de  çarofle,  principale- 
ment de  ceux  qiiii  ont  les  pieds  grands  &  amples  ,  quoique 
hauts ,  cft  d'une  grande  conféquence ,  ceux-ci  font  plus  fujers 
à  fe  gâter  que  les  autres,  fi  on  ne  les  reflerre  jufqu'a  ce  qu'ils 
ayent  mué  ;  il  ne  faut  donc  point ,  comme  il  le  pratique  quel- 
quefois ,  voûter  un  peu  les  ters  ,  ôc  les  faire  outrepafler  la  for- 
me du  pied.  •  . 

Mais  abattez  là  corne  toute  plattc.  i 
Blanchilltz  feulement  la  foie.    ;  • 
N'ouvrez  point  les  talons  du  tout. .  -  ">!«■ 

Ne  coupczpoinc  du  tout  les  mammellcs ,  &  ferrez  jufte , 
fuivant  exactement  la  rondeur  du  pied  tel  qu'il  cft..' 

Percez  gras ,  mais  brochez  bas  de  peur  d'éclater  la  corne 
qui  a  été  trop  afToiblie  par  le  Marchand ,  qui  n'a  d'autre  def- 
j       fein  que  de  faire  paroître  le  pied  de  fon  Cheval  eteux. 

Faites  un  pinçon  au  bout  du  fer,  afin  qu'il  refte  bien  en 
place  &:  long  tems  L^ns  scbranlcr. 

Ftrrurc 
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Ferrure  des  Chevaux  de  Manège. 

Abattez  le  talon  jufqu'au  vif  fans  creufer  les  quartiers. 

Servez-  vous  de  fers  très-légers  &  découverts ,  qu'on  appelle 
■demi-Anglois ,  parce  qu'ils  ne  font  point  fujets  à  porter  lur  la 
ible ,  &  que  lecrotin  du  manège  nes'amafle  pas  dans  le  pied. 

Jamais  de  crampons. 

Si  le  pied  eft  altéré  &  fort  dur,  il  faut  l'humc&er  avec  du 
crottin  mouillé. 

Ferrure  des  Chevaux  encajtelés ,  ou  talons  ferrés. 

Abattez  bien  les  talons  fans  creufer  les  quartiers. 
Parez  à  plat  les  talons  &  la  fourchette. 
Laiflèz  la  foie  forte. 

Un  Cheval  peut  être  encaftelé  d'un  quartier  feulement  j  & 
c'eft  prefque  toujours  en  dedans ,  comme  le  plus  foiblc  %  la 
corne  y  ayant  moins  d'épaiftèur. 

L'cncaftelure  eft  plus  ordinaire  atrx  Chevaux  fins  de  Pays 
chauds ,  qu'aux  rouffins  Chevaux  de  Pays  froids  ,  quoi- 
qu'elle leur  arrive  quelquefois. 

La  façon  de  parer  que  je  viens  d'indiquer  fert  de  préfervatif 
à  l'cncaftelure  ;  auffi  tôt  qu'on  y  voit  difpofition ,  c'eft-à-dire , 
que  les  talons  fe  ferrent.  Si  le  mal  eft  venu ,  laùTez  la  foie 
extrêmement  forte ,  &  mettez  un  fer  à  pantoufle ,  H  \  s'il  Ce 
peut  <jue  le  quartier  pofant  fur  le  talus  du  fer  dans  le  milieu , 
ce  qui  en  excède  en  dedans  ne  touche  point  à  la  foie ,  il  n'en 
fera  que  mieux  j  mais  comme  cela  eft  difficile ,  il  vaut  mieux 
Jaiflèr  la  foie  forte,  alors  quand  le  fer  y  toucherait,  il  n'y 
auroit  pas  grand  inconvénient ,  ces  fers  pofés  doivent  fuivee 
julrement  la  rondeur  du  pied  aux  talons  comme  à  la  foie ,  ils 
pouflèront  en  dehors  le  talon  à  mefure  qu'il  croîtra ,  &  c'eft 
ce  qu'on  demande  :  ces  fers  font  très-ftables. 

ôraiûcz  les  pieds  avec  onguent  de  pied ,  &  les  empliflez 
de  crottin  mouillé. 

Il  faut  laitier  rtpofer  le  Cheval  quelques  jours  après  cette 
ferrure ,  &  la  continuer  jufqu'à  ce  qu'il  ait  les  pieds  élargis  ; 
quand  l'habitude  en  fera  pnfe,  un  Cheval  vous  fervira  îans 
boiter  comme  à  l'ordinaire 

I^orfqu'on  a  un  Cheval  encaftelé ,  qui  ne  fert  qu'au  manège, 
ou  peurroic  lui  ôter  tout-à-fak  les  fers  :  maisrômme  les  Chc-  ' 
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vaux  qui  n'en  ont  point  n'ont  aucun  mouvement ,  outre  que  le 
pied  venant  à  croître ,  prend  une  méchante  forme  qu'on  peut 
rétablir  en  le  parant ,  il  vaut  mieux  le  ferrer  à,  Lunette  I  -y  &  fi. 
l.'ençaftelure  cft  confidérable ,  donnez-lui  cinq  ou  {ix-rayss-.de 
feu  fur  la  corne  y  à  chaque  côté  du  talon ,  de  la  manière  que  je 
vais  dire  >  ce  feu  rend  la  corne  moins  tendue  ,  donne  de 
l'aifanec  au  petit  pied  :  enfuite  humeëtcz  bien  le  pied;  avec 
onguens  de  pied  ôc  rémoladcs*  •       ■  , 

Lorfque  l'cncaftelure  cil  fi  forte  qu'elle  rclïfle  à  tout  ce  que 
demis ,  décernez  la  foie  jufqu'à  la  roléc ,  mettez  une  cmmiel- 
lnrc}  quatre  jours  après  vous  défraierez,  ce  qui  elt  prefque 
toujours  le  plusprompt&:  le  meilleur.  Aum-coj&quc.ieGhevaL 
fera  deflolé ,  vous  fendrez  la  fourchette,  avec  un  coup  de  bif- 
touri  jufqucs  dans  les  pâturons  y  en  enfonçant  d'abord  le.  bif- 
touri  de  fon  épaifTeur ,  &.  le  foulageant  en  entrant  dans lfcfbur- 
chette  ,  de  peur  de  toucher  au  petit  pied  ;  puis  vous  mettrez, 
deux ,  trois  ou  quatre  rayes  de  feu  à  un  doigt  de  ckiltance  l'une 
de  l'autre  y  depuis  le  talon  jufqu'au  tiers  du  quartier deiaauLcru 
bas}  forgez  un  fer  large  ,  quipaflè  les  quartiers  en.  ékrgiiïànt 
d'un  doigt ,  &  long  d'éponge ,  qui  convienne  au  pied  élargi  t 
mettez  votre  fer;  fourrez  des  plumaccaux  durs  dans  la  fente 
du  talon ,  que  vous  aurez  imbibésde  thérébentinerôc.detrès-< , 
peu  d  huile  de  laurier:  mettez  l'appareil  demême/ùr  la  foie, 
&  compreniez  fort  les  plumaceaux  au  talon:  mettez  une  ré- 
moladc  autour  du  pied  pour  le  faire  croître,-  la  foie  reviendra, 
remplira  le  vujde  de  l'élargiiTùrc  :  elle  appuyera  lesquarciers 
Soutiendra,  les  talons,  &  le  pied  en,  croillant  reprendra- la; for- 
me qu'il  doit  avoir.  cJ 

C'cfl.un  grand  abus  que  d'ouvrir  par  force  lestalons  avec  les 
tricoifes:  cela  force  l'endroit,  6ç  "n'ouvre  que  le  bas^peadanc 
que  le  haut  fe  ferre  davantage. 

Ferrure  des  Pieds  plats  &  des  Pieds  combler.  -, 

Les  pieds  plats  qui  commencent  à  s  élargir ,  qui  refont rx>inû 
combles,  mais  qui  font  en  danger  de  dcveirçr  difre^mes,. doi- 
vent fe  raccommoder  &  fe  retterrer.  commc-til-ftit. 

Parez  peu  le  pied. 

Forgez  un  fer  qui  ait  les  branches  droites  depuis  le  premier 
«u  le  fécond  trou  de  la  pince  jufqu'au  bouc  de  l'éponge,  ôc 
eftampez  fort  maigre  les  quatre  derniers  clou*  des  quartiers  dit 
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côté  des  talons  j  le  fer  forgé  ainfi  ne  fuivra  pas  la  forme  des 
quartiers  :  mais  quand  le  fer  fera  pofé ,  on  ôtera  avec  le  ro- 

f ne-pied  l'excédent  de  la  corne  aux  quartiers  &  à  la  pince  : 
rochez  haut  l'arïïlurc  droite  8c  des  clous  fort  déliés  de  lame. 
Vous  mettrez  fous  le  pied  un  reftrinckif ,  en  voici  de  deux 
fortes. 

Du  fuif  de  chandelle  fondu. 

Autre. 

De  la  thérébentinc  &  delà  fuye  de  cheminée  que  vous  ferez 
cuire  à  petit  feu,  remuant  fans  celle  jufqu'à  bonne  liaifon. 

Vous  graillerez  d'onguent  de  pied  les  talons  8c  les  quartiers 
fous  les  fers ,  furtouten  dedans.  Le  cambouis  cil  meilleur  fous 
le  fer  8c  aux  talons  fiir  leurs  oignons. 

Que  lî  le  Cheval  poufïbit  trop  de  foie ,  comme  il  arrive  tou- 
jours, 8c  que  les  talons  fe  ferrent ,  comme  il  cft  ordinaire  à 
prefque  tous  les  pieds  plais  8c  évafés  ;  en  ce  cas ,  il  faudra  ajuf- 
ter  ledit  fer ,  en  biffant  plus  d'épaiffèur  dans  la  branche  en  de- 
dans du  côté  des  trous ,  comme  une  efpece  de  fer  à  pantouffle  \ 
on  l'ajuftcra  fur  le  pied,  enforte  ou'ayant  laifle  la  foie  forte 
fans  prefque  en  rien  ôter  (  car  le  Cheval  boiteroit  )  il  ne  porte 
pas  fur  le  talon. 

Quand  le  Cheval  eft  ferré,il  le  faut  laifler  deux  ou  trois  jours, 
ou  cinq  ou  lix  ,  fuivant  le  cas  fans  le  monter  :  car  ces  fers  auf- 
qucls  il  n'eft  pas  accoutumé ,  preffent  le  pied  dans  le  commen- 
cement ;  que  s'il  boitoit  toujours,  ce  feroit  ligne  qu'il  feroit 
enclouéjOU  que  le  fer  porteroit. 

Rcfcrrcz  toujours  votre  Cheval  ainfi,  rognant  toujours  de 
la  corne  à  la  pince  8c  aux  quartiers,  jufqu'à  ce  que  le  pied  ait 
par  ce  moyen  acquis  une  belle  forme. 

Du  Pied  comble. 

Le  pied  comble  cft  un  pied  dont  toute  là  nourriture  fe  porte 
a  la  foie ,  ce  qui  contraint  non-feulement  la  corne  à  prêter  8c  à 
s'élargir ,  mais  encore  fait  outrepafler  la  foie  au-delà  du  niveau 
de  la  corne  ;  quand  cet  accident  cft  vieilli  à  un  certain  point , 
îl  cft  impolfiblc  d'y  remédier  :  il  faut  donc  leprévenir  auffi-tôt 
qu'on  y  voit  de  la  difpofition  par  de  bonnes  ferrures  ;  il  cft  né- 
ceflaire  d'y  avoir  une  extrême  attention ,  furtout  aux  Chevaux 
nourris  dans  les  endroits  niarécageux ,  comme  Flandres ,  Frifc, 
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Oldembourg ,  dans  les  fix  premiers  mois  qu'ils  font  en  France 
où  ils  muent  de  pied. 

Que  fi  le  mal  eft  commencé ,  &  qu'on.  voye  que  le  pied  eft 
comble ,  il  faut  y  remédier  ainfi. 

Après  avoir  tres-peu  paré  feulement  de  la  pince ,  n'avoir  fait 

3ue  blanchir  les  quartiers  &.  les  talons  feulement  pour  l'aflictc 
u  fer ,  Se  ferré  comme  il  eft  dit  pour  le  pied  plat ,  vous  y  met- 
trez du  tare  ou  du  rcftrindtif  ci-defliis ,  &  une  emmielure  ou 
onguent  de  pied  autour  du  pied  :  vous  renouvellerez  pendant 
trois  jours  l 'aftringent  &  l'cmmiclurc  ,  graiflànt  toujours  la 
couronne ,  laiflant  le  Cheval  cinq  ou  fix  jours  en  repos ,  &  refi- 
(errant  toujours  ainfi  jufqu'au  rétabliflèment  du  pied. 

Si  le  Cheval  a  les  pieds  fort  combles ,  laiflez  toute  la  foie  fans 
en  rien  ôter  :  faites  des  fers  point  ©u  peu  voûtés  O  fuivant  le 
befoin  ;  percez-les  fort  maigres  y  &  lailïcz-les  porter  près  de  la 
foie ,  ce  qui  ne  fera  pas  dangereux ,  &  ne  fera  point  boiter  , 
pourvu  qu'ils  ne  portent  point  fur  la  foie  -,  puis  ferrez  comme 
deflus  avec  l'aftringent  &  l'emmielure  tous  les  deux  ou  trois 
jours  pendant  un  mois ,  ôt  continuez  ainfi  jufqu'au  rétablifle- 
ment  du  pied. 

Que  fi  les  pieds  étoienr  extraordinaircment  plats  &  com- 
bles ,  rcflèmblant  à  des  écailles  d'huîtres ,  il  n'y  a  pas  d'autre 

Î>aiti  à  prendre ,  les  ferrant  comme  je  viens  de  dire  y &L  lajflant 
e  Cheval  un  mois  fur  la  litière ,  que  de  le  mettre  enfuitc  à  la 
charuc ,  lui  tenant  toujours  la  corne  grafle  *,  au  bout  d'un  an  les 

Înfcds  fc  feront  raccommodés  pour  pouvoir  recommencer  à 
ervir  comme  devant  fur  le  pavé. 

C'eft  un  grand  abus  de  fe.rrer  les  piedspiats  ou  combles  avec 
des  fers  voûtés,  c'eft- à-dire,  des  fers  tournés  en  pente  en  de- 
dans ;  le  bord  extérieur  de  ces  fers  empêche  la  corne  de  def- 
ccndre,&  la  folepouflè  toujours  :  ainfi  il  faut  à  chaque  ferrure 
un  fer  plus  Voûte  i  &  enfin  le  pied  devient  fi  comble  que  le 
Cheval  ae  marche  plus  que  fur  la  foie  :  de  plus-,  comme  les 
talons  fc  ferreront  de  plus  en  plus ,  le  fer  voûté  les  prenant  de 
fc  rapprocher,  le  Cheval  fera  à  la  fin  hors  d'état  de  fervir  da- 
vantage :  comme  le  Cheval  ferré  d'un  fer  voûté  ne  peut  mar- 
cher que  (ut  le  milieu,  de  ce  fer ,  il  marche  peu  sûrement, 
gliûe  continuellement. 
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Ferrure  des  Chevaux  fowbus. 

s.  • 

Comme  la  fourbu  re  rend  le  pied  comble ,  cette  ferrure  doit, 
fuivant  l'ordre ,  fnivre  la  précédente. 

Comme  à  ces  maux  c'eft  le  petit  pied  qui  eft  defeendu ,  Se 
que  la  corne  n'étant  plus  fourenue  en  pince ,  s'eft  reffèrrée , 
les  Chevaux  n'appuyent  plus  que  fur  les  talons ,  &  l'on  voit  là 

Î>incc  pofer  long-tems  après  ;  quand  donc  on  peut  encore  fe 
ervir  d'un  Cheval  qui  a  eu  ces  maux ,  c'eft-à-dire ,  qu'ils  n'ont 
pas  été  extrêmes,  ne  parez  jamais  la  foie  à  la  pince. 

Abattez  les  talons ,  on  peut  même  les  ouvrir  fi  l'on  veut. 
Ferrez  long  aux  talons ,  &  rognez  la  pince  court. 
Aufli-tôt  fondez  de  l'huile  de  laurier  bouillante,  ou  mettez 
de  la  fiente  de  porc  avec  de  la  thérébentine ,  cela ,  tous  les  jours 
pendant  fept  ou  huit  jours,  après  que  le  Cheval  a  été  ferré"  de 
nouveau.  Lorfque  les  croiifans  font  formés  tout-  à-fait ,  il  faut 
laiflèr  la  foie  forte  ,  ne  point  ouvrir  les  talons,  percer  le  fer 
maigre  en  pince ,  &  brocher  le  talon  comme  à  un  pied  de 
derrière.- 

Ferrure  des  Chevaux  droits  fur  leurs  membres  ,  bouUtés 

&  arqués. 

On  dit  que  les  Chevaux  font  droits  fur  leurs  membres ,  lorf- 
que depuis  le  bas  du  boulet  jufqu'à  la-  couronne  la  jointure 
tombe  a  plomb ,  ce  qui  eft  occafionné  par  le  retirement  du  nerf 
de  la  jambe  qui  fe  raccourcit  ordinairement  par  fatigue. 

Les  Chevaux  boulctés  font  ceux  dont  par  la  même  raifon 
l'os  du  boulet  fort  de  fa  fituation ,  &  fe  pouffé  trop  en  avant. 

Les  arqués  font  ceux  dont  les  genoux  le  plient  en  arant ,  ils 
iont  par  conféquent  droits  fur  leurs  membres. 

On  peut  remédier  à  tous  ces  défauts ,  quand  ils  ne  font  pas 
vieux,  par  le  moyen  de  la  ferrure.  Abattez  les  talons  petit  à 
petit,  c'eft- à-dire,  en  plufieurs  ferrures,  &  enfin  fort  bas  juf- 
qu'au  vif,  fans  creufer  dans  les  quartiers ,  afin  de  contraindre 
le  boulet  à  fe  retirer  en  arrière ,  &  enfuite  vous  ferrerez  d'un 
fer  ordinaire. 

Si  cela  ne  fait  pas  affèz  d'effet ,  il  faut  faire' déborder  le  fer 
d'un  demi  doigt  en  pince  :  les  éponges  fort  minces  ,  plattes', 
&  plus  longues  qu'à  l'ordinaire  :  file  Cheval  eft  extrêmement 
bouleté ,  vousierez  déboider  le  fer  de  deux  doigts  -,  ce  fer  s'ap- 
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pelle  bec  de  corbin  P  ;  il  faudra  avec  ces  ferrures  ,  graifler  le 
nerf  de  quelque  onguent  ramollitif  &  anodin,  comme  l'on- 
guent de  Montpellier,  ou  bien  d'eau-dc-vie  ou  vin,  avec  du 
Beurre  :  vous  huilerez  le  Cheval  quelques  jours  en  repos  poiîr 
donner  le  loilir  au  nerr  de  s'étendre  peu  à  peu  ,  puis  vous  le 
promènerez  en  main  en  plat  pays ,  &  par  degrés  jufqù'à  ce 
que  cette  extenlion  ne  lui  fafle  plus  de  douleur  i  fans  ce  mé- 
nagement ,  on  rcndroit  le  Cheval  boiteux ,  pour  avoir  fait 
étendre  le  nerf  trop  fubitement. 

On  pratique  même  cette  ferrure  aux  Chevaux  de  bâts  en 
pays  de  montagnes ,  parce  qu'étant  chargés  ,  ils  feroient  fort 
Sujets  à  le  bouletcr  en  defeendant  les  montagnes  ,  il  ces  fers 
ne  leur  failoient  étendre  le  nerf. 

Il  fc  fait  une  opération  à  la  jambe  pour  couper  un  nerf,'k 
ce  que  dit  le  Parfait  Maréchal ,  afin  de  redrefler  lajamhed'un 
Cheval  boulcté;  mais  comme  je  n'y  ajoute  pas  beaucoup  de 
foi ,  je  n'en  parlerai  pas.  Voyez  le  Parfait  Maréchal. 

Ferrer  des  Chevaux  qui  Je  coupent. 

Le  Cheval  qui  fc  coupe  ,  cft  celui  qui  avec  un  pied  fe  froide 
l'autre  au  boulet  en  marchant;  les  Chevaux  fe  coupent  plus 
fouvent  des  pieds  de  derrière ,  que  des  pieds  de  devant  :  d'a- 
bord le  poil  fe  coupe  au -dedans  du  boulet,  puis  l'endroit  s'é- 
corcheàla  fin  jufqu'à  l'os,  ôc  quelquefois  le  boulet  enfle 
beaucoup. 

Cet  inconvénient  arrive ,  i p>  aux  Chevaux ,  qui  ne  font  pas 
encore  habitués  à  cheminer  :  i°.  à  çeux  qui  portent  mal  leurs 
jambes  en  marchant  :  3*.  par  lafîitude:  4°.  par  une  vieille  ou 
une  mauvaise  fqrrurc ,  ou  par  les  rivets  <jui  débordent  la 
corne. 

Il  y  a  peu  de  Cfievaux,  qui  aprèsun  long  voyage ,  ne  Ce  cou- 
pent peu  ou  beaucoup  -,  Ôc  c'cA  une  grande  marque  de  bonté  , 
quand  un  Cheval  a  eijiiyé  cette  épreuve  fans  fe-cowper., 
.  Il  y  a  delà  différence  entre  fe -couper  ôc  s'attrapper;  s'at- 
trapper ,  fe  dit,  d'un  Cheval  à  qui  1/3  même  inconvénient  ar- 
rive, mais  en  différens  endroits  de  la  jambe;  &  fe  couper,  c'eft 
fe  bleflcr  toujours  au  même  endréit;  ceux  <\m  s'attrappent , 
fuivant  qu'ils  donnent  le  coup  à  un  endroit  plus  ou  moins  lion* 
lourcux  ,  boitent  le  pas  d'ppres  ,  il  n!y  paroir  fouvent  rien, 
puifqu'ils  ne  portent  pas, toujours  au  même  endroit;. mais 
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l'inconvénient  eft  que  quajnd  ils  .font  Us  v  ils  bronchent  icn 
s'attrappant ,  ou  tombent  même ,  il  c'eft  en  courant  r  ces  for-- 
tes  de  Chevaux  font  incurables  ,  parce  qucrleur  défaut  wienr 
de  cç  qu'ils  marchent  en  croifant  trop  :le&  jambes:;  lcrfenlipe- 
mede„  cft  de  n'en  point  acheter  de  pareils ,  quant  aux  Che- 
vaux qui  fc  coupent ,  il  y  a  remède. 

LesÇheyaux  rlns  comme.lcs  Barbes,  fccoitpent  pacpareflè, 
étant  menés  en  main  ,  à  caufe  qu'ils  marchent  très-froide-* 
ment  j  au  contraire,  d'autres  Chevaux  fc  coupent,  parce  que 
levant  trop  les  jambes  en  cheminant,  ils  fe  laflent  bientôt. 

La  ferrure  elt  l'unique  moyen  d'empêcher  les  Chevaux  dr 
fe  couper.  •  v    •  ru 

Si  le  Cheval  fc  coupe ,  parce  qu'il  n'eu-  pas  encore  achemi- 
né,.il  n'y  a  qu'à  le  ménager  &.  l'accoutumer  à  marcher  petit 
à- petit,  laiilant  plus  d  epaiflèur  au  côté  &.  à  l'éponge  du  fer* 
du  quartier  d'eu  dedans  ,  qu'a  celui  de  dehors,  que  h  la  façon 
ordinaire; de laiflec  comme  nous  Ycnonsde  dire ,  la  branche; 
forte  &  le  quarticr.haut ,  ne  réuffir  pas  >  iL  faut  cftayer  leçons 
traire  qui.réuifit  quelquefois,  c'eit-à-dire,  la  branche  forte 
en  dehors ,  avec  un  crampon  large ,  &.  en  dedans  ,  la-  bran- 
che mince,  courte  &  droite  j  cela  approche  les  jarrets  l'un 
de  l'autre.  ,1 

j$j  la  fejfrure  e,ft  trop  vieille  ou:mauvaifc ,  i]  faut  referter  -T 
&  <\\  v  a  quelque  rivet  qui  déborde  ,  ili  huit  fe  couper. 

Si  le  Cheval  porte  mat  fes  jambes  parfoiblcfïc  de  reins  01* 
autrement ,  &  qu'il  fc  coupe  aux  jambes  de  derrière  >  il  le  fauo 
déferrcrides  deux  pieds. . 

n  Abattre  fort  le  quartier  de  dehors  à  chaque  pied ,  fanslibu* 
cher  à  ceux  de  dedans. 

_  &xrcrJ'jéponge-  en  dedans  ,  afin  qu'elle  fuive  le  rond  d» 
pied ,  fans  aller  au-delà  du  talon  ,1a  couper  aufli  courte  quedci 
talon  ,  &  mettre  des  crampons  en  dedans* 

Que  s'd.fe  coupe  aux  jambes  de  devant ,  i  Haut  faits:  lx>mê-i. 
me  chofe  ,  excepté  les  crampons  qu'on  ne  met  point-q  ?. , 

Quand  après  cette  ferrure,  le  Cheval  -fc  coupe  toujours r 
après  avoir  abattu  le  quartier  de  dehors  jufqu'au  \iif^  lins- 
toucher  à  celui  de  dedans ,  grouillez  les  éponges  du  dedans 
du  double,  le  fer  ainli  forgé ,  fc  nomme:ier  à  la  turque  ft? 
«n  fera  très-bien  au lli  à  ces  ferrures ,  de  river  les  clous  dans- 
la  corne  ,  fi  près  qu'ils  ne  parOiiTcnt'  point  au  dehors  l'ou* 
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peut  pour  les  mieux  river  encore ,  brûler  un  peu  avec  un  fer 
chaud ,  au-deflbus  des  trous  pour  y  loger  le  rivet ,  ou  bien 
ne  point  mettre  de  clous  en  dedans ,  éc  ajouter  un  pinçon 
pour  tenir  le  fer  ferme  :  Ci  le  Cheval  Te  coupe  de  laifitude  ,  il 
n'y  a  point  de  meilleur  remède  que  de  le  lai  lier  repofer  &.  de 
le  bien  nourrir. 

Si  vous  avez  des  Chevaux  qui  Ce  coupent  en  main ,  il  faut 
entourrer  les  boulets  avec  une  peau  d'agneau  ou  de  mouton , 
le  poil  en  dedans» 

Comme  on  ne  met  jamais  de  crampons  aux  Chevaux  de 
manège ,  de  peur  qu'ils  ne  s'attrappent  dans  leurs  airs  :  Ci  vous 
en  avez  qui  le  coupent ,  abattez  le  quartier  d'en  dehors ,  ôc 
vous  épainirez  l'éponge  en  dedans. 

Que  li  vous  êtes  en  voyage ,  &  que  les  ferrures  fufdites  ne 
faflent  rien ,  fervez-vous  de  la  botte  de  cuir ,  ou  de  feutre  cou- 
pée ,  plus  étroite  en  haut  qu'en  bas,  que  vous  attachez  à  mi- 
jambe,  &  qui  garantira  le  boulet  en  l'entourraot  -,  il  cft  vrai 
que  ce  dernier  expédient ,  cft  de  mauvaife  grâce,  que  les 
Chevaux  ont  de  la  peine  à  s'y  accoutumer ,  U  qu'il  6ut  quel- 
quefois enfler  le  boulet. 

Ferrure  des  Chevaux  qui  forgent. 

Les  Chevaux  qui  forgent,  font  ceux  qui  avec  le  fer  des 
pieds  de  derrière,  attrapent  ceux  des  pieds  de  «levant  :  les 
Chevaux  forgent  de  deux  manières,  les  uns  donnent  le  coup 
dans  la  voâte  du  fer ,  c'eft-à-dire ,  fous  le  pied  de  devant  :  les 
autres  forgent  fur  le  bout  des  éponges ,  &  fe  déferrent  ainfi  : 
ce  défaut  vient  ordinairement  de  foiblefle  de  reins ,  ou  que  le 
Cheval  cil  ruiné  j  foulent  aulîi  c'eft  la  faute  du  Cavalier,  qui 
ne  fçait  pas  tenir  Con  Cheval  enfemble  &  fous  lui ,  en  l'aver- 
tiilant  de  tems  en  tems. 

Si  la  faute  vient  du  Cheval,  &  qu'il  forge  aux  talons,  c'eft- 
à-dire  ,  aux  éponges  :  il  le  faut  ferrer  fort  court  d'éponge  , 
qu'elles  partent  à  peine  au-delà  du  talon  ,  ou  bien  générer  les 
fers.,  qui  eft  relever  les  éponges  au  talon:  s'il  forge  dans  la 
voûte  du  fer ,  étreciflez  le  fer  de  devant  à  la  pince  en  dedans, 
Se  mettez  deux  pinçons  aux  deux  cotés  de  la  pince  de  der- 
rière ,  qu'il  faut  rendre  demi  qnarréc  ou  fort  camufe. 

Des 
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Des  Chevaux  quife  déferrent, 

•Quand  un  Cheval  fc  déferre  en  chemin ,  6c  qu'on  eft  éloi- 
gné d'un  endroit  où  on  pu'ifle  trouver  un  Maréchal  $  fi  ott 
laiflè  marcher  quelque  tems  fon  Cheval  pied  nud ,  il  s'ufera 
Se  fe  gâtera  la  corne ,  à  proportion  qu'il  fera  délicat ,  ou  qu'il 
marchera  dans  un  pays  dur,  de  façon  qu'enfuite  on  ne  pour- 
roit  plus  le  referrer. 

Si  celui  qui  mené  le  Cheval ,  fçait  brocher  un  clou  ,  qu'il 
en  ait,  8c  qu'il  retrouve  le  fer  à  terre ,  il  le  ratachera ,  ou  s'il 
ne  le  retrouve  pas ,  &  qu'il  ait  un  fer-brifé  L ,  qu'on  nomme 
aulfi  fer  à  tous  pieds ,  il  s'en  fervira }  mais  fi  cela  n'elj  pas  ,  il 
faut  envelopper  le  deflbus  du  pied  avec  une  pièce  cfc  cha- 
peau ,  un  linge  ,  fon  mouchoir,  enfin  ce  qu'on  trouvera  pour 
arriver  jufqu'à  un  endroit  où  on  puifle  faire  referrer. 

Le  fou  lier  de  cuir  nouvellement  imaginé,  qui  rcflcmbleà 
line  bourfe ,  dont  le  fond  eft  une  femelle  forte,  6c  dans  laquelle 
on  fait  entrer  tout  le  pied ,  eft  une  très-bonne  imagination  , 
Se  on  devroit  s'en  munir,  quand  on  entreprend  un  voyage. 

Ferrure  des  Chevaux  rampins. 

Les  Chevaux  rampins  ou  juchés  ,  font  ceux  dont  le  boulet 
des  jambes  de  derrière  avance ,  de  façon  à  les  contraindre  à 
marcher  fur  la  pince,  &  à  ne  point  appuyer  les  talons  :  les 
vieux  Chevaux  font  plus  fujets  à  ce  mal  que  les  jeunes  ,  qui 
cependant  peuvent  devenir  rampins  dans  les  écuries  mal  lai- 
nes, où  ils  auront  placé  leurs  pieds  dans  des  creux,  qui  au- 
ront accoutumé  les  boulets  à  refteren  avant:  il  y  en  a  aulli 
qui  font  rampins  de  naiffànce- 

Cette  incommodité  en  vieilliflant  devient  incurable. 

A  ce  défaut,  la  ferrure  eft  la  même  qu'aux  pieds  de  devant 
J|pulerés  :  laifler  la  pince  fort  longue ,  abattre  les  talons ,  faire 
déborder  le  fer  en  pince,  plus  ou  moins,  8c  graifler  le  nerf 
de  la  jambe. 

Ferrure  du  pied  foible  ou  gras. 

A  un  Cheval  qui  a  le  pied  gras ,  il  faut  abattre  toute  la  mau- 
vaise corne ,  brocherle  plus  haut  qu'il  eft  poffiblc ,  tenant  l'affi- 
iure  droite-,  on  broche  bas  à  un  bon  pied,  pour  ne  rien  ris- 
quer ,  mais  il  faut  rifquer  à  celui-ci ,  afin  que  le  fer  tienne  aflèz 
long-tcms  pour  lui  laifler  revenir  le  pied. 

I  i  i 
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Ferrure  des  Talons  bas  ù  de  U  Vourchetie grajfe. 

Aux  riions  bas,  en  parant  le  pied,  il  faut  feulement  abat- 
tre la  pince ,  fans  toucher  en  aucune  façon  aux  talons ,  &  mê- 
me ne  point  toucher  à  la  fourchette ,  à  moins  qu'elle  ne  Çc 
pourriûe  i  alors  on  la  pare  toute  plâtre. 

Après  les  avoir  parés ,  comme  il  cft  dit  ;  il  faut  faire  l'éponge 
un  peu  plus  longue  qu'à  l'ordinaire ,  fi  le  Cheval  ne  forge 
point  :  s'il  forge ,  on  générera  les  fers ,  c'eft-à-dire ,  qu'on  ra- 
battra les  bouts  de  l'éponge  en  haut  contre  la  corne. 

Si  avec  les  talons  bas ,  il  a  la  fourchette  graflè ,  il  faut  la  lai£ 
fer  forte^,  &  voilà  tout. 

Les  Maquignons  dans  ce  cas,  font  épaiflir  les  éponges ,  &c 
laiflènt  la  fourchette  haute ,  en  la  tournant  en  façon  de  talons  y 
mais  cette  façon  achevé  de  ruiner  les  talons. 

Ferrure  des  Chevaux  qui  ont  des  Seymes 

Les  Seymes  étant  des  fentes  à  la  corne ,  au  quartier ,  com- 
me il  a  été  dit  Chap.  XXII.  du  Chirurgien.  Voici  le  moyen 
d'y  remédier  par  la  ferrure. 

Parez  le  pied ,  laiflant  la  foie  forte  aux  talons  -,  faites  forger 
un  fer,  dont  les  éponges  foient  plus  fortes  qu'à  l'ordinaire , 
puis  tournez-les.  de  façon  qu'elles  imitent  le  talus  des  fers  à 
pantouffles:  ajuftcz-les  furie  pied,  de  façon  que  le  milieu  du 
talon  foit  appliqué  fur  l'éponge ,  prenant  garde  que  le  dedans 
des  éponges ,  ne  porte  que  peu  ou  point  (ur  la  foie  :  cette  ef- 
oeccdcfcr  cft  bonne  aufli  pour  les  talons,  qui  commencent 
a  fe  ferrer  :  on  peut  encore  ferrer  les  Chevaux  qui  ont  des 
feymcs  avec  des  fers  à  pantouffle. 

Ces  ferrures  jettent  en  dehors  le  quartier  où  cft  la  fcyme  , 
îc  l'ouvrent. 

Vous  remplirez  enfu  itc  le  pied  de  tare  tout  chaud ,  ou  d'huile 
.  de  laurier  -,  puis  vous  laiftcrez  repofer  le  cheval  quelques  jours. 
Pl.  XIX.      La  fcyme  étant  foudée  environ  un  pouce  au-deflbus  du  poilr 
vous  referrerez  le  Cheval  à  demie  pantouffle  M. 

Les  Chevaux  de  manège ,  font  fujets  aux  feymes  :  à  ceux- 
ci  ,  on  coupe  feulement  le  fer  à  l'endroit  de  la  leyme  jufqu'au 
premier  trou ,  ce  qui  s'appelle  demie-lunette  N;  &  quand  il 
en  cft  befoin ,  on  coupe  toutes  les  deux  éponges  \  ce  qui  s'ap- 
pelle fer  à  lunettes  I  ;  en  laifle  raffermir  le  pied  quelques 
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jours ,  &  puis  on  s'en  fert  \  mais  il  n'y  a  que  les  Chevaux  qui 
travaillent  fur  le  terrein  mol ,  à  qui  cette  ferrure  convienne. 

Ferrure  des  Talons  inégaux. 

Les  Chevaux ,  particulièrement  ceux  qui  font  de  légère  tail- 
le ,  font  fujets  à  avoir  un  côté  des  talons  plus  haut  que  l'autre  ; 
ce  qui  s*'appcrçoit  en  regardant  le  haut  des  talons ,  où  ils  fe  joi- 
gnenr  au  paturon  :  il  n'y  a  point  d'autre  remède  que  la  ferrure 
&  le  procédé  ci-deflîis  ,  ou  de  deflolèr ,  &  couper  toute  la 
fourchette  jufqu'au  fond,  afin  de  la  tenir  égale  quand  elle  re- 
viendra. 

Ferrure  des  Pieds  de  bœuf. 

La  fente  appellée  pied  de  bœuf,  &  dont  il  eft  parlé ,  Cbap. 
XXII.  du  Chirurgien ,  arrive  au  train  de  derrière  comme  à 
celui  de  devant. 

Parez  le  pied ,  de  façon  que  le  fer  ne  porte  point  fur  la  cor-  ^ 
ne  à  un  pouce  autour  de  la  fente ,  en  failant  une  entaille  ou 
bizeau  dans  la  corne;  faites  deux  pinçons  au  fer  des  deux     Fig.  N. 
côtés  de  là  fente ,  &  graiflèz  par  fois  ce  pied-là. 

Quand  le  pied  eft  fort  fendu ,  panez  une  alêne  courbe  toute  Fig.  M 
rouge ,  au  travers  de  la  corne  pour  faire  un  trou  à  chaque  côté 
de  la  fente ,  faites  la  même  chofe  en  deux  ou  trois  endroits  le 
long  de  cette  fente  ,  puis  paflez  des  fils  d'archal  dans  les  deux 
trous ,  vis-à-vis,  l'un  de  l'autre,-  puis  tortillez  les  deux  bouts 
dudk  fil,  &  ainfi  vous  ferez  rapprocher  les  deux  côtés  de  la 
rente.  Notef,  qu'il  ne  faut  percer  que  dans  l'épaiflcur  de  la 
corne ,  &  n'en  prendre  point  trop  peu ,  mais  il  eft  facile  ;  car 
elle  a  en  ces  endroits  un  demi  doigt  d'épaiflèur. 

On  mettra  trois  ou  quatres rayes  de  feu  fur  la  couronne, 
fans  percer  le  cuir }  &  l'efearrc  tombée ,  on  rient  le  pied 
gras. 

On  fe  fert  encore  d'une  autre  méthode.  Recourbez  un  petit  Fig.  O. 
jtiorceau  de  fer ,  qui  c'ait  pas  plus  de  largeur  que  la  corne  a 
d'épaiflèur ,  recourbez-le  quarreme«t  par  les  deux  bouts  :  arac- 
nuifez  ces  deux  bouts  en  pointes  de  clou  ,  faites  entrer  ces 
deux  pointes  dans  la  corne ,  par-detiTous  le  pied  des  deux  cô- 
tés de  la  fente ,  puis  rivez- les  ;  cela  aflujettit ,  &  rcflèrxc  la 
fente;  ferrez  par-deflus  ;  laiflèz  repofer  le  Cheval  quelques  « 
jours ,  après  quoi  vous  vous  en  fervirez. 

îii  ij 
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Quoique  le  pied  de  bœuf  puiflè  arriver  aux  Chevaux ,  ce 
mal  eft  beaucoup  plus  commun  aux  Mulets. 

Ferrure  contre  les  clous  de  rue  &  Chicots. 

Cette  ferrure,  qui  eft  deftinée  à  garantir  les  Chevaux ,  des 
clous  de  rue  Se  des  chicots ,  ou  du  moins  les  rendre  moin  s  dan- 
séreux  ,  n'eft  pas  fans  inconvénient  ;  car  elle  peut  caufer  des 
bleymcs ,  ou  rairc  broncher  le  Cheval ,  néanmoins  elle  peut 
convenir  à  de  certains  Chevaux. 

On  ne  parc  jamais  ni  la  foie  ni  la  fourchette  ;  &.  lorfqu'on 
voit  qu'elle  s'écaille  par  vieillcffc ,  6c  à  caufe  qu'il  s'ea  forme 
une  nouvelle  fous  la  vieille ,  on  parc  le  pied  pourôter  finale- 
ment ce  qui  fe  fépare  j  &  on  ne  parc  jamais  que  la  corne 
pour  y  ajufter  le  fer}  cela  fait  que  cette  lole  épaiffe  défend  le 
deflbus. 

Ferrure  des  Bleymes. 

Pour  les  prévenir ,  abattez  le  talon ,  fi  le  Cheval  en  a  trop: 
s'il  a  le  quartier  de  dedans  trop  ferré ,  pour  empêcher  les  bley- 
mcs ,  après  avoir  paré  le  pied ,  ferrez  à  pantourHc  de  ce  côté- 
là  ,  laiffant  la  foie  forte. 

Ferrure  des  Chevaux  qui  broncfient* 

Pour  ferrer  un  Cheval  qui  bronche  ,  il  faut  abattre  la 
pince  &  la  relever  :  fi  le  Cheval  qui  bronche  a  le  nerf  foulé , 
les  jambes  travaillées,  ou  les  épaules  foiblcs ,  la  feule  ferrure , 
n'eft  pas  fuffifante.  Voyez  le  Chapitre  LVI.  du  Traité  des 
Maladies. 

Des  Fers  à  patins. 

Pl.  XIX.      Le  fer  a  patin  S ,  s'employe  pour  les  efforts  d'épaules  :  voyez 
ce  que  j'en  dis  au  Chap.  LXa.  du  Traité  des  Maladies  ;  ce- 
pendant il  peut  fervirdans  des  cas  d'accidens  ,  où  il  faudroir 
contraindre  le  Cheval  à  fe  fervir  de  fon  autre  jambe  pour 
foulager  celle  qui  auroit  été  affectée. 

Des  Fers  couverts. 

Pl  XV.       Cet  article-ci  eft  pour  les  Mulets }  car  il  n'y  a  qu'aux  Mu-  • 
Bg. D.'    icts ,  aufquels  on  fane  des  fers  couverts ,  feulement  aux  pieds 
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de  devant  :  on  appelle  ces  fers  des  planches  a ,  ils  n'ont  qu'une 
ouverture  comme  un  écu  blanc  au  milieu  ;  6c  on  laiflè  un  ef- 
pace  ouvert,  entre  le  fer  Ôc  la  pince ,  ou'on  appelle  un  fifflet 
b  :  la  florentine  dt  eft  un  fer  femblable  à  l'autre*  excepté 
qu'il  eft  ouvert  aux  talons  :  ces  fers  débordent  en  pince  de 
beaucoup ,  parce  que  les  Mulets  ont  le  talon  fort  haut  & 
le  pied  aflèz  foiblc  >  de  forte  qu'on  n'ofcroit  leur  abattre  , 
parce  que  toute  la  force  du  pied  y  confifte. 

Aux  Mulets  qui  ont  bon  pied ,  on  met  des  fers  a  la  florenti- 
ne, &  à  ceux  qui  l'ont  plus  foible  ,  on  met  des  planches: 
quand  ils  font  encaftelés ,  on  leur  ajufte  leurs  planches  à  pan- 
touffles  comme  aux  Chevaux. 

Lesj^rands  Mulets  qui  fe  coupent  du  derrière,  à  moins  que 
ce  ne  fut  par  grande  jeunefle,  font  tout- à-fait  à  rejetter. 

Ce  qui  fait  qu'on  ne  fe  fert  pas  de  fers  couverts  aux  Che- 
vaux ,  ce  qui  leur  épargneroit  bien  des  clous  de  rue ,  c'en: 
qu'ils  ont  le  pied -plus  humide  que  les  Mulets  ;  &  qu'on  ne 
pourrait  leur  faire  un  fifflet ,  attendu  que  cela  leur  affoibli- 
roit  toute  la  force  des  pieds  de  devant ,  qui  eft  à  la  pince  :  au 
contraire  de  celle  des  Mulets ,  qui  eft  aux  talons  ;  que  par  con- 
féquent ,  l'eau  qui  entreroit  dans  le  fer,  ne  pourroit  pas  s'é- 
couler ,  &  faute  d'air  auffl  leur  pied  pourrirait  en  hyver,  Se 
fe  deflecheroit  trop  en  été. 

Des  Chevaux  difficiles  à  ferrer. 

Quand  on  n'a  pas  accoutumé  les  Chevaux  de  bonne  heure 
à  leur  lever  les  pieds  ,*  &  à  frapper  dcfflis ,  étant  poulins  : 
il  s'en  prouve  de  très-difficiles  à  ferrer,  c'eft-à  dire,  qui  ne 
veulent  pas  fouffrir  qu'on  leur  levé  les  pieds ,  ou  qu'on  cogne 
le  fer. 

Aux  uns, un  torchenez  feul  fuffit  pour  les  faire  tenir  tran- 
quilles :  d'autres  ne  veulent  point  être  attachés ,  6c  fe  laiflè- 
ront  ferrer ,  en  les  tenant  fans  gêne ,  par  le  bout  du  licol. 

D'autres  fe  laifleront  ferrer ,  pourvu  qu'ils  foient  dans  leur 
place  à  l'écurie. 

D'autres ,  s'il  y  a  quelqu'un  monté  defïîis. 

On  met  une  baie  dans  l'oreille ,  à  quelques-uns ,  ou  le  tor- 
chenez à  l'oreille. 

11  y  en  a  qu'on  ne  peut  ferrer  qu'au  travail. 

A  d'autres ,  on  met  une  plattc  longe ,  qui  tient  de  la  queue 

Iii  iij 
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au  pied  de  derrière ,  &  pour  le  pied  de  devant  ;  on  met  une 
platte-longc  ,  qu'on  pafle  par-dcfTus  le  dos ,  &  un  homme 
tient  le  pied  levé ,  en  le  tirant  à  lui ,  ÔC  n'eft  point  en  danger. 

Ou  bien  on  fait  trotter  le  Cheval  en  rond  avec  de«  lunet* 
tes ,  dans  un  endroit  raboteux  ;  cela  l'étourdit ,  il  tombe  & 
retombe  pluGcurs  fois  \  &  quand  on  le  voit  bien  étourdi ,  on 
l'arrête ,  &  on  le  ferre  comme  on  veut. 
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L'APOTICAIRE, 

OU 

TRAITÉ  DES  MEDICAMENS. 


OBSERVATIONS    SUR    LES  MEDICAMENS 

en^général. 

AUtblefois  lorfqu'il  y  avoit  complication  de  maux  , 
comme  fièvre  &  fluxion  de  poitrine ,  on  compofoit 
les  médicamens  de  façon  qu'en  donnant ,  par  exemple , 
une  potion,  on  y  mettoit  des  drogues  pour  la  fièvre,  Se 
d'autres  pour  la  poitrine  :  cet  ufage  eft  aboli  en  bonne  Mé- 
decine ,  6c  on  va  à  préfent  au  mal  le  plus  preflant  :  on  traite 
limplement  la  fièvre  ;  quand  elle  eft  pafîec ,  la  guérifbn  eft 
proche  ,  en  adouciflànt  la  poitrine  ,  fie  ainfi  des  autres  mala- 
dies compliquées  :  travaillez  toujours  à  la  plus  urgente ,  vous 
venez  eniuite  aifément  à  bouc  de  la  moindre. 

La  dofe  des  médicamens  à  l'égard  des  Chevaux ,  doit  être 
huit  ou  dix  fois  plus  forte  que  pour  les  hommes  :  mais  il  y  a 
cette  remarque  à  faire  aux  Chevaux ,  ainfi  qu'aux  hommes , 
qu'un  poulin  comme  un  enfant ,  doit  être  dofe  à  la  moitié 
ou  au  quart  j  il  en  eft  de  même  pour  la  vieillefle.  Un  Cheval 
doit  porter  la  dofe  huit  ou  dix  fois  plus  forte  qu'un  homme 
ordinaire ,  la  force  &  la  foibleflè  augmentent  de  même  ou  di- 
minuent les  dofes. 

Les  maladies  aiguës  demandent  les  grandes  dofes ,  à  caufe 
du  peu  de  tems  qu  elles  donnent ,  &  qu'il  faut  fc  hâter  de  les 
guérir  dans  le  commencement.  A  l'égard  des  maladies  chro- 
niques, c'eft-à-dire ,  qui  tirent  en  longueur,  il  ne  faut  que 
de  médiocres  dofes ,  parce  que  le  progrès  de  ces  maladies  eft 
lent ,  &  qu'il  n'y  a  point  de  danger  dans  le  retardement. 
Quant  aux  purgatifs ,  il  faut  s'attacher  très-exa&cmens  à 
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la  dofc  juftc  ,  à  caufc  des  ravages  que  de  trop  fortes  pour- 
raient caufer.  Il  y  a  moins  de  rifqueàdiminucr  qu'à  augmenter. 

Des  Jîgnes  ,  du  poids  &  des  mefures  des  Médicameru. 

Les  Médecins  &  gens  de  l'Art  ont  de  certaines  marques  & 
obfervations  pour  aéligner  dans  les  receptes  qu'ils  écrivent 
les  poids  &.  les  mefures  des  médicamens  -,  c'eft  une  cfpecc 
de  chiffre  dont  les  Apoticaires  ont  la  clef,  &  que  communé- 
ment le  public  ignore  ;  mais  comme  une  bonne  recepte  peut 
être  fort  utile  à  celui  à  cjui  elle  tomberait  entre  les  mains , 

1"c  vais  défigner  ici  la  plupart  de  ces  marques  &  fignes  avec 
eur  explication.  Je  vais  commencer  par  l'explication  des 
poids. 

La  livre  ordinaire  qu'on  appelle  livre  de  marc  ,  eft  de  iC 
onçcs. 

La  livre  de  médecine  n'eft  que  de  n  onces. 

L'once  contient  huit  gros. 

Le  gros  ou  la  dragme  eft  de  71  grains. 

Le  fcrupule  eft  le  tiers  du  gros  ou  de  la  dragme  ,  il  con« 
tient  z4  grains. 

Le  grain  eft  le  plus  petit  de  tous  les  poids ,  il  pefc  ordinai- 
rement un  grain  de  fêigle  ou  d'orge. 

Il  n'y  a  point  de  noms  particuliers  pour  les  autres  fubdivi» 
fions ,  on  fe  fert  des  termes  de  demi ,  de  quart  de  quarteron, 
&c. 

Il  y  a  une  figure  à  la  tête  de  toutes  les  receptes  de  médecine 
qui  ne  fignifie  autre  chofe  que  prenez ,  qui  s'exprime  en  latin 
par  le  mot  reeipe.  Cette  figure  eft  telle  J£ 

Signes  des  poids 

'  Une  livre.  1*. 

Une  demie  livre  ttft. 

Un  quarteron  4". 

Un  demi  quarteron  4".  G 

Une  once  •  .  3. 

Une  demie  once  ou  un  loton.    ......  56. 

Un  gros ,  ou  une  dragme ,  ou  le  poids  d'un  écu  d'or.  .  5. 
y  a  demi  gros ,  ou  demie  dragme ,  ou  3  6  grains.    .  $î>. 

Va 
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Un  fcrupule  ou  14  grains   9j 

Un  demi  fcrupule  ou  une  obole ,  1 1  grains.  9fi ,  ou  ob. 

Un  grain  gr. 

Un  demi  grain.      .  gr. 

On  voit  que  le  demi  s'exprime  toujours  par  fi  ,  &.  que  le 
nombre  un  s'exprime  par  j ,  xjuand  on  veut  augmenter  le  nom- 
bre des  poids ,  après  le  figne  des  poids  on  met  des  1  fans  queue 
&.  le  dernier  finit  par  une  queue  ;  par  exemple ,  quatre  s'écrit 
ainfi  ni) , ainfi  quatre  livres  s'écrittbiiij , deux  onces     ,  &c. 

Signes  des  Mefures. 

Une  cuillerée  cochlear.  j 

Une  goutte  gut.  j 

Le  fafciculc ,  qui  eft  ce  que  le  bras  ployé  en  rond  peut 
renfermer   .     fafe.  j 

La  poignée  ,  ou  le  manipule  ,  qui  eft  ce  que  la  main  peut 
empoigner   .     man.  j,ouM.j 

La  pincée  ou  le  pugillc  ,  qui  eft  ce  qui  peut  être  pris  avec 
les  trois  doigts  pug.  j ,  ou  p.  j 

Le  nombre  des  chofes  N°. 

La  paire   par 

De  l'un  autant  que  de  l'autre.  ...  .  Ana ,  ou  aa 
Une  quantité  fuffifante.    .    .    .    »    .    .     .    .    Q.  S. 

Quelques  autres  Signes. 

Suivant  les  régies  de  l'art.  .  .  •  S.  A  ,  ou  Ex  arte. 
Bain  marie.  .  .  T  ?  -»..  .  .  ,  .  -  .  *  .  B.  M. 
Bain  vaporeux ,  ou  bain  de  vapeur.    ....      B.  V. 

DES  QUALITES  DES  MEDICAMENS. 

Les  degrés  de  chaud  &  de  froid  plus  ou  moins  forts ,  oui 
avoient  été  attribués  aux  médicamens  pour  en  définir  les 
qualités ,  aufli-bien  que  les  analifes  chimiques ,  ncs'écant  pas 
toujours  trouvés  d'accord  avec  les  effets  qu'on  en  ateendoit, 
je  crois  qu'il  vaut  mieux  en  juger  à  peu  près  par  les  apparen- 
ces qui  tombent  le  plus  fous  nos  lens  ,  telles  que  font  les 
odeurs  fie  les  faveurs  y  c'eft  ce  qui  fc  pratique  à  préfent ,  corn- 
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me  la  connoiflànce  la  moins  fautive.  Commençons  donc  par 

les  odeurs. 

Les  odeurs  font  en  général  fortes  ou  douces:  les  forces  qui 
abondent  ordinairement  en  fourïrcs  grofliers  &.  volatils  peu- 
vent adoucir  les  humeurs  acres ,  &  par  conféquent  fortifier 
les  nerfs  &  le  cerveau.  Les  odeurs  douces  ou  fables  pouflent 
plutôt  par  infcnûbie  tranfpiration ,  &.  dilïïpent  les  parties 
qu'elles  ne  peuvent  pas  embarraûcr. 

Les  Javeurs  fe  font  fentir  au  palais  2t  à  la  langue  par  les 
fenfations  fuivantes. 

Les  infipides  tempèrent  l'acrimonie  des  humeurs  &  leur 
grand  mouvement. 

Les  ondueufes  adouciflent  les  douleurs ,  relâchent  les  fi- 
bres &  émoulTènt  les  parties  acides  des  humeurs, 

Les  nitreufes  tiennent  un  milieu  entre  l'innpide  &  une  lé- 
gère amertume ,  &  laiflent  une  fenfation  de  froid  &  de  péné- 
tration fur  la  langue  :  celles-là  pou  lient  par  les  urines  „  aident 
Jes  digeflaonf ,  éteignent  la  fpif,  &.  calment  les  fermentations 
duiàngi 

Les  ameresfont  capables  de  raréfier  les  humeurs ,  d'amor- 
tir ks  aigres  des  premières  voyes  &  d'émouilèr  ceux  du  (ang  -, 
mais  elles  font  m»ins  raréfiantes  que  les  acres. 

Les  acres  font  de  deux  fortes  $  fçavoir ,  lexivieufes  &  brû- 
lantes :  les  faveurs  acres  lexivieufes  émouftent  les  acides ,  6c 
prilcs  intérieurement*  donnent  de  la  miidité  aux  liqueurs , 
pourvu  qu'elles  foient  diflbutes  dans  beaucoup  de  phlegme, 
&  extérieurement  diflfbutes  dans  une  fuffifante  quantité  de 
phlcgme ,  elles  ne  font  que  déterger  8c  nettoyer  i  mais  Ci  elles 
font  appliquées  feules ,  elles  brûlent  &  emportent  les  callo- 
fités  dès  olceres.  Les  faveurs  acres  brûlantes  (ont  dangereu- 
res  j  car  quoique  diffbutes  dans  beaucoup  de  phlegme ,  fai- 
vcntelles  picotant,  déchirent  &  enflamment  les  parties  mon- 
braneufes  :  elles  produifent  extérieurement  des  veflïes  &  des 
ampoules  ,  comme  celles  du  feu. 

Les  acides  fixent, le  fang  8c  les  humeurs,  c'eil- à-dire, en 
arrêtent  les  fermentations  violentes  :  elles  font  repereuffives 
8c  tuent  les  vers  :  elles  émouflent  l'aclion  des  alkalis,  des  amers 
&  des  acres,  font  anti  vomitives  &  anti-purgatives  8c  quel- 
quefois augmentent  l'action  des  diaphorétiques. 

Les  aoi&res  acetbes  ou  ft  ypiques  font  communément,  a£ 
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tringentcs ,  elles  modèrent  quelquefois  l'action  des  lercs  & 

des  amers. 

Les  aromatiques  font  llomachales  &  font  fermenter  le  fang 
confidérableraent. 

Les  falées  entretiennent  l'union  des  parties  du  fang ,  defTé- 
chent  les  férolîtés  &  font  apéritives. 

Les  douces  mondifient ,  détergent  &  font  contraires  aux 
humeurs  acres. 

Les  Alkalis  pu  i  flan  s  difTbl  vent  le  fang.  Alkali ,  fi- 

Les  acides  puiflans  fixent  le  fang.  gnifie  fel 

Ear  «xcel- 
   ^      >ncd. 

. ,  ,  Acide  fi- 

D  E  S    MKDICAMMNS.  gnifie  aigre 

<  comme  le 

Les  médicamens  font  pris  des  foflîlcs,  dont  il  y  a  de  quatre  vinaigre, 
fortes  :  des  végétaux  Se  des  animaux. 

Lesfoffilcs  font  les  terres ,  les  fucs  huileux  &  fulphurcux , 
coagulés  ou  liquides  ,  tous  les  fcls  qu'on  trouve  dans  la  mer 
ou  dans  les  rochers ,  les  minéraux  lubdivifés  en  pierres ,  mé- 
taux &  marcaffites  ou  métalliques. 

Les  végétaux  contiennent  pîufieurs  parties  dont  on  fe  fert  j 
fçavoir,  les  tiges,  les  feuilles,  les  fleurs,  les  fruits,  les  fe- 
mences ,  les  écorces ,  les  bois ,  les  gommes ,  les  réfincs  ,  les 
fucs  ,  les  larmes  t  les  fungus,  les  guy ,  les  fïlamens  capillai- 
res &  les  moufles. 

Quand  on  veut  garder  quelques  parties  des  végétaux ,  il 
faut  les  recueillir  à  propos ,  c'eft-à-dire ,  dans  leur  degré  de 
perfection.  On  recueille  les  racines  en  automne y  les  tiges 
parfaites,  c'eft- à-dire,  avant  que  le  véeétal  ait  produit  fes 
graines ,  les  feuilles  un  peu  avant  qu'elles  tombent,  les  fe- 
mences  féches ,  les  fleurs  dans  leur  vigueur  y  les  fruits  meurs, 
les  fucs  dans  le  tems  que  la  tige  £k  les  feuilles  pou  lient ,  les  ré- 
fines ,  gommes  &  larmes  à  mefure  qu'elles  découlent ,  le  refte 
dans  fon  point  de  maturité. 

Les  animaux  ont  pîufieurs  parties  dont  on  fefêrt  j  fçavoir, 
des  os,  de  la  chair ,  de  la  graille  ,  de  la  moelle,  des  princi- 
paux vifeercs,  des  excrémensr  des  poils,  des  cheveux  ,  des 
cornes, ongles,  urine,  bile  ,  fang,  lait,  Sec. 

Kkk  ij 
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DES   E  V  A  C  U  A  N  S. 

Purgatifs  forts,  (a) 

Euphorbé  ,  gomme  réfineufc  jaune  fortant  d'une  plante 
d'Afrique  :  elle  purge  avec  violence  êc  âcreté ,  de  façon 
qu'elle  eft  dangereufe  pour  les  entrailles  ;  fon  correctif  eft  le 
vinaigre.  Dofe  depuis  4  grains  jufqu'à  1 2. 

Gomme  gutte ,  gomme  réfincufe  fortant  d'une  plante  du 
Royaume  de  Siam  &  des  environs  :  elle  eft  très- jaune  ,  elle 
purge  avec  violence.  Dofe  depuis  2  grains  jufqu'à  1  2. 
Pl.  L  Ricin  ,  Ricinus  vulgaris ,  plante  qu'on  met  dans  les  jardins 
à  caufe  de  fa  beauté  :  elle  s'élève  quelquefois  très-haut ,  c'eft- 
à-dire ,  de  6  à  7  pieds.  C'eft  une  plante  qui  porte  fur  une  même 
tige  qui  eft  creufe  &  pourpre ,  fes  fleurs  aa  à  part  de  fon  fruit  : 
il  y  a  dans  chacun  de  ces  fruits  trois  femenecs  grofïès  comme 
une  féve ,  tachées  en  dehors  :  les  femenecs  ou  grains  de  Ri- 
cin b  purgent  violemment.  La  dofe  eft  depuis  un  jufqu'à  iïx. 
Pi.  III.  Laureolc  &  Bois  gentil  ou  Laureole  mâle  &  femelle.  Thi- 
melea  laurifolio  femper  virens  ^ftve  laureola  mas  :  &  ThimeUa 
launfolio  deciduo  ,fivt  laureola  fotmina.  Celui  qui  eft  toujours 
vert ,  hyver  &  été  ,  fc  nomme  le  maie ,  &  celui  dont  les 
feuilles  tombent,  s'appelle  femelle.  Ces  deux  plantes  ne  fc 
rcflcmblcntgucres  par  leur  port ,  comme  on  voit  dans  le  def- 
fein  ;  les  feuilles  du  mâle  font  liflcs  &  luifantes  ,  d'un  vert 
foncé ,  les  fleurs  aa  d'un  vert  pâle  par  bouquets ,  fous  les  feuil- 
les près  des  fommités,  les  graines  font  grofïes  comme  le  ge- 
nièvre ,  mais  ovales ,  de  couleur  verte  d'abord  ,  mais  noires 
quand  elles  font  meures. 

La  femelle  eft  faite  comme  un  petit  arbrifleau ,  qui  ne  croît 

(  s  )  A  V  I  S.  Si  on  veut  purger  les  chevaux  .  on  ce 

Ceci  eft  dofé  pour  les  hommes ,  &  fer-  doit ,  à  mon  avis  ,  employer  que  les  pur- 

vira  aux  chevaux  en  augmentant  chaque  gatifsdoux  &  les  foibles  ci-après  &  les  ■ 

dofe  huit  ou  dix  fois  plus  forte  ;  mais  corn-  purgatifs  chimiques.  Les  vomitifs  chimt- 

me  je  ne  fuis  pas  d'avis  qu'on  purge  les  ques  leur  ferviront  de  diaphoniques  ;  à 

chevaux  ,  ceci  fervira  feulement  ici ,  fi  on  l'égard  des  purgatifs  forts ,  l'hy pecacua- 

fuit  mon  fyftême,  à  connoitre  les  drogues  nha  fera  bon  dans  la  diffenterie  ,  en  étant 

&  les  fimples  purgatifs  ;  de  peur  qu'on  ne  le  fpéciâque. 

les  mêle  dans  les  compofitions  qu  on  fera      Comme  cette  11(1  c  de  drogues  peut  être 

pour  d'autres  indications.  A  l'égard  des  la-  utile  aux  hommes  &  à  pluficurs  animaux 

xatif» ,  on  peut  fort  bien  les  employer  aux  qui  vomuTent ,  comme  aux  chevaux .  j y 

chevaux, poux  leur  tenir  le  ventre  libre,  ai  ajouté  les  aati-vomiufs. 
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Î;«cres  plus  haut  que  3  ou  4  pieds  :  Tes  feuilles  plus  pâles  &.  non 
uifantes ,  fes  fleurs  aa  font  plus  grandes  que  celles  du  mâle  te 
couleur  de  fleur  de  pêcher.  Le  rruit  refTemble  d'abord  à  une 
petite  cerife  rouge  clair ,  &  en  meuriflànt  il  devient  noir  ;  l'un 
&  l'autre  croiiïent  dans  des  endroits  ombrageux. 

Les  vertus  du  mâle  8c  de  la  femelle  font  Tes  mêmes  ,  car 
leurs  fruits  ,  leurs  feuilles  fie  leurs  écorecs  purgent  violem- 
ment i  leur  correctif  eft  le  lait. 

Epurgc  Tithymalus  latifolius  Catapuùa  diSus ,  plante  qu'on  Pl.  III. 
met  fouvent  dans  les  jardins ,  parce  que  les  Payfans  fe  pur- 
gent avec  fes  fruits.  C'cft  une  cfpece  de,  revcille-matin  : 
elle  s'élève  quelquefois  jufqu'à  , trois  pieds  :  ;fes  feuilles  font 
lifTcs ,  fes  fleurs  a  font  d'un  vert  jaune,  fes  fruits  b  font  çros 
comme  une  balle  de  piftolet:  quelque  part  où  on  caiïc  la  ti- 
ge, il  en  fort  du  lait.  Les  fruits  purgent  viqlcmmçnç  ^princi- 
palement le&  férofités.  Dofe  depuis  6  jufou'à .  j  *,    J  f:  >  vir.\[ 

Nerprun  ou  Bourg-épine  Ujiamnus  ^iftartiçus^  grand  ar-  Pl.  XI. 
brifleau  épineux  :  fes  feuilles  font  liflès,  fes, {Jews^/ont  ver- 
tes ,  fes  fruits  qui  font  gros  comme  des  «grains  dte  Genièvre , 
font  verts  d'abord ,  Ôc  noirs  quand,  ils  font  meurs.  Ils  purgent 
violemment  &  avec  acre  te  :  de  façon  qu'il  faut  manger  après, 
les  avoir  avalés,  de  peur  des  r/arichées.  Dole  dcpuis^6  juf- 

qu'à  ZO.  .  .  \-y..r  ■    ■  .  / 

Coloquinte,  plante  rampante  desIndes,  fes  fruits  fontgros[ 
comme  des  pommes:  la  chair  ou  pulpe  de  ces  pommes  purge 
violemment.  On  ne  s'en  fert  gueres  feule  i  fon  correctif  eft 
l'efprit  volatil  de  fel  armoniac. 

Tabac  eft  une  plante  très-connue  ,  originaire  de  l'Améri-  Vomitif 
que-,  il  s'en  trouve  de  3  efpeces,  dont  les  tiges  &  les  feuilles 
purgent  violemment  par  haut  &  par  bas.  Il  ne  faut  jamais don- 
nerîe  tabac  en  fubftance ;  mais  on  le  met  en  digeftion  avec  des 
aromats  dans  l'eforit  de  vin ,  &  on  en  donne  une  cuillerée. 

Concombre  lauvage,  Cucumis  ftlvejlris  ,  Afininus  diftus  }  Vomitif 

1>lante  fauvage  dans  les  pays  chauds,  &  qù.'on  met  auilî dans 
es  jardins  pour  fe  divertir  avec  Je  fruit ,  comfne  on  verra  ci-  Pl.  III. 
après ,  ou  pour  s'en  fervir  en  médecine:  toute  la  plante  ref- 
fcmble  aflèz  au  véritable  concombre  en  plue  petit  :  fes  fleurs 
a  font  vertes,  &  les  fruits  £  deviennent  jaunâtres  en  meurif- 
fant.  Il  n'y  a  qu'à  les  preflTer  alors  dans  fa  main ,  ils  élancent 
avec  violence  au  loin  &  fouvent  au  vifage  du  curieux  leur  fuç 
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&.  leur  fcmcncc ,  fa  racine  &  fon  fruit  purgent  violemment  les 
férofités:  le  fucépaifli  du  fruit  appelle  Elatenum  purge  très- 
fort  -,  il  ne  faut  l'employer  auc  quand  il  eft  vieux  fait ,  6c  y  ajou- 
ter des  corre&ifs.  Dofe  depuis  fix  grains  jufqu'à  dix. 

Pt.  V.  Aulne  noir ,  Frangula  ,  arbriflèau  des  bois  :  fes  feuillesfont 
lifles  ,  fes  fleurs  aa  (ont  blanc-fal  :  fes  fruits  b  font  gros  com» 
me  du  genièvre,  premièrement  verts,  enluite  rouges  &  enfin 
noirs.  On  fe  fert  de  fa  racine  5c  quelquefois  de  fa  féconde  écor- 
ce ,  elle  purge  par  haut  éc  par  bas.  Dofe  depuis  an  demi  gros 
jufqu'à  deux  gros. 

Vomitif.  Pignons  d'Inde ,  ou  grains  de  Tilly \  font  des  fruits  reflèm- 
blans  en  figure  ce  en  grofleur  au  fruit  du  Ricin:  ils  purgent 
violemment  par  haut  6c  par  bas.  Dofe  depuis  un  demi  huit 
jufqu'à  deux. 

Vomitif.  Hellébore  noir  ,  Helleborus  niger  angufltoribus  foliis.  Cette 
plante  n  eft  pas  le  pied  de  griffon ,  qu'on  appelle  impropre- 

Pt.  II.  tneni  hellébore  noir  ;  eclle  ci  n'a  point  de  tige ,  fes  feuilles  font 
liftés ,  6c  elle  potf  e  des  fleurs  a  grandes  à  peu  près  comme  une 
rofe  fimple ,  elles  (ont  blanches  êc  incarnates.  Cette  plante 
vient  dàns  les  pays  chauds  :  on  fe  fert  de  fa  racine ,  elle  purge 
violemmentpar  haut  6c  par  bas.  Dofe  depuis  huit  grains  juf- 
qu'à 1-4 ,  il  faut  y  ajouter  des  correctifs. 

Vomitif.  Ipecacuanha,  racine  qui  vient  de  l'Amérique,  elle  purge  par 
haut  êc  par  bas  ch  refferrant  :  elle  eft  connue  pour  la  diuente- 
ric.  Dole  depuis  on  fcrupule  jufqu'à  un  gros  Se  demi. 

Vomitif.  Gratiolk...  ou  herbe  à  pauvre  homme ,  eft  une  petite  digita- 
le :  fa  fleur  ayant  la  figure  d'un  dez  à  coudre.  Elle  vient  dans 
les  endroits  humides  :  on  fe  fert  de  toute  la  plante ,  elle  purge 
violemment  par  haut  8c  par  bas.  Dofe  depuis  un  (crupulc  juf- 
qu'à un  gros.  Son  correctif  eft  le  lait. 

L/urînc  chaude  depuis  5  onces  jufqu'à  4  eft  un  vomitif. 

Purgatifs  doux, 

Pi.  II.  Jalao  ou  BeUcd<*nuit ,  Jcdappa  officinamm  finSu  ntgofo  : 
fes  feuilles  font  lHïès ,  fes  fleurs*  font  rouges ,  les  fermnecs  o» 
fruits  font  gros  comme  de  gros  pois  noirs  ôc  ridés  :  ta  racine 
eft  grife ,  elle  vièrw  de  l'Amérique }  on  ne  fe  fert  que  de  la  ra- 
cine. Dofe  depuis  10  grains  jufqu'à  30. 

Agaric,  efpece  de  champignon  qu'on  trouve  coté  à  la  tige 
U  aux  groflès  branches  du  rocléae  *C  des  vieux  chencS:  ont* 
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fert  de  celui  qui  a  la  couleur  grife.  Dofe  depuis  une  dragme 
jufqu'à  une  dragme  &  demie. 

Alo'és ,  Aloe  eft  le  lue  epaiffi  d'une  plante  qui  vient  dans  les     Ifr.  XL 
pays  chauds ,  celui  de  Soccotra  eft  le  plus  eftimé.  Il  faut  man- 
ger en  le  prenant,  fans  quoi  il  excite  des  tranchées-:  il  eftfto- 
machal.  Dofe  depuis  un  demi  fcrupule  jufqu'à  deux. 

Turbith  eft  la  racine  d'une  efpece  de  lizeron,  ou  d'une 
plante  qui  rampe  ôc  s'entortille.  Elle  nous  vient  des  Indes, 
elle  purge  avec  tranchées  i  fon  véritable  correctif  eft  le  fel 
ou  l'huile  de  tartre.  Dofe  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  deux. 

Hermodactes ,  racine  tubeoeu£t  qui  vient  d'Egypte  :  il  agit 
lentement.  Dofe  depuis  un  demi  gros  jtffou'à  Un  gros. 

Mecoachan  eft  la  racine  d'une  efpece  de  bryonc  ou  coulco- 
vréc  d'Amérique  :  elle  purge  comme  l'hcrmodaclc.  Dole  de- 
puis un  fcrupule  jufqu'à  un  gros. 

Rhubarbe  eft  la  racine  d'unejplante  des  Indes  qu'on  necon- 
noît  pas  encore  \  on  ne  connoit  que  la  faufîè  rhubarbe ,  que 
quelques-uns  cultivent  dans  leurs  jardins.  Les  rhubarbes  pur- 
ent en  reflerrant.  Dofe  depuis  un  demi  gros  jufqu'à  un;  la 
oie  de  la  faufïe  rhubarbe  eft  du  dont  le  de  la  vraye. 
Sené  eft  la  feuille  d'un  arbrifleau  du  même  nom  qui  croît  aux 
Indes  Orientales.  Les  follicules  du  fené  font  des  efpeces  de 
gouflès  qui  enveloppent  les  fruits  du  fené  :  les  fcuillcsde  fené 
donnent  des  petites  tranchées  -,  les  follicules  font  plus  douces. 
Dofe  depuis  un  gros  jufqu'à  une  demi  once  en  infufion. 

Coulcuvréc  B ry orna  afpera^fivt  alba  iraecis  mbrïs.  Plante  Pi.  II. 
farmenteufedeshayesqui  s'entortille  aux  plantes  voi  fines:  fes 
fleurs  a  font  blanchâtres  ,  fes  fruits  font  gros  comme  des 
grains  de  genièvre  verts  au  commencement ,  fis.  rouges  étant 
meurs j  fes  racines  font  très-grofles  &>  jaunâtres.  On  ne  fè  ferc 
que  de  la  racine  ;  cependant  fes  femences  &  fes  tendons  foiuî 
le  même  effet.  Dofe  depuis  un  demi  fcrupule  jufqu'à  un  gros. 

Scammonée,  fuc  épaiili  d'une  efpece  de  grand  lizeron  de 
Syrie.  Dofe  depuis  5  grains  jufqu'à  18  Y  avec  pareille  quan- 
tité de  fel  de  tartre  pour  la  fondre.  .  . 

Soldanellc  ou  Chou  marin.,  Convolvulus  maritimus  noflras  r     Pl.  IL 
eft  une  plante  farmenteufe  &  rampante  au  bord  delà  mer  ;  fes 
feuilles  font  luifantes  &  laiteufes:  Ces  fleurs  aa  font  pourpres. 
On  fe  fertde  toute  la  plante  Dofe  depuis  un  fcrupule  juC- 
qu'à  un  gros. 
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Vomitif.       Violettes  de  Mars ,  plante  fauvage  ,  deux  onces  de  fa  ra- 
cine purgent  haut  &  bas. 

La  pierre  d'azur  préparée  ,  depuis  un  fcrupulc  jufqu'à  un 
gros. 

La  pierre  Armeniene ,  ou  cendre  bleue  préparée  à  la  même 
dofe. 

Purgatifs  foibUs. 

CaflTc  eft  le  fruit  d'un  arbre  des  Indes  :  c'eft  une gouflè dure, 
noirâtre,  longue  comme  le  bras  :  elle  renferme  une  moelle 
dont  on  fe  fert.  Dofc  depuis  fix  dragmes  jufqu'à  trois  onces.- 
elle  eft  vaporeufe  &  venteufe. 

Manne  eft  un  fuc  épaifli  des  Frcfncs  des  pays  chauds.  Dofe 
depuis  une  once  jufqa'à  trois. 

Sagapenum ,  gomme  qui  provient  d'une  grande  efpece  de 
plante  appel  lée  Fcrule  qui  croît  en  perfe.  Dole  depuis  un  fcni- 
pulc  jufqu'à  une  dragme. 

Myrobolans ,  fruits  des  Indes,  gros  comme  des  prune*.  Il 
y  en  a  de  plufieurs  efpeces  qui  viennent  fur  différens  arbres  \ 
les  plus  eftimés  font  lescitrins  :  ils  purgent  en  reflerrant.  Dofc 
depuis  un  demi  gros  jufqu'à  un  gros. 

Fleurs  de  pêcher.  Dofe  une  demi  poignée. 

Rofcs  pâles.  Dofe  une  demie  poignée ,  purgent  en  refTcr- 
rant. 

-  Rofes  de  Provins ,  elles  reffèrrent  davantage. 

Rofcs  mufeates  caufent  des  tranchées  j  leur  correctif  eft 
le  lait.  Dofe  1  ou  3  dragmes. 
Pl.  II.        Pied  de  veau,  Arum  vulgare  non  maculeaum,  plante  bafTc 

2ui  croît  dans  les  lieux  ombrageux  Se  humides  :  fon  piftîle  ou 
l  fleur  1  eft  rouge-brun,  fes  fruits  1  3  font  d'un  aflèz  beau 
rouge.  On  fc  fert  de  fa  racine  qui  purge  pafTé  un  gros. 
Vl.  II.  Serpentaire  Dmcunculus polyphillus,  plante  des  pays  chauds, 
elles'elcvc  jufqu'à  deux  pieds  :  la  feuille  qui  accompagne  fon 
piftile  a  ou  fa  neur,  eft  pourpre  en  dedans,  &  la  fleur  noirâ- 
tre :  fes  fruits  rcffèmblent  à  ceux  du  pied  de  veau  :  fa  racine 
purge  patte  un  gros. 

Sureau ,  arbnfleau  :  fa  féconde  écorec  eft  purgative.  Dofc 
depuis  deux  gros  jufqu'à  une  demie  once. 
JV IV,       Y eble  ,  Saubuçus  humilis  fivc  tbulus  ;  cette  plante  eft  aflèz 
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commune  dans  bien  des  fortes  de  terreins  :  elle  s'élève  de 
deux  à  trois  pieds  ;  elle  rcflcmblc  fi  fort  au  Sureau  qu'il  eft 
inutile  de  la  décrire  :  les  fleurs  a  font  blanches.  Le  fuc  de  fes 
fruits  b  ic  la  deuxième  écorec  cft  purgative. 

Violettes  de  Mars,  fa femenec.  Uofe  depuis  une  dragme 
jufqu'à  trois. 

Laxatifs, 

Carthamc  ou  SafFran-bâtard ,  Canhamus  officinarum.  Planrc     Pl.  IV. 
cultivée i  elle  s'élève  environ  deux  pieds:  fes  fleurs  aa  font 
d'un  rouge  faftrané,  fes^raines  font  grofles  comme  un  grain 
d'orge ,  blanches  &.  luilantes  :  c'eft  de  ces  (emences  dont  on 
fe  fert  en  médecine. 

Mercuriales  maie  &  femelle.  Mercurialis  ufikulata  jîve     Pl.  IV. 
mas  ,  Mercurialis  jpicata  Jîve  fœmina.  Plante  qui  vient  allez 
par  tout;  elle  s'élève  environ  un  pied  :  la  différence  qu'il  y  a 
entre  le  mâle  ôc  la  femelle,  eft ,  que  le  mâle  porte  les  fruits  a 

8c  la  femelle  porte  les  fleurs  i  par  petites  grapcs,les 
fruits  &.  les  fleurs  font  verts.  On  fc  fert  de  toute  la  plante. 

Violettes  de  Mars ,  feuilles  &  fleurs.  ' 

Flambe  ou  Iris  ,  Iris  vulgans  gemianica  Jîve  Jilveflris  Elle  Pl.  IV. 
vient  de  culture  dans  les  Jardins  -y  on  en  trouve  auflï  fur  les 
murailles  :  elle  croît  à  la  hauteur  d'environ  deux  pieds ,  fes 
fleurs  a  font  bleues  ou  plutôt  violettes,  fes  femenecs  fe  trou- 
vent dans  fon  fruité-,  fa  racine  cil:  groflè,  on  s'en  fert  com- 
me laxative  quand  elle  eft  féchc ,  car  quand  elle  eft  fraîche , 
elle  purge  par  haut  &.  par  bas.  La  dofe  en  eft  depuis  deux 
dragmes  julqu'à  une  once  &  demie. 

Tamarins,  fruit  noir,  dont  l'écorce  refTèmble  \  une  goufle 
de  féve  de  marais.  Il  naît  fur  un  grand  arbre  des  Indes. 

Prunes  de  Damas ,  fruit. 

Polypodc,  Polypodum  vulgare.  Plante  fauvage,  qui  ne  s'é-   Pl.  VIII. 
levé  guercs  plus  d'un  demi  pied  :  elle  vient  au  pied  ou  fur  le 
tronc  de  vieux  arbres  &  fur  les  vieilles  murailles  -,  elle  n'a  point 
de  fleurs,  mais  fes  graines  font  au  dos  des  feuilles  a  qui  fc  tien- 
nent les  plus  droites.  On  fe  fert  de  fa  racine. 

Epithim ,  plante  filamcntcufe  qui  vient  au  pied  du  thim  : 
on  fc  fert  de  toute  la  plante. 

Epinards,  plante  potagère:  on  fe  fert  de  toute  la  plante. 

Foiréc,  plante  potagère  :  on  fc  fert  de  toute  la  plante. 
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Arrochcs  ou  bonnes-dames ,  plante  potagères  on  fe  fert  de 
toute  la  plante. 

Laichic  ,  plante  potagère:  onfc  fert  des  feuilles  ÔC  rieurs. 
Miel. 

Vomitifs  chymiques. 

Fleurs  d'Antimoine  :  c'eft  la  partie  la  plus  volatile  de  l'an- 
timoine grand  vomitif.  Dofe  depuis  deux  grains  jufqu'à  fix. 
Antimoine.     Souffre  doré  d'Antimoine:  préparation  du  régule  d'anti- 
moine avec  le  vinaigre.  Dofedepuis  deux  grains  jufqu'à  huit. 

Poudre  d'Algaroth  :  c'eft  une  préparation  ou  lotion  de  beur- 
re d'antimoine.  Dofe  depuis  deux  grains  jufqu'à  huit. 

Crocus  metallorum  :  c'eft  le  foye  d'antimoine  lavé  &  fcclié 
plu  ficurs  fois.  Dofe  depuis  deux  grains  jufqu'à  huit. 

Régule  d'Antimoine:  c'eft  une  préparation  d'antimoine 
avec  le  tartre  &  le  falpetre.  Dofe  depuis  i  grains  jufqu'à  8. 

Tartre  Emetique  :  préparation  d'antimoine  avec  le  tartre. 
Dofe  depuis  trois  grains  jufqu'à  douze. 

Magiitcre  ou  Précipité  d'Antimoine  :  c'eft  une  calcination 
de  l'antimoine  par  l'eau  régale.  Dofe  depuis  quatre  grains 
jufqu'à  douze. 

Gifla  v  'urioli  :  c'eft  un  vitriol  blanc  purifié.   Dofe  depuis 
douze  grains  jufqu'à  une  dragme. 
Vitriol.       Sel  de  Vitriol ,  cft  le  fel  qui  refte  après  la  diftiiation  du  vi- 
triol. Dofe  depuis  dix  grains  jufqu'à  trente. 

Purgatifs  chymiques. 

Criftaux  de  Lune  :  c'eft  de  l'argent  réduit  en  fcl  par  l'efprit 
de  nitre.  Dofe  depuis  deux  grains  jufqu'à  fix. 

Précipité  couleur  de  rofe  :  c'eft  un  mercure  préparé  en  pou- 
dre couleur  de  Rofe  avec  l'cfprit  de  nitre  fie  Turine  chaude. 
Dofe  depuis  quatre  grains  jufqu'à  dix. 

Réfine  ou  magiftere  de  Jalap  :  diflblution  de  la  partie  réfi- 
neufe  du  Jalap  dansl'efpritdc  vin.  Dofe  depuis  quatre  grains 
jufqu'à  I 

Réfine  de  Scammonée ,  fe  préparc  24  fe  dofe  comme  celle 
de  Jalap. 

Extrait  de  Rhubarbe:  féparation  des  parties  les  plus  pures 
de  la  rhubarbe  d'avec  les  terreftres.  Dole  depuis  dix  grains 
jufqu'à  deux  fcrupules. 
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Extrait  d'Aloès,  eft  un  aloës  épuré.  Dofe  depuis  quinze 
grains  jufqu'à  une  dragme. 

Sublimé  doux  ,  ou  Aquila  aîba  ,  eft  un  mercure  réduit  en 
ruafle  blanche.  Dofe  depuis  fix  grains  jufqu'à  30. 

Poudre  cornachine  ,  eit  un  compofé  ae  parties  égales  d'an- 
timoine diaphorétique,  de  diagrede  6c  de  crème  de  tartre.  Do- 
fe depuis  io  grains  jufqu'à  40. 

Sel  végétal  ou  Tartre  foluble,  eft  une  crème  de  tartre  ré- 
duite en  forme  de  fcl.  Dofe  depuis  un  demi  gros  jufqu'à  une 
once. 

Sel  polyerefte,  eft  un  falpêtre  fixé  pâr  le  foufre  &  le  feu. 
Dofe  une  dragme  jufqu'à  fix. 

A  N  T  I-E  VA  C  U  A  S  S  . 

And  -vomitifs. 

Lorfquc  le  vomiflèment  eft  préjudiciable ,  on  l'arrête  par  ce 
qui  fuie  :  premièrement  on  peut  diminuer  la  vertu  Emetique 
en  mêlant  avec  les  Emetiqucs  quelques  acides  qui  font  pouilèr 
par  les  felles. 

Ç  d'Epine-vinette ,  arbriiïeau  culti-  1 
m    vé.  On  fe  fert  des  fruits.  I 
1     I  de  Citron ,  arbrifleau  cultivé.  On  V  depuis  une  demie 
Jus  \    fc  fert  du  fruit.  (  cuillerée  jufqu'à 

I  de  Verjus  ;  raifin  qui  n'eft  pas  dans!  une 
£fa  maturité.  / 
Vinaigre  ;  depuis  une  demi  cuillerée  jufqu'à  une. 
Nitre  vitriolé.  ?  _     ,  .    .  r 

Tartre  vitriolé.  S  ^P"15  un  Sram  luf<lu  à  3°- 
Crème  de  tartre  :  pellicule  qui  vient  fur  le  tartre  purifié. 
Depuis  un  gros  jufqu'à  3. 

Éfprit  acide  de  vitriol ,  diftilation  d'une  partie  de  l'humi- 
dité du  vitriol.  Jufqu'à  .1  -  goûtes. 
Sels  ou  Alkalis. 

Sel  volatil  de  tartre  :  c'eft  le  fel  de  la  lie  de  vin  qui  a  été  vola*- 
tilifé  par  la  fermentation.  Dofe  depuis  8  grains  jufqu'à  15. 

Antimoine  diaphorétique  ,  c'eft  du  falpêtre  mis  en  fufion 
avec  l'antimoine  ,  dont  il  provient  une  poudre  qui  eft  ledit 
antimoine  diaphonique.  Dote  depuis  un  fcrupule  jufqu'à*. 
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Sel  Alkali  de  tartre  ;  c'eft  le  fel  tiré  de  la  rnafle  qui  eft  rtfkèc 
de  la  diftilation  du  tartre.  Dofe  depuis  10  grains  jufqp'à  30. 

Sel  d'abfynthc.  Dofe  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  an  gros. 

Elixir  de  propriété  ;  teinture  de  myrrhe ,  aloes  fie  farrran. 
Dofe  depuis  dix  joutes  jufqu'à  10. 

Laudanum ,  eft  un  extrait  d'opium.  Dofe  depais  an  demi 
grain  jufqu'à  ju 

Thériaque^  Dofe  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  un  gros. 

Confe&iqp  d'alkermes.  Dofe  depuis  un  fcrupule  jufqu'à 
un  ^ros. 

Confection  d'hyacinthe.  Dofe  depuis  un  fcrupule  jufqa  a 
un  gros. 

Sucin  karabé,  ou  Ambre  jaune  proparé  :  l'ambre  jaune  eft 
une  matière  jaune  &  dure ,  recueillie  fur  la  mer  en  Prune. 
Dofe  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  deux, 
f  de  Genièvre.  } 
Extraits  j{de  Chardon  beni.C Depuis  10  grains  jufqu'à  I  gros. 
d'Abfynte.  \ 

deCanelle.  7^  .     .         .  r 

JThériacale.  SDc?™  une  d«™  once  ,ufqu  à  une. 

Eaux.    <de  Menthe.  ^ 

Jde  Meliûc.         SDepuis  2  onces  jufqu'à  6» 
_de  Chardon  beni.J 
rcte  SafFran.  Jufqu'à  1 5  grains. 
Poudres /de  Corail.  Depuis  1  5  grains  jufqu'à  un  gros, 
(de  Candie.  Jufqu'à  1  fcrupules. 
Yeux  d'Ecreviflè  •>  petits  ronds ,  plats  &  blancs ,  qu'on 
trouve  dans  la  tête  de  plufieurs  écreviflès.  Dofe  depuis  1 5 
grains  jufqu'à  un  gros. 

Rapurc  d'Y  voire.  Dofe  depuis  10  grains  jufqu'à  un  gros. 

Remèdes  contre  les  fuperpurgations. 

Pour  appaifer  l'inflammation  d'entrailles  quecaufe  le  pur- 
gatif trop  violent ,  on  fe  fert  de  ce  qui  fuit ,  le  réitérant  de 
tems  en  tems  jufqu'à  ce  que  l'accident  foit  paffé. 

Adouciffans. 

Eau  de  poulet. 
Bouillons  de  tripes. 

Pt  il  armes  adouciflantes  fie  rafraichifGintcs» 
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Lait  par  la  bouche  &  en  lavemens. 
Huile  d'amande  douce. 

Alkalis  ou  Abforbans. 

Tous  les  remèdes  de  cette  cfpece  qui  font  indiqués  ci-defful 
contre  le  vomiftemen  t . 

jijlringens. 

Gelée  de  coings.  Dofc  une  cuillerée. 

Eau  de  plantin.  Dofc  depuis  1  onces  jufqu  à  4. 
Sel  ou  Sucre  de  Saturne  ;  ci  t  du  plomb  pénétré  par  le  v  i n ai- 
gre &  réduit  en  fel.  Dofc  depuis  un  grain  jufqu'à  6. 


PLANTES  DIURETIQUES. 

On  appelle  Diurétiques  les  médicamens  qui  font  uriner  , . 
cependant  oncomprerra  pafmi  les  Diurétiques  de  deux  efpc-/ 
ces  de  médicamens:  la  première  cfpece  ell  de  ceux  qui  pouf» 
fent  parles  urines ,  lorique  les  reins  &  la  veffie  font  en  état 
de  fanté.  Les  autres  Diurétiques ,  improprement  dits  ,  font 
ceux  qui  foulagcnt  les  reins  ic  la  veflic  de  leurs  maladies  >,  à 

quoi  plufieurs  apéritifs  réunifient  auflï 

.1       «      '.' .  .     •  •       •  •  •      '  ■  • 

Pour  l'Urine.  <  ■ 

•1  •  A 

Genièvre ,  arbriflèau  fauvage  épineux.  On  fe  fertde  fes 
fruits  par  poignées  dans  le  vim 
,  Auronc ,  plante  cultivée.  On  fe  fert  de  fes  fommités. 
;  Afperge ,  plante  cultivée.  On  fc  fert  de  fes  jeunes  tiges. 
Houx  frelon  ,  liufcus  mirthifolius  aculeùius.  Plante  qui  s'é- 
Iôvc  jufqu*à  déuic  pieds  ou  environ  :  eHe  croît  dans  les  haycs> 
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ou  dans  les  bois  ;  les  feuilles  font  roides  &  piquantes  par  le 
bouc,  fes-  fleurs1  aa  font  Vertes,  elles  fortent  au  milieu  des. 
feuilles ,  du  coton  du  rmHfcU  f  tes  fruits^'  qcii  fucced'ent  aux  ' 
fleurs ,  font  gros  commé  çlégros  pois  &  rougiflènt  en  rïieurif- 
fant.  OnftîYertdefa  racirjfe'.    '  .  ,  : 

Chardon  étoilé  ou  Chauffé- trape  r  CarJuus  fttllatusfoUis   pt.  WLL 
pavavens  erratici.  Plante  fauvage  qui  croît  dans  les  champs  ; 
elle  s'élève  jufqu'à  z  pieds,  ette  eu  garnie  d'épines  crt  étoile  y 
Us  fleurs  a  font  rouges,  pourpre  clair  j  (es^aincs  font  a  ai-  r 
gtettes..  Oûfc  fert-de  Técorcedë  fe'ratihe* 

T   1  1     •  "  • 

lu  n> 
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^  Grateculs ,  fruits  du  rofier  fauvagc. 
Pi  V.        Coqucrct ,  Alkckengi  officinarum.   Plante  aflèz  commune 
dans  les  vignes  ;  elle  croît  jufqu'à  un  pied  &  demi  ou  envi- 
ron ,  Tes  fleurs  aa  font  blanches  :  il  leur  faccede  une  veflie  qui 
rougit  en  meuriflant ,  dans  laquelle  eft  une  efpece  de  fruit  b , 

fros  comme  une  petite  cerife ,  d'un  rouge  pale  On  fe  ferc 
e  cette  cerife. 

Filipcndule ,  plante  fauvage.  On  fe  fert  de  fa  racine  &  de 
fes  feuilles. 

Pl.  VIII.  Herniole ou  Turquette ,  Hcrniara.  Petite  plante  qui  s'étend 
à-rafe  terre  j  elle  eft  remplie  de  fleurs  aa  exceffivement  petites , 
vertes,  en  grapes  dont  il  vient  de  petites  graines  b  :  elle  fe 
tient  aux  lieux  fecs  6c  fabloneux.  On  fe  fert  de  toute  la  plante. 

Pjl.VIII.  Bardane  ou  Glouteron,  ou  Herbe  aux  teigneux,  Lappa 
major  arcium.  Plante  qui  s'élève  jufqu'à  4  pieds  ,  quelquefois 
plus }  elle  fe  plaît  autour  des  endroits  habités }  fa  fleur  eu  pour- 
pre ,  le  calice  eft  fait  comme  une  tête  ronde  Se  grofle  comme 
une  balle  de  moufquct ,  elle  eft  garnie  de  crochets  qui  s'atta- 
chent aux  habits  quand  on  en  approche.  On  fe  lert  de  fa 
racine. 

Lin ,  plante  cultivée.  Qn  fe  fert  de  fa  femence. 
Chiendent ,  herbe.  On  fe  fert  de  fa  racine, 
frave  ou  Raiftbrt.  On  fe  fert  du  jus  de  fa  racine. 

Pour  la  vejjîc, 

Pl.  VI.  Saxifage  blanche ,  Saxifraga  rotundifolia  alba.  Plante  qui 
s'élève  environ  un  pied  de  haut  :  fes  feuilles  bb  font  velues  , 
fes  fleurs  aa  font  blanches  f  fa  graine  eft  prefque  ronde.  On 
fe  fert  de  fes  feuilles. 

Pl.  VI.        Herbes  aux  perles  ou  gremil ,  Lithofpermum  majus  eredum. 

Çertc  plante  qui  eft  fauvage  s'élève  à  plus  de  1  pieds  $  fes  fleurs 
«  font  d'un  bjanc-fale ,  fa  femence  b  eft  gris  de  perle  &  très- 
dure.  C'eft  de  fa  femence  dont  on  fe  fert, 

Pi VI.  Pariétaire,  Parietaria  ojjkinarum.  Plante  qui  vient  a/Ièz 
communément  attachée  aux  murailles  :  fes  fleurs  font  d'un 
vert  jaunâtre  ,  il  leur  fuceede  des  fcmçnces  longuettes.  On 
fe  fert  de  fe?  feuilles. 

Ortie ,  plante  fauvage.  On  fe  fert  de  toute  la  plante. 

Pl.V.  Verge  d'or,  Virga  aurea  angujlifolia /errata.  Plante  des 
bois,  s'élevant  jufqu'à  jrpis  pieds*  fes  fleurs  font  fu»  .jWM 
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âoré ,  les  grains  font  à  aigrette.  On  fc  fert  de  toute  la  plante. 

Melifledc  tragus,  Melijfa  tragi.  Plante  fauvags  oui  aime    P*«  VI* 
l'ombre:  elle  s'élève  jufqu'à  un  pied  &.  demi,  fes  fleurs  aa 
font  blanches  &  tachées  de  pourpre  dans  le  fond ,  il  fc  trouve 
enfuite  4  grains  dans  chaque  calice  b.  On  fc  fert  de  toute  la 
plante. 

Partira  brava,  racine  d'une  plante  du  Mexique. 

Bois  néphrétique,  bois  d'un  arbre  de  1* Amérique. 

Fèves  de  marais ,  plante  cultivée.  On  fe  fert  de  fes  tiges , 

feuilles  &  gouflès. 

Pois  chiches ,  plante  cultivée.  On  fc  ferc  de  fes  fruits. 

♦  > 
Diurétiques  apéritives  &  pectorales. 

Chardon  roland  ou  Chardon  a  cent  têtes,  Eryngium  vul-    pL.  VL 
gare.  Cette  plante  vient  communément  dans  les  champs  ;  elle 
s'élève  jufqu'à  un  pied  fie  demi ,  de  fes  têtes  fortent  des  fleurs 
aab  blanchâtres.  On  fc  fert  de  fa  racine. 

Bardanc  ou  Gloutcron  ,  plante  fauvage.  On  fc  fert  de  fes 
racines ,  de  fes  tiges  dénuées  de  leurs  écorecs  fie  de  fa  fcmcncc. 

Arrête-bœuf,  Ancmis  fpinofa flore purpureo.  Plante  de  deux  Pl.  IX. 
pieds  de  haut,  qui  vient  communément  dans  les  champs  j  elle 
elr,  fouvent  épineulc  :  fes  fleurs  a  font  pourpres ,  il  leur  iucccdc 
des  gonfles  camufes  qui  renferment  les  graines,  la  racine  cft 
fi  difficile  à  rompre  qu'elle  arrête  la  charrue  des  Labourcuus. 
C'eft  de  fa  racine  dont  on  fe  fert.  ,j 

Oignon,  plante  cultivée.  On  fe  fert  de  fa  racine. 

Perfil ,  plante  cultivée.  On  fe  fert  de  la  racine. 

Cerfeuil ,  plante  cultivée.  On  fc  fert  de  toute  la  plante. 

Guimauve ,  Akkita^  plante  qui  s'élève  de  4  pieds  de  haut  :    pt,  VL 
©n  la  trouve  dans  des  endroits  bas  fit  humides,  les  feuilles  font 
cotoneufes  au  toucher,  (es  fleurs  a  font  blanches-incarnat  jies 
fruits  b  rc  {Temblent  à  une  petite  paftille  à  côte  de  melon.  Ou 
fe  fert  de  fa  racine. 

Figues,  fruit  d'un  arbeifleau  cultivé. 

Animaux  Diurétiques* 

Crapaud  defleché  &  réduit  en  poudre.  Dofe  depuis  un 
fcrupulc  jufqu'à  1. 

Ecrcvifles  lèches  fie  réduites  en  poudre.  Dofe  depuis  um 
demi  gros  jufqu'à  vin  gros. 
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Cloportes  écrafés  dans  le  vin  blanc.  Dofe  20. 
Hanetons  féchés  au  folcii  dans  une  bouteille  de  verre. 
Dofe  15  ou  iq. 

Diurétiques  chymiques. 

Sel  armoniac  :  on  croit  que  c'eft  le  fcl  d'urine  d'animaux 
volatilifé.  Dofe  jufqu'à  un  gros. 

Criftal  minerai ,  ou  Sel  prunelle:  c'eft  un  falpêtre  rafiné, 
dont  on  a  ôté  une  partie  des  cfprits  volatils.  Dofe  jufqu'à  un 
gros. 

Efpritde  nitre  dulcifié,  c'eft  à-dirc,  dont  les  pointes  ont 
été  émouflees  par  l'efprit  de  vin.  Dofe  8  ou  10  goûtes. 

Sel  d'écorces  de  fèves ,  tiré  par  léxiviation.  Dofe  depuis 
nn  fçrupule  jufqu'à  i. 

Extrait  de  genièvre.  Voye^  les  Anti-vomitifs. 

Efprit  de  Thérébentinc  :  c'eft  la  première  diftilation  de  la 
thérébentinc.  Dofe  depuis  4  çoutes  jufqu'à  11. 

DES   DIFFE'RENS  APERITIFS. 

Apéritif  vient  d'Aperire,  ouvrir  >  déboucher  ;  ai nfi  on  ap- 
pelle Apéritifs  les  médicamens  qui  rendent  les  liqueurs  cou- 
lantes quand  elles  font  épaiflies ,  ou  plus  douces  quand  elles 
font  acres  ,  afin  de  les  remettre  dans  leur  état  de  perfection  : 
tels  font  les  fui  vans. 

Des  Apéritifs  pour  la  poitrine  ,  appelles  B éthiques  ou 

Thorachiques . 

Px,.  VII.  Aulnéc  '  AJÎer  omnium  maximus  ,fea  Enulet  campana  offici- 
narum ,  plante  fauvage ,  qui  croît  principalement  dans  les 
prez  ;  elle  s'élève  jufqu'à  quatre  ou  cinq  pieds ,  fa  fleur  a  eft 
jaune.  On  fe  fert  de  la  racine. 

Fenouil ,  plante  cultivée.  On  fe  fert  de  fes  feuilles. 

Hyflbpe ,  ?  plantes  cultivées.  On  fe  fert  de  toute  la 

Thim ,     $  plante. 
Pt.  VII.       Origan  ,  Origanum  vulgare  Jpontaneum  ,  plante  fauvage  ' 
aromatique  qui  croît  aux  lieux  (ces ,  qui  s'élève  environ  deux 
pieds  y  la  tige  eft  quarrée  &.  velue  ainfî  que  les  feuilles ,  les  fleurs 
a  font  pourpre  cla»r,  les  femences  font  petites,  enfermées  dans 
le  calice  b.  On  le  fert  de  toute  la  plante. 

Marrubc 
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Marrubc  blanc ,  Marrubium  album  vulgare ,  plante  fauvage  Pl.  VIL 
<jui  croît  environ  à  i  pied  &  demi  dans  les  lieux  incultes  :  elle 
cil  aromatique }  Tes  feuilles  d  font  ridées  ,  blanchâtres  Se  co- 
toneufes,  fes  tiges  quarrées ,  fes  rieurs  aa  font  blanches  en 
paquets  c,  les  femences  au  nombre  de  4  fe  trouvent  au  fond 
au  calice  b.  On  fe  fert  de  toute  la  plante. 

Bardanc.  Voye^  les  Diurétiques: 

Scabieufe  ,  Scabiofa  pratenfis  hirfutaque  off.  plante  fau-  Pl.  VII. 
vage  qui  croît  dans  les  prez  :  les  tiges  &  feuilles  font  velues  ; 
elle  s'éleve  jufqu'à  deux  pieds  ,  fes  fleurs  a  font  d'un  bleu 
pourpre ,  tendre  &  lavé.  Il  leur  fuccede  une  tête  ronde  , 
.remplie  de  couronnes  ou  étoiles  b ,  dans  la  capfulc  dcfquellcs 
cft  une  femence.  On  fe  fert  de  toute  la  plante. 

Vclart  ou  Tortelle  ,  Eryfimum  vulgare ,  plante  fauvage   Pl.  VII. 
qui  croît  aux  lieux  incultes  :  elle  s'éleve  jufqu'à  deux  pieds 
te  plus  :  la  plante  cft  velue  ,  fes  fleurs  a  font  jaunes  ,  fes  fili- 
ques  ou  goufles  b  renferment  les  femences.  On  fe  fert  de 
toute  la  plante  ou  des  femences  feules. 

Oignon  ,  plante  cultivée.  Voye^  les  Diurétiques, 

Orties,  roye^lcs  Diurétiques. 

Ache ,  plante  fauvage.  On  fe  fert  de  tonte  la  plante. 

Iris  dé  Florence ,  Iris  alba  Florentina  ,  plante  qui  vient   Pl.  VIL 
fans  culture  à  Florence ,  &  qu'on  cultive  dans  les  jardins  :  fa 
fleur  x  eft  blanche.  On  fe  fert  de  fa  racine. 

Lierre  terreftre  ,  Calamintha  humilior  folio  rotundiore  ,  plan-   Pl.  VIL 
te  fauvage  rampante  qui  croît  dans  les  lieux  ombrageux:  les 
tiges  font  quarrées  6c  velues ,  aihfi  que  les  feuilles ,  les  fleurs 
1  font  bleues.  On  fe  fert  de  toute  la  plante. 

Navet,  plante  cultivée  :  on  fe  fert  de  fa  racine  &  de  fa 
femence. 

Rave  ronde  ou  naveau ,  plante  cultivée  :  on  fe  fert  de  fa 
tacinc. 

Chardon  marie  oit  argenté ,  Carduus  albis  maculis  notatus     Pl.  V. 
vulgarïs ,  efpcte  de  chardoa  qu'on  cultive  :  il  croît  jufqu'à  4 
pieds  :  fa  tige  eft  cotoneufe  j  fes  feuilles  font  tachées  d*  mab- 
<jucs  blanches  comme  de  lait  répandu  ;  fes  têtes  ou  fleurs  a 
iont  pourpres.  On  fe  fert  de  fa  racine  &  de  fa  femence.  - 

Pas-d'aue,  Tufftllago  vulgarisa  petite  plante  fauvage -qui    Pl.  VII 
vient  communément  dans  ks  fonds  maigres  fie  aux  endroiR 
aquatiques  :  les  fleurs  a  qui  font  jaunes,  &  Iesrigeso*  qui' 

M  m  m 
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hautes  d'un  demi  pied  ou  environ,  paroiflent  dès  le  mot?  de 
Février,  fe  fannent££  &fe  relèvent  quand  la  graine  ce  meu- 
rit  j  le  tout  avant  que  les  feuilles  d  paroiflent.  On  fe  fert  de 
fes  fleurs  &  de  fa  racine. 

Pied  de  chat ,  Hifpidula  ,fivt  pes  cati,  petite  plante  te» 
ge  dont  les  tiges  a  ont  à  peine  un  demi  pied.  Elle  aime  les 
lieux  incultes ,  fes  fleurs  bb  font  communément  rougeâtres , 
la  plante  dk  cotoneufc.  On.  fe  fert-  de  fes  fleurs. 

S Capillaire  de  Canada  ,  Adiantum  fruticojum 
hrafilianum  ,  a  r  vient  du  Canada. 
A  diante  blanc  ,,  Filicula ,  feu  Adian-y  dan* 
•   tum  album,  b,    .  Ç  les 

Adiante  noir,  Adiantum  nigrum.  cj rochers.- 

w+k  m»     —  r  \Rue  des  murs ,  Ruta  muraria ,  d  dans  les  puits. 

/Politric,  Try cernants ,  five.  Polytricum  offl  cy 
j    aux  murs. 

f  Scolopendre ,  Lingua  cervina  of.f,  dans  les 
V.  puits. 
fCcterac. 

{.Capillaire  de  Montpellier; 
Tous  ces  Capillaires  n'ont  point  de  fleurs ,  &  portenrieurs; 
«raines  fous  leurs  feuilles ,  comme  lafougcre.  On  fe  fert  des 
Feuilles  &.  tiges. 

ÇAchc. 

4  petites  Semences  chaudes. 

'  lAmmi.. 

r  Carotte. 
£Tctit  Houx ,  ou  Houx  frcllon.  Voysi 
1    Us  Diurétiques, 

,  Racines apéritivc5,jfAef^;  ^.Us 

J  perfil.  Voyci  les-  Diurétiques* 
(_Ache... 

Gliban ,  ou  Encens  mâle  \  réfine  provenant  d'urr  arbrifleaa 
de  l'Arabie  heureufe. 

Benjoin ,  gomme  réfineufe  provenant  d'un  arbre  des  Indes 
Occidentales, 

Nota.  Les  incraflans  pour  la  poitrine,  ou  ceux  qui  adou- 
ciflènt  fes  âcretés  en  épaiilifiant,  fe  trouveront  ci-après,  à 
l'article  des  mcraûans. 
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Animaux. 

Le  laie  incraflànt. 

Le  miel  incitant.  Voye^  Us  Laxatifs, 
Chimiques, 

Pleur  de  fouffre,  c'eft  un  foufFrc  purifié.  Dofe  depuis  un 
grain  jufqu'à  30. 

Fleur  de  Benjoin ,  c'eft  du  benjoin  fubtilifé.  Dofe  depuis 
x  grains  jufqu'à  10. 

Lait  defouffre  eft  un  fouflxe  préparé  avec  le  fcl  de  tarcre 
&  le  vinaigre.  Dole  depuis  6  grains  jufqu'à  16. 

Sourire  de  cinabre  minerai ,  c'eft  une  fëparation  du  fouffre 
dans  le  mercure  par  le  moyen  du  vinaigre.  Dofe  depuis  4 
grains  jufqu'à  un  demi  fcrupule. 

Eau  rote.  Dofe  depuis  une  once  jufqu'à  6, 

Des  Apéritifs  att  en  u  an  s. 

Les  apéritifs  attenuansfont  ceux  qui  rectifient  les  humeurs 
en  biffant  reprendre  au  fang  fes  parties  faines ,  parce  qu'ils 
le  débarraflènt  des  levains  étrangers.  Il  s'en  trouve  de  piu- 
fieurs  cfpeces  fuivant  les  indications.  i°.  S'il  s'agit  d'émouf- 
fer  les  acides  ou  aigres.  i°.  Lorfqu'il  eft  queftion  de  faire 
couler  le  fang  (ans  caufer  de  fermentation  confidérable. 
3  °.  Quand  il  faut  caufer  une  grande  agitation  ou  fermenta- 
tion aux  parties  du  fan» }  c'eft  pourquoi  vous  trouverez  ces 
apéritifs  dans  les  apéritifs  diurétiques,  dans  les  apéritifs  pec- 
toraux ci-devant  ,  6c  dans  les  diaphorétiques  ou  fudorifiques , 
&C  dans  les  hyftériques  ci  -  après. 

Des  Apéritifs  diaphorétiques  ou  fudorifiques. 

Safiafras,  arbre  de  l'Amérique.  On  Ce  fert  de  fon  écorec  Grand  fon- 
&.  de  fon  bois.  dant. 

Gayac,  arbre  de  l'Amérique.  On  fe  fert  de  fon  écorce,  Grand  fon- 
de fon  bois  &  de  fa  gomme.  Gwnd  f 

Buis  ou  Bouis ,  arbriflèau  cultivé.  On  fe  fert  de  fon  bois.  .  on* 

Efquine ,  plante  des  Indes  Orientales.  On  fe  fert  de  fa  Grand  fon- 
jracine.  dant. 

Mmm  ij 
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Grand fon-     Sarceparcillc  ,  plante  farmenteufe  de  la  nouvelle  Efpagnc. 
danr.  On  fc  fort  de  fa  racine. 

Angélique  ,  plante  cultivée.  On  fe  fcrt  de  fa  racine. 
Pl. X.         Impcratoire,  împeratoria  major ,  plante  cultivée:  elle  s'é- 
lève environ  de  2  pieds,,  fes  {leurs  a  font  dilpofées  en  para- 
fol  b  ,  elles  font  blanches.  On  fc  fcrt  de  fa  racine. 
Pl.  XI        Perccmoulîc  ,  Adiantum  aureum  minus ,  cfpece  de  moufle 
dont  les  feuilles  font difpofécs  comme  on  voit  en  a.  Il  s'élève 
de  petites  tiges  by  au  haut  defquelles  eft  une  cfpece  de  co- 
cluchon  c.  On  fc  fert  de  toute  la  plante. 
Pl.  X.        Ariftolochcs  longue  &  ronde ,  Arijîolochia  longa  ,  vera ,  dr 
Arijlolochia  rotunda  flore  ex  purpura  nigro  ,  plantes  fauvages 
-    qui  viennent  aufTi  dans  des  endroits  cultivés:  elles  font  lar- 
menteufes ,  elles  creiflent  jufqu'à  un  pied  &  demi  :  la  fleur 
de  la  ronde  aa  eft  pourpre  noir ,  la  fleur  de  la  longue  bb  cil 
plus  claire.  On  fe  fert  de  leurs  racines. 
Bardannc.  Voye\  Us  Diurétiques. 

Fenouil.  Voyef  lès  Bechiques,  On  Ce  £ert  ici  de  fa  racine. 

Pl.V.  Chardon  beni,  Cnicus  jilvejîris  hirjutior,  five  Carduus  be- 
nediclus  ,  plante  fauvage  qu'on  cultive  auflî  :  elle  eft  épineufe 
&  velue,  elle  s'élève  jufqu'à  trois  pieds:  (es  têtes  épineufes 
aa  foutiennent  des  Heurs  jaunes.  On  fc  fert  de  toute  la  plante. 

Pl.  X.  Petafitc ,  Petafites  major  &  vulgaris  ,  plante  fauvage  des- 
licux  humides,  (es  tiges  a  &l  fes  rieurs  bbbb  fuivent  le  procédé 
du  pas- d'âne  ci-dellus;  c'eft- à-dire,  qu'elles  viennent  au 
commencement  du  printems  ,  &  fe  flétriflent  avant  que  les 
feuilles  c  paroiflent  1  les  fleurs  font  pourpre  clair.  On  fe  fert 
de  fa  racine. 

Pl.  X.  Dompte- venin  j  AfcUpias  albo  flore,  plante  fauvage  ve- 
nant dans  les  lieux  arides  &.  incultes  :  elle  s'élève  jufqu'à  2 
pieds ,  fes  fleurs  2  font  blanchâtres  ,  fes  femences  qui  font  \ 
aigrette,  font  contenues  dans  des  gaines  33.  On  le  fert  de 
fa  racine, 

Pl.  X.  Valériane  fauvage ,  Valeriana  filvcjïris  major  ,  plante  fau- 
vage qui  vient  aux  endroits  humides  ou  ombrageux  :  elle 
poufle  communément  une  tige  lcule ,  qui  s'élève  quelquefois 
a  4  pieds  de  haut ,  fes  rieurs  a  font  blanches  avec  une  légère 
teinte  de  pourpre  clair:  toute  la  plante  eft  un  peu  velue.  Oa 
fe  fcrt  de  fa  racine. 
Aulnéc.  Voye\  Us  Bcchiques. 
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Rciuc  des  prez ,  Ulmaria ,  plante  fauvage  des  prez  &  lieux  PuX. 
humides,  clic  croit  jufqu'à  deux  pieds  6c  plus,  fes  fleurs  4 
lont  blanches ,  les  graines  5  font  torfes.  On  fe  fert  de  toute 
•la  plante. 

Soucy ,  plante  cultivée.  On  fe  fert  de  toute  la  plante.  . 
Scabieule.  V ryt\  Us  Bcchiques. 
Origan.  Voye\  les  Bechiques. 

Germandrée  ou  petit  chêne  ,  Chamœdris  major  rtpens  ,     P*-  X. 
petite  plante  fauvage  des  lieux  incultes  6c  pierreux ,  dont  les 
tiges  a  croilïcnt  à  peine  d'un  demi  pied  :  fes  fleurs  £ibnt  pour- 
pres,  les  lèmenccs  font  renfermées  dans  le  calice  c.  On  fe 
îèrt  de  toute  la  plante. 

Scordium ,  ou  Germandrée  d'eau ,  Chamœdris  palujîris  ca-  Pl.  XV. 
nefeens  yfeu  (cordium  off.  petite  plante  fauvage  qui  vient  à 
peu  près  de  la  hauteur  du  ebamedris  :  elle  aime  les  endroits 
marécageux  ,  elle  eft  cotoneufe ,  fes  tiges  font  quarrees ,  fes 
fleurs  aa  font  pourpre  clair  T  fes  graines  fe  trouvent  au  fond 
d'un  calice  comme  au  chamedris.  On  fe  fert  de  toute  la  plante. 
\  Oeillet ,  plante  cultivée.  On  fe  fert  de  la  fleur. 

Scorzonairc ,  plante  cultivée.  On  fe  fert  de  la  racine. 

Oliban  ou  encens  mâle.  Voye^  les  Bechiques,  Dofc  un 
gros. 

•  '  i  • 
Animaux; 

Sang  de  bouc  defleché  au  folcil ,  ou  bouquin.  Dofc  de- 
puis un  gros  jufqu'à  1. 

Poudre  de  vipère,  c'eft  la  chair  de  la  vipère  deflechéc  Se 
réduite  en  poudre.  Dofc  depuis  un  demi  gros  jufqu'à  un  gros, 

Bczoar,  pierre  qu'on  trouve  dans  le  ventre  d'une  cfpece  de 
chèvre  des  Indes  Orientales.  Dofc  jufqu'à  un  gros. 

Cajloreum ,  cfpece  de  fauflès  tcflicules  qui  le  trouvent  au 
bas  ventre  des  caftors  :  on  les  fait  fécher ,  &:  on  les  pulvcrife. 
Dofc  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  1. 

Fiente  de  mulet,  ©ojfe  juîqu'à  un.  gros.  -  „ 

Dents  de  fanglkr  des,  Indes.  Depuis  un  demi  gros  jufqu'à 

t         ./     •  •  •  -  .    •    •••••  ';•  . 

Chimiques!      1  .  1  . 

«*   .  .  m  t  •  *  4  màf  9         »  '•'  4 

Sel  armoniac.  Foyè{  Us  Diurétiques, 

M  mm  iij, 
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Efprit  volatil  de  fel  armoniac  ,  c'eft  un  fcl  volatil  tiré  du 
ici  armoniac  avec  de  la  chaux  &  de  l'eau.  Dofe  depuis  fix 
goûtes  jufqu'à  10. 

SafTran  d'or,  ou  or  fulminant;  c'eft  un  or  diflous  &  joint 
avec  quelques  cfprits.  Dote  depuis  x  grains  jufqu'à  8. 

Antihcctiqûe  de  Poterius ,  ou  diaphorétique  jovial ,  eft  ua 
mélange  de  régule  d'antimoine  martial  &  aétain  fixé  par  le 
falpêtre.  Dofe  depuis  10  grains  jufqu'à  i  fcrupules. 

Mars  diaphorétique ,  eft  du  fer  empreint  des  cfprits  du  fel 
armoniac.  Dofe  depuis  10  grains  jufqu'à  to. 

Cinabre  d'antimoine,  eft  un  mélange  de  mercure  &  des 
fouffres  de  l'antimoine.  Dofe  depuis  10  grains  jufqu'à  un 
ferupuic. 

Diaphorétique  minera! ,  ou  antimoine  diaphorétique,  on 
chaux  d'antimoine.  Voye^  les  Ami- vomitifs, 

Bezoart  minerai ,  eft  l'antimoine  fixé  par  l'cfprit  de  nitre. 
Dofe  depuis  10  grains  jufqu'à  demi  gros. 

Pes  Apéritifs  MJlériques  ,  ou  qui  redonnent  de  la  liquidité 

au  fang. 

Les  hiftériques  ou  médicamens  de  la  matrice  fcroîent  inu- 
tiles aux  chevaux  4  puifque  les  jumens  ne" font  point  fu jettes 
aux  évacuations  des  femmes ,  s'ils  ne  fervoient  qu'à  cet  ufa- 
ge;  mais  ces  médicamens  n '.opèrent  aioû  qu'en  redonnant  de 
la  liquidité  au  fang  épais.  Ceft  par  ce  moyen  même  qu'ils 
peuvent  aider  à  l'accouchement,  circonftance  quelquefois 
auffi  unie  aux  jumens  qu'aux  femmes.  11  fe  trouve  encore 
bien  d'autres  occafions  de  rendre  le  fang  plus  prompt  à  epu- 
ler ,  fie  c'cft  à  quoi  les  hiftérwues  peuvent  femr. 

Sabine  ou  lavinier ,  arbrifteau  cultivé.  On  fe  fert  de  fes 
feuilles  &  tiges. 

Matricairé,  plante  cultivée.  On  fc  ferr.  des  feuilles  Çc 
tiges. 

ft. XI.  Armoife,  Abfmthium ,  feuA^nemilm  officinàrum  .  plante 
fauvage  ,  &  qui  fc  trouve  auffi  dao$  tes  jardins  :  elle  crofic 
quelquefois  au-deftùs  de  cinq  pieds,  elle  eft  velue ,  fes  fleurs 
aa  font  d'un  blanc  rougeâtre.  On  fe  fert  de  fes  feuilles  Se  tiges, 
Abfynthc,  plante  cultivée.  Onfe  fert  de  fes  feuilles  & 
Jtiges,  .  ..  ..  v.\  i  ^ 
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Xhue ,  plante  cultivée.  On  fe  fert  de  fes  feuilles  &  tiges. 
Genièvre»  Voyez  Us  Diurétiques, 
Aurone.  Voye^  Us  Diurétiques. 

Menthes  tant  cultivées  que  (àuvages.  On  fe  fert  de  leors 
feuilles» 

Tanaifie,  Tanacetum  vulgare  luteum ,  plante  fauvage  qui    pt.  x. 
croît  dans  les  champs ,  elle  s'élève  jufqu'à  i  pieds  &  demi  ou 
environ  :  fes  fleurs  aa ,  ou  plutôt  fes  tetesfont  jaunes.  On  fe 
fert  des  feuilles  &  tiges. 

Thim.  Voyez  Us  Bcchiques* 

Lavande  ou  afpic ,  plante  cultivée.  On  fe  fert  de  {êsfleursï 
Romarin ,  plante  cultivée.  On  ie  fert  de  fes  rieurs. 
Sauge ,  plante  cultivée.  On  fe  fert  de  fes  feuilles.  / 
Herbe  au  chat ,  Cataria  major  vulfraris  ,  plante  fauvage  qui  Pi« 
fc  trouve  dans  les  lieux  bas  rclle  croit  jufqu'à  i  pieds  &  demi 
&  plus  elle  eft  velue  &  cotoneufe  :  les  tiges  font  quaruées , 
fès  fleurs  aa  font  blanches  femées  de  pourpre.  On  le  fert  âcs 
feuilles  &  tiges. 

Calament  ,.Calamvttha  vulgaris  y  veloff.  plante  fauvage  des*    Pi.  XI. 
endroits  arides ,  elle  s'élève  d'un  pied  ou  environ  :  fes  fleurs 
aa  font  pourpres  ,  fes  femences  fe  trouvent  au  fond  des  cali- 
ces b.  On  fe  fert  de  toute  la  plante.- 

Pouliot , ^Pulegium  latifolium  ,  plante  fauvage  aromatique;    Pl.  XII. 
çroît  aux  lieux  marécageux  à  la  hauteur  de  près-d'un  pied:, 
elle  eft  velue^  fes  tiçes  quarrées,  {es  fleurs  aa>  qui  font  difpo- 
fees  en  anneaux  b  tirent  fur  le  pourpre  bleu.  On  Ce  fert  de 
toute  la  plante. 

Melifle,  plante  cultivée.  On  fe  fert  de  toute  la  plante; 

Ori^n.  Voyez  Us  Bechiqucs.  Pà.Xtt*. 

DiCtame  de  Crête  r  Onganum  Creucum.  Jeu  DtUamus  Crt~ 
ùcus  ,  plante  cultivée  :  de  les  bouquets  a  fortent  des  fleurs  bb 
pourpre  clair ,  toute  la  plante  eft  cotoneufe, .&  en  vieilliflano 
eJie  rciTembleà  un  petit  arbrifleau.  On  fc  fert  des  feuilles  Se 
fleurs. 

Valériane.  Voyez  Us  Diaphoniques. 

SafTran ,  Crocus fativus ,  plante  cultivée  dans  les  champs ,     Pt. Vi- 
elle vient  d'oignon ,  elle  s'élève  à  demi  pied  ou  environ  :  f« 
rieur  oft  bleu  pourpre  j  on  fe  fert  des  cordons  rouges  a  qui 
pendent  jufques  hors  de  la.  fleur.  Ceft  ce  qu'on  appelle  lo- 
fa rJr; 
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,;  i-iorbc  au&  perles.  Voye\  ks  Diutùiqtàs. 

Gentiane ,  plante  fauvage.  On  Ce  fert  de  fa  racine. 

Chardon  roïand.  V oye^  Les  Diurétiques. 
f  t.  XV.      .Garance ,  Rubia  tinclomm fativa ,  plante  farmenteufe ,  dont 
les  tiges  font  velues ,  quarrées  &  nouées  }  on  la  cultive  ,  fes 
feuilles  font  auiïï  garnies  de  poils  rudes  ,  fes  rieurs  aaa  font 
d'un  verd  jaunâtre.  On  fe  fert  de  fa  racine. 

Yiolicr  jaune ,  ou  giroflée  jaune ,  plante  fauvage.  On  fe 
fert  de  fes  rieurs. 

Pl.  XII.    .  Nigelle ,  Nigella  flore  minore  fimplici  candi  do  ,  plante  fau- 
vage qui  croît  environ  on  pied  dans  les  bleds  ,  tes  fleurs  «a 
font  d'un  bleu  pâle ,  les  gouiies  b  qui  renferment  les  femenecs 
font  comme  autant  de  cornes.  On  fe  fert  de  fes  femenecs. 
Ache.  Voye\  les  Bcchiques. 

Souchcts ,  plantes  fauvages.  On  fe  fert  de  leurs  racines. 
Soucy.  Voye^  Us  Diaphoniques, 
Pt.  XII.       Yvette  ,  Chamœpitis  lutea  vul^.five  folio  trifido  ,  petite  plan- 
te fauvage  des  champs ,  qui  croit  à  la  hauteur  de  4  ou  j  pou- 
ces, fes  feuilles  &  tiges  font  velues  ,  fes  feuilles  a  font  fen- 
dues en  trois ,  fes  fleurs  bb  font  jaunes,  fes  femenecs  font  ren- 
fermées dans  le  calice  c.  On  fe  fert  de  toute  la  plante. 
Pt. XI.        Petite  centaurée,  Centaurium  minus,  plante  fauvage  des 
-  *   bois  Se  prez  hauts ,  elle  croît  |ufqu'à  un  pied  ôc  plus  :  fes  fleurs 
a  font  couleur  de  refc ,  fes  femences  font  enfermées  dans  des 
tuyaux  longs  d'un  demi  pouce  b.  On  fe  fert  de  fes  fleurs  fie 
fommités. 

Chamaedris.  Voye-rUs  Diaphoriùques» 
Cahelfô ,  Seconde  écorce  d'un  arbre  de  l*Ifle  de  Ceylan. 
tJ<j      Mufcade,  fruit  d'un  arbre  d'Altc. 

Maeis,  écoree  du  fruit  appelle  mufcade. 

Gommes  &  Rê fines* 

'  ^.  *<«..*  »/'•  l  »sO  .•-    .       j      ...  *.         .  » 

AflTa-fœtida,  gomme  qui  découle  d'une  plante  des  gran- 
des Indes. 

Galbanum ,  gomme  qui  découle  d'une  plante  des  grandes 
Indes.  •■;  1 

Gomme  ammoniac ,  clic  fort  d'une  plante  de  Lybic. 
Mirrhe ,  gomme  qui  fort  d'un -arbre  de  l'Arabie  heurcuiq 

&,  dos  environs*    1 

Minéraux 
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Minéraux, 

Limaille  de  fer  ou  d'acier.  Dofe  depuis  1 ç  grains  jufqu'à  %tm 
Borax ,  fcl  minerai ,  qu'on  trouve  dans  des  mines  en  Perfc. 
Dofe  depuis  4  grains  jufqu'à  xo. 

^^^^^  £  ^Tî^JX^  ♦ 

Caftoreum.  Voyez  Us  DioDhoritiquts. 
Ergot  des  jambes  de  cheval  appelles  Uchencs.  Dofe  depuis 
un  icrupulc  jufqu'à  une  dragme. 

Chimiques. 

Elixir  de  propriété.  Voyei  les  Anti-vomitifs. 

Teinture  ou  iirop  de  Mars ,  c'eft  une  dillblution  du  fer 
avec  le  tartre.  Dofe  depuis  une  dragme  jufqu'à  demie  once. 

Tartre  martial  foluble ,  c'eft  un  tartre  empreint  des  fels  du 
fer.  Dofe  depuis  10  grains  jufqu'à  un  gros. 

SafFran  de  Mars  apéritif,  n'eft  autre  chofe  que  de  la  rouille 
de  fer.  Dofe  depuis  1 5  grains  jufqu'à  x  fcrupulcs. 

Extrait  de  Mars  apéritif c'eft  une  préparation  de  rouille 
de  fer  avec  le  miel ,  le  mouft  &  les  limons.  Dofe  depuis  10 
grains  jufqu'à  un  gros. 

Sel  ou  vitriol  de  Mars ,  eft  un  fer  dont  on  a  tiré  le  fcl.  Dofe 
depuis  10  grains  jufqu'à  xo. 


CARMIN  A  TIFS  ,  OU  CONTRE  LES  VENTS. 

Ces  médicamens  fervent  à  détruire  la  vifeofités  des  matiè- 
res qui  caufent  &  retiennent  les  vents  dans  les  inteftins ,  ÔC  à 
en  abforber  les  acides. 

Anis ,  Apium  anifum  diïlum ,  plante  cultivée  à  parafol ,  fes  Pl.  XVII. 
fleurs  a  font  blanches.  On  fe  iert  de  fa  femenee, 

Fenouil.  Voye\  les  Bechiques. 

Aneth ,  Anethum ,  plante  cultivée  à  parafol ,  fes  fleurs  a  font  Px.  XIII. 
jaunes.  On  fe  fert  de  fa  femenec.  * 

Ammi ,  Ammi  vulgare ,  plante  cultivée  à  parafol ,  fes  rieurs    Px.  XL 
a  font  blanches,  On  fe  fert  de  fa  femence.  Vcyt\  les  Btcki- 
ques, 

Nnn 
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Pl.  XI.  Carvis,  Carvi  cefalpini ,  plante  cultivée  à  parafol ,  fes  ti- 
ges font  quarrées ,  fes  fleurs  a  font  blanches.  On  fe  fert  de 
la  fçmçncc. 

Cumin ,  plante  cultivée.  On  fe  fert  de  fa  femence. 

Oanclle.  Voyez,  les  Hiflériques. 

Macis  ,  ou  fleur  de  mufeade.  Voyez,  les  Hiflériques. 

Ail ,  plante  cultivée.  On  fe  fert  de  fa  racine  fie  defes  fruits* 

Rhuc.  Voyez,  les  Hiflériques. . 

Menthes.  Voyelles  Hiflériques. 
.   Zedoaire*,  racine  d'une  plante  cjfes  grandes  Indes. 

Impcratoire.  Voyez,  Us  Diaphoniques. 

Thtm.  Voyez,  les  Rechiques. 
Pl.  XII.  Camomille ,  Chamœmelum  vulg.  Leucanthemum  Ùiofcoridis, 
plante  fauvage  des  lieux  incultes ,  elle  fent  bon  :  fes  fleurs  a 
font  radiées ,  elles  ont  leurs. feuilles  blanches  &  le  difque  [au- 
ne ,  fies  fcrnences  b  font  ramaflees  en  une  efpece  de  tête.  On 
fe  lert.de fa, fleur.  -,      >  * 

Pl.  XII.  Mclilot ,  Al  eu  lotus  off.  Germania  ,  plante  fauvage  qui  vient 
aiïèz  pa»  tout  ;  on  en  trouve  fouvent  dans  les  avoines  :  elle 
croît  depuis  z  pieds  jufqu'à  5  ou  environ  :  les  feuilles  a  (ont 
en  trèfle ,  les  fleurs  66  forment  des  épies  c.  On  fê  fert  de  toute 
la  plante ,  Se  principalement  des  fleurs. 

Bayes  de  laurier ,  fruits  d'un  arbriflèau  cultivé. 

Chimiques. 

Efprit  de  vin  tartarifé  ,  eft  une  préparation  de  Tefprit  de 
vin  avec  le  fel  de  tartre.  Dofe  une  cuillerée. 

Efprit  de  nitre  you  falpêtre  dulclfié.  Voyez,  les  Diurétiques. 

Extrait  de  genièvre.  Voyez,  les  Ami -vomitifs. 

Vin  émetique,  c'eft  du  foye  d'antimoine  infufé  24  heures 
dans  le  vin.  Dofe  en  lavemens  depuis  une  once  jufqu'à  1. 


VERMIFUGES,  OU  CONTRE  LES  VERS. 

« 

Les  vers  ne  font  vivans  dans  le  corps  ,  qu'au  moyen  d'un 
ferment  aigre-doux  de  Teftomach  &.  des  premières  voyes , 
qui  non-feulement  fert  à  les  faire  éclore ,  mais  encore  aide  à 
les  nourrir  -,  en  déiruifant  cette  matière  &  fa  caufe ,  on  fait 
mourir  les  vers ,  &  on  guérit  les  çranchées  qu'ils  caufent 
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Aloës.  Voyez,  les  Purgatifs  doux. 

Poudre  à  vers ,  eft  la  femence  d'une  plante  de  Perfe.  Dofc 
depuis  un  demi  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 
Coralline,efpecc  demoulTc  marine. 
Abfynthe.  Voyez,  Us  Hiflériques. 
Aurone.  Voyez,  les  Diurétiques. 
.  Petite  centaurée.  Voyez,  Us  Hiflériques, 
Menthes.  Voyez,  Us  Hiflériques. 

Carline  ou  chardonerette ,  Carlina  acaulos ,  plante  fau-  Vu  XII. 
rage  qui  fe  plaît  dans  les  lieux  chauds  fur  les  montagnes ,  elle 
n'a  point  de  tiges ,  fa  fleur  eft  blanc- jaunâtre.  On  le  fert  de 
fa  racine. 

Fraxinelle  ou  di&ame  blanc  ,  Fraxinella ,  plante  fauvaee   Pl.  XII. 
des  pays  chauds  ,  on  la  met  audl  dans  les  jardins.;  où  elle 
croît  environ  un  pied  &  demi  :  fes  tiges  font  velues ,  fes  fleurs 
a  font  d'un  blanc-pourpre ,  ayant  des  veines  pourpres.  On 
fc  fert  de  fa  racine* 

Milpertuis ,  Hypericum  vulgare ,  plante  fauvage  des  bois  :   PL«  XW. 
elle  vient  de  la  hauteur  d'un  pied  &  demi  ou  plus ,  fe» feuilles 
«  font  comme  percées  de  petits  trous ,  fes  fleurs  b  font  jau- 
nes. On  fe  fert  de  fes  fommités  fleuries  c. 

Pourpier ,  plante  cultivée.  On  fe  fert  des  tiges  ,  feuilles 
«5c  graines. 

Limons ,  fruits  d'un  arbriiTcau  cultivé.  On  fe  fert  des  pé- 
pins du  fruit. 

Chimiques. 

Toutes  les  huiles  tuent  les  vers. 

Le  mercure  crud.  Dofe  depuis  demi  gros  jufqu'à  demie  Grand  foa« 
once.  dant. 
-  Sublimé  doux ,  ou  Aquila  alba.  Voyez  Us  Purgaùons, 

Précipité  blanc ,  c'eft  une  préparation  du  mercure  avec 
l'efprit  de  nitre  &  de  fcl.  Dofc  depuis  quatre  grains  jufqu'à 
quinze.  * 

Précipité  couleur  de  rofe.  Voyez,  Us  Purgatifs. 


• 
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STOMACHIQUES ,  OUPOUR  FORTIFIER 

L'ESTOMACU  r  e  l  a  s  c  h  e\ 
Cancllc.  Voyez  Us  Hifliriques > 

Gcroffle ,  ou  clous  de  geroffle ,  embrions  dcfTéchés  des 
fleurs  d'un  arbre  des  Indes. 

Mufcade.  Voye-z  les  HifUriques, 

Macis ,  ou  fleur  de  mufcade.  Voye^  Us  Hijiénqucs* 

Abfynthc.  Vcye\  les  Hiftcriques.  " 

Angélique.  Koyej/es  Uiaphoritiques. 

Imperatoire.  royerles  Diaphoniques. 

SafFran.  Vcye\  les  Diurétiques, 

Aulnéc.  Voye-z  les  Beckiques, 

Fenouil.  Voyez  Us  Beckiques,  On  fc  fert  de  fa  femence. 
Sariecce ,  plante  cultivée.  On  fe  fert  de  toute  la  plante. 
Meliflè.  roye-z  Us  Hifliriques. 

Moutarde ,  plante  cultivée.  On  fe  fert  de  fa  femence. 
Trois  Santaux ,  bois  d'arbre  des  Indes. 
Ail.  Voyez  Us  Carminatifs. 
Corail ,  plante  maritime. 
t.         $  d'orage. 

orcesi  de  citron.  Voycz^  les  And -vomitifs* 

Chimiques, 

Teinture  de  cancllc ,  on  la  tire  avec  l'efprit  de  vin.  Dofè 
depuis'un  demi  gros  jufqu'à  z. 

Huile  de  mufcade.  Dofe  depuis  4  grains  jufqu'à  1  o. 


FEBRIFUGES. 

Quoique  la  faignée  &.  la  diète  foient  les  plus  grands  re- 
mèdes pour  la  fièvre ,  de  quelqu'efpece  qu'elle  ioit ,  il  eft 
fouvent  néceflàire  enfuite  de  difliper  les  levains  des  fièvres 
par  les  remèdes  fuivans. 

Quinquina ,  écorce  d'un  arbre  du  Pérou.  Dofe  jufqu'à  trois 
gros. 
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Petite  centaurée.  Voye\  les  Hiftinques, 

Chamœdris  ou  Germandrée.  Voye^  les  Diaphoniques, 

Gentiane.  Voye-{  les  Hifiériques. 

Frefne ,  Fraxinus  exceljior,  grand  arbre  don't  font  deffinées    Pl.  XI& 
ici  deux  branches  ;  celle  à  fleur  eft  marquée  a  ,  fes  fleurs  bb 
ne  font  que  des  examines ,  elles  viennent  avant  les  feuilles  : 
les  fruits  ce  fuccédent  aux  fleurs ,  voyez  la  branche  d.  On  fc 
fert  de  la  féconde  écorce  de  l'arbre. 

Chardon  beni.  Voye\  les  Diaphonique*. 

Chimiques. 

Efprit  volatil  de  fel  armoniac.  Voye^  les  Diaphoniques. 

Fleur  de  fcl  armoniac,  cfpece  de  farine  qui  provient  de  la 
diftilation  du  fel  armoniac  avec  le  fcl  de  tartre  &  l'eau.  Dofe 
jufqu'à  30  grains. 

Sel  fixe  armoniac ,  fcl  blanc  qui  fc  forme  de  la  même  difti- 
lation. Dofe  jufqu'à  30  grains. 

Eau  de  noix  ,  diftilation  des  fleurs  ou  chatons  du  noyer. 
Dofe  depuis  une  once  jufqu'à  7. 

Extrait  de  noix ,  c'eft  l'extrait,  tant  des  chatons  du  noyer, 
que  de  fes  fruits  verts.  Dofe  depuis  un  fcrupulc  jufqu'à  un 
gros. 


CONTRE  LES  HEMORRAGIES. 

Les  hémorragies  font  fouvent  caufées  par  une  trop  grande 
fermentation  du  fang,  6c  quelquefois  par  la  rupture  de  quel- 

2ue  vaifleau  j  c'eft  pourquoi  la  faignec  ayant  précédé ,  plu- 
eurs  aftringens  fervant  à  rendre  la  lang  moins  coulant ,  font 
reprendre  aux  parties  le  reflbrt  accoutumé ,  &  par  ce  moyen 
arrêtent  les  hémorragies }  plufieurs  autres  aulh  abforbcnt  la 
férofité  du  fang ,  &  le  de  fléchant ,  pour  ainfi  dire ,  le  remet- 
tent dans  la  conflftance  naturelle.  ' 

- 

AJtringenr. 

Bourfe  à  oerger  ,  ou  tabouret ,  Burfa  pafîoris  major  folio  XIII. 
Jinuato ,  plante  fauvage  qu'on  trouve  allez  par  tout  :  elle  at- 
teint à  peine  la  hauteur  d'un  pied ,  fes  fleurs  font  blanches , 

Nnn  iij 
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&  il  leur  fuccédcdoçÂuics^où.lbof  les  femences.  Oc  fe  fert 
de  toute  la  plante. 
Pl.  XUI.  Tormcntille  ,  TormentilU  fdvejlris  ,  petite  plante  iauvage  ' 
::r  .\!  ^ui; croît  «dans  les  bois  &.  dans  l'herbe  :  les  tiges  Ce  répandent 
à  t£rcey  u  elles  ne  font  foutenues  :  elles  ne  vont  guère*  plus 
loin  qu'un  pied  :  la  plante  eft  velue  ;  fes  feuilles  font  celles 
4jiafqué.e$  i  >  fes  fleurs  a  font  jaunes  à  quatre  feuilles ,  le  ca- 
lice de  la  fleur  b  renferme  les  femences.  On  fc  fert  de  toute 
la  plante. 

Pl.  XIII.  Quinte-feuille ,  Quinque  folium  majus  repens  ,  plante  fau- 
vage  qui  croît  aflèz  dans  toutes  fortes  de  terreins  :  elle  eft  ve- 
lue, tes  tiges  ou  bras  prennent  racine  de  tems  en  tems  com- 
me le  fraiuer  j  la  feuille  eft  marquée  3 ,  la  fleur  a  eft  jaune, 
&  c'eft  dans  le  calice  b  que  viennent  les  femences.  On  fe  fert 
de  fa  racine. 

Rofes  de  Provins  féches  en  poudre. 

Balauftes ,  qui  font  les  fleurs  du  grenadier  fauvage ,  ar- 
bufte.  • 

Renouée  centinode ,  ou  traînafle  ,  plante  fauvage.  On  fe 
fert  de  toute  la  plante. 

Pl.  XIV.  Sanicle,,  S  articula  oW, ,  plante  fauvage  des  bois,  fes  figes 
s'élèvent  jufqu'à  un  pied  &  demi  ;  c'eft  au  haut  de  la  tige  que 
fe  trouvent  les  petits  bouquets  de  fleurs  aaa,  enfuite  viennent 
des  iemences  groftès^  hériffëes  de  crochets  qui  s'attachent 
aux  habits.  On  fe  fert  de  toute  la  plante. 

Pl.  XIII.  Grande  Confoudc,  Sympytum  ,  Confolida  major,  plante 
fauvage  des  prez  :  elle  s'élève  de  deux  à  trois  pieds ,  elle  eft 
velue^  fes  fleurs  aa  font  ou  blanches  ou  pourpres  ;  c'eft  au 
fond  du  calice^  que  fc  trouvent  les  femences.  On  fe  fert  de 
.  fa  racine. 'J 

Tl.  XIV.  Brunellc ,  Brunetta  major  folio  non  diffc&o  ,  plante  fauvage 
qui  çroît  dans  les  bois  &  prez ,  elle  s'elcve  approchant  d'un 
pied  ;  les  tiges  font  quarrées ,  les  fleurs  aaa  font  bleues-pour- 
pres ,  les  femences  "font  au  fond  du  calice  bb.  On  fe  fert  de 
toute  la  plante. 

Pi.  XIV.  Nummulaire ,  ou  herbe  aux.  écus ,  Lijimachia  humifufa  fo- 
lio rotundiore,  plante  fauvage  qui  Ce  trouve  aux  lieux  humi- 
des ,  eUe  eft  rampante,  fes  fleurs  zi  font  jaunes.  On  fc  fert 
de  toute  la  plante.  .       \  ; . 

Pl.  XIV.  ,   Mille -feuiile,  herbe  au.  Charpentier,  MUifaàum  vulga* 
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album  ,  plante  fauvage  qui  vient  aux  lieux  incultes  :  elle  s'é- 
lève à  z  pieds  ,  fes  nges  font  velues ,  Tes  fleurs  aa  font  blan- 
ches ,  quelquefois  pourpres  j  fes  femences  font  dans  le  caiw 

ce  b.  .w.'^toiftj 

Argentine  ,  PentaphiUoides  argenteum,  alatum.,  feu  gpttn- 

Pl.  XI*. 

vlla.  v  plante  i  uivage  des  (endroits  aquatiques  :, les  tiges  dc-/cs 
feuilles  partent  de  terre ,  le  deflous  des  feuilles  cil  garni  de. 
petits  poils  blancs ,  les  bras  qui  fc  répandent  à  terre ,  font  ve- 
lus &  prennent  racine  de  alliance  en  diftance  i  les-  fleiws  4 
font  jaunes.  On  fe  fert  de  toute  la  plante. 

JHcrbe-robert ,  Gtrakiwn.Robertiànum,  plante  (au*aigeCqui   V*~  XV. 
airne  les  lieux  pierreux  &  les  bois ,  elle  monte  jufqn'à  un  pied 
&  demi ,  fes  tiges  font  noueufes  &  velues  ainii  que  fes  rcuii-> 
les,  fes  fleurs  aa  font  pourpres,  fes  fruits  b  contiennent  les 
femences*  Ou  fe  fert  de  toute  la  plante.  .  j     , .  . l.i  m . ,  ; 

Pied  de-lion ,  Alchimilla  vulgaris  >  plante  fauvage  des  lieux:  Pt.  XV". 
humides,  dorit  l«r  tiges  croiilent  a  un  pied  de  haut,  coutûla 
planée-  clb  velue ,  les  rieurs  c  font -petites',  vertes  6c  bèancHâ- 
tr.es.  On  fe  fert  de  toute  la  plante. 

Billorte ,  Biflorta  major  radice  magis  iniorta  ,  plante  faiwa*.  Pt-  XIV. 
ge  des  pays  chauds  qui.  aime  les  lieux  ombrageux  :  elle  sJéle- 
vc.\  un  pieo\  &  demi ,  fest fleurs  aa.  forment  des  épùntfr,  lia 
femence  eïl  dans  le  calice  c.  On  fc  fert  de  fa  racine. 

Plantin ,  Plantago  latifolia finuata  y  cette  efuecc  ell  la  meil- 
leure :  c'eftune  plante  fauvage ,  dont  les  feuilles  font  ordinai- 
rement couchées  à  terre  ;  2  s'en  élevé  de  petites  ti^es  a  de 
près  d'un  pied.de  haut;  les  fleurs  b  blanchâtres font cfifpolees 
cri  -épi  au  haut  de  la'tige.  On  ft  fert  de  toute  la  plant©. 

Vefle  de  Loup ,  Lycoperdon  vulgare ,  efpeëew^champigtion     pLi  j. 
<zrqm  contient  au  dedans  une  poùffîere  b  dônt  on  fc  fert.  1 

Verge  d'or.  Voye\  les  Diurétiques.  -  \ 

Sang-dragon ,  efpeccde  gomme  qu'on  tire  d*ùn  arbre  des 
Indes.  ,  ,  '      '  '       "  '  x'jyir-\ 

-  Opium,  extrait  des  feuilles  &  têtes  du  pavot  drEgvf*e. 
JDoie  depuis  un  demi  grain  jufqu?à  2.  ' 

Pavot ,  plante  fauvage.  On  fe  fert  des  têtes  ou  envelopcs 
des  femences. 

Coings,  fruit  d'un  arbriflèau  cultivé.  On  fc  fert  de  fes  pé- 
pins. 

Ambre  jaune  fuccin ,  ou  Karabé.  Voyelles  Anti-vomitifs.  - 
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Corail.  Voyez,  Us  Stomachiques. 
Epine-Tinette.  Voyez,  les  Ami-vomitifs. 

Chimiques. 

*  Laudanum.  Voyez,  les  Anti-vomitifs. 

Hypociftc ,  extrait  du  fuc  d'une  plante  du  même  nom  des 
pays  chauds. 

Extérieurement. 

Orties ,  leur  fuc  dans  les  nazeaux.  Voyez,  Us  Diurétiques. 

Ufnée  de  crâne  humain ,  efpecc  de  moufle  qui  croît  fur  le 
crâne  des  hommes  morts. 

Alun  de  Rome ,  fel  minéral  rougeâtre. 

Pierre  hématite  en  poudre ,  pierre  qu'on  tire  des  mines  de 
fer. 

Le  vitriol  rouge ,  ou  Colcothar  naturel ,  ou  Chalcicis. 

La  poudre  delympathie ,  qui  eft  une  préparation  de  vitriol 
blanc  ou  vert,  appliquée  fur  l'endroit ,  lans  quoi  elle  ne  fait 
effet  que  très-rarement. 

La  fiente  d'âne  ou  de  porc  en  poudre. 

La  poudre  de  la  veflè  de  loup ,  efpece  de  champignon, 

*  • 

Autres  AJlnngens. 

Toutes  les  moufles  font  aflringentes. 

Noix  de  cyprès ,  fruit  d'un  arbre  cultivé. 

Noix  de  galle,  excroiflfance  ronde  qui  vient  fur  une  efpecc 
de  chêne  du  Levant. 

NeJÇes ,  fruit  d'un  arbre  fauvage  :  les  femenecs  du  fruit 
font  encore  plus  aftringentes. 

Glands  de  chêne,  c'eft  le  fruit  du  chêne. 

Gratcculs.  Voyez,  Us  Diurétiques. 

Rapontic ,  efpece  de  rhubarbe  :  on  la  cultive  dans  les  jar- 
dins. On  fe  fert  de  la  racine. 

Maflic ,  réfine  qui  coule  d'un  arbre  appellé  Lentifque. 
Joubarbe ,  plante  fauvage.  On  fc  fert  de  fes  feuilles. 
Pi.  XV.       Nénuphar  blanc  &:  jaune ,  Nymphxa  alba  major ,  &  Nymr 
phaa  lutea  major ,  plantes  aquatiques ,  dont  les  différences 
font  que  l'une  a  la  rieur  blanche  aa ,  la  feuille  plus  ronde  que 

l'autre 
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l'autre  cfpccc ,  &  le  fruit  fait  comme  une  pomme  y  au  lieu  que 
la  fleur  de  l'autre  eft  jaune  8c  fermée  bb ,  &  le  fruit  en  poire 
c  :  les  feuilles  des  deux  font  étendues  fur  la  fuperficie  de  l'eau , 
les  tiges  des  feuilles  Se  fleurs  font  cachées  dans  l'eau ,  du  fond 
de  laquelle  elles  partent.  On  fe  fert  de  leurs  racines  -t  la  blan-  ' 
che  eft  préférée. 

Pervenche  petite  ,  Pervinca  vulgaris  anguJlifoUa  ,  plante    Pi.  XV. 
fauvaec  qui  aime  les  lieux  ombrageux ,  elle  étend  fes  bran- 
ches fir  terre ,  fes  fleurs  aa  i  font  bleues.  On  fe  fert  de  toute 
la  plante. 

Aigremoine  ,  Agrimonia  officinarum ,  plante  fauvage  qui    Pi.  XV. 
croît  dans  lesprez  &  le  long  des  hayes  julqu'à  deux  pieds  de 
haut,  fes  fleurs  a  font  jaunes ,  fes  fruits  b  (ont  garnis  de  cro- 
chets qui  s'attachent  aux  habits.  On  fe  fert  de  toute  la  plante. 

Verjus.  Voyez,  Us  Anti-vomitifs. 

Grenade  aigre.  On  fe  fert  de  fon  fuc. 

Terre  rtgillec,  efpcce  de  bol  graiflèux  &  argileux  ,  on  en 
trouve  en  France. 

Bol  armenic ,  terre  argilcufe ,  on  en  trouve  en  France. 

Yeux  d'écreviflè.  Voyez,  Us  Anti-vomitifs. 

Chimiques. 

Eau  ftyptique,  c*cft  une  diflblution  de  vitriol  rouge  avec 
l'alun,  le  ïucre  candi,  l'urine,  l'eau  rofe  &  l'eau  de  plantin. 
Dofe  depuis  un  demi  gros  jufqu'à  i. 

Huile  de  gland  fe  fait  avec  l'huile  de  noifettes  mêlée  avec 
du  gland  pilé.  Dofe  depuis  deux  gros  jufqu'à  une  once. 

Gelée  de  corne  de  cerf.  On  la  prend  en  aliment. 

SafFran  de  Mars  aftringent ,  c'eft  de  la  limaille  de  fer  la- 
vée avec  du  vinaigre,  puis  calcinée.  Dofe  depuis  iy  grains 
jufqu'à  une  dragme. 


DES  INCRASSANS  OU  RAFRAICHIS  S  ANS. 

Les  ïncraflans  font  des  médicamens  qui  fervent  à  donner 
plus  de  confiftance  au  fang  quand  il  eft  trop  diflbus  ,  &  à  en 
diminuer  la  tranfpiration  &  les  âcretés. 

Quoique  les  médicamens  ci-delïbus  foient  indiqués  pour 
fa  poitrine ,  ils  peuvent  aulfi  fervir  aux  autres  humeurs. 
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Pour  la  Poitrine. 

Pavot  blanc ,  plante  cultivée.  On  fc  fert  de  fes  têtes. 

Coquelicoq ,  plante  fauvagc.  On  fc  fert  de  fes  fleurs* 

Railins  de  Damas. 
Pi-  XI.        Jujubier ,  ZizdpAus ,  arbre  des  contrées  chaudes ,  à  peu  prè* 
grand  comme  un  prunier  ;  on  en  voit  ici  une  branche ,  &,  fes 
fleurs  aaaa  qui  font  d'un  vert  pâle ,  le  fruit  en  eft  gros  com- 
me une  prune,  &  rouge.  C'en; du  fruit  dont  on  fe  fert. 

Sebcftcs,  fruit  d'un  arbre  d'Egypte.  N 

Rcgliflc ,  fous-arbrifleau  lauvage  des  Pays  chauds.  On  fc 
fert  de  fa  racine. 

Raifins  pattes,  font  des  raifins  féchés. 

Amandes  douces ,  fruit  d'un  arbre  cultivé. 

Grande  Confoude.  V*  contre  Us  Hémorragies, 
•  •  Guimauve.  Jf.  les  Diurétiques. 

Violette ,  on  fe  fert  de  fes  fleurs.  V.  les  Purgatifs  doux. 

Figues.  V.  Us  Diurétiques. 

Dactcs ,  fruit  d'un  arbre  d'Afrique. 

Chou  rouge,  plante  cultivée.  On  fc  fert  de  fes  tiges  & 
feuilles. 

Pt.  XVII.  Buglofe ,  Bugloffum  angujlifolium  majus  ,  plante  fauvage 
Qu'on  cultive  aulu  dans  les  jardins  :  fes  fleurs  aa  font  bleues. 
On  fe  fert  de  toute  la  plante. 

Coings.  V.  contre  Us  Hémorragies. 
Orge  mondé ,  c'eft  de  l'orge  léparé  de  fon  écorce. 
Pl.  I..  Barbe-renard ,  ou  épine  de  bouc  y  Tragacantha  ,  plante 
épincufc  &  cotoneufe  des  pays  chauds  qui  le  répand  à  terre  r 
fes  feuilles  font  rangées  comme  on  voit  en  a  ,  fes  fleurs  b  font 
blanches  ,  les  femences  font  enfermées  dans  les  goufTes  c. 
C'eft  cette  plante  qui  produit  la  gomme  adraganth* 

-Citrouille. 
>Mclon. 
[Concombre. 

^Courge ,  Cucurèita  longa  folio  molli. 
Pl.  XII.  flore  albo ,  on  l'appelle  aufli  calebafle  \  grande  plante  firmen- 
teufe  qu'on  cultive  dans  les  jardins ,  elle  s'attache  aux  treilles 
avec  fes  mains  ou  tenons ,  la  fleur  aa  eft  blanche ,  le  fruité  de- 
vient exceflivementgros  fie  jaunâtre.  On  fc  fert  des  femences 
^u'il  renferme. 
Le  Lait. 


Les  4  femences  froides. 
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Chimiques, 

Laudanum.  V.  Us  And  -  vomitifs. 

Huile  d'aveline.  Dofc  depuis  un  gros  jufqu  a  une  once. 

jiutrcs  Incraffans,  • 

Nénuphar.  V,  contre  Us  Hémorragies.  AJlringens. 
Ozcille,  plante  cultivée.  On  fe  fert  de  toute  la  plante. 
AUeiuya  ,  plante  fauvage.  Onfc  fert  de  toute  la  plante. 
Laitue.  V.  Us  Laxatifs. 

Chicorée  blanche  ,  plante  cultivée.  On  fe  fert  des  feuil- 
les. 

Langue  de  chien.  Cynoglojfum  majus  vulgare  ,  plante 
fauvage  qui  croît  aux  lieux  incultes  ,  elle  eft  velue  &.  s'éle-  Pl.  XVI» 
ve  jufqu'à  deux  pieds  &  plus  :  elle  a  des  rieurs  aaa  tirant 
fur  le  pourpre  fale ,  le  fruit  b  qui  fuccéde  eft  hérifle  de 
poils  qui  s'attachent  aux  habits.  On  fe  fert  de  toute  la  plan- 
te. 

Herbe  aux  puces ,  Pfyllium  majus  ere3um ,  plante  fauvage 
«qui  fe  trouve  plus  communément  aux  endroits  fecs  :  elle  eil  Pl.  XIV. 
velue ,  fes  tiges  s'élèvent  jufqu'à  un  pied  ,  les  épis  courts  a 
■qui  fe  trouvent  à  l'extrémité  de  fes  branches  font  garnies  de 
petites  fleurs  bb  pâles.  On  fe  fert  de  fes  femences  qui  refTern- 
blcnt  à  des  puces. 

Séneçon ,  plante  fauvage.  On  Ce  fert  de  toute  la  plante. 

Laitron ,  plante  fauvage.  On  fe  fert  de  toute  la  plante. 

Limons,  fruit  d'une  elpece  d'oranger. 

Verjus.  V.  les  Anti- vomitifs. 

Bluct ,  plante  fauvage.  On  fe  fert  de  la  fleur. 

Gomme  Arabique,  gomme  qui  coule  d'un  arbrifleau 
d'Egypte. 

Chimiques. 

Sucre  ,  ou  Sel  de  Saturne.  V.  contre  les  Superpurgations. 
Criltal  minerai ,  ou  Sel  prunelle.  V.  Us  Diurétiques. 
Eau  de  frais  de  grenouille.  Dofc  jufqu'à  6  onces. 


Ooo  ij 
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DES  NARCOTICS  OU  SOMNIFERES. 

Les  narcotics  font  des  médicamens  qui  agiflènt  fur  les  ef- 
prits  en  empêchant  leur  action  &  leur  filtration  ;  c'eft  pouf 
cet  effet  qu'ils  font  bons  dans  les  douleurs  vives  &  aiguës  en 
les  appaifant ,  &  c'eft  aufli  par  cette  raifon  qu'ils  procurent  le 
fommeil. 

Opium.  V.  contre  les  Hémorragies. 

Pavot  blanc.  V.  les  Incrajfans. 

Nénuphar.  V.  contre  les  Hémorragies.  AJlringens. 

Laitue.  V.  les  Laxatifs. 

SafFran.  V.  les  Hijlériques. 

Chimiques, 

Laudanum.  V.  Us  Anti- vomitifs. 


DES  ANTISCORBUTIQUES ,  OU  QUI  PURIFIENT 

LE  SANG, 

Ces  remèdes  ne  font  bons  pour  le  (corbut  qu'à  caufe  qu'ils 
divifent  le  fang  en  féparant ,  &  diffipant  les  nuraeurs  qui  lui 
donnent  une  mauvaife  qualité  acre ,  cauftique  &  purulente. 
Pl.  XVI.  *  Herbe  atrx  cuilliers  ,  Co chicana  folio  Jubrotundo  ,  plante 
fauvage  qu'on  cultive  aufli  dans  les  jardins  \  elle  s'élève  tout 
au  plus  à  un  pied  ,  on  voit  ici  fes  feuilles  m  ,  fes  fleurs  èfo 
font  blanches.  On  fe  fert  de  toute  la  plante. 

Creflbn  d'eau ,  plante  fauvage^  On  fc  fert  de  toute  la. 
plante. 

Creflbn  alcnois ,  plante  cultivée.  On  fc  fert  de  toute  la 
plante. 

Pl.  XVI.  Grand  raifort  ou  cran  Cochlcaria  folio  cubitali ,  plante 
cultivée ,  elle  pouûe  des  feuilles  a  hautes  d'une  coudée ,  & 
des- tiges,  dont  les  feuilles  font  découpées  comme  en  b.  J'ai 
deffiné  une  tige  que  j'ai  trouvée  feule ,  les  feuilles  n'ayant  pas 
encore  paru,  les  fleurs  ce  qui  fe  trouvent  au  haut  defdites  tiges  „ 
font  blanches.  On  Ce  fcrt  de  tome  la  plante* 
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Berle,  Sium  yfive  apiumpaluflre  foliis  oblongis  ,  plante  fau-    Pt.  XVL 
vage  qui  vient  dans  les  ruhTeaux:  elle  s'élève  plus  ou  moins 
haut i  il  s'en  trouve  qui  ont  jufqu'à  trois  ou  quatre  pieds,  fes 
parafols  a  font  garnis  <ic  petites  fleurs  blanches.  On  fe  fert 
de  toute  la  plante. 

Beccabunga  ,  Veronica  aquatica  major  folio  fubrotundo  ,    Pt.  XVII. 
plante  fauvage  qui  vient  dans  l'eau  des  ruifleaux ,  elle  croît 
plus  ou  moins  fuivant  le  terrein  :  fes  fleurs  aa  font  bleues ,  les 
femences  font  dans  fon  fruit  bbb  qui  eft  fait  en  cœur.  On  fc 
fert  de  toute  la  plante. 

Moutarde.  V.  les  Stomachiques. 

Paflèragc  fauvage,  Lepidium* gramineo  fiûo^five  îberis ,    Pl.  XVII, 
plante  fauvage  des  endroits  incultes  &.  fecs  \  fes  tiges  s'élè- 
vent environ deûx  pieds  de  haut,  fes  fleurs  n  font  blanches, 
on  fe  fert  de  toute  la  plante. 

Polipode.  V.  Us  Laxatifs. 

Pourpier.  V.  Us  Vermifuges. 

Nummulairc,  ou  herbe  aux  écus.  V.  contre  les  Hémor- 
ragies. 

Aigremoine.  V.  contre  les  Hémorragies.  Aftringens. 
Cerfeuil.  V.  les  Diurétiques. 

Cortex  Vinteranus ,  faufle  canclle  blanche ,  écorec  d'un  ar- 
bre de  Madagafcar. 

Lacquc ,  pomme  réfineufe  formée  par  des  infc&es  ailés 
dans  les  Indes  Orientales. 

Chimiques. 

Teinture  de  cailloux ,  c'eft  un  efprit  de  vin  chargé  de  quel- 
que partie  de  cailloux  calcinés  ,  mêlés  avec  le  fef  de  tartre, 
Dofe  depuis  10  goûtes  jufqu'à  30. 

Sel  volatil  de  iuccin ,  ou  Karabé  eft  le  fel  qui  fort  de  l'am- 
bre jaune  par  la  diftilarion.  Dofe  depuis  huit  grains  jufqu'à 
feize. 

Teinture  d'antimoine,  c'eft  un  efprit  de  vin  chargé  de  (ouf 
fre  de  l'antimoine  avec  le  fel  de  tartre.  Dofe  depuis  quatre 
goûtes  jufqu'à  vingt. 

SafFran  de  Mars  apéritif.  V.  les  Hiflériques. 

Mars  Diaphorétique.  V.  les  Diurétiques. 

Ooo  iii 
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DES  CONTREPOISONS. 

Les  contrcpoifons  font  diflférens ,  à  caufc  que  les  poifons 
••  aufquels  ils  s'oppofent  n'ont  pas  tous  les  mêmes  qualités  \ car 
les  uns  font  corrolifs  èc  rongeans ,  &  les  autres  lont  coagu- 
lans  i  c'eft-à-dire  ,  qu'ils  arrêtent  ôc  fixent  le  fang  &  les  hu- 
meurs. Aux  poifons  corrolifs ,  il  faut  des  médicamens  qui 
empêchent  leur  action  en  les  engluant ,  pour  ainfi  dire  $  & 
aux  coagulans ,  il  en  faut  qui  mettent  le  fang  en  mouvement  , 
&î  par  ce  .moyen  en  combattont  l'arrêt  jufqu'à  la  ceflation  to- 
tale des  eôbrts  de  ces  poifons. 

La  rage  cft  udc  efpcce  de  poifon ,  des  remèdes  duquel  nous 
faifons  un  article  qui  fuit  celui-ci. 

Poifons  corrojîfs. 

P*.  XVII.  Aconit ,  Aconitum  foliis  platani  flore  lutta  palUfcente ,  plante 
qui  croît  aux  lieux  montagneux  à  la  hauteur  d'environ  deux 
pieds  :  fes  fleurs  aa  qui  viennent  au  haut  des  tiges  font  d'un 
jaune  pâle. 

Laurier-rofe,  atbrifTeau  des  jardins.  . 

Thora ,  plante  fauvage. 

Herbe  de  S.  Criftophle ,  Chiflofhonana  vulgare  noflras  ra* 
cemofa  &  ramoja ,  plante  fauvage  des  bois  montueux  qui  s'élè- 
ve jufqu'à  deux  pieds  de  haut  :  fes  fleurs  aa  rangées  en  épi  b 
font  blanches. 

(Enanthe  à  feuil  dç  cerfeuil ,  plante  fauvage. 

Champignons  ,  les  vrais  champignons  lorfqu'ils  commen- 
cent à  fe  paner ,  &  prcfquc  toutes  les  autres  efpeces. 
Vf"  V.        Les  Cantharides  N  prifes  intérieurement. 

Kobold ,  efpece  de  pierre^qui  fe  trouve  dans  quelques  mi- 
nes d'argent ,  8c  de  laquelle  pn  fait  l'arfenic. 

Subiimi  corrofif ,  compofition  chimique. 

Arfenic ,  matière  minérale. 

Orpiment ,  efpece  d'arfenic  jaune. 

Realeal ,  ou  orpin  rouge  ,  efpece  d'arfenic, 

Ppudre  de  diamant. 
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Contrepoifons. 

A  tous  ces  poifons ,  il  faut  donner  pour  contrepoifons  de» 
chofes  grades  ,  comme  les  huiles,  les  grailles  en  quantité, 
pour  exciter  le  vomiflèment  du  poifon  &  pour  embarrailcr 
les  parties ,  puis  le  lait.  Il  ne  peut  gueres  y  avoir  de  remèdes 
à  la  poudre  de  diamant  avalée  ;  ou  auroit  beau  vomir,  il  y  a 
du  danger  qu'il  n'en  refte  toujours  :  elle  n'eft:  pas  poifon  par 
fa  qualité  ,  elle  ne  fait  que  couper  &  caufer  des  playes  in- 
ternes. 

Poifons  purgatifs. 

Apocin  tue-chien ,  ou  herbe  de  la  houette  ,  plante  étràn-  ' 
gère  cultivée. 

Ellébore  blanc,  Veratrum  ;  il  y  en  a  deux  cfpeces  qui  fc  Pl. XVII» 
refîèmblent  aflèz  quant  au  port  de  la  plante  y  mais  les  rieurs 
de  l'une  font  rouges  prcfquc  noir  ,  Se  celles  de  l'autre  font 
verd  blanchâtre  aa  :  elles  eroiflènt  aux  pays  chauds  dans  les 
montagnes  jufqu'à  trois  pieds.  On  fc  fert  de  leurs  racines 
extérieurement  pour  la  galle. 

■ 

Remèdes. 

Comme  ces  purgatifs  mettent  l'inflammation  dans  les  en- 
trailles, fie  caulent  une. mort  doulowreufe,  il  faut  s'y  oppo- 
fer  par  les  remèdes  les  plus  onctueux  des  fuperpurgatior»  inr 
diquées  ci-devant. 

Si  on  avoit  avalé  par  malheur  une  fangtue  vivante  dans  de 
l'eau ,  il  y  auroit  à  craindre  qu'elle  ne  s'attachât  au  parois  de 
l'eftomach ,  dans  lequel  enfuite  elle  pourront  caufer  une  hé- 
morragie morcelle.  Le  remède  à  cela ,  pour  lui  faire  quitter 
prife  ,  feroit  d'avaler  de  la  faumurc ,  ou  de  l'eau  Gilée ,  puis- 
de  tâcher  à  la  revomir. 

Le  colchique  ,  ou  mort-au-chien ,  efl  une  plante  fauvage 
dont  la  fleur  refïemble  au  faffran  ;  fi  on  en  mange  la  racine ,. 
clic  fe  gonfle  comme  une  éponge,  &  (irifoque.  L'émériquc 
en  cft  le  remède. 

Poifons  coagulans. 

Napel ,  ou  Aconit  bleu ,  AconUum  carulhum  9feu  napeUas     Pt.  XOT- 
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plante  fauvage  des  montagnes  ,  qu'on  cultive  auflî  dans  les 
jardins  où  elle  s'élève  de  deux  à  trois  pieds  :  Tes  Heurs  aa  qui 
font  au  haut  des  tiges  font  bleues. 
Pt.  XVIII.  Pomme  épineufe  ,  Stramonium  fruSu  fpinofo  rotundo  fttm- 
ne  nigrante  ,  plante  qu'on  cultive  dans  les  jardins  où  elle  s'élè- 
ve jufqu'à  trois  &  quatre  pieds  de  haut  :  fes  fleurs  x  font  blan- 
ches ,  les  femences  font  clans  le  fruit  3. 
Pl.  XIX.  Belladona  ,  Solanum  furiofum ,  plante  fauvage  qui  croît 
dans  les  endroits  incultes ,  ombrageux  &  caverneux  jufqu'à 
quatre  pieds  de  haut  :  elle  eft  velue ,  fes  fleurs  a  font  d'un 
pourpre-fale  &  foncé ,  le  fruit  b  qui  devient  gros  comme  un 
grain  de  raifm ,  eft  noir. 

Petite  ciguë ,  Cicuta  minor  oetrofcU.no  ftmilis  ,  plante  fauva- 
ee qui  croît  jufqu'à  trois  pieds  ou  environ  dans  les  lieux  her- 
bus, elle  porte  à  fes  parafais  de  petites  fleurs  blanches.  « 
If,  arbre  cultivé ,  feuilles  8c  neurs. 

Par  morfure. 

Tarantule,  efocce  d'araignée. 
Scorpion ,  infecte. 
Vipère ,  efpece  de  ferpent. 
Plufieurs  efpeces  de  ferpens. 

Contrepoifons. 

•  ■ 

A  ces  efpeces  de  poifons ,  il  faut  des  contrepoifons  actifs 
«jm  mettent  le  fang  &  les  humeurs  en  mouvement ,  tels  que 
les  fuivans. 

ContrahUrva ,  racine  d'une  plante  du  Pérou, 

Petaiîtes.  V.  Us  Diaphoniques, 
Angélique.  V,  les  Diaphoritiqucs. 
Imperatoire.  V.  les  Diaphoritiqucs. 
Scordium.  V.  les  Diaphoniques. 
Reine  des  prez.  V.  les  Diaphoritiqucs, 
Chardon  beni.  V.  les  Diaphoritiqucs, 
Gayac.  V.  les  Diaphoritiqucs. 
Saflafras.  V.  Us  Diaphoritiqucs. 
Sarccpareille.  V.  Us  Diaphoritiqucs. 
Efquinc,  V.  Us  Diaphoritiqucs, 

Chimiques 
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Chimiques. 

Thériaque.  V.  Us  Anti-vomitifs.. 

Mitridar. 

Orviétan. 

Nota.  Que  la  morfure  de  la  Tarentule  fe  guérit  par  le 
moyen  de  la  mufique;  ce  remède  eft  Ci  connu  pour  ce  ppi- 
fon,  qu'il  eft  inutile  de  l'expliquer  plus  au  long. 


DES  REMEDES  CONTRE  LA  RAGE. 

La  rage  eft  un  poifon  qui  ne  pénétre  dans  le  fang ,  que  par 
îa&ule  morfure  entamée  4  alors  elle  fe  déuote  par  l'avcrfion 
qu'on  a  pour  l'eau ,  8c  par  un  defir  indomptable  qu'on  a 
mordre  tout  ce  qu'on  rencontre,  &  la  mort  fuit  peu  après.  -1 

La  rage  eft  une  maladie  qui  vient  naturellement  aux  chiens 
6c  aux  loups,  &  qui  fc  communique  par  Leurs  morlures  à   HIV;  .  I 
l'homme,  èc  à  beaucoup  d'autres  animaux.  : 

La  rage  fe  déclare  fouvent  au  bout  de  neuf  jours ,  quelque- 
fois plus  tard  -,  mais  toujours  par  accès  qui  laiflènt  plus  ou 
moins  d'intcrvale  entr'eux  ,  c'eft  pourquoi  il  faut  commén-    T  7  r.  ; 
cer  les  remèdes  avant  les  neuf  jours  du  jour  qu'on  a  été 
mordu. 

Les  playes  à  la  tête ,  furtout  celles  qui  ont  été  faites  depuis 
le  deflfus  des  lèvres  fupéricures  jufqu'au  haut  delà  tête,  font 
les  plus  dangereufes. 

Remèdes, 

Le  bain  de  la  met. 
Le  bain  d'eau  falée. 

La  faumurc  avalée.  t 

Les  remèdes  ci-après  fe  compofent  avec  Les  œufs ,  l'huile 

dJolivc ,  ou  de  noix ,  ou  bien  fe  prennent  dans  le  vin  blanc 

cru  rouge ,  en  poudre  ou  en  décoction. 

Marguerite  ,  Leucanthemum  vulgare  ,  plante  fauvage  alïcz  XVIII. 

connue  dans  les  prez  où  elle  eft  abondante  :  fes  fleurs  a  font 

blanches  radiées,  &  le  difquc  jatme.  Onfe  fert  des  feuilles 

&c  des  fleurs. 

Ppp 
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Rofîcr  fauvage,  ou  églantier  ,  arbrifièau  fauvage.  On  fc 
fcrt  de  fa  racine. 

Ail.  V.  Us  Carminatifs. 

Scorzonnairc.  V.  Us  Diapkorétiques. 

Petite  centaurée.  V.  Us  Hiflèriques. 

Sauge.  V.  Us  Hiflèriques. 
'  ■  Menthe.  V.  ks  Hiflèriques. 

Rhue.  V.  tes  Hiflèriques. 

Armoife.  V.  les  Hiflèriques. 

Melifle.  V.  Us  m  tengues. 

Milpertuis.  V.  Us  Vermifuges. 

Gentiane.  V.  Us  Hiflèriques. 

Angélique  V.  les  Diaphoniques. 

<Abfynthe.  V.  Us  Hiflèriques. 
Pi.  XVIII.     Verveine ,  Verbena  communis  ccendeo  flore ,  plante  fauvage 
des  lieux  incultes  qui  s'élève  jufqu'à  deux  pieds  de  haut,  les 
fleurs  a  font  d'un  bleu  clair.  On  le  fcrt  de  toute  la  plante. 
■ci  Polipodc.  V.  ks  Laxatifs. 
Pi.  XVIII.  i  Mouroo.  ,  Anagallis  phœniceo  flore ,  plante  fauvage  qu'on 
trouve  nflèz  par  tout  dans  les  endroits  cultivés  :  fes  tiges  ne 
^'ailongent  guercs  que  d'un  demi  pied ,  fes  rieurs  a  font  d'un 
r       beau  vermillon.  On  fe  fert  de  toute  la  plante. 
Pt.  XVIII.      Betoin c  ,  Betonica  purpurea  ,  plante  fauvage  des  bois  & 
lieux  humides  :  elle  s'élève  jufqu'à  un  pied  &  demi  de  terre , 
fes  tiges  font  quarrées ,  fes  fleurs  aa  font  pourpres  en  épi  au 
haut  des  branches ,  les  graines  font  enfermées  dans  le  calice 
b.  On  fe  fert  de  toute  la  plante. 

Plantin.  V.  contre  les  Hémorragies. 
Pl.  XVIII.  Véronique  mâle  ,  Veronica  mas  ,  fupina  &  vulgatijjîma  , 
petite  plante  fauvage  des  bois  &  des  terreins  fecs:  elle  pou  fie 
les  tiges  environ  un  demi  pied  étendues  à  terre  :  toute  la 
plante  eft  velue ,  les  fleurs  a  font  d'un  blea  pâle ,  le  fruit  b 
qui  contient  les  femences  eft  en  cœur.  On  fe  fert  de  toute  la 
plante. 

Pi.  XVIII.  Toutefainc ,  Androjœmum  maximum  frutefeens ,  plante  fau- 
vage qu'on  trouve  dans  les  bois  :  elle  s'élève  jufqu'à  i  pieds 
&  demi ,  fes  fleurs  a  font  jaunes ,  &.  fes  fruits  b  noircilTcnt  en 
meuriflant.  On  fc  fe  fert  de  toute  la  plante. 

Pi,  XVIII.  Anthora ,  Aconitum  faluùferum  ,feu  anthora ,  cfpecc  d'Aco- 
jnit  qui  croît  aux  lieux  montagneux  chauds  à  un  pied  &  dc- 
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mi  :  elle  eft  un  peu  velue ,  fa  fleur  i  eft  jaune  pâle.  On  fe 
fert  de  fa  racine. 

Grofellicr  noir ,  eft  ua  arbrifleau  cultivé.  On  fe  fert  de  Cc$ 
feuilles. 

Paflerage ,  Lepidium  latifolium  ,  plante  fâuvage  des  lieux  XIX. 
s      ombrageux  :  elle  croît  jufqu'à  deux  pieds  ou  deux  pieds  Ôc 
demi ,  fes  fleurs  a  qui  font  en  grand  nombre  &  très-petites  le 
long  du  haut  des  tiges  font  blanches ,  les  graines  font  enfer- 
mées dans  le  fruit  b.  On  fe  fert  de  fa  racine. 
Paflerage  fauvage.  V.  Us  Anà-fcorbutique*. 

Animaux* 

Ecailles  d'huîtres  calcinées. 
Fiente  de  coucou. 
Fiente  d'hirondelle. 

Thon ,  gros  poiflbn  de  mer.  On  fe  fert  de  fa  chair. 
Chimiques, 

Poudre  de  vipère ,  c'eft  le  fel  volatil  des  vipères  par  diftil- 
lation. V.  les  Diaphorétiquts. 

Sel  de  vipère  volatil ,  on  le  tire  par  diftillation.  Dofc  de- 
puis 6  grains  jufqu'à  \6  grains. 

Sel  volatil  de  corne  de  cerf,  on  le  tire  par  diftillation. 
Dofe  depuis  6  jufqu'à  \G  grains. 

Thériaque  vieille.  Dote  depuis  un  fcmpulc  jufqu'à  un 


MEDICAMENS  3 

DES  PARTIES  EXTERIEURES. 

OPHTALMIQUES ,  OU  POUR  LES  VEUX. 

LEs  maladies  les  plus  communes  aux  yeux  font  les  flu- 
xions &  inflammations  ,  &  les  tayes  ou  blancheurs  j 
c'eit  à  quoi  les  médicamens  ci -après  font  propres. 

Ppp  ij 
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Plantin.  V .  contre  Us  Hémorragies, 
Pl.  XIX.       Fenouil.  V.  les  Bécbiqirts.  On  fc  fert  de  fes  feuilles. 

Bluct ,  ou  barbeau,  V,  les  Incrajfans. 

Grande  éclaire ,  Chetidonium  majus  vulgare  ,  plante  fauva- 
ge  qui  croît  jufqu'à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi  à  l'ombre  de» 
hayes,  des  bois  &  contre  les  murailles  y  elle  eft  un  peu  velue, 
fes  feuilles  a  font  dentelées  &  découpées,  les  fleurs  b  font 
Pi.  XIX.  jaUncs  t  &  fCs  fruits  c  font  des  codes  qui  renferment  lcsfe- 
menecs.  On  fc  ferr  de  toute  la  plante. 

Euphraifc,  Euphrafla  ojf.  plante  (auvàge  des  prez  &  lieux 
inculte» ,  d'un  demi  pied  ou  environ  :  &  fleur  aa  eft  bfan- 
chc  ,  tachée  de  pourpre  &  de  jaune ,  le  fruit  b  fucccdc  à  la 
fleur,  &  renferme  les  femenecs.  On  fc  fert  de  toute  la  plante. 

Pafqucrette,  ou  petite  marguerite  t  plante  kuvage.  Om 
fc  fert  de  toute  la  plante. 

.Myrrhe.  V.  les  Hifttriqttes.  ^ 

Al  oc  s.  V, les  Purgatifs  d$ux. 

Sarcocolle ,  gomme  provenant  d'un  arbrifleau  de  Per£L 

jinimaux. 

Blanc  d'oeuf.. 


Vitriol  bleu  ,  pierre  minérale  qui  vient  d'Hongrie  &  dfl 
Cypre. 

Tutic ,  vapeur  de  bronze  fondu - 
Chimiques*. 


Urine. 


Sel  armoniac.  V.  Us  Diurétiques.. 
Sel ,  on  fuere  de  Saturne.  Voyez,  Ut  Remedéf  contre  Us  [*• 
ftj 'Pur gâtions.. 

Eau  de  rofe  de  chien  ,  ou  de  fleur  d'églanticç.. 
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DES  EMOLLÏENS  OU  MAT  U  R  AT  IFS  y 

ET  DES  A  S  OD  INS. 

Les  émolliens  font  des  méJicamcns  qui  détendent  &  rc- 
lâchentjcs  parties ,  &  par  conféquent diminuent  les  douleurs  : 
ils  différent  de»  rélolutifs  en  ee  qu'ils  empêchent  les  parties 
les  plus  fubtiles  des  tumeurs  de  s'échaper  ;  au  moyen  de  quoi 
ils  les  font  fermenter  avec  les  parties  groflieres ,  ce  qui  les  di- 
vife,  &  les  rend  capables  de  tranfpiration  -t  ainfi  les  tumeurs 
ou  abfcès  compofés  d'humeurs  groflieres ,  ont  befoin  en  pre- 
mier lieu  d'émolliens  qui  les  meuriflent ,  pour  ainfi  dire  >e» 
les  rendant  plus  fubtiles. 

J'ai  joint  les  Anodins  à  cer article,  parce  que  ceux-ci  adou*- 
ciflent  aulîï  en  ôtant  la  douleur. 

Maturatifs  &  Emoi  lit  ns. 

Mauve,  Malva  vulg.  flore  mâjëre  fêli*  finuato  ,  plante  fauv  Ft.XX. 
▼age  des  lieux  incultes  qui  croît  iiuqu'à  deux  pieds  &  pins, 
fes  feuilles  a  font  un  peu  velues ,  les  fleurs  b  font  pourpre  clair 
rayées  de  pourpre  foncé  ,  les  fruits  c  font  formés  par  les  fc- 
menecs  arrangées  en  rond.  On  peut  fe  fervir,  au  défaut  de 
(  celle-ci ,  d'une  autre  plus  petite  en  toutes  fes  parties ,  dont  la  . 
feuille  i  cft  plus  ronde ,  &.  la  fleur  3  cft  plus  pâle.  On  fe  fert 
de  toute  la  plante. 

Guimauve.  Voyez,  les  Diurétiques. 

Mercuriale.  Voyez,  les  Laxatifs. 
.  Pariétaire.  Voyez,  les  Diurétiques» 

Acanthe ,  ou  branche  urfine ,  plante  cultivée.  On  fe  fert 
de  toute  la  plante.  . 

Violette  ,  on  fc  fert  de  fes  feuilles.  Voyez,  Us  Purgatifs 
doux. 

Camomille»  Voyez,  les  Carminatifs* 
Séneçon.  Voyez,  les  Incrajfans. 

Fenugrec  ,  Fccnum  eracum  fativum ,  plante  cultivée  qui   Pt.  XIXL- 
vient  j  11  (qu'à  un  pied  de  haut ,  fes  fleurs  aa  font  blanches ,  Se 
Ces  gouûes  b  qui  fuccedent  font  très- longues ,  Se  contien- 
nent les  femences  defquellcs  on  fe  fert. 
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Pois  chichcs.  Voyez,  les  Diurétiques* 
Lis  blanc ,  plante  cultivée.  On  fc  fert  de  fa  racine. 
Oignon  blanc ,  plante  potagère.  On  fe  fert  de  fa  racine. 
Pt.XIX.       Ortie  morte,  Galeopfis  procerior  fœtida  fpicau  ,  plante  fau- 
vage  velue  oui  vient  dans  les  endroits  incultes  ,  &  s'élève  en- 
viron 2  pieds  de  haut  :  fes  fleurs  aaa  font  en  épis  au  haut  des 
tiges ,  elles  font  pourpre  foncé  ,  tachées  de  points  blancs  ; 
il  leur  fuccede  quatre  femences  au  fond  de  leur  calice  b.  On 
fc  fert  de  toute  la  plante. 

/•Orge.  Froment. 

T       r  .      \Féve.  Lentilles. 
Les  4  farines  j0robc    ou  Lin 

C  Lupin.  Fenugrcc 
Pl.  XIX.       Lupin,  Lupinus  Jativus ,  plante  cultivée  qui  s'élève  juf- 
qu'à  deux  pieds  de  haut ,  elle  eft  velue ,  fes  fleurs  i  font  blan- 
ches ,  &  fes  goufles  renferment  les  femences  4  *  c'eft  de  ces 
femences  dont  on  fc  fert. 

Gomme  ammoniac.  Voyez,  les  Hijlériques. 


fi.  XIX. 


Le  vieux  oingt,  qui  eft  de  vieille  graiflê  de  cochon. 
Fiente  d'homme. 

La  panne  de  cochon,  qui  eft  fa  graiflè. 

Chimiques.  * 

Huile  de  lis,  fe  tire  par  infufion ,  ébulirion  &  expreflion. 
Huile  de  laurier,  fe  tire  par  ébulition. 
Huile  de  vers ,  c'eft  des  vers  bouillis  dans  l'huile  &  le  vin. 
Onguent,  ou  emplâtre  diachilon  avec  les  gommes  ammo- 
niac ,  galbanum ,  bdcllium  &  fagapenum. 

Anodins. 

Jufquiame  blanche ,  Hyociamus  tlbus  major ,  plante  fauva- 
ge  des  pays  chauds  qui  s'élève  un  pied  &  plus,  toute  la  plante 
eft  couverte  de  laine  :  la  fleur  aa  eft  blanchâtre ,  Se  fon  fond 
tire  fur  le  pourpre,  le  fruit  b  renferme  les  femences  qui  font 
petites.  On  fc  fert  de  toute  la  plante.  Iî  fe  trouve  une  e(pece 
de  jufquiame  dans  notre  pays,  qu'on  appelle  jufquiame 
noire ,  qui  eft  plus  grande  en  toutcj  fes  parties  ,  &  qiri  a  la 
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fleur  citron  fie  pourpre  au  foui,  dont  on  peut  fe  (crvir  éga- 
lement. 

Mandragore  mâle ,  Mandr  agora  fruft*  rot  un  do  ,  plante  fau-  Pl.  XVI11. 
rage  des  pays  chauds  ,  on  la  cultive  auffi  dans  les  jardins  : 
fes  feuilles  qui  ont  plus  d'un  demi  pied  de  long  s'étendent  à 
terre ,  les  fleurs  a  font  dans  le  centre  &  bleu  clair ,  il  leur  fuc- 
cede  quelques  fruits  b  ronds ,  verdâtres ,  fie  gros  comme  une 
neffle.  On  fe  fert  de  la  racine. 

Stramonium  ,  ou  pomme  épineufe.  Voyez,  les  Contre  foi* 
jons. 

Morelle ,  Solarium  nigrum  vulgare  ,  plante  fauvage  qui  Pl.  XX. 
croît  allez  dans  les  terreins  incultes  ÔC  cultivés ,  félon  qu'elle 
s'y  plaît  i  elle  s'élève  jufqu'à  un  pied  fit  demi ,  ou  x  pieds  , 
fes  rieurs  aaa  font  blanches ,  leurs  étamines  font  jaunes,  fes 
grains  ou  bayes  b  font  noires.  On  fe  fert  des  feuilles  ,  fie  aufîi 
de  toute  la  plante. 

Belladona  ,  plante  fauvage.  Voyez,  les  Contrepoifons. 


DES  SVP  PU  RATIF  S  ET  DIGESTIFS. 

Les  fuppyratifs  ou  digeftifs  font  des  médicamens  qui  s'ap- 
pliquent aux  pores  desplayes  fie  des  ulcères ,  y  retiennent  les 
humeurs ,  jufqu'à  ce  que  par  leur  féjour  fie  la  fermentation  elles 
fe  foient  changées  en  pus  Ôc  meuries. 

Ozeillc.  Voyez,  les  Incrajfans. 

Alleluya.  Voyez,  les  Incraffans. 

Arroches ,  ou  bonnes-dames.  Voyez,  les  Laxatifs. 

Le  levain. 

Les  graiflès. 

Les  huiles. 

La  rhérébentinc ,  réfinc  liquide  tirée  du  fapin ,  du  pin ,  6c 
du  meleze ,  arbres. 

Chimiques. 

L'onguent  bafilicum ,  ou  fuppuratifX 

L'onguent  diachilon  avec  les  gom  >  Voyez,  les  Emolliens. 
mes  ,  difîbus  dans  l'huile  de  lis.  J 

Le  dieeftif  magiftral  compofé  d'huile  rofat ,  de  thérébea- 
tinc  5e  de  cire ,  on  peut  y  ajouter  le  jaune  d'oeuf. 


Digitized  by  Google 


48S     Le  nouveau  Parfait  Maréchal. 

L'huile  de  milpcrtuis,  &  la  teinture  d'aloès  joints  avec  It 
fhérébentinç  ou  le  bafijicum. 


DES  RESOLUTIFS. 

Par  réfolurifs  on  entend  des  médicamens  oui  fubtilifantlcs 
matières ,  les  diflîpent  par  tranfpiration ,  c'eit- à-dire,  en  paf- 
fant  au  travers  des  pores  dilatés. 

Grande  ciguë ,  plante  fau  vage.  On  fe  fert  de  toute  la  plante. 
Pu XX.  Grande  fcrophulaire  aquatique ,  Scrophularia  aquattea  ma- 
jor ,  plante  fauvage  qui  vient  aux  lieux  aquatiques  :  elle  vient 
communément  à  trois  pieds  de  haut ,  Tes  tiges  font  quarrées , 
fes  fleurs  a  font  d'un  pourpre  très  -  brun ,  aufquelles  il  fuc- 
cede  le  fruit  b  qui  renferme  les  femenecs.  On  le  fert  de  toutç 
la  plante. 

Tabac.  Voyez.  les  Purgatifs  forts. 

Menthes.  V oyez,  les  Hijlériques. 

Bayes  de  laurier.  Voyez,  les  Carminatifs. 

Moutarde.  Voyez,  les  Stomachiques. 

Sauge.  Voyez,  les  Hift criques. 
Pl.  XX.  Marjolaine ,  majorana  vulgaris ,  plante  aromatique  qui  fe 
cultive  dans  les  jardins ,  elle  s'élève  de  près  d'un  pied ,  el  le  cfr, 
un  peu  velue  ,  fes  feuilles  font  marquées  bb,  elle  a  de  petites 
têtes  d'où  partent  fes  fleurs  dd  qui  font  blanches.  On  (c  fert 
de  toute  la  plante. 

Romarin.  Voyez,  les  Hijlériques, 

Thim.  Voyez,  les  Béchiques. 

Sarictte.  Voyez,  les  Stomachiques. 

Aurone  mâle.  Voyez,  les  Diurétiques, 

Matricaire.  Voyez,  les  Hiflériquçs. 
Pl.  XX.  Héliotrope  ,  Helioiropium  majus  Diofcoridis  ,  plante  fauva- 
ge qui  croît  dans  les  champs  fabloncux ,  elle  s'élève  d'un  pied 
ou  environ  ,  elle  cft  velue  ou  plutôt  cotoneufe,  la  fleur  a  eft» 
blanche  :  les  épis  de  ces  fleurs  font  tournés  en  queue  de  feor- 
pion  ,  il  leur  kicccdc  à  chacun  quatre  grains  b.  On  fe  fert  de 
toute  la  plante. 

Grande  éclaire.  Voyez»  les  Oj/thalmiques. 

Verveine  ,  plante  lauvage.  Voyez,  contre  la  rage. 

Pain  de  pourceau ,  Cyclamen  orbiculato  folio  inferne  purpu- 

rafeente , 


■ 
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rafcente  ,  plante  qui  croîc  aux  lieux  ombrageux ,  elleeft  fans 
tiges,  fes  feuilles  *  font  pourpres  par- défions ,  &  marbrées 
de  blanc  en  dcflîis,  &  fes  fleurs/»  font  pourpre  clair.  On  Ce 
lêrt  Je  toute  la  plante  avec  la  racine. 

Langue  de  ferpent ,  ou  herbe  fans  couture  ,  Opbioglojfum  Pl.  XX. 
vulg.uum  ,  plante  fauvage  desprez  :  chaque  plante  n'a  qu'une 
feuille  ,  de  la  racine  de  laquelle  s'élève  une  petite  tige  a  qui 
fe  termine  en  une  languette  à  côtes  bb ,  où  font  enfermées  les 
femences ,  le  tout  ne  s'élève  tout  au  plus  que  d'un  pied.  On 
fc  fert  de  toute  la  plante. 

Graiflc  de  vipère. 

Souffre ,  matière  minérale  vitriolique. 

Mercure.  Voyelles  Vermifuges. 

Gomme  ammoniac.  Voyez,  les  Hiftériques. 

Chimiques. 

Eau  de  la  Reine  d'Hongrie ,  diftillation  d'efprit  de  vin  avec 
le  romarin. 

Efprit  de  vin  camphré ,  c'eft  du  camphre  difïous  dans  l'ek 
prit  de  vin. 

Eau  d'arquebufade  ,  diftillation  de  pluûeurs  plantes  vulne- 
raircs  avec  le  vin  blanc. 

Huile  de  thérébentinç  ,  huile  tirée  de  la  diftillation  de  la 
thérébentinc. 

Baume  de  fouffre,  cftnne  prépaftition  de  fleur  de  foufFre 
avec  l'huile  de  thérébentine. 


DES  REPERCUSSIFS  ET  ASTRINGENS. 

Les  repercuflîfs  font  ceux  qui  empêchent  les  humeurs  de 
féjourner  en  quelque  partie,  6c  les  font  rccoulcr  dans  les 
vaifleaux  :  ils  font  bons  dans  les  playes  .récentes  j  mais  dans 
celles  ou  la  matière  peut  avoir  féjourné  ,  ils  nc^ valent  rien  , 
parce  que  retournant  dans  le  fang ,  elle  y  fermente  Ôc  le  cor- 
rompt. Tous  ces  remèdes  font  aftringcns ,  Se  on  peut  s'en 
fçrvir  dans  les  hémorragies. 

Vinaigre. 

Verjus.  Voyez  les  Ami- vomitifs. 
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Citron ,  fuc.  Voye\  les  Ami  -  vomitifs. 
Pl.  XIX.  Preflc  ,  ou  queue  de  cheval  ,  Equifetum ,  il  y  en  a  de  plufieurs 
efpcçcs  toutes  fauvages ,  &  qui  ne  diffèrent  entr'clles  que  de 
groflcur  &.  de  hauteur;  les  tiges  aa  fonteanelées ,  &  les  feuil- 
les qui  fortent  des  tiges  reflèmblent  à  autant  de  petites  tiges , 
étant  rondes,  canclées  &.  à  nœuds  comme  elles ,  la  fleur  eft 
au  haut  de  la  tige ,  c'eft  une  cfpeçe  de  bout  de  pilon  garni  de 
petites  étamincs.  On  fe  fert  préférablement  de  celle  qui  vient 
dans  les  champs,  qui  s'éleve  environ  un  pied.  Voyez  cette 
plante  plus  en  grand  dans  la  Planche  IV.  qui  a  rapport  au 
Traité  du  Haras ,  page  66, 

Grenade ,  fuc.  Voye^  contre  les  Hémorragies.  Aflringens, 

Quinte- feuilles.  Voye^  contre  les  Hémorragies. 

Rofes  rouges.  On  fe  fert  des  fleurs. 

Grande  ciguë,  plante  fauvage  Voye^  les  Réfolutifs. 

Ortie  ,  fuc ,  Voye^  les  Diurétiques, 

Joubarbe.  Voye\  contre  les  Hémorragies.  AJlringens. 
Pl.  XVIII.      Orpin  ,  Anacampferos  vulgo  jaba  craïïa  ,  plante  fauvagequi 
croît  à  l'ombre  dans  les  lieux  arides  juiqu'à  un  pied  6c  demi: 
les  feuilles  fontépaifles ,  les  fleursfont  pourpres  a  cinq  feuilles. 

Plantin.  Voye^  contre  les  Hémorragies, 

Biftorte.  Voyez  contre  Us  Hémorragies, 


Vitriol  rouge.  Voyez,  contre  les  Hémorragies. 
Alun.  Voyei  les  Ophtalmiques, 

Chimiques, 

Colcothar ,  matière  rouge  provenant  de  la  diftillation  du 
vitriol. 


VULNERAIRES. 

Les  vulnéraires  font  les  médicamens  qui  tiennent  les  playes 
nettes ,  au  moyen  de  quoi  elles  les  préparent  à  la  réunion  $  tous 
anti-feorbutiques  font  vulnéraires,  non-feulement  pour  l'ex- 
térieur ,  mais  encore  pour  prendre  intérieurement ,  a.fin  de 
corriger  la  maflè  du  (ang  qui  nourrit  l'ulcère.  A  l'égard  des 
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vulnéraires  décerfifs  qui  font  ceux  dont  je  parle ,  il  y  en  aune 
fi  furieufe  quantité  furtout  dans  les  plantes ,  que  la  lifte  eu 
feroit  trop  longue.  Je  mettrai  ici  ceux  qui  font  le  plus  en 
ufage,  &  qu'on  trouve  le  plus  aifément. 

Bugle  ,  ou  confoude  .moyenne  ,  Bugula ,  plante  fauvage  Pl.  XX* 
des  bois  &  prez ,  qui  s'élève  à  un  demi  pied  ;  elle  poufte  de 
deux  fortes  de  tiges  ;  fçavoir ,  des  tiges  rampantes  rondes 
aaa  &  des  tiges  quarrées  bb  qui  s'élèvent  )  toute  la  plante  eft 
velue,  les  fleurs  font  blanches }  après  que  la  fleur  eu  tombée , 
on  voit  au  fond  de  fon  calice  d,  4  femenecs.  On  fe  fert  de 
toute  la  plante. 

Sanicle.  Voyez  contre  Us  Hémorragies. 

Véronique.  Voyez  les  remèdes  contre  là  rage* 

Milpcrtuis.  Voyeç  Us  Vermifuges. 

Petite  Centaurée.  Voyez  Us  Hiftériques. 

Grande  (crophulairc  aquatique.  Voye\  Us  Réfolutifs. 

Baume  du  Pérou ,  eft  une  réfine  qui  iort  d'un  arbrifleau 
du  Pérou 

Baume  de  Copahu ,  efpecc  de  réfinc  venant  d'un  arbre  de 
l'Amérique. 

Chimiques. 

Eau  cFarqucbufadc.  Voye-z  Us  Réfolutifs. 
Eau  de  chaux ,  e'eft  de  la  chaux  infufée  dans  l'eau  chaude. 


DES  INC  A  R  N  A  TIFS. 

Les  incarnants  font  ceux  qui  entretiennent  la  circulation» 
&.  abforbânt  les  acides ,  laiflent  agir  le  fangpour  reformer, 
de  nouvelles  chairs  i  tous  les  vulnéraires  &  toutes  les  rétines 
font  incarnatives. 

Grande  confoude.  Voyez,  contre  les  Hémorragies. 

Aloës.  Voye\  Us  Purgatifs  doux» 

Myrrhe.  Voyez,  Us  biiflériquis. 

Sarcocollei  Voyez  Ut  Ophtalmiques. 

Oliban  ou  encens  mâle.  Voyez  Us  Bcchiqucs. 

Tbérébentine,  Voyêf  les  Suppuratifs. 

Les  baumes. 
»  t'huUc  avec  le  V10. 

Qqq  ii 


Digitized  by  Google 


49^      Le  nouveau  Parfait  Maréchal. 


DES   C  IC  AT  RIS  ANS. 

Les  cicatrifans  font  ceux  oui ,  quand  la  chair  eû  revenue, 
&  pas  plutôt ,  abforbent  les  humidités  aigres  .qui  s'oppofent 
à  la  réunion  totale  de  la  playe.  On  ne  doit  pas  alors  le  fervir 
des  Incarnatifs  ,  parce  qu'ils  empêchent  la  réunion. 

La  cicatrice  fe  forme  plutôt  après  l'ufagq  des  corrolifs  8c 
des  cauftics.  ,  »(.m'Vj  . 

Cendre  de  papier. 

Cendre  de  tabac.  •<   "\   ;  v*.  .i-vi  ; 

Bol  d'Arménie,  Voyez,  contre  Us  Hémorragies.  Afiringens- 

Lcauîîcbrâlé^       1«  brûle  avec  lefouffrc.  ; 
La  lirharge  eft  du  plomb  empreint  des  impuretés  du  cui- 
vre,   i  .•  .<  ri.  !  *lï>.  Z\ J  t  No:  ,\    "\  . 

La  cérufe  eft  du  plomb  empreint  des  pointes  acides  du  vi- 
naigré. • 

La  myrrhe.  Voyez,  Us  Hijlériques. 

Les  balauftes.  Voyez,  contre  les  Hémorragies. 

1   1  "  1  ■  ,      i       i  .■ 

CONTRE  LA  G  A  N  ^  R  $  N  E;  ,  -  y  '  •< 

La  gangrené  vient  d'une  coagulation  du  fang  dans  les  vaii- 
feaux  de  quelque  partie;  ce  fang  (c  Rourrifïànt  fait  pourrir 
les  chairs.  Quand  la  gangrené  vient  dune  caùfe  intérieure, 
il  tau t  donner  des  remèdes  intérieurs  ,  comme  les  fùdoriri- 
ques:,  en  même  cems  .qu'on  en  applique  d'extérieurs. 

Il  faut  fearifier  la  partie  avant  d'appliquet  les  médicamens. 

Aloés.  Voyez,  Us  Purgatifs  doux. 

Myrrhe.  Voyez*. Us liiflé/wues c >_■;■',  \  .y'n',     j  . .  .  :.  . 
Teinture  d'aloës.    ?Diuolut\on  de  leurs partiels huikulcs. 
Teinture  de  myrrhc.î    daus  l'efprit  de  vin.  , 
Elixir  de  propriété.  Voyez,  lès  Ariù- vomitif  s.     ,  ,0  . . 
Eau  de  chaux  Voye^  les  Vulnéraires.  r ,  /     '  1 

Eau  de  la  Reine  d'Hongrie.  Voyez,  Us  Réjolutifs. 
Urine. 

Efprit  volatil  de  fel  armoniac.  Voyez,  Us  Diafbofétiqu&s. 
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Eiu  d'arquebufade.  Voyez,  Us  Kéfoluùfs. 

Efprit  de  miel ,  c'eft  l'efprit  du  miel  tiré  par  la  diftillation. 

Efprit  de  vin  camphré.  Voyez,  les  Réjolutifs. 


■CONTRE. LA-CARIE  DES  OS 

Ces  remèdes  font  deftinés  à  faire  féparcr  8c  exfolier  l'os 
carié  5  quant  aux  calus ,  c'eft  la  nature  elle-même  avec  le  re- 
pos de  la  partie  qui  les  forment. 

Les  remèdes  pour  la  carie  approchent  fort  de  la  nature  des 
cauftics. 

Le  cautère  a&uel ,  qui  eft  le  feu. 

La  pierre  à  cautère ,  elle  eft  compoféc  de  cendre  graveléc 
&  de  chaux. 

Efprit  de  fcl ,  c'eft  un  fort  acide  qu'on  tire  du  fel  par  la  dif- 
tillation. 

Huile  de  camphre  ,  diflblution  du  camphre  dans  l'efprit  de 
nitre. 

Huile  de  papier ,  c'eft  une  huile  tirée  du  papier  par  la  dif- 
tillation. 


DES  CORROSIFS  0  U'  RONGE  ANS, 

Les  corrofifs  font  ceux  qui  nettoyent  les  ulcères  où  il  y  a 
des  chairs  baveufes  fans  duretés  ,  en  les  rongeant. 

Egyptiac  ,  compofition  faite  avec  miel ,  vinaigre  Ôc  vert- 
dc-çris. 

Chaux  vive. 

Orpiment.  Voye^  les  Contrepoifons. 
A  rtenic.  Voye%  les  Contrepoifons. 
Cuivre  brûlé.  Voyez,  les  Cicatr/fans. 


DES  CAUSTICS. 

Les  cauftics  font  des  efearres ,  on  s'en  fert  très-bien  aux 
ulcères  qui  ont  des  bords  calleux  ,  &  aux  abfcès  qui  ne  font 
pas  tout- à-fait  meurs ,  5c  qu'on  veut  ouvrir. 

Qqq  iij 
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Arfenic  cauftiqoe ,  elt  un  arfenic  m&é  avec  arfenic  êc 
fouffre. 

Huile  glaciale  d'antimoine  ,  c'eft  un  mélange  de  régule, 
d'antimoine  &  de  fublimé  corrofif. 

Eau  forte ,  diftillation  d'efprit  de  nitre  &  de  vitriol. 
Efpritdcnitre,  liqueur  tirée  du  falpêtre  par  la  diftillation. 
Pierre  à  cautère.  V iyc\  contre  la  carie  des  os. 
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RECETTES 

DE    PLUSIEURS  REMEDES, 

TANT  INTERIEURS,  QU'EXTERIEURS. 

J'A  i  choifi  les  remèdes  que  j'ai  pû  trouver  les  plus  géné- 
raux, &  par  conféquent  ceux  que  l'expérience  a  établis 
comme  bons  ;  ce  qui  me  fait  croire  qu'avec  la  connoiflanec 
des  caufes  des  maux ,  on  peut  faire ,  au  moyen  de  cette  pe- 
tite quantité  de  recettes ,  la  médecine  générale  des  chevaux. 
Ceux  qui  voudront  en  compofer  d'autres  pourront  avoit  fa- 
tisfa&ion  en  confultant  le  Traité  ci-devant. 

Les  préparations  des  médicamens  des  chevaux  fc  réduifent 
à  peu  de  formules  ,  elles  ne  confident  pour  l'intérieur  qu'en 
infufions  ,  qu'on  nomme  breuvages,  décochions  fie  pillules  : 
pour  l'extérieur ,  en  eaux ,  onguens ,  cataplafmes ,  &c.  Ceux- 
ci  fervent  également  aux  hommes.  A  l'égard  des  premiers 
qui  regardent  l'intérieur  des  chevaux ,  on  en  augmente  con- 
iidérablement  les  dofes  \  cet  animal  ayant  beaucoup  plus  de 
volume  fie  de  force  que  les  hommes. 

MEDICAMENS  INTERIEURS. 

PURGATIONS  ET  BREUVAGES. 
Purgations. 

La  purgation  des  chevaux  eft  I'aloës. 

Aloës  i  onces. 

Miel.  i  quarteron. 

Mêlez  le  tout  dans  une  pinte  d'eau  chaude ,  &  donnez  \  Ci 
I'aloës  n'a  pû  fc  réduire  en  poudre  dans  le  mortier,  faites-le 
fondre  avec  le  pilon ,  en  le  preflant  &  l'agitant ,  ayant  ajouté 
un  peu  d'eau  chaude. 
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Autre. 

• 

Aloès   i  demie  once. 

Sené.       .      .      .      .      .      .      .         i  demie  once. 

Jalap   .        i  demie  once. 

Le  tout  en  poudre  infufé  douze  heures  dans  une  chopine 
de  vin. 

Breuvages. 

Ce  qui  s'appelle  breuvage  aux  chevaux,  n'eft  autre  ohofe 
que  des  influions ,  décochions  ,  ou  mélanges  de  drogues  qui 
conviennent  fuivant  les  indications.  On  fait  des  breuvages 
au  moyen  de  quelques  liqueurs  ,  comme  vin ,  cau-de-vie  , 
cidre,  bierre,  eau,  ôcc. 

Breuvage  cordial. 

Vous  ver-     De  Thériaquc  ,  ou  d'orviétan  ,  ou  d'extrait  de  genièvre , 
rez  ci  après  mêlés  dans  une  pinte  de  vin. 
comment. 

fe  tau  l'ex-  Autres  Breuvages.  ■ 
irait  cie  ge- 
nièvre. Pour  compofer  les  autres  breuvages ,  comme  pectoraux, 
Dofes  pour  carminatifs  ,  ôcc.  voyez  les  liftes  ci-devant.  Vous  doferez  les 
les  Che-  plantes  par  poignées ,  les  racines  par  onces  &  demie  onces , 
vaux.  ]cs  r|eurs  par  0nCCS  j  les  bayes  &C  fruits  par  onces,  Se  les  li- 
queurs par  pintes  ou  chopines. 

Breuvages  amers. 

Comme  je  parle  en  bien  des  endroits  des  extraits  amers , 
comme  étant  d'excellcns  dcfobftruans ,  je  vais  donner  les 
moyens  de  les  faire,  après  avoir  dit  qu'on  peut  fc  fervir  des 
amers  de  deux  façons  pour  les  donner  en  breuvage  aux  che- 
vaux y  la  première  cft  de  prendre  les  herbes  ameres  par  poi- 
gnées vertes  ou  féches ,  &  les  ayant  fait  infufer  dans  de  l'eau , 
taire  chauffer  cette  eau,  &.  faire  avaler  ce  breuvage;  la  ie- 
conde  façon  cft  de  tirer  l'extrait  de  ces  mêmes  plantes  ,  airïiî 
qu'il  fuit.  Cet  extrait  fe  garde  tant  qu'on  veut,  6c  on  com- 
pofe  le  breuvage  fur  le  champ  ,  en  diflblvantgros  comme  un 
**uf  de  cet  extrait  dans  une  liqueur  chaude. 

HERBES 
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HERBES  ET  EXTRAITS  AMERS. 

Abfynthe. 

Petite  centaurée. 

Chamœdris. 

Gentiane. 

Ariftoloche, 

Fumeterrc. 

Enula  campana. 

Pour  faire  les  extraits  amers ,  il  faut  prendre  une  bonne 
quantité  de  ces  plantes ,  les  faire  bouillir  &  bien  cuire  dans 
l'eau.  On  laifle  repofer  cette  décoction  pendant  24  heures, 
puis  la  mettant  après  l'avoir  paflTéc ,  (ur  un  petit  feu ,  on 
laiflè  évaporer  l'eau  jufqu'À  ce  qu'il  refte  une  lie  ou  une  pâte 

3ui  eft  l'extrait  qu'on  demande ,  6c  qui  ne  fc  gâte  point.  La 
ofc  eft  une  once. 

• 

Extrait  de  genièvre. 

■ 

Bayes  de  genièvre ,  deux  boiffeaux. 

Autant  de  fceaux  d'eau  que  de  boifleaux  de  genièvre  ;  fai- 
tes bouillir  à  grand  feuj  quand  le  grain  de  genièvre  ne  poif- 
fera  plus  aux  doigts ,  padèz  &  exprimez ,  jettez  les  grains 
comme  inutiles ,  mettez  l'eau  empreinte  du  fuc  de  genièvre 
iTir  un  petit  feu  pour  évaporer  l'eau  j  il  reftera  une  opiate  ou 
extrait,  que  vous  yerferez  tout  chaud  dans  des  pots. 

PILLULES. 

Les  pillulcs  ont  été  inventées,  pour  premièrement  ôter  le 
mauvais  goût  des  drogues  aux  hommes ,  &  fecondement  pour 
que  ces  drogues  étant  féches,  reftenr  plus  lonç-tems  à  digé- 
rer :  elles  font  prefque  toutes  purgatives  ,  &  la  bafe  en  eft 
communément  Taloès.  Je  ne  conleillcrois  pas  de  donner  les 
purgatifs  en  pillulcs  aux  chevaux  \  ces  drogues  ne  leur  reftent 
<juc  trop  dans  le  corps  ;  mais  on  peut,  fi  on  veut,  en  com- 
pofer  pour  d'autres  indications.  11  ne  s'agit  que  de  mettre  les 
drogues  enpoutlrc^  &  d'en  former  des  pillulcs  par  le  moyen 
du  miel  ou  de  quelque  liqueur,  opiate ,  ou  patc  pour  leur 
donner  de  la  confiftanec  mais  furtout  point  de  grailles ,  do 
quclqu'efpece  que  ce  foit,  ni  de  beurre,  •  -1J 
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Pilluks  fietidas  ou  puantes, 

AflTa-fœtida.  1 

Bayes  de  laurier,    x  Parties  égales, 

Foye  d'antimoine.  \ 

Pulverîfez-les  féparément,  &  les  mêlez:  incorporez  ce  mc- 
lanec  en  le  battant  long-tems  dans  un  mortier  avec  ce  -qu'il 
faudra  de  vinaigre  pour  faire  une  maflc  :  vous  prendrez  en- 
viron cinq  onces  de  cette  mafle ,  dont  vous  ferez  deux  ou 
crois  pillules.  Ces  pillules  font  ftomachalcs. 

GARGARISME  S. 

On  fcringue  les  gargarifmes  dans  la  bouche  du  cheval  avec 
une  petite  feringue  ,  ou  quand  il  a  la  bouche  échauffée  ou 
mauvaife,  ou  bien  pour  adoucir  l'inflammation  du  gofier. 

Pour  bouche  échauffée  ou  mauvaife, 

Verjusr  i  pinte. 

Miel  i  quarteron. 

Jus  d'un  citron. 
Mêlez ,  &  feringuez. 

Pour  l'in/Iammation  du  gojter. 

Orge  entier  i  once. 

Sommités  de  ronces  &  d'aigremoinc ,  de  chacun  une  poi- 
gnée, y 

Miel  rofat.     .......        i  once.  \. 

.  Criftal  minerai.     .     .     .     ,    V  -  .     *  x  gros. 

Eau  i  pinte. 

Faites  bouillir  l'orge,  ajoutez  les  herbes,  faites  cuire  jus- 
qu'à confomption  du  tiers  :  coulez ,  &  dans  une  chopinc  de 
la  liqueur ,  ajoutez  le  miel  &  le  criftal  minerai. 

POUDRES. 

QEùops  minerai. 

Mêlez  enfemblc  deux  parties  de  fleurs  de  foufFre  avec  une 
partie  de  vif  argent;  on  y  met  le  feu,  &  il  refte  une  pou- 
dre noire. 
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C'eft  un  très  bon  fondant  pour  les  chevaux  :  on  en  donne 
jufqu  a  une  once  en  breuvage. 

Sel  polyerefte. 

Ce  fcl  étant  fait  par  le  moyen  de  h  chimie  ,  on  ne  peut 
guère  s  le  compofer  lans  être  artifte  s  mais  on  en  trouve  chez: 
les  Apoticaircs.  Il  fuffit  de  dire  que  c'eft  un  fatpêtre  fixé  par 
le  fouffre  au  moyen  du  feu. 

Foye  d'andmoine. 

Antimoine  en  poudre  %      i  fonces. 

Salpêtre  en  poudre  1 6  onces. 

Mêlez  cnfcmble  ,  mettez  ce  mélange  dans  un  mortier  de 
fer  que  vous  couvrirez  d'une  tuile  qui  ne  couvre  cepen- 
dant pas  tout-à-fait  le  mortier }  par  l'Ouverture  vous  porterez 
jufqu'aux  poudres  un. charbon  allumé,  que  vous  retirerez 
tout  de  fuite ,  il  fc  fera  un  bruit  foudajnôc  une  fermentation  j 
quand  cette  fermentation  fera  ceflec  &.  le  mortier  refroidi , 
vous  le  renverferez,  ÔC  ce  qui  eft  dedans  qui  reilcmblcà  une 
pierre  de  la  coufeur  d'un  foye,  fortira  :  c'eft  le  foyc  d'anti- 
moine. Les  parties  écailleufcs  qui  fe  forment  autour  du  mor- 
tier, s'appellent  les  feories. 

Cette  compolition  fait  tranfpirer  les  chevaux ,  rafraîchit , 
redonnant  au  fang  fa  liquidité. 

Poudre  d'acier. 

Prenez  des  lingots  d'acier  ce  que  vous  en  voudrez ,  faites- 
Ics  extrêmement  rougir  au  feu ,  &  l'acier  tout  rouge,  vous 
en  approcherez  un  bâton  de  fouffre ,  le  fouffre  ÔC  l'acier  fc 
fondront  cnfemble ,  que  cette  fonte  tombe  dans  un  fceau 
d'eau  froide  ,  dans  lequel  ayant  léparé  l'acier  du  fouffre 
fondu  ,  vous  le  pilerez  dans  un  morrier  en  poudre  fubtile , 
dont  vous  mêlerez  dans  l'avoine  mouillée  ,  ou  dans  le  fon 
une  once  à  chaque  fois,  cette  poudre  eft  excellente  pour  les 
obftru&ions  de  la  paitrme ,  pour-la  pouffe ,  cnrîn  cette  poudre 
eft  un  bon  defob/rruant. 

L  A  VE  M  E  N  S. 

■  Les  4avcmcn6  fervent  premièrement  à  vuider  les  entrail- 
les ,  &,  enluite  à  adoucirte»  âerctes  fiks.intcftins ,  à  di%cr 
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les  vents ,  tuec  les  vers  ,  oter  les  douleurs  ;  c'eft  pourquoi 
on  les  fait  ordinairement  émolliens ,  adouci  {Tans ,  quelque- 
fois purgatifs  ,  quelquefois  aftringens  pour  raffermir  l'anus 
relâché. 

Pour  les  faire  émolliens  qui  cft  le  cas  le  plus  ordinaire ,  on 
iè  fèrt  par  poignées  des  cinq  herbes  émollientes  ;  fçavoir, 
mauve ,  guimauve  ,  pariétaire,  poirée  &  feneçon  :  on  en  fait 
une  décoction ,  à  laquelle  on  ajoute  du  lait,  des  œufs ,  de  la 
graine  de  lin ,  de  l'huile ,  de  l'opium ,  quand  il  s'agit  d'appai- 
fer  les  douleurs,  enfin  des  drogues  pour  chaque  indication  y 
lefquelles  on  choifira  à,  volonté  en  leur  lieu  dans  la  lifte  ci- 
devant  -y  fi  on  veut  les  rendre  purgatifs ,  une  pomme  de  co- 
loquinte ,  ou  une  once  de  feuilles  de  fené. 

Demi- Lavement  ajiringent. 

Vin.  i  pinte. 

Rofes  de  provins   i  poignée. 

On  fait  bouillir  les  rofes  de  provins-dans  le  vin. 

MEDICAMENS  EXTERIEURS. 

ONG  UKNS. 

Les  quatre  onguens  des  Maréchaux  font  Takhca  ,  le  po- 
puleum,  le  bafilicum  &  l'huile  de  laurier:  ils  font  tous  qua- 
tre pris  enfcmble  ,  adoucifïàns ,  fortiflans  ,  fùppuratifs  &  ré- 
iôlutifs.  LTiuile  de  laurier  n'eft  pas  un  onguent:  nous  allons 
les  détailler. 

Onguent  â%Ahhea  ou  de  Guimauve, 

Racines  de  guimauves  nouvelles,  &  coupées  menu  \  livre. 

Graine  de  lin ,  de  fenugrec  v  &  de  l'oignon  de 

fcille  coupés  bien  menu ,  de  chacun  8  livres. 

„   Eau  de  fontaine  %  livres. 

RéfmrnC'}dcchacun Ilivrc- 
Thérébentinc  de  Venlfe.  } 
Galbanum.  /  de  chacun  1  onces» 

De  la  gomme  ammoniac  pulvcrifèc> 
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Mettez  la  guimauve  bien  nettoyée  da ns  un  pot  de  terre 
vernifTé,  les  graines  &  l'oignon  de  l'allé ,  verfez  l'eau  bouil- 
lante ,  couvrez  le  pot,  mettez -le  fur  les  cendres  chaudes 
vingt-quatre  heures ,  enfuite  faites  bouillir,  agitant  de  tems 
en  tems  avec  une  (par a  1  c  jufqu'à  cbnfiftance  d'huile  grof- 
fiere  ;  coulez  enfuite  avec  çxpreflioa  y  faites  cuire  cette  huile 
coulée  jufqu'à  confomption  de  l'humidité  de  l'eau  ,  puis 
vous  y  ferez  fondre  la  cire ,  la  réfine ,  la  thérébentinc  &  le 
galbanum  purifié  par  le  vinaigre  *  j  &  quand  la  matière  fera 
prcfquc  refroidie  ,on  y  mêlera  la  goinme  ,  &  l'onguent  fera 
fait.  '  -  " 

Cet  onguent  eft  émollient ,  humc&ant ,  fortifiant  U  sèCçy 
lutif.  ,  , 

Onguent  Bafilicum,  ou  Suppuratif* 

Cire  jaune..  )     .  :  ,    /il,-    .  -         V  1 

Suif  de  mouton.  f 

Réfine.  S  de  chacun.  .  4   demie  livre. 

Poix  noire.  I 
Thérébentine  de  Venife.j 

Huile  d'olive.    .    .    .    .    .    .    .    1  livres  &  demie, 

Concaffcz  la  réfinc  &  la  poix  rçoirc ,  coupez  par  morceaux 
la  cire  &.  le  fuif ,  mettez  le  tout  fondre  dans  l'huile  fur  un  feu 
médiocre,  coulez  la  matière  fondue > mêlez  la  ihérébcndne , 
l'onguent  fera  fait. 

Il  eft  digeftif  U  fuppuratif. 

Onguent  PopuUum. 

Boutons  de  peuplier  cueillis  quand  ils  commencent  à  s'ou- 
vrir ,  &  à  faire  voir  la  pointe  des  feuilles.  •  ,  ,  1  livre, 
,   GraifTe  nouvelle  de  cochon.    .    *   .    .    ♦    .   4  livre*, 

r de  pavot  noir. 

Vie  mandragore. 

Jde  jufquiame. 

'de  moreile. 

*  On  purifie  te  galbanum  en  l'écrafant  de  nouveau  vinaigre  fur  te  feu ,  onr  paf- 
t»ar  petits  morceaux ,  tes  mettant  enfuite  fera  une  féconde  fois ,  on  mêlera  le»  deux 
tremper  dans  te  vinaigre  quelques  heu-  enfemble  ,  on  remettra  le  tout  fur  le  ren- 
ées ,  on  le  fera  fondre  fur  un  petit  feu  ,  pour  faire  évaporer  toute  l'humidité  juC- 
«m  paflera  &  exprimera  fortement  par  qu'à  çonMance  cTempUtre.  ••<< 
pue  examine  :  ou  remettra  te.  mate  dao*  . 


rbV       Le  nouveau  Parfait  Maréchal. 

rdc  trtyc-madàmc.  V 
Feuilles  eôncafTéesJdc  joubarbe.  C  de  chacun  4 

/de  laitue.  \  onces. 

"  -  pde  glouteron. 

'       1 '■  ■  Vde  nombril  de  Venus, 

ir,  03î3*j  u;.:jj  ;    "Me  violettes, 
i  i  :  ,  )l.    ';l      j^âe  lommités  de  ronces; 

•On  ecrafera  bien  les  4>ou  tons  dans  un  mortier ,  &  les  ayant 
mis  dans  un  pot  déterré  j  oh  verfera  deiïus  la  graillé  fondue , 
on  cdnVrica:*e  pot ,  &  o^^ardera  ju%'au  mois  de  Mai  ou 
Juin  pour  recueillir  les  plantes  fufdites.  On  pilera  leurs  feuil- 
réstfarfsûft^merdërnarort  ^&  on  les  fera  eufte  avec  la 
graifle  de  porc  &  les  boutons  de  peuplier,  jufqu'à  confomp- 
tion  de  l'humidité:  on  coulera,  onlaiflèra.xepofer,&  on  ré- 
parera l'onguent  de  fes  ordures. 

Il  eft  très-adoucuTant ,  5c  il  àppaife  les  douleurs. 

t  ,rio:  .«•«]  vU  1 

HuiU  deriahriez   .  ..:îjorjb     >'*  .u.i!i  ! 

Bayes  de  laurier  nouvelles  &  mûres  à  volonté ,  concaflcz- 
les  bien  ,  mcctcZ-les  dans  une  chaudière,  verfczdefliis  aflez 
d'caifcpow-qUf  it  y  -en  a  i  du  il  ,p.ied  par-  '.içjjus  ,  faites  bouillir  une 
hoûrc  attj^insTJ  soul^tout  iic  fuite  ,-prefTcz  fit  exprimez 
^rès-riwt ,  UiiUi  refroidir,,  J5c  ramaffèz  l'huile  grofficre  qui 
nagera  fur  l'eau  ;  on  a  une  féconde  huile, mais  qui  n'eft  pas 
fi  bonne  que  la  première ,  en  battant  le  marc ,  le  remettant 
dans  l'eau  bouillir,  fie  faifantau  refte  comme  deflùs. 

Elle  eft  très-fortifiante ,  émollientc  Ôc  teTolutivc.  vJ 
'lio'zfi  ;f:^iMn«-î03  zU  r.nr.:ip  "itiom  -  .-V-  >    î.  ,  ... 

•  -'OranTe  de  porc  nouvelle.    ...    .    .    .    ,   ^  livres. 

Rofcs  pâles  ripuvclles.        ,    .   y  •  .    .    .    •    6  livres. 

Lavez  bien  la  graifle,  après  en  avoir  ôté  les  peaux ,  pilez 
légèrement  les  ftuilles  dé,$rofè%v'metk:z  le  tout  dans  un  pot 
de  terre  couvert*  au  foleil  pendant  Aast  jours  ,  remuant  de 
tems  en  jçems  a,vecunc.{paxule4ei>oisr,  pnfuite  laites  cuire  à 
petit  feu  «n  heurcou  *lcux,  «onlez  «c  exprimez  fortement, 
remettez  autant  :dt  nouvelles  rbfes  qu'auparavant ,  ûiivez  en- 
fuite  1  e  mêmp  :  pt  ocedé ,  &.  l'onguent  fera  fait. 

Jl  eft  réfolurj,f  U  adouçiflànt;^    •   <  • 
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Egyptiac. 


.   Vinaigre  excellent.  k  ^  . ... ,  k.:      ,|  f1j  otlces# 

Miel ,  a>  i^lçus,,  :.fîlJ  ^  v!,*.£iV:  ,14  ooecs. 

-  ; .  YcnMç-jris;  .  •  .  •  3 .,o:  t j»  ! .  Kl  w> jvs      t- :  ; vttUtnccs. 
Mettez  le  verd-dc-gns  en  poudre  ,  faites  cuire  avec  le  miel 

&  vinaigre  jufqu'à  confiftance  d'onguent. 

Il  déterge  &  nettoyé  bien  les  playes ,  mange  les  mauvaifes 

chairs  ,  &  réfifte  à  la  gangrené.       -, ,  :  . 
"  Nota.  Quahd  on'le  "veut  rendre  plus  cauîHç  _  on, y  rnêle 

fur  le  champ  qu'on  l'employé  l'alun  brûlfcvci.onjg  rend  glus 

vlilneraire  en  y  mettant  de  mêmç-'dçTeneens»--    .  ... 

Onguent  Pompholix*      •  '  ] 

Huile  çofat.         .        t<  .    .....    *;iï::,*o.  onces. 

.  Suc  de  graine  de  m.ore]lc,  ..  .f  stores. 

m    Cire  blanche-,  qu  jaune.  .  .   ..    ...   >0I       |,  fonces. 

Ccrufc  lavée.     (  ::\ ,  r.  v;#sf;/i  ...sj  ^î,Iwr<r  .  «  4*>nces. 

Plomb  brûlé  pulverifé.      ï  .    k    ,    ,  ^.r  *      *  onces. 

Encens  çn  poudre  fubtile.  '  .    .  ,|.(         '      .  1  once. 
■   Faites  bouillir  à  petit  fëu  l^  fu.c.jat;l,huik  (u)(iqp.îà  ce  c^elé 
lue  foit  confommé,  pqisj  paflTcz;  J'huile  pDurJfr&wrer,  de  Ton 
piarc ,  mettez- y  fondre  la  cire ,  p»Is^yanjt,ret«jd  àu<reuy  tous 
y  mêlerez  les  poudres ,  ôt  l'onguent  fera  fait. 

11  defTéche ,  &c  appaife  les  inflammations.  .   w  k. 

Onguent  gris  ,  <?a      iVû^j.  ..  't<  y.v.v.\i. 


•   yifa^C?L     ;  ^  onces  &  àfWÎC. 

Graiffe  de  cochon.     .        ,f;oi  „  , ^ ;j  4(jlivres. 

Therébentine  de  Venue.     .  t.    ...    .    t,/|  4  onces. 

On  éteindra  le  vif  argent  dans  la  thérébcntine'eft  l'agitant 

fortement  cinq  ou  fix  heures  dans,  un  mortier  4e  ttfonze  ,(on 

j  mêlera  enfuite  la  graifTe  pet^t  Ji  petit ,  0c  l'ongue»*  fera 

.   11  Ç#  bon  P^r  toutes  }es  dérnarçgc*ifons  du  cuir ,  &  potff 
tuer  la  vermine.  ^ 


#cUÎq  ^  ri  ri;  j.  .1  .'■  {  •'  ô 
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Infufion  de  tabac. 

On  fera  le  même  effet  ci-deffus  en  prenant  des  feuilles  de 
tabac  une  poignée  dont  on  fera  une  forte  infufion  dans  une 
pinte  de  vinaigre  avec  du  fcl  ;  le  tout  à  froid ,  &  on  en  froc- 


Baume  verd  de  M**  Feuillet. 

Huile  de  lin  tirée  fans  feu.    ......    i  livre. 

:  Huile  iholivc.    .    •    .    Y  •    •-  1  livre. 

Huile  de  laurier.    .  (.     .    .    .    .    .    .  •  .    i  once. 

Thérébentihe  de  Vcnife.  •     '      .    .    .    .    2  onces. 

Huile  de  bayes  de  genièvre.     .     .      i  once  &  demie. 

Huile  de  geroffle  1  dragme. 

Ycftï-de-gri$%    .  .  «  .»   .«  .•  .«  .•  3  dragmes. 

>Al©3s  fuccotrin,  ....  ..  .    .■"  .  '  •. 1  x  dragmes. 

. w Vitriol  blanc.   •  .•    s  ,    1  dragme  &  demie. 

Mettez  en.  poudte  fine  Talées  ,1c  vitriol  &  le  verd-de-gris , 
vous  mêlerez  la*  thérébentine  fur  le  feu  avec  les  huiles  de  lin , 
d'olive  &  de  laurier  ,-laiflèz  à  demi  refroidir,  puis  mêlez-y 
les  poudres /agitant  quelque  tems  le  tout ,  enfuite  mettez  les 
huiles  de  geroffle  ;  de  genièvre ,  8ç  le  baume  fera  fait. 

Il  nettoyé  les  playes  &  les  ulcères  [  aide  a  faire  revenir  les 
chairs  &  à  cicatrifer  :  il'cft  bon  encore  pour  les  morfures  des 
bêtes  venimeufes. 

Beurre  d'aiguille.  • 

Eau  forte.  i!  .  .  •  •  •  .  -  .  *  .  *  .  '.  1  onces. 
3t:  aiguilles  <lc  cette  longuenr.  ■     ;    '  .      .  ■  » 

.  HiliLe d'olive.     ,  •    :     .  ,     4  onces. 

Un  gobelet  à  bierre  de  verre  de  fougère. 
Il  faut  caflèr  les  aiguilles  en  deux ,  &  rejetter  toutes  celles 
ut' rie cafteront  pas  nèo,  les  mettre  dans  le  gobelet,  y  ver-* 
ér  l'eau  forte ,  &  enfuite  l'huile ,  mettre  le  tout  fur  la  cendre 
chaijde  Vefpace  de  huit  bu  neuf  heures  :  on  laiûe  enfuite  re- 
froidir ,  5c  le  lendemain  on  trouve  une  efpece  de  beurre  dans 
le  gobelet  qui  nage  fur  l'eau  fortç;  on  laide  tomber  petit  à 
petit  ce  beurre  dans  de  l'eau  de  fontaine  :  on  Je  lave  bien  dans 
ladite  eau  un  moment ,  puis  on  le  garde  dans  un  pot  bien  bou- 
çhé ,  il  dure  un  an  fie  plus.  U 
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Il  cil  bon  pour  necroycr  8c  cicatrifcr  les  playes ,  ulcères  & 
gangrené ,  &  pour  la  chute  des  efquilles. 


CHARGES  OU  CATAPLASMES ,  EMMIELURES , 

EMPLASTRES   BLANCHES  ,  ET  SLEMQLADES. 

Ces  quatre  noms  font  à  peu  près  le  même  remède ,  c'eft- 
à-dire,  un  remède  qui  ferta  adoucir  les  douleurs  des  parties 
où  on  l'applique,  à  en  ôter  la  chaleur,  &  à  détendre  ou  amo- 
lir.  Les  petites  différences  qu'il  y  a  entre  tous  ces  noms ,  con- 
fident en  ce  qu'on  met  du  miel  dans  l'emmielure  ,du  lait  dans 
les  emplâtres  blanches ,  &  qu'une  charge  ou  cataplafme  quand 
il  eft  employé  au  pied ,  prend  le  nom  de  remoladc. 

Charge  ou  Cataplafme. 

Lie  de  vin.    .      .  6  pintes. 

Poix  de  Bourgogne.  n 
Poix  noire.'  /  ,     ,  ,. 

Thérébentine  commune.  C  dc  chacune  unc  llvrc- 
Sain -doux.  3 

Emmielure. 

Ajoutez  à  ce  que  deffus  une  livre  de  miel. 
Emplâtre  blanche. 

Au  lieu  de  lie  de  vin ,  mettez  une  pinte  de  lait. 

On  fait  fondre  les  poix  fur  un  petit  feu ,  enfuite  on  y  mêle 
les  autres  drogues  ,  &  on  ajoute  de  la  farine  pour  donner 
corps.  On  applique  chaud. 

Quand  on  veut  fortifier  les  nerfs ,  comme  en  cas  d'effort, 
fur  une  pinte  de  la  charge  on  ajoute  un  verre  d'eflcnce  de 
thérébentine ,  qu'on  ne  doit  mêler  que  quand  la  charge  efl: 
hors  du  feu ,  il  raut  la  remuer  beaucoup  ;  car  elle  fe  mêle  dif- 
ficilement. 

Quand  on  veut  aider  la  fuppuration ,  au  lieu  d'eflènee  on 
ajoute  un  peu  de  fuppuratif. 


SU 
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Cataplafme  adouciffant. 

Mie  de  pain  blanc.       ...  i  quarteron. 

Lais  frais  tiré.       ....  demi  fcptier. 

De  fafrran  en  poudre.    ....  i  gros. 

Jaunes  d'oeufs.  .    .       .       ,  i 

Faites  cuire  le  pain  avec  le  lait,  remuant  inceflàmment  en 
confiftanec  de  bouillie  épaifle,  retirez  du  feu,  &  y  ajoutez 
le  faftran  &.  les  œufs. 

Remolade. 

Fricaflcz  <ie  la  fîcnte  de  cochon  avec  de  l'huile  de  noix , 
&  mettez  chaudement  dans  le  pied. 


de  chacun. 


3  livres, 
i  livres. 
1  quarteron. 
3  onces. 

3  onces. 


.    g  M  P  L  4  S  T  R  ES. 
Les  emplâtres  font  plus  durs  que  les  onguens. 
Emplâtre  divin  ,  ou  M  anus  Dci. 

Litharge  d'or  préparée.        .        .        i  livre  &  demie. 
.  Huile  commune.  • 

Eau  de  fontaine. 

Pierre  d'aimant  en  poudre  fine. 

Pierre  calaminairc.  m 

Gomme  ammoniac. 

Galbanum. 

Oppoponax. 

Bdellium. 

Myrrhe. 

Oliban. 

Maftic. 

Verd-dc-gris. 

Ariftolochc  ronde. 

Cire  jaune   .       8  onces. 

Thérébentinc   .       4  onces. 

Mettez  dans  une  taflîne  fur  un  bon  feu  la  litharge ,  l'huile 
&  l'eau ,  faites  bouillir ,  agitant  toujours  avec  une  lpatule  de 
bois  jufqu'à  confiftanec  d'emplâtre  j  jettez-y  enfuite  petit  à 
petit  les  gommes  en  poudre ,  la  cire  en  petits  morceaux ,  & 


de  chacun. 


1  once  &  demie. 
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la  thérébentine  ;  puis  à  demi  refroidi ,  mêlez-y  le  verd  de- 
gris  &  l'ariftolochc  pulverifés ,  &  l'emplâtre  eft  fait. 

Il  réfout ,  amolit ,  cicatrife ,  il  eil  par  conféquent  bon  pour 
les  playes ,  ulcères ,  tumeurs  3c  contulions. 

Emplâtre  oxicroceum. 


Cire  jaune.  s 

Poix  de  Bourgogne.  >  de  chacun.      .     .  i  livre. 

Colophone.  j 
.  Thérébentinc.     •     •     •     •     •     5  4  onces. 

Gomme  ammoniac.  * 
Galbanum. 

Myrrhe.  I  .  , 

Encens.  /'de  chacun.      .       .       3  onces. 

Maftic. 

SalFran  en  poudre. 
Faites  cuire  ou  liquider  la  cire ,  la  poix  &  la  colophone  , 

Îmis  ajoutez  toutes  les  gommes  qui  auront  été  pulveriîees,  ôc 
a  thérébentinc ,  faites  cuire  à  confiftance  d'emplâtre ,  puis 
quand  le  tout  fera  prefquc  refroidi ,  ajoutez  lefaflfran ,  &  l'em- 
plâtre fera  fait. 

Il  ramolit,  réfout ,  fortifie  &  adoucit. 

Emplâtre  de  fouffre  ,  ou  de  fûlphûre. 

Pour  faire  cet  emplâtre ,  il  faut  avoir  du  baume  de  fouffre , 
qui  fe  fait  ainfi  :  prenez  des  fleurs  de  fouffre  une  once  Se  de- 
mie ,  &  de  l'huile  de  noix ,  ou  de  lin ,  ou  commune  demie 
livre ,  mettez-les  en  digeftion  dans  une  fiolle  ou  bouteille  à 
long  col ,  jnfqu'à  ce  que  l'huile  paroifle  rouge  :  vous  la  ver- 
ferez  alors  par  inclination. 

Du  baume  de  fouffre  3  onces . 

Cire  j  once. 

Colophone  3  dragmes. 

De  la  myrrhe  autant  que  de  tout  le  refte. 

Faites  fondre  le  tout  lurun  petit  feu,  excepté  la  myrrhe, 
qui  fera  en  poudre  fubtile  que  vous  ajouterez  enfuitc ,  re- 
muez toujours  jufqu  a  confiftance  d'emplâtre  mol. 

S  f  f  ij 
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Emplâtre  diachilum  avec  les  gommes. 

Je  ne  décris  point  la  manière  de  faire  cet  emplâtre ,  il  eft 
trop  compofé  àc  trop  difficile  à  faire  ;  on  en  trouvera  de  tout 
fait  chez  les  Apoticaires  ;  mais  on  peut  y  mêler  foi-même  les 
gommes  qui  font ,  de  la  gomme  ammoniac ,  galbanum  ,  bdcl- 
lium  &  fagapenum,  qu'on  mettra  en  poudre,  en  les  mettant 
un  peu  fécher  au  foleil ,  ou  devant  le  feu  ,  avant  de  les  piler» 
&,  après  avoir  chauffé  l'emplâtre;  on  ne  les  mettra  dedans, 
que  quand  il  fera  plus  d'à  moitié  refroidi. 

Cet  cmpiâtre*eft  excellent  avec  les  gommes  pour  digérer 
les  matières  ,  les  meurir  ,  les  cuire  &.  réfoudre. 

Emplâtre  de  vigo  avec  le  mercure. 

L'emplâtre  de  vigo  avec  le  mercure  eft  une  trop  grande 
compofition  ,  pour  en  donner  ici  la  defeription.  On  en  trou- 
ve chez  les  Apoticaires:  il  fuffit  de  dire  qu'il  eft  très- réfolutif, 
&.  très-bon  pour  amollir  ôc  difïîpcr  les  humeurs  froides ,  les 
loupes  ,  &c. 

Emplâtre  de  ciguë. 

Gomme  ammoniac  difïbute  dans  le  fuc  de  la  grande. 

ciguë  "...         i  livres. 

Cire  jaune   8  onces. 

Tirez  le  fuc  de  la  ciguë  par  expreffion ,  concafTez  trois 
livres  de  gomme  ammoniac ,  mettez-la  dans  une  terrine ,  & 
par-defTus ,  de  votre  fuc  environ  quatre  livres  ;  laiffez  sttnfi 
le  tout  pendant  cinq  ou  fîx  heures  fur  les  cendres  chaudes, 
faites  bouillir  doucement  enfuite  environ  un  quart  d'heure: 
quand  la  gomme  eft  difïbute ,  paflez  &  exprimez  fortement, 
ajoutez  enfuite  la  cire  coupée  par  petits  morceaux  ;  faites 
cuire ,  remuant  avec  une  fpatule  jufqu'à  confiftance  d'emplâ- 
tre :  cet  emplâtre  eft  très-réfolutif ,  &  bon  pour  les  grofleurs 
qui  réfutent. 

Emplâtre  d'André  de  la  Croix, 

Poix  réfine  ;         i  livre. 

Thérébentine.  ?  i  i 

Huile  de  laurier.J  de  cbacun-       •■     »        1  onces- 
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Gomme  elemy.  ,       .       .       4  onces. 

Faites  fondre  le  tout  enfcmblev-puis  après  avoir  patte  par 
un  tamis  pour  pter  les  ordures  ,  l'emplâtre  fera  fait. 

Outre  fa  vertu  qui  eft  de  nettoyer  &  de  confolider  les 
playes ,  il  en  a  une  autre  à  l'égard  des  chevaux  j  car  comme 
il  tient  &  fc  colle  très-fort  à  l'endroit  où  on  l'applique,  il  eft 
excellent  IorTqu'on  veut  faire  tenir  un  remède  dans  les  endroits 
où  on  ne  peut  faire  de  ligature  qui  tienne  ,  ni  de  bandage; 
alors  on  en  enduit  le  tour  d'un  cuir  doux ,  fous  lequel  on  en- 
ferme le  médicament  appliqué  ,  &  toutes  les  fois  qu'on  veut 
lever  l'appareil ,  la  partie  de  l'onguent  à  laquelle  on  aura  ap- 
proché une  pêle  rouge ,  fe  détachera  :  on  panfc  le  mal ,  puis 
on  applique  de  rechef  la  partie  détachée  qui  reprend  fa  place 
quand  eue  eft  chaude;  cependant  Ci  on  faifoit  chauffer  le 
même  endroit  trop  fou  vent,,  il  faudroit  y  mettre  de  nouvel 
onguent  ;  car  petit  à  petit  il  perd  fa  vertu  tenace. 


BAINS. 

Prenez  des  herbes  aromatiques  &  des  émolliens  par  poi- 
gnées, faites-les  bouillir  une  demie  heure  dans  de  l'eau  ,  & 
en  baffinez  la  partie  enflée  chaudement,  vousfervantdu  marc 
des  herbes  pour  frotter.  On  fait  réchauffer  la  même  compo- 
fition  pour  refrotter.  Ces  bains  font  réfolutifs  pour  difliper 
les  enflures  &  la  douleur. 

Bain  d'eau  ,  ou  Douche. 

Mettez  de  l'eau  chaude  dans  la  grande  feringue ,  qu'elle 
foit  de  la  chaleur  d'un  lavement ,  &  en  feringuer  fur  le  mal 
d'un  peu  loin  &  avec  force  pludeurs  fois  par  jour  ;  il  faut  con- 
tinuer très-long-tcmsce  remède  qui  eft  excellent  pour  fondre 
les  groflèurs  dures  des  parties  nerveufes. 
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DIVERS  AUTRES  REMEDES. 

Eau  de  merveille ,  ou  d'Alit>our. 

Couperofe  blanche  en  poudre  x  onces. 

Vitriol  bleu ,  ou  de  Chypre  en  poudre.     .    .    {  once. 

Saffran  i  gros. 

Camphre.    i  gros. 

Ayez  une  bouteille  de  grès  d'environ  deux  pintes  &  de- 
mie, ôt  d'autre  part  ayez  deux  pintes  d'eau  (  celle  de  rivière 
cft  préférable  )  vous  broyerez  le  camphre  dans  un  mortier 
avec  deux  cueillcrées  d'cfprit  de  vin  :  quand  il  fera  fondu , 
verfez  le  dans  la  bouteille  ,  mettez  enfuite  le  fafFran  dans  le 
mortier ,  broyez-le  avec  un  peu  d'eau  de  vos  deux  pintes , 
verfez  dans  la  bouteille ,  mettez  enfuite  le  vitriol  &  la  cou- 
perofe dans  le  mortier  :  broyez  encore  avec  de  l'eau  de  vos 
deux  pintes,  mettez  dans  la  bouteille  avec  le  refte  des  deux 
pintes  d'eau:  remuez  ladite  bouteille  pluficurs  fois  pendant 
14  heures ,  &  ne  vous  en  fervez  que  le  (ur-lendemain.  Quand 
on  veut  employer  cette  eau  ,  il  faut  remuer  la  bouteille ,  ÔC 
l'employer  un  peu  plus  que  tiède  :  on  trempe  des  plumaceaux 
dedans. 

Cette  eau  nettoyé  &  digère  les  matières  des  playes  ,.  elle 
cft  très  vulnéraire  j  mais  elfe  ne  vaut  rien  fur  les  parties  ncr- 
veufes. 


Teinture  d'aloïs. 


Mvrrhc. 


Aie*.  Jpa"icëgalc' 
Efprit  de  vin. 

On  met  l'aloes  &  la  myrrhe  en  poudre  dans  une  bouteille , 
&.  alTez  d'cfprit  de  vin  pour  qu'il  y  en  ait  environ  4  doigts 

Sar-deiïus  les  drogues.  Enfoncez  kdite  bouteille  bien  avant 
ans  du  fumier  nouveau  de  cheval ,  &,  l'y  lailTèz  trois  femai- 
nes ,  &  la  teinture  fera  faite». 

C'eft  un  excellent  remède  pour  réfoudre ,  nettoyer  les 
playes,  &  les  préferver  de  la  gangrené, 
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Pierre  vulnéraire  à  froid. 

Tartre  de  vin  blanc  en  poudre  impalpable.  .  i  livre. 
Limaille  d'acier.  .      ,      .      .   .      .     £  livre. 

Eau  -  de  -  vie. 

Mettez  le  tartre  &  la  limaille  dans  une  terrine  Je  grès ,  ar- 
rofez-les  avec  de  l'eau- de-vie  ,  remuant  avec  la  fpatulc ,  6c 
laiflèz  par-deflùs  les  poudrts  1  'è paiflèur  d'environ  un  petit 
demi  doigt  d'eau-de-vie  :  couvrez  la  terrine  d'une  planche , 
remuez  deux  fois  par  jour ,  6c  remettant  de  l'eau-dc-vic  i 
mefure  qu'elle  s'imbibe ,  confervez-en  toujours  la  même  épaif- 
feur  fur  les  poudres  :  continuez  toujours  ainfi ,  jufqu'à  ce  que 
vous  voyiez  la  compofition  devenir  en  pâte  comme  de  la 
poix  noire  ;  ce  qui  arrive  au  bout  d'environ  quarante  jours 
dans  les  tems  chauds  ,  &.  plus  tard  dans  le  froid.  Alors  vous 
en  formerez  des  boules  que  vous  ferez  fécher. 

On  employé  cette  pierre  en  en  laiflànt  fondre  aflèz  dans 
de  l'eau  dc-vic  demitiéde  pour  qu'elle  teigne  cette  eau-de  vie 
d'une  forte  teinture  tirant  fur  le  noir.  On  en  imbibe  des  pluma- 
ccaux  qu'on  met  fur  les  playes  •>  on  en  feringue  quand  les  playes 
font  profondes,  Ôc  même  on  en  fait  avaler  dans  du  vin  un 
tiers  d'once  en  trois  prifes  de  trois  en  trois  heures  dans  du  vin 
fi  la  playe  pénétre  dans  l'intérieur. 

Cette  pierre  eft  très-vulneraire ,  &  déterge  fort  bien. 

Digefîif. 

Thérébentine  bien  claire  1  livre. 

Myrrhe.  -\ 

Maftic.  £  de  chacun   £  once. 

Oliban.  3 

Jaunes  d'œufs.      .   N°.  3. 

On  pulvcrifera  fubtilement  les  trois  gommes  :  on  les  mê- 
lera avec  la  Thérébentine ,  puis  on  y  ajoutera  les  blancs  d'œufs, 
on  agitera  bien  le  mélange ,  &c  le  digeftif  fera  fait. 

11  digère  &  difpofe  les  matières  à  fuppuration  :  on  en  ap- 
plique avec  les  plumaceaux 

Défenfif. 


Le  défenfif  ne  fert  gueres  qu'aux  pieds  pour  empêcher  la 
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m.iticre  de  fouffler  au  poil ,  ou  pour  empêcher  les  humeurs 
de  tomber  fur  les  pieds.  C'cft  proprement  un  rcftrin&if. 

Du  vinaigre.  } 

De  la  fuye  de  cheminée.Ji  A  volonté. 

Des  blancs  d'oeufs.  3 

On  foucçfe  les  blancs  d'œufs ,  &  on  mêle  le  tout  en  con* 
fiftance  de  bouillie  ,  6c  on  l'employé  fur  des  plumaceaux. 

Emplâtres  moires ,  f>u  vcjftcatoires . 

La  bafe  des  retoires  eft  ordinairement  les  cantharides  :  on 
les  mêle  avec  la  thérébentine  8c  le  levain  ;  mais  ceux-ci  ne 
conviennent  guercs  aux  chevaux ,  parce  qu'elles  détruifent 
le  poil  j  celui  qui  leur  convient  le  mieux ,  eft  celui  qu'on  ap- 
pelle onguent  de  Scarabeus  ,  ou  à  fon  défaut  celui  des  faints 
Martins ,  parce  que  faifant  le  même  effet  des  cantharides ,  ils 
ne  détruifent  nullement  le  poil  ;  attendu  que,  quoiqu'il  tom- 
be ,  il  revient  après  l'effet  de  ces  velficatoires  :  ils  (ont  nom- 
més ainfi  à  caule  au'ils  caufent  des  veffies  fur  la  peau. 
pL, V.        Le  fearabeus  M.  cft  un  animal  pefant  ,  noir,  marchant 
lentement  :  le  corps  de  cet  infc&e  eft  rempli  d'une  huile  caul- 
tique  qui  fait  la  bafe  du  retoire  :  il  fe  trouve  dans  Mai  8c  Juin 
aux  heures  les  plus  chaudes  du  jour  dans  les  hayes ,  dans  les 
fains-foins ,  ôcc.  c'eft  proprement  un  efearbot  fans  aîles,  qui  eft 
fuivant  les  apparences ,  la  femelle  d'un  mâle  plus  allertc  quel- 
le.  On  appelle  ces  infectes  fearabei  oncluofi  :  on  en  ramaflera 
jufqu'à  300  qu'on  mettra  dans  une  livre  d'huile  de  laurier-, 
on  les  y  peut  jcctçrlcs  uns  après  les  autres  à  mefure  qu'on  les 
ramafle  ;  mais  je  crois  qu'il  vaudrait  mieux  les  y  jetter  tous 
enfcmblc,  ils  y  féjourneroient  le  même  tems  ,  8c  l'onguent 
en  feroit  phisparfait.C'erc  pourquoi  à  mefure  qu'on  les  amaf 
Voyez  cet-  feroit,  il  n'y  auroit  qu'à  les  mettre  dans  une  boëte  avec  des 
■ce  plante     feuilles  d'arum  ,  ou  pied  de  veau  dont  ils  fe  nourriront  très- 
l'Unche  IL        ^  ^  quand  Qn  en  aura  ramaffé  300 ,  on  les  remettra  dans 
ci-jpr  s.      i'iuliic  dc  laurier  ;  on  les  y.laiffcra  trois  mois ,  puis  on  panera 
dans  un  linge  afin  d'ôter  de  l'huile  les  pieds ,  chapes  d'aîles  SC 
têtes ,  8c  le  retoire  fera  fait. 

Dans  les  jours  chauds ,  8c  dans  Juin  8c  Juillet  on  voit  de 
toutes  parts  dans  les  prez  8c  dans  les  bois  une  efpece  cTînfe&e 
très-beau  à  voir ,  c'cft  encore  un  efearbot  ;  il  s'en  trouve  de 
plus  gros  8c  de  plus  petits  :  les  gros  font  à  peu  près  dc  la  grof- 
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leur  d'un  hanc.ton  :  les  chapes  qui  couvrent  leurs  aîles  font 
vertes  8c  dorées ,  ainh"  que  leur  tête  &  leur  corfclet  :  ils  cou- 
rent très- vite.  Ce  font  ces  animaux  qu'il  faut  fuppofer  au  fea- 
rabeus,  quand  on  n'en  trouve  point:  on  les  met  de  même 
dans  l'huile  de  laurier ,  &  ils  font  un  veflicatoire  approchant 
de  la  vertu  du  fearabeus.  A  l'égard  de  la  defeription  que  le 
Parfait  Maréchal  fait  d'un  infe&e  noir ,  gros  comme  une  féve- 
r-olc,  qu'il  nomme  des  vers ,  je  m'imagine  que  quelqu'un  lui 
en  a  impofé ,  cet  animal  étant  introuvable  \  mais  celui-ci  qu'il 
vouloit  apparemment  défigner ,  &  que  fans  doute  il  n'avoit 
jamais  remarqué ,  eft  très- commun ,  on  le  nomme  un  S.  Mar- 
tin, une  couturière ;  un  orfèvre  L.  On  l'appelle  S.  Martin  , 
parce  qu'on  en  voit  beaucoup  vers  la  S.  Martin  d'été  qui  eft 
au  commencement  de  Juillet. 

Les  retoires  font  faits  pour  amener  à  réfolution  les  crofTeurs 
qui  fe  trouvent  fur  les  parties  nerveufes ,  &  qui  réfîftent  aux 
autres  remèdes. 

Ciroine. 

Quand  on  veut  que  le  feu  qu'on  aura  mis  quelque  part 
fafTe  une  grande  efearre ,  on  remettra  defTus  de  la  poix  noire 
qu'on  chauffera  énfuite  avec  la  pelle  rouge  pour  qu'elle  s'ap- 
plique fur  la  partie ,  &  de  la  bourre  filafle  hachée  ,  ou  vieille 
corde ,  pour  que  le  tout  faïïe  un  corps  pour  l'enlever  quand 
on  vouura. 

Cette  compofition  qui  eft  fort  fimplc,  fe  nomme  impro- 
prement ciroine ,  car  il  n'y  entre  point  de  cire. 


Ttt 
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DES    SECRETS,  PAROLES, 

PACTES,  CHARMES  ET  FOLETS. 

IL  n'y  a  gûercs  de  matières  où  l'ignorance  aie  eu  fi  beau  jeu 
pour  faire  valoir  fes effets,  qu'à  l'égard  des  chevaux;  j'ap- 
pelle effets  de  l'ignorance  tout  ce  qu'elle  conçoit  d'idées  va- 
gues ,  &  fans  fondement ,  qu'elle  exécute  en  l'air,  s'imaginaor 
que  fes  chimères  lui  furent  pourêtre<iédomraagéc  des  facti- 
ces qui  lui  manquent.  On  peut  donc  dire  que  l'ignorance  po- 
fant  fes  principes  fuir  elle-même ,  donc  lun  des  plus  considé- 
rables eftla  fuperftition,  a  enfanté  à  l'égard  des  chevaux  les. 
paroles  myftérieufes ,  les  pactes ,  les  charmes  ,  les  tolccs  <jui 
abufent  le  vulgaire  trop  crédule ,  &  dont  on  a  tant  de  peine 
à  le  faire  revenir,  à  caufe  de  f©n  penchant  à  adopter  préftra- 
blcment  ce  qui  s'éloigne  de  l'ordre  commun  de  la  nature ,  &. 
à  le  laifler  aller  avec  plaifir  au  chatouillement  d'horreur  que 
lui  caûfènt  ces  idées  fantaftriques.  Mais  quand  on  veut  penfer 
folidement  &  otilcmcnt,  &  acquérir  de  véritables  cormoif- 
fances  ,  la  première  chofe  qu'on  doit  faire  eft  d'éloigner  de 
fon  efprit  ce<jui  ne  po(e  for  aucun  principe,,  d'inrpofer  iïïcn- 
oc  à  une  imagination  déréglée ,  &  enfin  de  chercher  des  voyes 
sûres  qui  puiiïènt  conduire  à  la  vérité  -,  c'eft  en  foivant  cette 
méthode  que !k  voile  fe  tire  peu  à  peu,  &  on  eft  étonné  à  la 
fin  d'avoir  peffie  'qiie  ÎVn  voyoit  clair  dans  des  tems  où  on 
étoit  enfoncé  dans  une  obfcurité  profonde.  C'eft  ainli  que 
les  pratiques fuperftitieufcs des  Maréchaux  s'évanouiront,  & 
feront  place  à  la  feience  des  Médecins,  Voit  -  on  que  quel- 
qu'un de  ceux-ci  dife  des  paroles  pour  la  guérifon  de  quelque 
maladie  que  ce  foit?  Les  Intelligences  auroient-elles  re  fufé 
leurs  communications  aux  Médecins  pour  la  fanté  des  hom- 
mes i  &  l'auroicnt- elles  accordé  pat  préférence  à  ceux  qui 
les  invoquent  en  faveur  des -chevaux.  Les  Charlatans  font 
encore  un  genre  de  trompeurs  qui  abufent  à  leur  profit  de 
l'eftimc  qu'ils  acquièrent  dans  le  public  :  pour  un  ou  deux  fe- 
crets  (  c'eft-à-dire ,  remèdes  )  qu'ils  ont  trouvé  par  hazard  y 
ou  qui  leur  ont  été  communiqués,  ces  gens  avancent  hardi- 
ment que  leurs  drogues  guériûcat  de  tous  les  maux  y  enfim 
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qu'ils  onf  le  remède  univcrfcl.  Ils  prononcent  par  ce  feul  mot 
leur  condamnation  dans  Pefprit  des  perfonnes  mitruites  &  ju- 
dicicufeSjCant  à  l'égard  du  remède ,  que  par  rapport  an  profit 
illégitime  qu'ils  veulent  en  tirer ,  &  qu'ils  cirent  en  effet  fou- 
vent  aux  dépens  de  la  fanté  de  ceux  qui  y  mettent  leur  con- 
fiance. La  compofition  de  leur  remède  eit  leur  véritable  fe- 
cret  qu'ils  gardent  inviolabkrmcnt.  Le  Charlatan  fçait  que 
tout  homme  qui  annoncera  des  choiês  nouvelles  8c  non  con- 
nues, ne  manquera  jamais  de  trouver  des  gens  qui  les  lui  faf- 
fent  valoir:  ils  ne  s'apperçoivent  que  trop  que  la  (implicite 
de  la  vérité  démontrée ,  nous  fait  tomber  dans  une  cfpcce  d'in- 
dolence ,  &  que  nous  n'y  prenons  plus  qu'une  part  aflez  froi- 
de. Rien  en  effet  n'eu:  u  commun  que  d'entendre  dire  :  quoi 
n'cnSce  que  cela  !  Nous  nous  étions  faits  avant  d'être  inftruits 
un  plan  compofé  &  des  idées  imaginaires ,  ayant  toujours 
pour  objet  des  chofes  furnaturelles ,  &  nous  tombons  du  haut 
de  notre  édifice ,  aufli-tôt  que  les  ténèbres  fc  diflipent  ;  n'im- 
porte ,  la  chute  en  eft  heureufe.  C'cft  ce  qui  fait  revenir  à 
eux  tous  les  jours  ceux  qui  croyent  aux  Efprits,  &  qui  a  fait 
rentrer  dans  leur  maifon  plufiéurs  particuliers  défabtrfés  de 
leur  effroi.  Une  maifon  elt  remplie  d'Efprits ,  on  les  voit,  on 
les  entend  :  on  tremble  feulement  quand  on  en  parle  :  on 
mettrait  fa  main  au  feu  que  ces  bruits  ne  peuvent  être  natu- 
rels. Un  feul  plus  hardi  qui  entreprend  de  s'éclaircir  du  fait,, 
découvre  que  la  caufe  du  bruit  qu'on  a  entendu  n'eft  quafi 
rien  ;  alors  tout  le  monde  dit:  quoi',  n'étoit-cc  que  cela  1  & 
on  reprend  fa  tranquillité  toujours  occafionnéc  par  la  con- 
noifïànce  de  la  vérité.  A  l'égard  de  la  vertu  de  ce  qu'on  ap- 
pelle des  paroles  dont  nous  nous  fommes  un  peu  écartés  ,  je 
dirai  encore  que  c'cft  un  moyen  fur  pour  conferver  fa  recette , 

Quoiqu'on  s'en  ferve  à  la  vue  de  fpectateurs  trop  limples  pour 
évoilcr  la  rufe.  Ces  paroles  font  prcfque  toujours  accompa- 
gnées de  quelques  remèdes  qu'on  fait  devant  ou  après  ;  mais- 
comme  on  s'imagine  que  fans  elles  le  remède  n'auroit  dû  pro- 
duire aucun  effet ,  on  fe  garde  bien  de  s'en  fervir ,  furs  qu'il 
ne  réufliroit  pas  fans  les  paroles  myftéricufes  que  le  trompeur 
nra  pas  manqué  de  dire  fi  bas  que  perfonne  ne  les  a  entendues , 
Se  qui  fouvent  font  forgées  à  plailir ,  ou  ne  font  d'aucune  lan- 
gue i  témoin  les  recettes  fuivantes  que  j'ai  tirées  d'un  manuf- 
crit  plein  de  ces  forces  de  fecrecs  pour  beaucoup  de  maladie* 
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de  chevaux.  Les  voici  pour  la  rage  ,  Iratn  quirafi  caffrm 
cajfrantem  tronfque  jecretum  J'ecurit  ,  Jecuricit  ^fecurfit ,  feducù, 
écrire  fur  du  papier ,  le  rouler ,  &  le  faire  avaler  au  cheval 
dans  du  beurre.  Autre  pour  cheval  qui  a  les  avives  :  Aviva 
qui  êtes  vives  ,  je  vous  prie  &  vous  jupplie  que  vous  vous  reti- 
riez, de  dejfus  ma  bête ,  ainji  que  fit  le  diable  d'enfer  au  vendreiy 
bervy  avant  Ceau  bénite.  11  faut  nommer  le  poil  du  cheval.  Oa 
voit  bien  que  celui  qui  les  avoir,  recueillies  étoit  plus  igno- 
rant que  forcier. 

Les  folets ,  dit-on,  panfent  les  chevaux ,  &  quand  on  voit 
qu'un  cheval  a  les  crins  tortillés  de  façon  qu'on  ne  les  peut  dé- 
faire, c  e ft  le  folet  qui  y  a  mis  fa  marque,  &  celui  qui  les  dé- 
mêlera ,  mourra  dans  l'année.  J'efpere  qu'on  jugera  de  cette 
extravagance  fuivant  ce  qui  vient  d'être  dit  à  l'occafîon  des 
autres  dont  j'ai  fait  le  détail.  11  (croit  fuperflu  de  m'étendre 
davantage  à  cet  égard,  taillant  la  décifion  de  toutes  ces  mo- 
merics  aux  Lecteurs  cenfés.  J'aurai  fait  un  grand  bien  fi  m  os 
raifons  peuvent  défabufer  pour  toujours  ceux  qui  ont  eu  juf- 
au'ici  quelque  penchant  pour  le  myftérieux  &  le  furnaturcl 
(Je  cette  efpece. 

FIN. 
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DICTIONNAIRE 

DES  TERMES 

D  E 

CAVALERIE. 

AVERTISSEMENT. 

/'  Ai  donné à  ce  Diflionnaire  général  le  flus  d'étendue  qu'il  m'a  été  pojfiblei  U 
compofant  des  termes  qui  font  actuellement  en  ufage  dans  F  Art  de  la  Cavale- 
rie &  de  ceux  que  \ 'on  rencontre  dans  Us  Auteurs.  J'ai  cependant  obmi s  de  dejfeut 
prémédité  plufieurs  de  ces  derniers ,  parce  que  les  chofes  qu'ils  exprimaient  alors 
ayant  été  abolies  >  pour ,  fuivant  toutes  les  apparences ,  ne  plus  revoir  le  jour  ,  il 
étoit  fuperfiu  d'engrojftr  un  DUlionnaire.  Tels  font  les  noms  des  parties  d'une  pro- 
digieufc  quantité  et  embouchures ,  &c. 

On  ne  trouvera  ici  que  la  fimple  dénomination  des  in/f rumens  qui  regardent  le 
panfement  des  Chevaux*  la  matière  des  Médicamens  &  Opérations  j  la  Ferrure , 
les  Selles  &  Bottes  ;  parce  que  leur  explication  accompagnée  a*Eftampcs  fuit  1er 
Chapitres  qui  traitent  de  ces  différentes  parties  de  la  Cavalerie ,  auxquelles  je  ren- 
voyé le  Letteur  i  m' étant  fait  un  plan  de  ne  point  quitter  une  matière  commencée , 
fans  y  joindre  en  même  tems  tout  ce  qui  y  a  rapport  autant  que  j'en  ai  é té  capable.- 


BANDONNER  un  Cheval  ;  c'eft  le  faire  courir  de  tonte  fa 
vîteffe  ,  fans  lui  tenir  la  bride.  Abandonner  les  étriers;  c'eft  ôter  fès 
Lieds  de  dedans.  S'abandonner ,  ou  Abandonner  fon  Cheval  après- 
1  quelqu'un  ;  c'eft  le  pourfuivre  à  courfe  de  Cheval. 
Abaare  un  Cheval  j  c'eft  le  faire  tomber  fur  le  côt.é ,  par  le  moyen  de  certain* 

Ttt  iiji 


Si9  A  B  AI 

curetages ,  appeilés  entraves  &  lacs  ;  on  l'abat  ordinairement  pour  lai  fai- 
re quelques  opérations  de  Chirurgie ,  ou  même  pour  le  ferrer  quand  il  tft 
trop  difficile.  Abattre  Ceau  ;  c'eft  efliayer  le  corps  d'un  Cheval  qsivieot 
de  fortir  de  l'eau ,  ou  qui  eft  en  fueur ,  ce  qui  fè  fait  par  le  moyen  de  la  aaio 
ou  du  couteau  de  chaleur.  S? abattre ,  fe  dit  plus  communément  des  Chenu* 
de  tirage  lorfqu'ils  tombent  en  tirant  une  voiture. 

Abreuver  on  Cheval  ;  c'eft- à-dire  le  faire  boire.  On  difok  autrefois  Emiuva. 

Abreuvoir  ;  c'eft  un  endroit  choiû  &  formé  en  pente  douce  au  bord  de  l'eau, 
pour  y  faire  boire ,  ou  y  taire  baigner  les  Chevaux.  On  pave  ordinaire- 
ment les  Abreuvoirs.  On  dit  ;  menez  ce  Cheval  à  Y  Abreuvoir  ou  a  l'eau. 

Académie  ;  Bâtiment  &  emplacement  deftiné  principalement  à  apprendre  an 
jeunes  gens  l'art  de  monter  à  cheval.  On  y  reçoit  des  Penfionnaires  &  des 
Externes.  Les  Penfionnaires  y  logent  6k  apprennent  à  danfer ,  a  voltigtt, 
les  Mathématiques ,  à  faire  des  armes ,  cVc.  &  les  Externes  n'y  viennent  yie 
pour  apprendre  à  monter  à  cheval  chaque  jour. 

Academifie.  Penfionnaire  ou  Externe ,  à  qui  on  apprend  à  monter  à  cheval  &t 
dans  une  Académie. 

Accourcir  la  bride  dans  fa  main  \  c'eft  une  action  du  Cavalier,  oui  après  avoir 
tiré  vers  lui  les  rênes  de  la  bride ,  en  les  prenant  par  le  bout  ou  eft  le  boutes 
avec  fa  main  droite,  les  reprend  enfuite  avec  fa  main  gauche  qu'ilavoit ou- 
verte tant  foit  peu ,  pour  laiflêr  couler  les  rênes  pendant  qu'il  les  tiroit  à  lui. 

Accoutumer  un  Cheval  j  c'eft  le  ftiler  à  quelque  exercice  ou  à  quelque  bruit, 
afin  qu'il  n'en  ait  pas  peur. 

S?  Acculer  ;  c'eft  lorfqu'un  Cheval  rétif  ayant  reculé  la  croupe  contre  ose  mu- 
raille ou  ailleurs ,  y  relie  opiniâtrement,  malgré  tous  les  efforts  que  fait  le 
Cavalier  pour  l'en  faire  fortir.  Il  fe  dit  auffi  dun  Cheval  de  Manège,  qui 
recule  au  lieu  d'avancer  en  faifant  des  voltes. 

Acheminer  un  Cheval  ;  c'eft  accoutumer  un  Poulin  à  marcher  droit  devant  lai. 

Achever  un  Cheval  ;  c'eft  achever  fa  dernière  reprife  au  Manège. 

A  Cru,  on  dit  monter  à  Cru.  Voyez.  Monter. 

Atliort ,  fignifie  à  l'égard  du  Cheval  un  mouvement  vif.  On  dit  donc  uncbcL'e 
ou  une  ma uvaife action  du  Cheval.  On  dit  d'un  Cheval  quia  de  Fardcur,& 
qui  remue  perpétuellement ,  qu'il  eft  toujours  en  action. 

Adroit ,  fe  dit  d'un  Cheval  qui  choifit  bien  l'endroit  où  il  met  bien  (on  p«i 
en  marchant  dans  un  terrein  raboteux  ou  difficile.  II  y  a  des  Chevaux 
très-mal- adroits ,  fle  qui  font  fou  vent  des  faux  pas  dans  ces  occafions ,  quoi- 
qu'ils ayent  la  jambe  fort  bonne. 

Affermir  la  bouche  d'un  Cheval ,  ou  l'affermir  dans  la  main  Se  fur  les  har.c.  : 
c'eft  continuer  les  leçons  qu'on  lui  a  données,  pour  qu'il  s'accoutume  à  Fefe 
de  la  bride,  &  à  avoir  les  hanches  baues.  Voyez.  Ancrer. 

Age.  L'âge  du  Cheval  fe  connoît  jufqu'à  fept  ans  aux  dents  de  devant  &aot 
crochets  ;  &  pafle  fept  ans ,  on  le  peut  découvrir  à  d'autres  remarques  ifcl 
incertaines. 

Aider  un  Cheval  ;  c'eft  fe  fervir  pour  avertir  un  Cheval  d'une  ou  de  pluGecn 
Aides  enfemble ,  comme  appeller  de  la  langue ,  approcher  les  jambes,  don- 
ner des  coups  de  gaules ,  ou  des  coups  d'éperon. 

Ai4cs  i  ce  font  les  moyens ,  ou  plutôt  les  iultrumens  dont  le  Cavalier  fe 
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pour  faire  entendre  au  Cheval  ce  qu'il  exige  de  lui.  Ces  aides  foat  le  frappe- 
ment de  la  langue  contre  le  palais;  d'approcher  le  gras  des  jambes  du  ven- 
tre du  Cheval  en  le  lui  ferrant  >  de  lui  donner  des  coups  de  gaules ,  &  de 
lui  frapper  le  ventre  avec  les  pointes  de  l'éperon.  On  dit,  répondre,  obéir 
aux  Aides ,  tenir  dans  la  fujetion  des  Aidés.  Voyez,  Répondre ,  Obéir  & 
Sujétion. 

Aiguillette.  Nouer  V  Aiguillette ,  efpece  de  proverbe .  qui  lignifie  cinq  ou  fix 
fauts  &  ruades  confécutives  &  violentes  qu'un  Cheval  fait  tout-à-coup  par 
gaieté,  ou  pour  démonter  fon  Cavalier. 
Aues ,  les  Ailes  de  la  lance ,  font  les  planches  de  bois  qui  forment  l'endroit 
Je  plus  large  de  la  lance  au-deflus  de  la  poignée*  Voyez,  la  lettre  t  de  la  plan- 
er/ de  Manège ,  font  tous  les  mouvemens ,  allures  &  exercices  qu'on  apptend 
au  Cheval  de  Mantte.  Le  pas  naturel  d'un  Cheval,  le  trot  &  le  galop  ne 
font  point  comptés.au  nombre  des  Airs  de  Manège.  Airs  relevés ,  font  les 
Airs  par  lefquels  le  Cheval  s'élève  davantage  de  terre:  les  Airs  de  Manège, 
font  les  balotades ,  les  croupades ,  les  caprioles ,  les  courbettes  &  demi- 
courbettes  -y  les  falcades ,  le  galop  gaillard ,  le  demi  air  ou  mefair  ;  le  pas  Ôc 
fault  ;  les  paflâdes ,  les  pefades ,  les  pirouettes ,  le  répolon ,  le  terre  à  terre . 
les  voltes  &  demi  voltes.  Vous  trouverez  les  explications  de  tous  ces  Airs 
à  leurs  lettres. 

Jtjufier  un  Cheval  ;  c'eft  lui  apprendre  fon  exercice  en  lui  donnant  la  grâce 
néceiïaire.  Ajufier  un  fer  ;  c'eft  le  rendre  propre  au  pied  du  Cheval. 

Aikgcrir  un  Cheval  ;  c'eft  le  rendre  plus  léger  du  devant,  afin  qu'il  ait  plus 
de  grâce  dans  fes  airs  de  Manège. 

Aller ,  fe  dit  des  allures  du  Cheval.  Aller  le  pas ,  le  troc ,  Ôce.  Voyez.  Allures  : 
on  dit  aufli  en  termes  de  Manège ,  Aller  étroit ,  lorfqu'on  s'approche  du 
centre  du  Manège  ;  aller  large,  lignifie  s'éloigner  du  centre  du  Manège  :  al- 
ler droit  à  la  muraille  ;  c'efc  conduire  fon  Cheval  vis-à-vis  de  la  muraille, 
comme  fi  on  vouloir  pafler  au  travers.  On  dit  en  termes  de  Cavalerie ,  Aller 
-par  furprife  ;  lorfque  le  Cavalier  fe  fert  des  aides  trop  à  coup  ,  de  façon  qu'il 
fur  prend  le  Cheval  au  lieu  de  l'avertir.  Aller  par  pays ,  fignifie  faire  un  voya- 
ge ,  ou  fe  promener  à  Cheval.  Aller  à  toutes  jambes  ,  à  toute  bride ,  à  étripe 
Cheval ,  ou  à  tombeau  ouvert  ;  c'eft  faire  courir  fon  Cheval  auffi  vite  qu'il  peut 
aller.  On  dk  du  Cheval.  Aller  par  bonds  &  par  fauts ,  lorfqu'un  Chevaîpar 
gaieté  ne  fait  que  fauter,  au  lieu  d'aller  une  allure  réglée.  Cette  expreflioo 
a  une  autre  lignification  en  termes  de  Manège.  Voyez.  Sauter.  Aller  à  trois 
jambes ,  fe  dit  d'un  Cheval  qui  boite.  Aller  de  t  oreille ,  fe  dit  d'un  Cheval 
qui  fait  une  inclination  de  tête  en  marchant  à  chaque  pas  qu'il  bit. 

Allonger  le  col ,  fe  dit  d'un  Cheval ,  qui  au  lieu  de  tenir  fa  tête  en  bonne  fituarion 
lorfqu'on  l'arrête ,  avance  la  tête  &  tend  le  col ,  comme  pour  s'appuyer  fur 
fa  bride ,  ce  qui  marque  ordinairement  peu  de  force  de  reins.  Allonger ,  c'eft 
en  terme  de  Cocher,  avertir  le  Portillon  de  faire  tirer  les  Chevaux  de  de- 
vant i  alors  le  Cocher  dit  au  Portillon ,  Allongez, ,  Allongez.  Allonger  Ut 
ttriers  ;  c'eft  augmenter  la  longueur  de  i'étriviere  par  le  moyen  de  U  boucle , 
dont  on  fait  entrer  l'ardillon  à  un  ou  plufieurs  points  plus  bas. 

Allures t  les  Allures  du  Cheval,  font  le  pas ,  l'entre  pas,  le  trot,  l'amble,  le 
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galop  ;  le  traquenard  &  le  train  rompu.  Voyez  ces  mots  à  leurs  lettres.  On 
dit  qu'un  Cheval  a  les  Allures  froides ,  quand  il  levé  rrès-peu  ks  jambesde 
devant  en  cheminant.  Une  Allure  réglée  ;  c'efl  celle  qu'on  fait  aller  au  Che- 
val fans  qu'il  augmente  ni  qu'il  diminue  de  vûefle. 

Alz.an ,  \>o\\  de  Cheval  tirant  lur  le  roux  :  ce  poil  a  plulîeurs  nuances  qu'on  dé- 
fignc  par  pluficurs cpithetes; fçavoir,  Alzanclair,  Alzan  poilde  VacherAl- 
zanbay ,  Alzanvif,  Alzan  oblicur,  Alzan  brûlé.  On  ditpiovtrbalememAl- 
zan  brûlé  plutôt  mort  que  laflé ;  ce  qui  veut  dire,  que  les  Chevaux  de  ce 
poil  font  fi  vigoureux  qu'ils  ne  fe  latTent  jamais. 

Amble ,  ailûr*e  fort  douce  du  Cheval,  elle  égale  le  trot  en  vîtefle ,  le  Cheval 
qui  a  cette  allûre  naturelle  ne  va  jamais  le  trot.  On  appelle  un  Cheval  qui 
va  l'Amble  naturellement ,  franc  d'Amble.  On  peut  donner  cette  aliûreao 
Cheval  par  art ,  les  Ariglois  y  réuffiflent.  Le  Cheval  qui  va  XAmblewxssx 
en  même  tems  la  jambe  de  devant  &  de  derrière  difjmême  côté. 

Ambler'y  c'eft  aller  l'Amble.  Voyez.  Amble. 

Ambleur ,  Officier  de  la  petite  Ecurie  du  Roi  &  de  la  grande.* 

Ambulant ,  Cheval  qui  va  l'amble. 

A  miroir.  Voyez  Bay.  On  nomme  auflî  Mors  à  miroir ,  une  efpece  de  Mors 
qu'on  tait  pour  empêcher  un  Cheval  de  tirer  la  langue  hors  de  fa  bouche. 
Voyez.  Mors ,  6k  V.  fig.  G.  planche  X. 

Ample,  épithete  qu'on  donne  au  jarret  d'un  Cheval.  Voyez.  Jarret. 

Animer,  un. Cheval  ;  c'eft  le  réveiller  quand  il  ralentit  fes  mouvemens  au  Ma» 
nege ,  au  moyen  du  bruit  de  la  langue  ou  du  fifflement  de  la  gaule. 

Appaifer  un  Cheval  ;  c'eft  adoucir  fon  humeur  lorlqu'il  a  des  mouvemens  déré 
glés  &  trop  vifs  par  colère  ;  ce  qui  fe  fait ,  ou  en  le  careffant ,  ou  en  lui  don- 
nant un  peu  d'herbe  à  manger ,  ou  au  moyen  d'un  fifflement  doux  que  le 
Cavalier  fait. 

Appareiller  un  Cheval  de  Caroflfe  ;  c'eft  en  choifir  un  autre  qui  lui  reflemblele 
plus  que  faire  fe  peut ,  de  taille ,  de  poil  ck  d'âge.  Appareiller  en  termes  de 
Haras ,  lignifie  faire  faillir  à  un  Etalon  ,  la  Jument  la  plus  propre  pourui- 
re  avec  lui  un  beau  ou  un  bon  Poulin. 

Apparence  f  belle  Apparence ,  fe  dit  ordinairement  d'un  Cheval ,  qui  (  quoiqu'il 
paroiïîè  très-beau  )  n'a  pas  cependant  beaucoup  de  vigueur  ,  &  quelque* 
fois  point  du  tout.  On  dit  voilà  un  Cheval  de  belle  Apparence. 

Appartenance ,  fc  dit  de  tout  ce  qui  eft  néceffaire  pour  compofer  entièrement 
le  harnois  d'un  Cheval  de  folle ,  de  carolTe  ,  de  charette ,  &c  quand  ob  ne 
les  détaille  pas.  Par  exemple ,  on  dit  une  felle  avec  toutes  fis  Appartenant 
qui  font  les  fangles ,  la  croupière ,  &c. 

Appeller  un  Cheval  de  la  langue  ;  c'eft  frapper  la  langue  contre  le  palais,  ce 
qui  fait  un  fon  qui  reflèmble  à  tac.  On  accoutume  les  Chevaux  à  cet  averrif- 
(ëment  en  l'accompagnant  d'abord  de  quelqu'autre  aide ,  afin  que  par  la 
fuite  il  réveille  fon  attention  pour  fon  exercice  en  entendant  ce  fon  tout 
feul. 

Approcher  le  gras  des  jambes ,  les  talons  ou  les  éperons  ;  c'eft  avertir  un  Che- 
val qui  ralentit  fon  mouvement,  ou  qui  n'obéit  pas  ,  en  ferrant  les  jambes 
vers  le  flanc  plus  ou  moins  fort. 

Appui  de  la  mainycû.  i'efièt  que  fait  le  mors  fur  les  barres  de  la  bouche  duChf 

ni 
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val  i  de  dont  la  main  du  Cavalier  eft  avertie  par  une  pefanteur  plus  ou  moins 
forte ,  &  qu'elle  eft  obligée  de  foutenir,  pour  conduire  fon  Cheval  par  les  rê- 
nes :  quand  l'homme  ne  fent  aucune  pefanteur ,  ce  qui  vient  de  ce  que  le 
Cheval  a  les  barres  extrêmement  fenfibles  ;  alors  on  dit  que  le  Cheval  n'a 

I joint  d'Appui ,  quand  il  fent  une  pefanteur  médiocre ,  alors  le  Cheval  a  de 
'Appui ,  &  l'Appui  bon  ou  à  pleine  main  ;  fi  la  pefanteur  eft  exccflîve ,  le 
Cheval  pefe  à  la  main. 
Appuyer  des  deux;  c'eft  frapper  &  enfoncer  les  deux  éperons  dans  le  flanc  du 
Cheval.  Appuyer  vertement  des  deux  ;  c'eft  donner  le  coup  des  deux  éperons 
de  toute  fa  force.  Appuyer  le  poinçon  ;  c'eft  faire  fentir  la  pointe  du  poinçon 
fur  la  croupe  du  Cheval  de  Manège  pour  le  faire  fauter.  Voyez  Poinçon. 
Arbaletre ,  un  cheval  en  Arbalêtre;  c'eft  un  Cheval  attelé  feul  à  une  voiture 

devant  les  deux  Chevaux  du  timon. 
Ardeur.  Cheval  <S  Ardeur ,  ou  qui  a  de  V Ardeur  i  c'eft  un  Cheval  toujours  in- 
quiet fous  l'homme,  &  dont  l'envie  d'avancer  augmente  à  mefure  qu'il  eft 
retenu  :  c'eft  un  défaut  bien  fatiguant. 
Argenté.  Gris-Argenté ,  nom  d'un  poil  de  Cheval.  Voyez.  Gris. 
Armand.  Compomion  medecinale,  dont  on  frotte  le  bout  d'un  nerf  de  bœuf,  & 
qu'on  introduit  enfuite  ju( qu'au  fond  du  gofier  du  Cheval  dans  de  certains  cas. 
S  armer.  Un  Cheval  s'arme  ,  iorfqu'obéiffant  trop  promptement  à  la  bride  , 
pour  peu  qu'on  la  tire,  pour  l'empêcher  d'avancer ,  il  approche  fi  fort  fon 
menton  du  poitrail ,  qu  il  rend  inutile  l'effet  du  mors  ;  parce  qu'alors  les 
branches  de  la  bride  pofent  fur  le  poitrail.  Il  s* arme  auffi  des  lèvres  quand  il 
les  met  entre  le  mors  &  fes  barres. 
Arondir  un  Cheval  ;  c'eft  le  dreffer  à  manier  en  rond. 
Arqué,  défeétuofité  d'un  Cheval.  Un  Cheval  Arqué  eft  celui  dont  les  tendons 
des  jambes  de  devant  fe  font  retirés  par  fatigue ,  de  façon  que  les  genoux 
avancent  trop  ,  parce  que  la  jambe  eft  à  moitié  pliée  en  deflfous. 
Arreft  ;  c'eft  en  termes  de  Manège ,  les  derniers  mouvemens  qu'on  fait  faire  à 
foa  Cheval  avant  de  l'arrêter  tout- à- fait.  On  appelle  cette  action  former  un 
Arreft  ;  un  Cheval  forme  bien  ou  mal  fon  Arreft ,  félon  qu'il  fait  fes  mou- 
vemens avec  grâce ,  ou  lourdement  ,  foit  par  fa  faute  ou  par  celle  du  Cava- 
lier :  un  demi- Arreft ,  eft  arrêter  fon  Cheval  ou  rallentir  fon  allûre  un  mo- 
ment ,  puis  la  lui  faire  reprendre  fur  le  champ  :  on  appelle  cela  former  un 
demi  Arreft. 

Arreftes,  Maiadîe  du  Cheval  :  Galles  qui  viennent  aux  jambes. 
Arrière- main  ;  c'eft  tout  le  train  de  derrière  du  Cheval. 
Ars ,  veine  du  bras  en  dedans. 

Arxxl,  eft  un  Cheval  qui  a  une  balzane  au  pied  de  derrière  hors  du  montoir. 

Affembler  un  Cheval  ;  c'eft  lui  tenir  la  main  en  ferrant  les  cuiffes,  de  façon  qu'il 
fe  racourchTe,  pour  ainfi  dire,  en  rapprochant  le  train  de  derrière  du  train 
de  devant,  ce  qui  lui  relevé  les  épaules  &  la  tête. 

AJfeoir  un  Cheval  fur  les  hanches  ;  ceft  le  dreffer  à  exécuter  fes  airs  de  Manè- 
ge,  ou  à  galoper,  ayant  la  croupe  plus  balfe  que  les  épaules.  AJfeoir  le  fer  } 
c'eft  le  faire  porter.  Voyez.  Porter. 

Afliete.  L%  Affûte  du  Cavalier ,  eft  la  façon  dont  il  eft  fitué  dans  la  felle  >  ainfi 
Il  y  a  une  bonne  fc  une  mauvaife  Allie  te. 
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Aflis ,  fc  dit  du  Cheval  &  du  Cavalier.  Le  Cavalier  eft  bien  ou  mal  Aflis  data 
la  felle;  &  le  Cheval  eft  bien  A  fis  fur  les  hanches,  quand  dans  fes  airs  au 
Manège ,  &  même  au  galop  ordinaire,  fa  croupe  eft  plus  baffe  que  les  épaules. 

AJfcrtir,  en  termes  de  Haras  ;  c'eil  donner  à  un  Etalon  la  Jument  qu'on  croit 
lui  convenir  le  mieux ,  tant  par  rapport  à  la  figure ,  que  pour  les  qualités. 
On  aflbrtit  la  Jument  à  l'Etalon  bien  ou  mal. 

Afouplir  un  Cheval;  c'eft  le  drefler  à  faire  avec  facilité  &  liaifon  fon  exercice. 

AJJujettir  les  épaules ,  les  hanches  d'un  Cheval  ;  c'eft,  le  conduire  de  façon  que 
fes  épaules  ou  fes  hanches  ne  fortent  point  de  la  pifte  fur  laquelle  on  le  con- 
duit. 

Afurer  la  Bouche  d'un  Cheval  ;  .c'eft  accoutumer  celui  que  la  bride  incommo- 
de à  en  fouftir  l'effet  fans  aucun  mouvement  d'impatience.  Alfurer  les  épau- 
les d'un  Cheval  ;  c'eft  l'empêcher  de  porter  fes  épaules  de  côté. 

Attache  :  un  Cheval  à  l'Attache  eft  celui  qu'on  attache  à  la  mangeoire  pour 
le  nourrir  avec  foin»  avoine  &  paille. 

Attacher  haut  ;  c'eft  attacher  la  longe  du  licol  aux  barreaux  du  râtelier ,  ce 
qui  fe  fait  ordinairement  pour  empêcher  le  Cheval  de  manger  fa  litière. 

S1  Attacher  à  l'éperon  i  c'eft  la  même  chofe  que  fe  jetter  fur  l'éperon.  Vayti. 
Se  jetter. 

Attaqu/r  un  Cheval  ;  c'eft  le  piquer  vigoureufement  avec  les  éperons. 

Atteinte.  MaJ  oui  arrive  au  derrière  du  pied  d'un  Cheval  quand  il  s'y  bleffc, 
ou  qu'il  y  eft  bleflTé  par  le  pied  d'un  autre  Cheval.  Atteinte  encornée  eft  cel- 
le qui  pénétre  juf'ques  deffous  la  corne.  Atteinte  fourde,  eft  celle  qui  ne  fait 
qu'une  contufion  fans  bleffure  apparente. 

Attelage,  eft  un  nombre  de  Chevaux  deftinés  à  tirer  une  voiture. 

Atteler.  C'eft  joindre  des  Chevaux  à  une  voiture  pour  la  tirer. 

Attendre  un  Cheval  ;  c'eft  ne  s'en  point  fervir,  ou  le  ménager  jufqu'à  ce  que 
1  age'ou  la  force  lui  foient  venus. 

Avalure.  C'eft  un  bourelet  ou  cercle  de  corne ,  qui  fe  forme  au  fabot  d'un  Che- 
val quand  le  fabot  a  été  bleffé ,  &  qu'il  vient  de  la  nouvelle  corne  qui  pouf- 
fe l'ancienne  devant  elle  ;  c'eft  proprement  la  marque  de  l'endroit  où  la 
nouvelle  .corne  touche  l'ancienne. 

Avantage ,  être  monté  à  fon  Avantage  ;  c'eft  être  monte  fur  un  bon  ou  fur  on 

frand.Cheval.  Monter  avec  Avantage ,  ou  prendre  de  l'avantage  pour  monter 
Cheval  ;  c'eft  fe  fervir  de  quelque  choie  fur  laquelle  on  monte  avant  de 
mettre  le  pied  à  l'étrier.  Les  femmes  ÔV  les  vieillards  ,  ou  gens  infirmes  te 
fervent  aflez  ordinairement  à' Avantage  pour  monter  à  Cheval. 
Avant-Cœur ,  maladie  du  Cheval ,  qui  fe  dénote  par  une  tumeur  qui  fe  forme 

au  poitrail  vis-à-vis  du  cœur. 
Avant  main;  c'eft  le  devant  du  Cheval ,  fçavoir,  la  tête,  le  col ,  le  poitrail  & 

les  épaules.  On  dit  ce  Cheval  eft  beau  de  la  Main  en  Avant. 
Auber ,  poil  de  Cheval  ;  il  eft  blanc  femé  de  bay  &  d'alian. 
Aub'm ,  allûre  qui  tient  de  l'amble  6V  du  galop. 
Averti ,  un  Pas  averti.  Voyez.  Pas ,  allûre  du  Cheval. 
Avertir  un  Cheval  ;  c'eft  le  réveiller  au  moyen  de  quelques  aides ,  Iorfqu'il 
fe  néglige  dans  fon  exercice.  Ce  terme  ne  s'employe  gueres  qu'au  Manège. 
Ange  ,  ce  mot  fignifie  deux  chofes;  i°.  Ceft  un  canal  de  bois  deftiné  à  met- 


Digitized  by  Google 


AV.  B  A  52j 

tre  l'avoine  pour  la  faire  manger  au  Cheval  :  2°.  C*ert  une  groffe  pierre 
creufée  deftinée  à  faire  boire  les  Chevaux ,  on  y  verfe  l'eau  des  puirs  quel- 
que tcms  avant  de  la  laifler  boire  aux  Chevaux  afin  d'en  ôter  la  crudité. 
Augtt.  V.  Canal. 

Avoine ,  efpece  de  grain  qu'on  recueille  &  qu'on  donne  à  manger  au  Cheval  ; 
c'eft  la  nourriture  ordinaire  qui  lui  donne  le  plus  de  courage.  Roter  fur  l'A- 
voine. Voyez.  Roter.  Vaner  l'Avoine  V.  Vaner.  Picotin  d'Avoine.  V.  Picotin. 

Avoir  du  corps ,  fe  dit  d'un  Cheval  qui  a  le  flanc  rempli  &  les  côtes  évafées  & 
arrondies.  N'avoir  point  de  corps,  fe  dit  lorfqu'un  Cheval  a  les  côtes  plat- 
tes,  &  que  fon  ventre  va  en  diminuant  vers  les  cuiffes,  comme  celui  d'un 
lévrier  :  les  Chevaux  d'ardeur  font  fujets  à  cette  conformation.  Avoir  delà  no- 
blejfe ,  fe  dit  principalement  d'un  Cheval  qui  a  le  col  long  &  relevé ,  8c  la 
tête  haute  &  bien  placée.  Avoir  du ventre ,  fe  dit  en  mauvaîfe  part  d'un  Che- 
val qui  a  le  ventre  trop  gros ,  ligne  d'un  Cheval  parefleux.  Avoir  de  l'haleine 
&  du  fond,  fè  difent  communément  des  Chevaux  qu'on  employé  à  courir 
quand  ils  réfiftent  long-tems  à  cet  exercice  fans  s'effouffier ,  oc  qu'ils  le 
peuvent  recommencer  fouvent  fans,  fe  fatiguer.  Avoir  des  reins  ou  du  rein, 
fe  dit  d'un  Cheval  vigoureux  ,  ou  de  celui  dont  les  reins  fe  font  fentir  au 
Cavalier ,  parce  qu'ils  ont  des  mouvemens  trop  durs  &  trop  fecs.  Avoir  le  nez. 
au  vent,(ç  dit  d'un  Cheval  qui  levé  toujours  le  nez  en  haut  ;  c'efl  un  défaut 
qui  provient  fouvent  de  ce  que  le  Cheval  ayant  les  os  de  la  ganache  ferrés , 
il  a  de  la  peine  à  bien  placer  la  tête.  Ce  défaut  vient  quelquefois  auffi  de  ce 

Su'il  a  la  bouche  égarée:  c'eft  à-dire,  déréglée.  Avoir  C  éperon  fin,  fe  dit 
'un  Cheval  fort  fenfible  à  l'éperon  ,  &  qui  s'en  apperçoit  pour  peu  qu'on 
l'approche.  Avoir  de  la  tenue  à  Cheval ,  fe  dit  du  Cavalier  lorfqu'il  y  eu  fer- 
me ,  &  qu'il  ne  fe  déplace  point,  quelques  mouvemens  irréguliers  que  lie  Che- 
val faffe.  Avoir  du  vent ,  fe  dit  d'un  Cheval  pouffif. 

B  \ 

TT}  Ague.  Anneau  de  Cuivre  qui  pend  au  bout  d'une  efpece  de  potence  &qui 

T1J  s'en  détache  facilement,  quand  on  eft  âffez  adroit  pour  l'enfiler  avec  une 
lance  en  courant  à  Cheval  de  toute  fa  vîtefle  ;  c'eft  un  exercice  d'Académie. 
Courir  la  bague.  V.  Courir.  Avoir  deux  dedans,  Dedans. 

Baillei ,  poil  de  Cheval ,  il  eft  roux  tirant  fur  le  blanc. 

Baijfer  les  hanches  >  fe  dit  du  Cheval.  V.  Hanches.  Bailler  la  lance.  V.  Lance. 

Balancer  la  croupe  au  pas  ou  au  tror,  fe  dit  du  Cheval  dont  la  croupe  dandi- 
ne à  ces  allures  ,  c'eft  marque  de  foibleffe  de  reins. 

JSalotade.  Air  de  Manège  ;  cè  font  des  fauts  ou  le  Cheval  étant  entre  les  piliers 
doit  avoir  les  quatre  pieds  en  l'air  en  même  tems. 

JBMzjzne  ;  c'eft  une  efpece  de  poil  tout  blanc  tou:  autour  du  bas  de  la  jambe  ju£ 
qu'au  fabot.  Balzjtne  herminée,  fe  dit  lorfqu'il  y  a  dans  l'étendue  de  la  Bal- 
zane des  taches  de  quelqu'autre  porl  femées  çà  &  li  ;  les  termes  de  travat , 
tranftravat ,  &  chauffé  trop  haut ,  appartiennent  aux  Balzanes,  Kccs  termes 
a  leurs  lettres. 

Barbe  ,  Cheval  né  en  barbarie, 
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Barbe ,  partie  de  la  tête  du  Cheval ,  eft  un  os  qui  finît  au  deflus  du  menton  ; 
c'eft  entre  cet  os  &  le  menton  que  la  gourmette  doit  porter  La  Barbe  ,  eft 
proprement  le  bout  ou  plutôt  la  jonction  des  os  de  la  ganache. 
Barbes ,  ce  (ont  de  petites  excroiflanccs  de  chair  longuettes  ,  &  flnifTant  en 
pointe  ,  qui  viennent»  &  font  attachées  au  palais  fous  la  langue  du  Cheval , 
qui  l'empêchent  de  manger ,  &  qu'on  ôte  pour  cette  raifon.  On  dit  aulfi  Bar- 
billons. 

Barcades  de  Chevaux}  c'eftplufieurs  Chevaux  embarqués  qu'on  a  acheté.  Se 
aufquels  on  veut  faire  palier  la  mer. 

Barre ,  c'efi  un  morceau  de  bois  gros  comme  la  jambe  ,  rond  &  long  de  fepe 
.  à  huit  pieds ,  percé  d'un  trou  à  chaque  bout ,  pour  y  arrêter  deux  cordes  , 
dont  l'une  s'attache  à  la  mangeoire ,  &  l'autre  au  poteau.  Ce  (bot  ces 
morceaux  de  bois  qui  féparent  les  Chevaux  l'un  de  l'autre  dans  une  écurie  : 
ils  font  ordinairement  fufpendus  à  un  pied  &  demi  de  terre  :  quelquefois  les 
Chevaux  s'embarrent.  V vyez.  Embarrer. 

Barrer  les  Chevaux  ;  c'eft  les  féparer  l'un  de  l'autre  dans  l'écurie ,  en  mettant; 
des  Barres  entr*eux.  Barrer  la  veine  ,  eft  une  opération  de  Chirurgie  V*  le 
chapitre  qui  en  parle ,  an  traité  du  Chirurgien. 

Barres ,  partie  de  la  tête  du  Cheval.  Les  Barres  d'un  Cheval  font  la  continua- 
tion des  deux  os  de  la  mâchoire  inférieure  en  dedans  de  la  bouche ,  entre 
les  dents  mâchelieres  &  les  dents  de  devant.  Cet  efpace  eft  recouvert  d'une 
chair ,  ou  peau  plus  ou  moins  épailfc  :  c'eft  fur  les  Barres  qu'eft  po£é  le  mors 
de  la  bride  ,  au  moyen  duquel  on  conduit  le  Cheval.  Quand  les  Barres  font 
tranchantes  &  décharnées  ou  hautes ,  c'eft- à-dire ,  que  la  peau  qui  les  cou- 
vre eft  mince,  le  Cheval  a  la  bouche  fenfible  :  quand  la  peau  eft  fort  épaifle  , 
les  Barres  font  charnues ,  rondes  ou  balfes ,  &  le  Cheval  n'y  a  gueres  de  fen- 
timent. 

Bas.  Mettre  Bas.  V.  Mettre.  Porter  Bas.  V.  Porter.  Avoir  Us  talons  bas.  W 
Talon. 

BaJJe.  C'eft  uie  pente  qu'on  pratique  dans  une  colline,  &  qu'on  deftine  à  faire 
galoper  un  Cheval  en  defeendant,  afin  de  l'accoutumer  à  ployer  les  jarret». 

Bât.  C  eft  une  efpece  de  (elle  de  bois  qu'on  met  fur  les  Anes,  Mulets  &  Che- 
vaux fur  laquelle  on  ajufte  des  paniers  ou  autres  machines  deftinées  à 
porter  des  fardeaux,  Un  Cheval  de  Bât,  eft  un  CbevaLdeftiné  à  porter  des 
fardeaux  fur  un  Bât ,  foit  à  la  guerre  ou  en  route ,  ou  dans  les  Meffageries. 

Bataille ,  Cheval  de  BatailU  ;  c'eft  un  Cheval  de  belle  taille ,  étoflé  &  qui  a  l'air 
fier  &  noble. 

Bâter  un  Cheval ,  un  Mulet  ou  un  Ane;  c'eft  lui  attacher  le  Bit  fur  le  dos; 
Le  débâter  ;  c'eft  lui  ôter  le  Barde  deflus  le  dos.. 

Battre  du  flanc ,  (è  dit  d'un  Cheval  poufltf ,  ou  d'un  Cheval  qui  a  la  flévte,  eu 
quelqu'autre  maladie ,  qui  fe  dénote  par  une  agitation  de  fbn  flanc  plus  for- 
te qu'a  l'ordinaire.  Battre  à  la  maint  fe  dit  d'un  Cheval  qui  bauûe  &  baifle 
perpétuellement  le  nez,  foit  par  l'incommodité  que  lui  caufe  la  hride  quand 
u  n'y  eft  pas  encore  accoutumé ,  ou  bien  par  une  mauvaife  habitude  que 

2uefques  Chevaux  prennent.  Battre  la  pouflîere ,  fe  dit  d'un  Cheval  qui  a 
e  l'ardeur  ôc  qu'on  retient  ;  alors  il  rrepigne  perpétuellement  fans  pouvoir 
avancer ,  parce  qu'il  eft  retenu  ?  &  bat  la  £ouJfierey 
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Bay ,  poil  de  Cheval  tirant  fur  le  rouge:  ce  poil  a  plufieurs  nuances j  içavoir, 
Bay  clair,  Bay  doré,  Bay  brun,  Bav  chatin ,  Bay  ecrife ,  Bay  miroité  ou  k 
miroir  fe  nomme  ainfi,  lorfqu'on  d illingue  des  taches  rondes  femées  par 
tout  le  corps  &  d'un  Bay  plus  clair  que  le  reûe  du  poil. 

Beau ,  un  Beau  parer,  un  Beau  partir,  porter  Beau  ou  en  Beau  lieu.  Voytx. 
Parer,  partir ,  porter.  Beau  pas.  V.  Pas. 

Beaux  jarrets.  ^  Jarrets.  Beaux  mouvemens.  V.  Mouvement. 

Beguayer.  C'eft  la  même  chofe  que  battre  à  la  main  par  l'incommodité  de  la 
bride.  K.  Battre  à  la  main. 

B egut.  Cheval  Begut ,  eft  un  Cheval  qui  conferve  toute  là  vie  les  marques  noires 
qui  font  à  fes  dents  ;  ces  marques  aident  à  connoître  l'âge  aux  autres  Che- 
vaux a  mefure  qu'elles  s'cflàccnt  ;  c'eft  pourquoi  on  ne  fçauroit  connoître  l'i- 

Se  d'un  Cheval  Begut  à  fes  dents. 
e-face ,  eft  la  même  chofe  que  chanfrein  bjanc.  V.  Chanfrein. 
Se  Bercer,  fe  dit  d'un  Cheval  qui  fe  laiflê  aller  nonchalament  d'un  côté 
&  d'un  autre  au  pas  &  au  trot  >  imitant ,  pour  ai  ni i  dire  *  le  mouvement  qu'on 
fait  faire  au  Berceau  pour  endormir  un  enfant.  Ce  dandinement  marque 
tres-fouvent  un  Cheval  mol  &  fans  force. 
Bête  chevalin*  ;  c'eft  la  même  chofe  que  Cheval  :  eda  ne  fe  dit  que  d'un  Che- 
val de  Païfan  ou  de  peu  de  valeur.  Bête  bhue ,  eft  une  expreffion  figurée  & 
proverbiale ,  qui  lignifie  un  Cheval  qui  n'eft  propre  à  rien. 
. Bidet,  lignifie  un  Cheval  de  la  plus  petite  taille.  Bidet  depoJFe,  eft  un  petit 
Cheval  de  pofte  fur  lequel  on  monte ,  &  qu'on  n'attele  point  à  la  chai fe  de 
pofte.  Bidet  pour  U  bague ,  eft  un  petit  Cheval  defliné  dans  une  Académie  à 
monter  pour  courre  la  bague.  Un  Bidet  ne  patte  gueres  trois  pieds  &  demi 
de  haut.  Double  Bidet,  eft  un  Cheval  entre  le  Bidet  &  la  taille  ordinaire  :  il 
ne  parte  gueres  quatre  pieds  &  demi  de  haut.  Les  Chevaux  de  cette  taille  fer- 
vent ordinairement  pour  la  promenade ,  pour  l'arquebufe  &  aux  Meflageries. 
Bien  jambé ,  ou  Bien  de  U  jambe.  V.  Jambe.  Bien  dans  les  talons,  dans  la  main, 

V.  Talons  &  Main.  Bien  en  [elle.  V.  Selle. 
Billarder  -,  c'eft  lorfqu'un  Cheval  en  marchant  jette  fes  jambes  de  devante» 
dehors. 

Billot,  morceau  de  bois  rond ,  ayant  prés  d'un  pouce  de  diamètre ,  &  d'en- 
viron cinq  à  fix  pouces  de  long ,  ayant  aux  deux  bouts  deux  anneaux  de  fer 
pour  y  attacher  un  cuir.  On  met  ordinairement  de  l'affa-fœtida  autour  du 
Billot ,  puis  on  lie  un  linge  par-defius  :  on  met  le  Billot  comme  un  mors 
dans  la  bouche  du  Cheval ,  &  on  palfe  le  cuir  par-deflûs  fes  oreilles  comme 
une  têtière.  L'affa-fœtida  fe  fond  avec  la  falive  dans  la  bouche ,  &  reveille 
l'appétit  au  Cheval  dégoûté.  Le  Billot  fans  aflâ  foct ida ,  eft  la  bride  des  Che- 
vaux de  charette.  On  appelle  auiC  Billots ,  les  barres  de  bois  rondes  qui  s'at- 
tachent aux  Chevaux  que  l'on  couple ,  &  qui  coulent  tout  le  long  de  leurs 
flancs*.  K.  le  Chapitre  X.  du  Traité  des  Haras. 

Biftournèr  ;  c'eft  donner  un  tour  ou  une  entorfe ,  pour  ainfi  dire,  aux  tefticules 
d'un  Cheval ,  de  façon  qu'il  ne  peut  plu9  engendrer ,  quoiqu'il  ne  foit  pas» 
châtré. 

Blanc,  poil  de  Cheval  qui  n'a  aucun  poil  noir  fur  tout  le  corps. 
Blanchir  la  foie  d'un  Cheval,  c'eft  en  ôter  ûmplement  la  première  écoroCf 
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Bleyme ,  foulare  ou  meurtriffure  qui  arrive  à  la  foie  du  pied.  V.  le  Chapitre 

LXVin.  des  Maladies  des  Chevaux. 
Boeuf,  Eparvin  de  Bceuf.  V.  Eparvin. 

Boire  dans  fen  blanc ,  expreflion  figurée  qui  fignifie  qu'un  Cheval  bay ,  alzan , 
&c.  a  le  nez  tout  blanc.  Boire  la  bride,  le  dit  lorfque  les  montans  de  la  bride 
n'étant  pas  aflez  allongés ,  le  mors  force  les  coins  de  la  bouche  du  Cheval 
&  les  fait  rider.  Faire  boire  un  Cheval  au  fceau  ;  c'eft  lui  apporter  un  fceau 
d'eau  pour  le  faire  boire  dans  l'écurie  fans  le  déranger  de  fa  place. 

Boiter ,  a  la  même  lignification  au  Cheval  comme  à  l'homme.  Boiter  de  vieux 
ou  de  vieux  tems,  lignifie  qu'il  y  a  long-tems  que  le  Cheval  boite. 

Boiteux,  eft  un  Cheval  qui  boite.  Boiteux  de  t oreille  ou  de  la  bride,  fe  dît  d'an 
Cheval  qui  en  allant  au  pas  accompagne  chaque  pas  qu'il  fait  d'une  incli- 
nation ou  bahTement  de  tête. 

Bon  homme  de  Cheval ,  Bon  Haras ,  Bon  pied ,  Bon  train»  V.  Tous  ces  mots  a1 
leurs  lettres. 

Bond,  eft  un  faut  que  fait  le  Cheval  en  s'élevant  fubitement  en  l'air  &  retom- 
bant à  fa  même  place.  Aller  par  fauts  &  par  bons.  Vt  Aller. 

Bonne  nature  ,  un  Cheval  de  Bonne  nature.  K  Nature. 

Botte  de  paille  où  de  foin ,  eft  une  certaine  quantité  de  paille  ou  de  foin ,  qu'on 
entoure  avec  des  liens  de  la  même  nature,  &  qui  pefe  plus  ou  moins  félon 
les  différens  païs  :  on  en  nourrit  les  Chevaux  qui  font  à  l'Ecurie.  Allai 
la  Botte  ;  c'eft  une  action  d'un  Cheval  colère  ,  qui  porte  fa  bouche  à*  la 
botte  ou  à  la  jambe  de  celui  qui  le  monte  pour  le  mordre.  Serrer  la  Bout,  eft 
une  expreflion  figurée  qui  veut  dire  preffer  un  Cheval  d'avancer  en  ferrant 
les  jambes  ;  c'eft  un  terme  ufité  à  la  guerre. 

Se  botter ,  fignifie  mettre  des  Bottes  pour  monter  à  cheval.  Un  Cheval  fthm 
lorfque  marchant  dans  un  ter  rein  gras,  la  terre  lui  emplit  le  pied  &  y  relie. 

Bottes  i  c'eft  une  chauflure  de  cuir  fort  qu'on  met  pour  monter  a  Cheval  :  elle 
eft  compofée  de  la  genouillère  :  d'une  tige  aufli  large  en  haut  près  du  genouil 
qu'en  bas  près  du  coude-pied ,  &  d'un  foulier  armé  d'un  éperon ,  Te  fou- 
lier  tient  à  la  tige.  La  Botte  forte,  eft  celle  dont  la  tige  eft  dure  &  ne  fait  au- 
cun pli  ;  elle  fert  ordinairement  aux  Chafleurs ,  aux  poftillons  &  à  la  Ca- 
valerie. La  Botte  molle,  eft  celle  qui  fait  plufieurs  plis  au-deflus  du  coude- 
pied.  Les  Academiftes  &  les  Dragons  s'en  fervent.  La  Botte  à  la  Houzaràe 
&  à  ÎAngioife,  font  molles  &  n'ont  point  de  genouillères.  On  met  quelque- 
fois aux  Chevaux  qui  fe  coupent,  un  morceau  de  cuir  qu'on  attache  avec 
des  boucles,  &  qui  entoure  la  jambe  dans  l'endroit  où  le  Cheval  fe  coupe. 
On  appelle  ce  cuir  une  Botte 

Bottines  ;  c'eft  une  chauflure  de  cuir  fort  &  dur,  qu'on  met  à  fes  jambes  pour 
monter  à  Cheval  :  elle  diffère  de  la  botte ,  en  ce  que  la  tige  &  la  genouillère 
font  f  endues  en  long  par  le  côté ,  &  fè  rejoignent  par  des  boucles  ou  des  bou- 
tons ;  en  ce  qu'elle  fuit  précifément  le  moule  de  la  jambe ,  &  en  ce  que  le 
foulier  n'y  eft  point  attaché. 

Bouche,  partie  de  la  tête  du  Cheval ,  eft  ce  qu'on  appelle  la  gueule  aux  antres 
animaux.  Bouche ,  ne  fe  dit  que  de  l'homme  &  du  Cheval ,  à  caufe  de  la  No- 
blefle  de  cet  animal  ;  fés  bonnes  qualités  font  d'être  bonne  ou  loyale  jc'efl-i- 
dire ,  que  le  mors  n'y  faffe  ni  trop  ni  trop  peu  cHmpreflion.  On  apeplle  aufii 
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Bouche  à  pleine  main ,  une  bonne  Bouche  que  l'on  ne  fent  ni  trop  ni  trop 
peu  dans  la  main.  Afjurée  ;  c'eft-  à-dirc  ,  que  le  Cheval  fente  le  mors  (ans  in- 
quiétude. Senjthle ,  lignifie  qu'elle  eft  délicate  aux  imr.rcfilons  du  mors  ;  c'eft 
un  défaut  à  une  Bouche  que  d'être  trop  fenfible.  Fraîche  ;  c'eft-à  dire,  qu'elle 
conferve  toujours  le  fentiment  du  mors ,  &  qu'elle  eft  perpétuellement  bu- 
meflée  par  une  écume  blanche.  Lesmauvaifes  qualités  d'une  bouche,  font 
d'être  jaujfe  ou  égarée  ;  c'eft- à-dire, qu'elle  ne  répond  pas  jufte  aux  impref- 
fions  du  mors.  Cbatouilleufe ,  vient  de  trop  grandie  fenfibilité.  Sèche , 
c'eft  à-dire ,  fans  écume  ,  eft  quelquefois  une  fuite  d'infenfibilité ,  Forte  , 
veut  dire  que  le  mors  ne  fait  prefque  point  d'effet  fur  les  barres.  On  dit  dans 
cette  occalion  que  le  Cheval  eûguculard,  ou  a  de  la  Gueule ,  ou  eft  fans  Bou- 
che ,  ou  eft  fort  en  Bouche.  Perdue  ou  Ruinée  ,  lignifie  que  le  Cheval  n'  a  plus 
aucune  fenfibilité  à  la  bouche.  Aflurer,  Rafurer  ,  G oui mander ,  O f enfer  , 
Ouvrir  la  Bouche  d'un  Cheval.  V.  ces  termes  à  leurs  lettres. 

Bouchon;  c'eft  un  tortillon  de  paille  ou  de  foin  qu'on  fait  fur  le  champ ,  pour 
frotter  tout  le  corps  d'un  Cheval ,  fur  tout  quand  il  a  chaud. 

Bouchonner  un  Cheval  ;  c'eft  le  frotter  avec  le  Bouchon. 

Boucler  une  Jument;  c'eft  lui  fermer  la  nature,  au  moyen  de  plufieurs  aiguil- 
les de  cuivre ,  dont  on  perce  diamétralement  les  deux  lèvres ,  &  qu'on  ar- 
rête des  deux  côtés.  On  fe  fert  auflï  d'anneaux  de  cuivre.  Le  tout  afin  qu'elle 
ne  puifle  pas  être  couverte. 

Bette.  On  dit  que  la  Boue  foujie  au  poil ,  lorfque  par  quelque  blefTure  qu'un  Che- 
val aura  eu  dans  le  pied,  la  matière  de  la  fuppuration  paroît  vers  la  cou- 
ronne. 

Bouillon  de  chair ,  eft  une  cxcrohTance  ronde  8c  charnue  qui  croît  dans  une 
blefTure. 

Boules  de  licol;  font  des  boules  de  bois  d'environ  quatre  pouces  de  diamètre , 
&  percées  d'un  trou  tout  au  travers.  On  pafle  les  longes  du  licol  dans  deux 
boules,  une  pour  chaque  longe.  Ces  boules  qui  pendent  au  bout  des  bou- 
ges les  entraînent  toujours  en  bas ,  au  lieu  que  quand  les  longes  font  arrêtées 
aux  anneaux  de  (a  mangeoire  ,  elles  plient  au  lieu  de  defeendre  ;  ainfi  lorf- 
que le  Cheval  vlut  fe  grater  la  tête  avec  le  pied  de  derrière ,  il  court  rifque 
d'engager  fon  pied  dans  le  pli  de  la  longe  &  de  s'encheveftrer. 

Boulet ,  partie  de  la  jambe  du  Cheval  ;  c'eft  la  première  jointure  du  bas  de  la 
jambe  du  Cheval,  Eftre  fur  les  Boulets;  c'eft  la  même  chofè  qu'être  bou- 
leté. Voyez.  Bouleté. 

Bouleté.  Un  Cheval  bouleté  eft  celui  dont  le  Boulet  paroît  avancer  trop  en 
devant,  parce  que  le  paturon  Se  le  pied  fe  font  pliés  en  arrière.  Cette  con- 
formation vient  de  trop  grande  fatigue ,  &  eft  une  marque  sûre  que  la  jam- 
be eft  ufée, 

Boultux ,  fe  dit  d'un  Cheval  de  médiocre  taille  qui  n'a  ni  noblefle ,  ni  grâce ,  ni 

légèreté  dans  fes  allures ,  &  qui  eft  étoffé. 
Bouquet  ;  c'eft  fa  paille  que  les  Marchands  de  Chevaux  mettent  à  l'oreille  ou 

à  la  queue  d'un  Cheval ,  pour  indiquer  au  marché  qu'il  eft  à  vendre. 
Bourbillon  ;  c'eft  plus  communément  la  matière  qui  fort  d'un  Javart. 
Bout.  On  dit  qu'un  Cheval  n'a  point  de  bouts ,  lorlqu'il  recommsnee  fouvent  des 

exercices  violens  &  de  longueur  fans  en  être  fatigué  t  &  avec  la  même  vigueur. 
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Boute-en-train ,  terme  de  Haras  ;  c'eft  le  nom  qu'on  donne  à  un  Cheval  en- 
tier ,  dont  on  fe  fert  pour  mettre  les  Jumens  en  chaleur  ,  ou  pour  découvrir 
fi  elles  font  ea  état  de  fe  laifler  couvrir  ;  il  faut  qu'un  boute-en-train  hen- 
nifle  Couvent. 
Bouté  ;  c'eft  la  même  chofeque  Boule  té. 

Bouton  de  la  bride ,  eft  un  petit  anneau  de  cuir ,  au  travers  duquel  les  deux 
rênes  paflent ,  &  qu'on  fait  monter  ou  de  (cendre ,  fui  vant  le  befoin  qu'on  en  i. 
Coultr  le  bouton  ;  c'eft  le  faire  defeendre  fur  le  crin.  Mettre  un  Cheval 
fous  U  bouton  ;  c'eft  racourcir  &  tendre  les  rênes  par  le  moyen  du  Bouton  à 
la  bride ,  que  l'on  Élit  defeendre  jufqnes  fur  le  cria.  On  fe  fert  quelquefois  de 
cette  manière  quand  on  dreffe  les  Chevaux  d'Arquebufê  pour  les  arrêter 
phis  facilement  &  plus  vîte.  Boutons  defarcin,  font  les  groflènrs  rondes  qui 
viennent  à  un  Cheval  farcineux.  Boutons  de feu  ;  c'eft  un  morceau  de  fer  long, 
&  qui  finit  en  pointe  :  il  eft  emmanché ,  &  on  le  fait  rougir  par  le  bout  pour 
qu'il  perce  la  peau  du  Cheval  dans  de  certains  cas. 

Boyau ,  fe  dit  pour  ventre  ;  avoir  ou  n'avoir  point  de  Boyau ,  lignifie ,  ou  qae 
le  Cheval  a  le  ventre  bien  rond .  ou  qu'il  eft  éflanqué.  On  le  nomme  auffi 
étroit  de  Boyau ,  quand  il  n'a  point  de  ventre. 

Brailleur ,  eft  un  Cheval  qui  hennit  très-fouvent  ;  c'eft  un  défaut  bien  Incom- 
mode,  fur  tout  à  la  guerre. 

Bras  de  la  jambe  ;  c'eft  la  partie  fupérieure  de  la  jambe  de  devant,  qui  va 
depuis  le  poitrail  jufqu'au genouil  :  il  faut  qu'il  foit  large  &  long»  &  charnu 
pour  être  bien  fait. 

Brajfîcourt ,  eft  un  Cheval  qui  a  les  jambes  de  devant  arquées  par  (à  conforma- 
tion naturelle  fans  les  avoir  ruinées.  Voyex.  Arqué. 
Brave ,  un  brave  Cheval  ,  eft  celui  qui  a  du  courage  &  de  la  vigueur. 
Braye.  Voyez.  Canal. 

Bretauder  un  Cheval }  c'eft  lui  couper  les  oreilles. 

Breuvage ,  ce  font  toutes  les  liqueurs  médecinales  %  que  le  Maréchal  fait  avaler 
.  à  un  Cheval  malade  avec  la  corne  de  Vache. 

BricolUr  ,  eft  le  Cheval  qu'on  attelle  à  une  chaife  de  pofte^à  côté  du  Cheval 
de  brancard ,  &  fur  lequel  le  poftillon  eft  monté.  Ce  nom  vient  du  Harnots 
qu'on  lui  met ,  qui  s'appelle  une  bricole. 

Bride,  fe  dit  en  général  de  tout  le  Harnois  de  tete  du  Cheval  harnaché,  & 
en  particulier  du  mors ,  fie  de  tout  le  fer  qui  l'accompagne.  La  main  dtU 
Bride,  eft  la  jrauchc.  K  Main.  Boiteux  de  la  Bride.  F.  Boiteux.  Secoujfe  d$ 
la  Bride.  V.  Saccade.  Effet  de  la  Bride;  c'eft  le  degré  de  fenfibilité  que  le 
Mors  caufe  aux  barres  du  Cheval  par  la  main  du  Cavalier.  Boire  la  Bride  » 
V.  Boire  ,  Donner  auatre  doigts  de  Bride.  V.  Donner.  Mettre  la  bride  fur  It 
eoU  K  Mettre.  Rendre  la  Bride.  V.  Rendre.  Racourcir  la  Bride ,  eft  la  même 
chofe  qu'accourcir.  V.  Accourcir.  Bride  en  main.  V.  Tenir.  Hocher  avtclt 
Bride  ;  c'eft  une  habitude  que  quelques  Chevaux  prennent  de  jouer  avec 
leur  Bride  >  en  fecouaat  le  mors  par  un  petit  mouvement  de  tête ,  principale- 
ment quand  ils  font  arrêtés.  Goûter  la  Bride ,  fe  dit  lorfque  le  Cheval  com- 
mence à  s'accoutumer  aux  imprelGons  du  mors.  On  dit  aufli  connoître  II 
Bride. 

Brider  un  Cheval,  confifte  à  faire  entrer  le  Mors  dans  1a  bouche,  à  pafTer  le 

haut 
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haut  de  la  têtière  par-deflus  les  oreilles  >  Se  à  accrocher  la  Gourmette.  Bri- 
der la  Potence.  V.  Potence. 

Se  brider  bien,  fe  dit  du  Cheval  lorfqu'il  a  la  tête  placée  comme  il  faut;  c'eft- 
a  dire  ,  qu'il  n'a  point  le  nez  en  avant ,  ni  endeiTous ,  ni  trop  bas.  Se  Brider 
mal,  fe  dit  lorfqu'il  tend  le  nez  ;  c'eft  à-dire,  qu'il  avance  trop. 

Brillant ,  terme  de  Manège.  Un  Cheval  brillant  fignifie  celui  qui  exécute  fon 
exercice  &  fes  airs  de  Manège  avec  un  feu  Se  une  vivacité  qui  éblouit  pour- 
ainfî  dire  les  yeux  des  Spectateurs. 

Bringue ,  une  Bringue ,  fignifie  un  petit  Cheval  d'une  vilaine  figure  Se  qui  a'eft 
point  étoffé. 

Brife-col.  On  appelle  ainfi  un  jeune  homme  hardi  &  de  bonne  volonté  à  qui  on 
fait  monter  les  Poulins  Se  jeunes  Chevaux ,  pour  commencer  à  les  accou- 
tumer à  fouffrir  l'homme. 

Brochtr ,  termes  de  Maréchal  ;  c'eft  enfoncer  à  coup  de  brochoir ,  qui  eft  le  mar- 
teau des  Maréchaux  ,  des  clouds  qui  pafîent  au  travers  du  fer  Se  de  la  cor- 
ne du  fabot ,  afin  de  faire  tenir  le  ter  au  pied  du  Cheval.  Brocher  haut  ;  c'eft 
enfoncer  le  cloud  plus  près  du  milieu  du  pied.  Brocher  bai  ;  c'eft  l'enfoncer 
plus  près  du  tour  du  pied.  Brocher  en  mujtque\  c'eft  Brocher  tous  les  clouds 
d'un  fer  inégalement ,  tantôt  haut,  tantôt  bas  ;  ce  qui  vient  de  la  maladreflc 
de  celui  qui  ferre. 

Broncbade:  Faux-pas  que  fait  un  Cheval. 

Broncher  fe  dit  du  Cheval  qui  fait  un  faux- pas. 

Brojfe ,  inftrument  de  Palefrenier ,  qui  lui  fert  à  pan  fe  r  les  Chevaux.  V.  Chap. 

VII.  du  Traité  de  l'Ecuyer  ,  Se  Planche  VIII. 
Broffer  un  Cheval  ;  c'eft  le  frotter  avec  la  Brofle  pour  ôter  la  pouflïere  de 

deflus  fon  corps. 

Brouiller  un  Cheval ,  terme  de  Manège  ;  c'eft  le  conduire  fi  mal-adroitement 
&  avec  tant  d'incertitude ,  qu'on  l'oblige  à  agir  avec  confufion  Se  fans  régie. 

Se  Brouiller  ,  fe  dit  d'un  Cheval  communémeat  trop  ardent,  qui  à  force  de  vou- 
loir précipiter  fon  exercice, le  confond  de  façon  qu'il  ne  fçaitplus  ce  qu'il  fait. 

Brun  ;  c'eft  une  nuance  du  Poil  Bay.  V.  Bay. 

BuaÀe  ;  c'eft  la  même  chofe  que  Bride  à  longue  branche.  Les  branches  de 
cette  efpece  de  Brides  font  droites  Se  non  coudées. 

C 

CAbas ,  grand  Coche  dont  le  corps  eft  d'ofier  c!i(Té ,  cette  Voiture  ap- 
partient ordinairement  à  des  Ménageries. 
Se  Cabrer ,  fe  dit  d'un  Cheval ,  qui  au  lieu  d'avancer  ,  fe  levé  fur  fes  pieds  de 
derrière  ;  c'eft  une  action  de  défobéiflance  du  Cheval ,  ou  la  faute  du  Ca- 
valier qui  tire  la  bride  trop  rudement  à  un  Cheval  qui  a  la  bouche  fenfible. 
Cabriole  ou  Capriole,  eft  un  petit  faut  vif ,  par  lequel  le  Cheval  levé  le  devant, 
&  en  fuite  le  derrière,  imitant  le  faut  des  Chèvres.  Lèvera  Cabrioles.  V.  Le- 
ver. V.  auffi  Sauter. 

Cadence ,  fignifie  les  mouvemens  d'un  Cheval  qui  galope  ;  ainfi  il  y  a  une  belle 
Se  roauvaiiè  cadence ,  félon  que  le  Cheval  a  les  mouvemens  lians  ou  durj; 
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Calade ,  eft  la  même  chofe  que  Baffe.  Voyez.  Baffe. 

Se  Camper  pour  uriner  ,  eil  un  ligne  de  convalefcence  à  de  certaines  maladies 
ou  le  Cheval  n'avok  pas  la  force  de  Te  mettre  dans  la  fituation  ordinaire 
des  Chevaux  quand  ils  urinent. 

Camus,  un  Cheval  Camus  cil  un  Cheval  qui  a  le  Chanfrein  enfoncé. 

Canal,  partie  de  la  tète  du  Cheval,  eft  le  creux  qui  fe  trouve  depuis  le  go- 
fier  jufques  vers  le  menton ,  &  qui  eft  formé  par  l'élévation  des  deux  os  de 
la  ganache  :  quand  le  Canal  eft  large ,  le  gofier  s'y  loge  facilement;  ainfî 
le  Cheval  peut  fe  bien  brider  ;  quand  il  eft  trop  étroit ,  le  Cheval  eil  con- 
traint de  porter  le  nez  au  vent. 

Canon  de  la  jambe,  eft  la  partie  qui  eft  depuis  legenouil  8c  le  jarret  jufqu'an 
boulet  le  canon  de  la  jambe  doit  être  large 

Cap  de  Maure ,  ou  Cavejfe  de  Maure,  eft  une  nuance  du  poil  Rouban,  V. 
Rouhan. 

Caparaçon ,  eft  une  efpece  de  couverture  qu'on  attache  fur  un  Cheval  harnaché. 

LÏEmeucboir  eft  une  efpece  de  Caparaçon. 
Caparaçonner  un  Cheval  ;  c'eft  lui  mettre  un  Caparaçon. 
Capelet ,  eft  une  groffeur  qui  vient  à  la  pointe  du  jarret  d'un  Cheval. 
CaprioU.  V.  Cabriole. 

Caracole  ,  terme  de  Manège  -,  c'eft  plufieurs  demi  tours  à  droit  &  a  gauebe 
fucceflîvement,  fans  affujettuTement  du  terrein. 

Caracoler  ;  c'eft  faire  des  Caracoles  dans  un  Manège.  On  fe  fert  aufli  de  ce  ter- 
me, quand  de  la  Cavalerie  Ce  détache  un  à  un  des  Efcadrons  au  galop,  pour 
aller  agacer  à  coup  de  piftolet  les  ennemis. 

Cariole,  efpece  de  Voiture  grofliere  à  deux  roues  dépendantes  des  Meflageries. 

Carogne ,  eft  un  terme  de  mépris  qu'on  employé  quand  on  veut  parler  d'un 
Cheval  (ans  mérite  &  fans  force. 

Caroffe,  Voiture  de ûinée  à  tranfporter  les  hommes  d'un  endroit  dans  unaa- 
tre ,  foit  à  la  Ville  ou  à  la  Campagne ,  il  s'en  fait  de  deux  fortes  ;  fçavoir , 
des  Carofles  à  deux  fonds  &c  des  Carofles  coupés.  Cheval  de  CaroJJc ,  eft 
celui  qu'on  attelé  à  un  CarotTe  ,  &c.  pour  le  tirer. 

Carrière  ;  c'eft  une  efpace  de  terrein  long  qu'on  pratique  dans  l'emplacement 
d'un  Manège  ,  &  que  l'on  borde  avec  des  barrières  de  bois,  au  bout  du- 
quel on  pôle  la  potence  à  laquelle  pend  la  Bague.  Ce  lieu  eft  deftinépour 
courre  la  Bague ,  ou  pour  faire  courir  les  Chevaux  d'un  bout  à  l'autre. 

Carroufel ,  courte  de  Chevaux  &  de  Chariots  magnifiquement  éauipés. 

Cavalcade.  Afiemblée  de  plufieurs  perfonnes  qui  le  promènent  à  Cheval. 

Cavalcadour.  V,  Ecuyer. 

Cavalerice,  vieux  mot  inventé  par  la  Broue  qui  a  fait  un  Traité  du  Manège. 

Ce  terme  fignifîe  un  homme  expert  au  Manège. 
Cavalerie ,  Soldats  qui  combattent  à  Cheval.  Cavalerie ,  lignifie  aufli  la  cod- 

noiflànce  des  Chevaux.  On  dit,  cet  homme-là  eft  expert  dans  la  Cavalerie, 

ou  dans  l'art  de  la  Cavalerie. 
Cavalier ,  fignifîe  un  Homme  ou  Soldat  à  Cheval.  On  dit ,  un  beau  Cavâlier , 

qui  veut  dire  un  homme  qui  a  bonne  grâce  à  Cheval.  Un  méchant  Caval'ur, 

eft  celui  qui  ne  peut  pas  conduire  fon  Cheval. 
Çavalle  -,  c'eft  la  femelle  du  Cheval.  V.  Jument. 


tized  by  GoogI 


CA  CH  s5i 

Cavefe  de  Maure.  V.  Cap  de  Maure  fie  Rouhan. 

Cercle  à  la  cerne;  ç'eft  ou  une  avalure ,  V.  Avalure,  ou  bien  des  bourrelets 
de  corne  qui  entourent  ie  fabot ,  &  qui  marquent  que  le  Cheval  a  le  pied 
trop  fec  ,  &  que  la  corne  fe  delféchant  •  fe  retire ,  &  ferre  le  petit  pied.  Cer- 
cle ou  rond ,  îîgnifîent  la  même  chofe  que  Volte.  V.  Volte. 

Cerf  y  mal  de  Cerf,  maladie  du  Cheval  ;  c'elt  un  Rhumatifme  univerfel ,  qui 
occupe  principalement  le  col  &  la  tête.  Jambes  de  Cerf.  V.  Jambes. 

Chaîne.  V.  Mefurc. 

Chair ,  Bouillon  de  Chair.  Voyez.  Bouillon.  Se  charger  de  Chair.  Voyez. 
Se  charger. 

Cbaife  roulante  ou  Chaife  de  Voftc,  eft  une  voiture  légère  à  deux  roues,  defti- 
née  pour  aller  en  campagne  ;  il  n'y  a  ordinairement  que  la  place  d'un  hom- 
me leul.  Chaife  à  deux ,  (e  nomme  ainfi  ,  quand  elle  eft  faite  pour  y  mettre 
deux  perfonnes.  Cheval  de  Cbaife ,  eft  un  Cheval  deftiné  à  tirer  une  Chai- 
fe. Une  Chaife  eft  ordinairement  tirée  par  deux  Chevaux. 

Chaleur,  une  Jument  en  Chaleur.  V.  Jument.  Couteau  de  Chaleur.  V.  Couteau. 

Chambrière  ,  efpece  de  fouet.  Voyez.  Châtiment. 

Chanfrein  du  Cheval ,  eft  la  partie  du  devant  de  la  tête ,  qui  va  depuis  le  front 
jufqu'au  nez.  Chanfrein  blanc ,  eft  une  raye  de  poil  blanc  qui  couvre  tout  le 
Chanfrein. 

Changer  de  main.  V.  Main.  Changer  de  pied.  V.  Se  défunir. 
Charboné,  gris  Charboné.  V.  Gris. 

Charette,  eft  une  Voiture  longue ,  toute  de  bois  &  à  deux  roues ,  deftinéc  à 
porter  des  fardeaux  d'un  endroit  dans  un  autre.  Charette  couverte,  eft  celle 
fur  laquelle  on  ajufte  quelques  cercles  de  bois  pour  foutenir  de.  la  toile  ,  ou 
autre  étoffe  ,  afin  de  garantir  ceux  qui  vont  dedans,  des  injures  de  l'air  & 
du  foleil.  Cheval  de  Charette ,  eft  celui  qui  eft  deftiné  à  tirer  une  Charette. 
On  attelé  tous  les  Chevoux  de  Charette  l'un  devant  l'autre. 

Charge  ;  ç'eft  le  nom  d'une  compofition  médicinale  du  Maréchal ,  qu'on  ap- 
plique extérieurement  fur  la  partie  offenfée.  La  Rcmolade  eft  une  efpece 
de  charge.  V.  Remolade. 

Chargé  tt épaule s ,  de  ganache,  de  chair,  fe  dit  d'un  Cheval  dont  les  épaules 
&  la  ganache  font  trop  greffes  fie  épaiffes ,  &  de  celui  qui  eft  trop  gras. 

Se  Charger  d 'épauler,  àeganacbe ,  de  chair,  fe  dit  d'un  Cheval  auquel  les  épau- 
les &  la  ganache  deviennent  trop  grofTes  -,  &  de  celui  qui  engrailTe  trop. 

Charnu  ,  fe  dit  du  Jarret  du  Cheval.  V.  Jarret. 

Chartier ,  domeftique  qui  conduit  une  Charette. 

Chartil ,  eft  un  endroit  deftiné  dans  une  Ferme,  ou  dans  une  maifon  de  cam- 
pagne ,  pour  les  Charettcs  à  couvert,  des  injures  du  tems  :  il  figni6e  aufli  le 
corps  de  la  Charette. 

Charue ,  eft  un  inftrument  en  partie  de  bois ,  &  en  partie  de  fer ,  monté  fur 
deux  roues ,  &  attelé  de  jjlufieurs  Chevaux  ou  Bœufs  ,  deftiné  à  couper 
&  retourner  la  terre ,  pour  enfuite  y  femer  les  grains  qui  font  vivre  les  Hom- 
mes &  les  Chevaux.  Cheval  de  Charue ,  eft  un  Cheval  deftiné  à  tirer  la 
Charue. 

Chajfe ,  Cheval  de  chajje ,  eft  un  Cheval  d'une  taille  légère  qui  a  de  la  vîtefîe; 
dont  on  fe  fert  pour  chaffer  avec  des  chiens  çourans.  Les  Chevaux  Anglo» 
font  en  réputation  pour  cet  ufage,  X  xx  ij 
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Chafftr  fon  Cheval  en  avant  j  c'eft  le  déterminer  à  avancer  quand  il  hefite  c* 

qu'il  veut  fe  retenir. 
Châtain  ;  c'eft  une  nuance  du  poil  Bay ,  tirant  fur  la  couleur  des  châtaignes. 

Voyez.  Bay.  , 

Châtier  un  Cheval ,  c'eft  lui  donner  des  coups  de  gaules  ou  d'éperon  >  quand  il 
réfifte  à  ce  qu'on  demande  de  lui.  On  peut  le  châtier  à  propos ,  eu  ma!  à 
propos  ;  cela  dépend  du  difeernement  &  de  la  feienec  du  Cavalier. 

Châtiment  ;  ce  font  les  coups  de  gaules  ou  d'éperon  qu'on  donne  au  Cheval 
quand  il  n'obéit  pas  au  Cavalier.  La  Chambrière ,  eft  auflî  un  châtiment 
au  Manège  :  le  maître  étant  à  pied  en  donne  des  coups  au  Cheval  quand  il 
ne  lui  obéit  pas  entre  les  piliers:  il  en  donne  auffi  au  Cheval  qui  réfifte  à 
fon  Cavalier,  &  quelquefois  au  Cavalier  même  pour  l'avertir  d'avoir  atten- 
tion à  fes  leçons. 

Chatouilleufe.  V.  Bouche. 

Chatouilleuse  à  l'éperon  ,  fe  dit  d'un  Cheval ,  qui  au  lieu  d'obéir  à  l'éperon,  & 
d'aller  en  avant,  poulTe  fon  flanc  contre  l'éperon  >  &  ne  veut  point  avancer. 

Châtrer  un  Cheval  ;  c'eft  lui  ôter  les  tefticules  en  les  coupant ,  ou  les  étant 
par  le  moyen  des  cauftics.  Quoiqu'il  y  ait  des  Châtreurs ,  cependant  à  l'é- 
gard des  Chevaux,  ce  devroit  être  une  opération  des  Maréchaux,  &  quel- 
ques-uns  la  fa  vent  faire. 

Chauffé  trop  haut ,  fe  dit  d'un  Cheval  dont  les  balzanes  montent  jufques  vers 
le  genouil  &  vers  le  Jarret  ;  ce  qui  pafle  pour  un  indice  malheureux  on  con- 
traire à  la  bonté  du  Cheval.  V.  Balzane. 

Chauffer  les  Etriers  »  c'eft  enfoncer  fon  pied  dedans  jufqu'à  ce  que  le  bas  des 
Etriers  touche  aux  talons.  Cette  façon  d'avoir  fes  Etriers  a  très  mauvaife 
grâce  au  Manège ,  il  saut  les  avoir  au  bout  du  pied. 

Se  Chauffer ,  eft  la  même  chofe  k  l'égard  du  Cheval ,  que  fe  botter.  VoyttSc 
botter.  , 

Chef  £  Académie  ,  eft  un  Ecuyer  qui  tient  une  Académie ,  ou  il  enfeigne  à 
monter  à  Cheval. 

Chercher  la  cinquième  jambe .  fe  dit  d'un  Cheval  qui  a  la  tête  pefante ,  &  pco 
de  force ,  &  qui  s'appuye  fur  le  mors  pour  s'aider  à  marcher. 

Cheval ,  animal  à  quatre  pieds,  &  le  plus  utile  de  tous  les  animaux  qui  font  as 
fervice  de  l'homme.  Comme  cet  animal  varie  beaucoup ,  tant  par  rapport  à 
fa  conformation ,  qu'au  fervice  qu'on  en  peut  tirer ,  &  à  fes  qualités  bon- 
nes ou  mauvaifes ,  on  a  été  obligé ,  pour  fignifier  le  tout ,  de  fe  fervir  de 
différens  termes.  On  trouvera  l'explication  de  ces  termes  (  dont  voici  la  lif- 
te )  chacun  à  fa  lettre. 

PAR  RAPPORT  A  LA  CONFORMATION. 

Cheval    bas  du  devant.  Cheval  crochu. 

begut.  éflanqué. 

braflîcourt.  '  enfellé. 

camus.  entier. 

coëfFé  bien  ou  mal.  '  épais, 

cornu.  eltrac. 

court  jointé,  étroit  de  boyau. 
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ien  ou  mal. 
devant, 
haut  monté 
hongre. 

jambé  bien  ou  mal. 
jareté. 
juché, 
long-jointé. 
oreillard. 

ouvert  du  devant  ou  du  der- 


rablé. 
de  race, 
ramaffé. 

PAR 
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Cheval  rampin.  ■ 

ferré  du  devint 

riere. 
traverfé. 

Bidet. 

double  Bidet, 
criquet. 

éebapé  de  barbe, 
geneit. 
gouflaut. 
baquet, 
ragot, 
rouflîn. 

RAPPORT  AU  SERVICE. 


Cheval  d'amble. 

d'arquebufe. 
de  bague, 
de  bâts, 
de  brancart. 
de  carofle. 
de  chaife. 
de  Charbonier. 
de  charette. 
de  charue. 
de  chaflè. 
de  courfe. 
à  deux  mains, 
de  main, 
de  Manège, 
de  Meflàger. 
de  parade, 
de  pas 
de  porte, 
de  relais, 
de  remonte. 


Cheval  defervice. 

de  fomme. 

de  fuite. 

de  Timbalier. 

de  timon. 

de  tirage. 

de  trait. 

de  volée. 
Boute- en- train. 
Bricolier  ou  d'à-côté. 


Etalon 

Haquenée. 

Limonier. 

Mallier. 

Porteur. 

Porteur  de 

Sommier. 

Sonailler. 


PAR  RAPPORT   AUX  QUALITES» 

Cheval  écouteur. 

entier  ou  retit. 
fait, 
de  feu. 

fort  en  bouche, 
fort. 

franc  du  collier. 


Cheval  adroit, 
d'ardeur, 
de  bataille, 
brailleur. 
brave, 
brillant. 

chatouilleux  à  Féperon. 
dur  à  l'éperon, 


gueula  rt. 


Xx*  iij 


m  c  h 

Cheval  incertain. 

indomptable. 

léger. 

lourd. 

loyal. 

mol. 

obftiné. 

ombrageux.' 

paifible. 

parelTeux. 

pefanr. 

piafFear. 

planté  bien  ou  mal, 
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Cheval  fouffleur. 
foupç 
fouple. 
fuperbe. 
de  taille, 
taré, 
traître, 
tranquille 
travaillé, 
trifte. 


ramingue. 

rare. 

retenu. 

rétif. 

roide. 


ruiné. 
Page. 

fain  &  net. 

fauvage. 

fcnfible. 

feur. 

fombre. 


trotteur, 
turbulent, 
vaillant, 
vain. 

valeureux. 

vicieux. 

vif. 

volontaire. 

ufé. 

Bête  bleue. 

Bringue. 

Gode. 

Haridelle. 

Mazette. 

Rofle. 

Terragnol. 
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Cheval  alzan. 
-  arzel. 
aubert. 
billet 

bay. 

cap  ou  cavefle  de  maure, 
châtain. 

chauffé  trop  haut. 

étouroeao. 

gris. 

ifabelle. 

louvet. 

maron. 

miroité  ou  à  miroir. 


Cheval  noir, 
pie. 

porcelaine, 
rouhan. 
rubican. 
fillé. 

foupe  de  lait, 
fouris. 

tiioné. 

tranftravat. 

travat. 

truite. 

xain. 


Cbevaler,  terme  de  Manège,  c'eft  lorfqu'un  Cheval  en  allant  de  côté  croifç 

les  jambes  de  devant  ou  de  derrière  l'une  fur  l'autre. 
Chevaline,  tête  CbtvaUne.  Voyez  bête. 
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Chevaucher  long  ou  court ,  c'eft  être  accoutumé  à  avoir  Tes  étriers  longs  ou 

courts. 

Chevefire ,  eft  un  vieux  mot  qui  fignifioit  le  licol  d'un  Cheval.  Le  mot  de  s'en- 

cheveftrer  fe  dit  encore.  Voyez,  s'encheveftrer. 
Chevillé  fe  dit  des  épaules  &  des  furos.  t'oyez,  épaule  &  furo». 
Ciller  fe  dit  d'un  Cheval  auquel  il  vient  plufieurs  poils  blancs  au-dcffus  des 

yeux  vers  les  falieres ,  c'eft  une  marque  de  vieilleife. 
Cinquième  jambe.  Voyez  chercher. 

Clair ,  boy  clair ,  c'eft  une  nuance  de  poil  bay.  Voyez,  bay. 

Clviran ,  efpecc  de  fonnette  de  fer  blanc  ou  de  léton  qu'on  pend  au  col  des 
Chevaux  qui  font  en  pâture  j  pour  pouvoir  entendre  où  ils  font  quand  ils 
s'égarent  dans  les  Forêts. 

Cloifons ,  ce  font  des  planches  qu'on  attache  enfemble  dans  une  écurie  depuis 
les  poteaux  j  ut  qu'au  râtelier,  &  qui  en  bouchent  toute  l'intervalle,  afin  que 
les  Chevaux  ne  puiffent  fe  battre ,  &  qu'ils  foient  plus  tranquilles  en  leurs 
places.  Lorfqu'on  met  des  cloifons  dans  une  écurie ,  il  faut  que  les  poteaux 
foient  plus  éloignés  l'un  de  l'autre  que  quand  il  n'y  a  que  des  barres  ,  afin 
qu'ils  ayent  aflez  d'dpace  pour  fe  coucher.  Cette  mode  vient  d'Angleterre. 

Cloué,  être  cloué à  Cheval ,  lignifie  y  être  très-ferme ,  &  ne  le  point  ébranler , 
quelques  violens  que  foient  les  mouvemens  du  Cheval. 

Cochon ,  ceil  de  Cochon.  Voyez,  œil. 

Coiffé  bien  ou  mal ,  bien  fe  dit  d'un  Cheval  qui  a  les  oreilles  petites  &  bien 
placées  au  haut  de  la  tête ,  &  mai  de  celui  qui  les  a  placées  trop  à  côté  de  la 
tête  i  &  longues  ou  pendantes. 

Coffre  fe  dit  quelquefois  en  parlant  du  vont rc  du  Cheval  :  on  dit  ce  Cheval  a 
un  grand  coffre,  pour  dire  qu'il  a  bien  du  ventre  ou  qu'il  mange  beaucoup  ; 
on  dit  d'un  Cheval  qui  a  peu  de  force  ,  que  c'eft  un  vrai  coffre  à  avoine.  Le 
coffre  à  avoine  dans  une  écurie  eft  un  coffre  de  bois  qui  ferme  à  clef,  qui 
eft  ordinairement  féparé  en  dedans  par  une  cloifon ,  afin  de  mettre  l'avoine 
d'un  côté  &  le  fon  de  l'autre.  Le  délivreur  a  la  clef  du  coffre  à  avoine. 

Coins  ou  dents  des  coins ,  font  les  dernières  dents  de  devant  en  haut  &  en  bas: 
entrer  dans  les  coins ,  terme  de  Manège.  Voyez,  entrer. 

Col  du  Cheval  ou  encolure.  Voyez  encolure  ,*  un  Cheval  qui  a  le  col  roide. 
Voyez,  roide;  plier  le  col  à  un  Cheval.  Voyez,  plier  j  mettre  la  bride  furie 
col ,  c'eft  laiffer  aller  un  Cheval  à  fa  fantaifie. 

Collé  À  Cheval,  c'eft  la  même  chofe  que  cloué.  Voyez,  cloué. 

Collier  eft  un  harnois  de  bois  rembourré  qu'on  met  au  col  d'un  Cheval  de  cha- 
rette  ou  de  charue ,  &  auquel  on  attache  les  cordes  qui  lui  fervent  à  tirer  la 
voiture.  Donner  m  coup  de  collier ,  Voyez,  donner.  Franc  du  ctllier.,  Voyez. 
franc. 

Comble ,  pied  comble.  Voyez  pied. 

Commencer  un  Cheval ,  c'eft  lui  apprendre  fes  premières  leçons  de  Manège. 

Conduire  fon  Cheval  étroit  ou  large  terme  de  manège  :  étroit  fignifie  le  mener 
en  s'approchant  du  centre  du  manège ,  &  large  en  s'approchant  des  murail- 
les du  manège.  L'Ecuyer  d'Académie  dit  quelquefois  à  l'Ecolier ,  condui- 
fez.  votre  Cheval,  lorfque  l'Ecolier  lai  (Te  aller  le  Cheval  à  fa  fantaifie. 

Confirmer  un  Cheval ,  c'eft  achever  de  le  drefler  aux  airs  du  Manège. 
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Connoifleur  fe  dit  d'un  homme  qui  eft  habile  dans  la  connoiflance  des  Chevaux  i 
c'eft  un  connoifleur ,  un  bon  connoifleur. 

Connoître  les  éperons ,  les  jambes ,  les  talons ,  la  bride ,  &c.  c'eft  de  la  part  da 
Cheval ,  fentir  avec  juftefle  ce  que  le  Cavalier  demande  lorfqu'il  approche 
les  éperons ,  les  jambes  ou  les  talons ,  &  qu'il  tire  ou  rend  la  bride. 

Contre-marque,  c'eft  une  faufle  marque  que  les  Maquignons  font  aux  dents  des 
Chevaux  pour  tromper  fur  l'âge  ,  Voyez,  contre-marquer. 

Contre- marquer  un  Cheval ,  c'eft  creufer  avec  un  burin  la  dent  à  un  Cheval 
qui  ne  marque  plus ,  afin  qu'il  paroifle  qu'il  marque  encore  :  c'eft  une  trom- 
perie des  Maquignons. 

Contre-tems  font  des  mouvemens  déréglés  Se  rudes  qu'un  Cheval  fait  tout-à- 
coup  en  galopant  quand  il  a  peur,  ou  quancWUe  défunit,  c'eft  à-dire, 
qu'il  change  de  pied. 

Corde  à  faigner ,  eft  une  petite  corde  qui  fert  à  ferrer  le  col  du  Cheval  quand 
on  le  faigne. 

Corde  de  farcin ,  c'eft  plufieurs  boutons  de  fercin  qui  fe  touchent  Faire  la 
Corde ,  fe  dit  d'un  Cheval  pouffif ,  qui  forme  le  long  de  fon  ventre  en  ref- 
pirant  une  groifeur  longue  reflerablant  à  une  corde. 

Corder,  donner  dans  les  Cordes.  Voyez,  donner. 

Corne ,  c'eft  cette  matière  dure  qui  forme  le  pied  extérieur  du  Cheval ,  qu'on 
nomme  le  fabot.  Corne  de  Vache ,  eft  une  corne  de  Vache'creufe  &  ouverte 
par  les  deux  bouts .  dont  on  fe  fert  pour  donner  des  breuvages  à  un  Che- 
val. Corne  de  Chamois,  eft  la  corne  d'un  animal  appellé  Chamois, dont  on 
fe  fert  à  plufieurs  opérations.  Dçnner  un  coup  de  corne.  Voyez,  donner. 
Muer  de  corne ,  Voyez,  muer.  . 

Cornu  ,  un  Cheval  cornu  eft  celui  dont  les  os  des  hanches  s'élèvent  auffi  haut 
que  le  haut  de  la  croupe. 

Corps ,  le  corps  du  Cheval  fignifie  les  côtes  &  le  ventre }  avoir  ou  n'avoir 
point  de  corps,  Voyez,  avoir. 

Corriger  un  Cheval ,  c'eft  la  même  chofe  que  châtier,  Voyez,  châtier. 

Se  Coucher  dans  les  coins .  ou  en  tournant ,  ou  fur  les  voltes ,  fe  dit  d'un  Che~ 
val  qui ,  en  tournant  au  galop  ou  aux  voltes ,  panche  tout  le  corps  du  côté 
qu'il  tourne. 

Coude ,  partie  de  la  jambe  de  devant  du  Cheval ,  c'eft  cet  os  qui  eft  au  haut  du 
bras  du  Cheval  en  arrière  auprès  du  ventre  ;  ply  du  Coude ,  Voyez,  ply . 

Couler  le  bouton,  Voyez,  bouton.  Le  Maître  d  Académie  dit  quelquefois  à 
l'Ecolier,  quand  il  galope  autour  du  Manège  ,  coules.,  coulez. ,  ce  qui  veut 
dire  ne  retenez  pas  tant  votre  Cheval ,  &  allez  un  peu  plus  vite  :  un  Cheval 
qui  coule  au  galop  eft  celui  qui  va  au  galop  uni  &  qui  avance. 

Coup  de  hache ,  mauvaife  conformation  du  col  d'un  Cheval ,  c'eft  un  creux  à  la 
jonction  du  col  &  du  garrot.  Coup  de  corne ,  Voyez,  donner.  Le  coup  de 
lance  eft  un  enfoncement  comme  une  efpece  de  goutiere  qui  va  le  long 
d'une  partie  du  col  fur  le  côté  ;  quelques  Chevaux  d'Efpagne  &  quelque» 
Barbes  naiflentavec  cette  marque  qui  pafle  pour  bonne,  fondé  fur  une  hif- 
toirc  fabuleufe. 

Couper  un  Cheval ,  c'eft  le  châtrer ,  Voyez,  châtrer.  Couper  les  oreilles ,  c'eft  la 
Mcme  chofe  que  bretauder.  Couper  la  queue, 
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Se  Couper,  s'entrecouper  ou  s*  entretailler ,  Ce  difenc  lorfque  le  Cheval  en  mar- 
chant Je  blelTe  les  boulets  avec  les  côtés  de  fes  fers  d'une  jambe  à  l'autre  ; 
c'eft- à-dire ,  qu'il  fe  coupe  le  boulet  droit  avec  le  fer  de  la  jambe  gauche  , 
&  ainfi  des  autres  de  devant  ou  de  derrière. 
Courbature ,  maladie  qui  entreprend  tout  le  corps  d'un  Cheval ,  elle  vient  de 

trop  grande  fatigue. 
Courbe,  grofleur  accidentelle  qui  vient  au-dedans  du  jarret ,  plus  bas  que  i'cf- 
parvin. 

Courbette ,  air  de  Manège ,  ou  le  Cheval  en  baiflant  les  hanches  levé  le  de- 
vant, puis  en  baiflant  le  devant ,  levé  tantfoit  peu  les  jambes  de  derrière. 
Ainfi ,  lever  a  courbettes  lignifie  faire  des  courbettes.  Rabattre  la  courbette, 
c'eft  pofer  à  terre  les  deux  pieds  de  derrière  à  la  fois.  Terminer  la  courbette, 
c'eft  la  même  chofe.  La  demi- courbette  eft  une  petite  courbette  où  le  Che» 
val  ne  s'élève  pas  tant  qu'à  la  courbette. 

Coureur,  Cheval  qui  a  la  queue  coupée  &  une  partie  des  crû».  Les  Ecuyert 
modernes  prononcent  coûteux* 

Courier ,  homme  à  Cheval  qui  porte  des  Lettres  ou  des  Paquets  en  courant  d'un 
endroit  à  l'autre  :  on  appelle  au  lli  Courier,  tout  homme  qui  courre  la  polie. 

Oturir ,  le  dit  au  lieu  de  courre  dans  les  occafions  fuivantes.  Courir  un  Cbeval, 
c'eft  le  faire  galoper  fans  aucun  but ,  ou  pour  le  mettre  en  haleine  :  on  dit, 
courir  la  bague ,  les  têtes  G*  la  médufe ,  Voyez,  ces  mots  a  leurs  lettres.  Courir 
à  toutes  jambes  ou  à  tombeau  ouvert,  c'eft  faire  courir  fon  Cheval  tant  qu'il 
peut. 

Couronne,  partie  du  pied  du  Cheval ,  c'eft  la  partie  du  Cheval  qui  eft  immé- 
diatement au-deûus  du  fabot  &  au  -  de  flous  du  pâturon. 

Çouronné,  un  Cheval  eft  couronné ,  fort  qu'il  s'eft  emporté  la  peau  des  genouitf 
en  tombant ,  &  que  la  marque  y  relie.  *  % 

Courre,  c'eft  faire  aller  fon  Cheval  au  galop,  c'eft  la  même  chofe  que  cou- 
rir: mais  l'ufage  eft  de  dire  courre  au  lieu  de  courir.  Dans  les  occafions  fui- 
vantes, on  dit  à  l'égard  de  la  chafle ,  courre  le  Cerf,  le  Sanglier,  &c.  on 
dit  courre  la  pofie. 

Çourre  en  guides  ,  V.  guides.  On  couroit  autrefois  le  faquin  ou  la  quintaine. 
Voyez,  faquin  &  quintaine. 

Çourfe,  c'eft  un  défi  de  piuiieurs  hommes  à  Cheval ,  à  qui  arrivera  le  premier , 
en  courant  de  toute  la  vîteffe  du  Cheval  à  un  but  fixe.  Les  Anglois  font  fré- 
quemment de  ces  courfes.  Le  Vainqueur  gagne  un  prix  ou  une  fomme  d'arr 
gent  que  les  Anglois  appellent  une  vaiiTeile  :  on  dit  une  courfe  de  bague , 
de  tête  ,  de  médufe  ,  on  dit  pourfuivre  un  homme  à  courfe  de  Cheval. 

Çourfier  de  Naples ,  on  appelle  ainfi  les  grand*  &  beaux  Chevaux  du  Royau- 
me de  Naples  en  Italie. 

Court ,  un  Cheval  court  eft  un  Cheval ,  dont  le  corps  a  peu  de  longueur  du 
garrot  à  la  croupe. 

Courtaut,  eft  un  Cheval  qui  a  les  oreilles  coupées  on  la  queue. 

Court-joimé ,  eft  un  Cheval  dont  le  pâturon  eft  court. 

Çoufu ,  fe  dit  d'un  Cheval  fort  maigre  :  on  dit  il  a  les  flancs  confus ,  ce  qui  ligni- 
fie qu'il  y  a  fi  peu  d'épaifleur  d'un  flanc  à  l'autre,  qu'on xroiroit  qu'ils  font 
ioufus  çnfemblc. 
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Couteau  de  chaleur*  morceau  de  vieille  faux,  avec  lequel  on  abat  la  fticur à  un 
Cheval. 

Couteau  de feu ,  eft  un  infiniment  de  Maréchal  qui  fert  à  mettre  le  feu  au  Cheval. 
Couvert ,  Manège  couvert.  V ?yez.  Manège. 

Couverture,  eft  un  morceau  de  coutis  bordé  qu'on  met  fur  le  corps  du  Che- 
val dans  l'écurie;  on  dit  donner  une  couverture  d'un  Etalon  quand  on  lui  fait 
couvrir  une  Jumenr. 

Couvrir  une  Jument ,  aiftion  de  l'Etalon  :  faire  couvrir  en  main  fignifie  que  des 
hommes  tiennent  l'Etalon.  Couvrir  en  liberté ,  veut  dire  qu'on  le  lâche  dans 
les  pâturages  avec  les  Jumcns.  Couvrir  un  Cheval  dans  Ncur'te ,  c*efl  lui 
mettre  fa  couverture. 

Crampe ,  Mal  qui  rend  poux  un  moment  la  jambe  douloureufe  &  immobile. 

Crampon  ,  efpece  de  talon  de  fer  qu'on  fait  quelquefois  au  bout  des  éponges 
du  fer  ,  il  y  en  a  de  quarrés,  6c  ^'autres  en  oreilles  de  Lièvre. 

Crans  du  Palais  ,  c'eft  la  même  choie  que  Sillons.  Voyez.  Sillons.  ^ 

Crapaud,  c'eft  une  grofleur  molle  qui  vient  fous  les  talons  du  Cheval ,  on  l'ap- 
pelle aufli  un  fie. 

Crapaudine,  crevafle  qui  vient  au-deflus  du  fabot  du  Cheval  vers  la  Couronne. 

Çreat ,  eft  un  homme  payé  par  un  Maître  d'Académie,  pour  lui  aider  à  ap- 
prendre a  monter  à  Cheval  à  fes  Ecoliers. 

Crèche ,  c'cll  la  même  choie  que  mangeoire.  Voyez,  mangeoire. 

Crevajfes ,  font  des  fentes  qui  viennent  derrière  les  pâturons  6c  les  boulets. 

Crever  un  Cheval ,  c'eft  lui  cauler  des  fatigues  auîuuelles  il  ne  peut  réiifter. 

Crin,  les  crins  du  Cheval  font  ces  grands  poils  qui  font  attachés  tout  le  long 
du  col ,  &  ceux  qui  forment  la  queue  :  on  dit  qu'un  Cheval  a  tous  fes  crins , 
Jorfqu'on  ne  lui  a  coupé  ni  la  queue  ni  les  crins  du  col  :  on  noue ,  on  trefie 
£c  on  natte  Ies.#.rins ,  ou  pour  rcmbellitfemcw  du  Cheval  ,  ou  pour  les  ac- 
coutumer à  refter  du  côté  que  l'on  veut  ;  on  coupe  les  crins  depuis  la  tc*tc 
jufqu'à  la  moitié  du  col  pour  que  le  col  paroilTe  moins  gros  &  plus  dégage. 
Faire  le  crin ,  c'eft  recouper  au  bout  de  quelque  tems  Te  crin  de  l'encolure 
qui  a  été  coupé ,  lorfqu'il  devient  trop  long.  Faire  les  oreilles  on  faire  le 
cri*  des  treilles ,  eft  couper  le  poil  tout  autour  du  bord  des  oreilles.  Se  tenir 
aux  crins,  le  dit  lorfque  le  Cavalier  peu  ferme ,  prend  les  crins  du  col  avec 
la  main ,  lorfqu'un  Cheval  faute ,  de  peur  qu'il  ne  le  jette  à  terre  :  on,  dit 
vendre  un  Cheval  crins  &  queue ,  ce  qui  veut  dire  le  vendre  très  cher. 

Crinière.  La  Crinière  font  les  crins  du  col  du  Cheval  ;  on  appelle  auffi  crinière 
ou  faujje  crinière .  ou  faux  crins ,  ou  collitre  ,  des  crins  poltiches  qu'on  atta- 
che à  un  Cheval ,  à  qui  on  a  coupé  les  crins  ,  quand  on  veut  qu  il  paroifîc 
avoir  tous  fes  crins  ;  Crinière ,  fe  dit  aufli  d'une  couverture  de  toile  qu'on 
met  autour  du  col  d'un  Cheval  à  l'écurie  ,  afin  que  la  pouflierc  ne  lui  tom- 
be pas  fur  le  col. 

Criquet,  eft  un  petit  Bidet  maigre  &  miférable. 

Crochets  ,  Crocs ,  ce  fout  des  efpeces  de  dents  rondes  8c  pointues ,  qui  croiflènr 
entre  les  dents  de  devant  &  les  dems  mâcheliercs  plus  près  des  dt^-.s  de 
devant  ;  prefque  tous  les  Chevaux  ont  des  crochets  ,  &  il  eft  affez  rare  que 
les  Jumcns  en  ayent.  Pouffer  les  crochets ,  k  dk  d'un  Cheval  à  qui  les  cro- 
chets commencent  à  paroitre. 
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Crochu ,  fc  dit  d'un  Cheval  dont  les  pointes  des  jarrets  fe  touchent  ;  on  dit 

auffi  qu'il  eft  fur  fes  jarrets ,  ou  qu'il  eft  jarreté. 
Croifer  la  gaule  var  derrière.  Voyez.  Gaule. 
CrotJJant  .  fuite  de  la  Fourbure.  Voyez.  Fourbure. 

Croix  i  faire  la  Croix,  terme  de  Manège,  t'eft  mener  un  Cheval  en  avançant 

&  en  reculant ,  de  façon  qu'il  fafle  la  figure  d'une  croix  fur  le  terrein. 
Crotin ,  fiente  fraîche  du  Cheval. 

Croupade  ougroupade,  c'cft  un  faut,  les  quatre  jambes  en  l'air  Scies  jarrets 
plies  fous  le  ventre. 

Croupe ,  partie  du  train  de  derrière  du  Cheval  ;  c'eft  cette  partie  ronde  qui  ré- 
pond au  haut  des  fefles  de  l'homme  :  les  bonnes  qualités  de  la  croupe ,  font 
d'être  large  &  ronde.  La  croupe  de  Mulet ,  qui  tait  voir  une  élévation  ou 
arête  fur  toute  la  partie  fupérieurc ,  depuis  les  reins  jufqu'à  la  queue,  eft  une 
marque  de  force  ;  les  mauvaifes  qualités  de  la  croupe  font  la  croupe  avalée , 
c'eft-à-dire ,  qu'elle  defeend  trop  tôt ,  fie  la  racine  de  la  queue  cft  par  confé- 
quent  trop  balle.  La  croupe  trop  étroite ,  défigne  peu  de  force;  &  la  croupe 
coupée,  eft  creufe  dans  le  milieu.  Tortiller  la  croupe,  fe  dit  d'un  Cheval  fans 
force  ,  qui  en  marchant ,  fait  aller  fa  croupe  de  côté  &  d'autre. 

A  Cru ,  monter  à  cru.  Voyez,  monter. 

Curjfes,  partie  du  train  de  derrière.  Les  cuiiTcs  d'un  Cheval ,  font  les  parties 
qui  vont  dépuis  les  fdfes  &  le  ventre  jufqu'aux  jarrets.  Renfermer  un  Cheval 
dam  les  cuijjes.  Voyez  Renfermer. 

Cul  de  verre ,  c'eft  une  efpece  de  brouillard  verdâtre ,  qui  paroît  au  fond  de 
l'œil  de  quelques  Chevaux,  &  qui  dénote  que  la  vue  cftmauvaife.Farcin , 
cul  de  poule,  efpece  de  farcin ,  voyez  farcin.  Avoir  le  cul  dans  la  file ,  fe 
dit  du  Cavalier ,  quand  il  eft  bien  aflis  dans  la  (elle ,  de  façon  que  Ion  der- 
rière ne  levé  pas ,  &  ne  fe  voye  pas  hors  de  la  felle. 

Cygne,  Encolure  de  Cygne.  Voytz.  encolure. 

D 

T\  Ada,  Mot  que  les  enfans  difent,  pour  fignifîer  Cheval  :  Aller  à  dada, 
jL/      c'eft  aller  à  Cheval  félon  les  enfans. 
Dandiner.  Voyez  balancer. 

Débiller ,  Terme  de  rivière  ;  c'eft  détacher  du  harnois  des  Chevaux  qui  ti- 
rent un  bateau ,  les  cordes  aufquelles  ils  font  harnachés  pour  aider  Je  bateau 
à  remonter  une  rivière. 

Débourrer  un  Cheval  ;  c'eft  rendre  les  mouvemens  d'un  jeune  Cheval  fouples 
&  liants  ,  par  l'exercice  du  trot.  Débourrer  les  épaules  d'un  Cheval  ;  c'eft 
pour  ainii  dire  les  dégeler,  quand  il  n'y  a  pas  aflez  de  mouvement. 

Déchargé  de  tête,  d'épaule ,  d'encolure.  Voyez,  ces  mots  à  leurs  lettres. 

Découvert ,  Manège  découvert.  Voyez.  Manège. 

Dedans ,  Terme  de  Manège ,  le  dedans  fe  forme  fur  le  champ ,  fuivant  Je 
côté  fur  lequel  le  Cheval  tourne  en  maniant  au  Manège  ;  s'il  doit  tourner 
à  droite,  la  main  ,  le  talon  Ôc  la  jambe  droite  du  Cavalier,  font  la  main;  le 
talon  &  la  jambe  de  dedans  ;  il  en  eft  de  même  de  la  tête ,  de  l'épaule  ,  de  la 
jambe  fie  hanche  du  Cheval  ;  û  c'efl  à  gauche  ,  toutes  ces  parties  gauche* 
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deviennent  celles  de  dedans  ;  ainfi  ,  mettre  la  tète  ,  Cépattle  eu  la  hanche 
d'un  Cheval  dedans;  c'eft  obliger  le  Cheval  à  pouffer  ces  parties  du  côté 
qu'il  doit  tourner ,  foit  à  droite  ou  à  gauche.  Avoir  deux  dedans ,  quand  on 
courre  la  bague;  c'eft  avoir  enlevé  la  bague  deux  fois.  Le  quartier  de  de~ 
dans  du  pied.  Payez.  Quartier.  * 

Défauts  héréditaires ,  font  ceux  que  l'Etalon  communique  aux  Poulins  qui 
naiflent  de  fon  accouplement;  le, avoir ,  tous  les  maux  de  jarret  &  la  lune. 

Se  défendre,  fe  dit  d'un  Cheval  qui  réfifte,  en  fautant  ou  en  reculant,  à  ce 
qu'on  veut  qu'il  fafl'e  ;  c'eft  fouvent  figne  qu'il  n'a  pas  la  force  de  l'exécu- 
ter. Se  défendre  des  lèvres  s  c'eft  la  même  chofe  que  s'armer  de  la  lèvre. 
Voyez.  Armer. 

Défenfe ,  la  défenfe  d'un  Cheval ,  eft  la  manière  dont  il  réfifte  à  ce  qu'on  de- 
mande de  lui. 

Se  déferrer ,  le  dit  d'un  Cheval  dont  le  fer  quitte  le  pied  ;  fans  que  perfonne 
y  touche.  Les  Chevaux  qui  ont  mauvais  pied  ou  qui  forgent  /  fe  déferrant 
lbuvent. 

Dehors  ,  Terme  de  Manège  ;  c'eft  le  côté  oppofé  à  celui  fur  lequel  le  Cheval 
tourne  ;  fi  le  Cheval  tourne  à  droite,  toutes  les  parties  gauches  du  Cheval 

•  &  du  Cavalier ,  comme  les  hanches ,  la  main ,  l'épaule,  6ic.  font  les  parties 
de  dehors  ;  enfin  c'eft  l'oppofé  de  dedans.  Voyez  Dedans.  Voyez,  aulli  Mu- 
raille. Le  quartier  de  dehors  du  pied.  Voyez.  Quartier. 

Délibérer  un  Cheval  ;  c'eft  le  déterminer  aux  allures  ,  qu'il  a  de  la  peine  à 
prendre. 

Se  délicoter ,  fe  dit  d  un  Cheval ,  qui  étant  attaché  avec  fon  licol ,  trouve 
moyen  de  l'ôter  de  fa  tête. 

Délivrettr  ,  Domeftique  d'écurie  ,  dont  la  fonction  eft  d'avoir  la  clef  du  cof- 
fre à  Avoine ,  6c  delà  drftribuer  aux  heures  marquées. 

Demander ,  ne  fe  dit  guère  s  qu'avec  une  négation  ,  torfquc  le  Maître  d'Aca- 
démie voit  que  l'Ecolier  veut  exiger  quelque  chofe  de  fon  Cheval  ;  fi  ce 
n'eft  pas  fon  avis ,  il  dit  ne  demandez,  rien  i  votre  ChevaJ ,  lauTez-le  aller 
comme  il  voudra. 

Démêler  un  Cheval  de  voiture  ;  c'eft  lui  remettre  les  jambes  où  elles"  dotveat 
être ,  quand  il  les  à  paifées  par-defius  fes  traits. 

Demeurer ,  fe  dit  du  Cheval ,  lorfque  l'Ecolier  ne  ie  détermine  pas  afiez  à 
à  aller  en  avant ,  alors  le  M«ître  dit ,  votre  Cheval  demeure. 

Demi-volte ,  demi- cour  bette  ,  demi-hanche ,  demi-  terr c-À' terre ,  demi-  air.  Voyez, 
volte,  repolon  &  paflade  ,  courbette,  hanche,  terre-à-terrc  6c  mes-air. 
Demi- Arrêt.  Voyez.  Arrêt.  Serrer  la  demi-volte.  Voyez.  Serrer. 

Dents.  Les  Chevaux  en  ont  de  deux  fortes  ;  f'çavoir  i°.  Les  dents  mfcbclieres 
au  nombre  de  vingt-quatre ,  dont  douze  font  à  la  mâchoire  inférieure»  fix 
de  chaque  côté  6c  douze  à  la  mâchoire  fupérieure,  fix  de  chaque  côté;  ces 
dents  fervent  à  mâcher  les  alimens.  2°.  Les  dents  de  devant  ou  incijives  au 
nombre  de  douze»;  fçavoir,  fix  en  haut  6c  fix  en  bas;  celles  qui  font  tout-à- 
fait  au-devant  de  la  bouche  s'appellent  les  pinces  ;  celles  qui  les  cotoyent , 
les  mitoyennes ;&  celles  d'après,  les  coins;  les  crocs  viennent  entre  ies 
dents  mâchelieres  &  les  dents  de  devant.  V.  crocs.  Ces  deBts  de  devant 
fervent  à  couper  l'herbe  >  le  foin  ,  &c.  elles  font  éloignées  des  mlchelieras 
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de  quatre  ou  cinq  pouces  ;  cet  intervalle  s'appelle  la  barre  ;  les  dents  de 
devant  fervent  aufli  à  faire  connaître  l'âge  du  Cheval  jufqu'à  fepr  ans.  Les 
dents  de  lait  font  les  dents  de  devant  qui  pouflent  au  Cheval  aufiî-tôt  qu'il 
e(tné  ,  Se  qui  tombent  au  bout  d'un  certain  tems ,  pour  faire  place  à  d'autres 
que  le  Cheval  garde  toute  fa  vie.  Avoir  la  dent  mauvaife ,  fe  dit  d'un  Che- 
val qui  mord  ceux  qui  l'approchent.  Mettre  ,  poujjer  prendre ,  jetter ,  f  cr- 
éer ,  oter  fes  dents.  Voyez,  ces  mots  à  leurs  lettres. 

Dépêtrer  un  Cheval ,  c'eft  la  môme  choie  que  démêler.  Voyez,  démêler. 

Dérobé ,  pied  dérobé.  Voyez.  Pied. 

Se  dérober  fous  t  homme,  fe  dit  lorfqu'un  Cheval  en  galopant  fait  tout  à  coup 
&  de  lui-même  quelques  tems  de  galop  plus  vifs  &  précipités  pour  défar- 
çonner  le  Cavalier,  &  s'en  défaire  s'il  peut. 

Derrière  ,  train  de  derrière  ouvert ,  ferré  du  derrière.  Voyez.  Train  ouvert , 
ferré ,  haut  du  derrière. 

Dcfarpnné,  être  defarconné ,  fe  dit  du  Cavalier  quand  il  fort  de  la  felle ,  lorf- 
que  le  Cheval  faute  ou  fait  quelques  mouvemens  violens. 

Defarçonncr  fc  dit  du  Cheval  qui  fait  fortir  le  Cavalier  de  la  Selle  en  fautant 
ou  en  faifant  quelque  mouvement  violent.  .  f 

Difarmer  un  Cheval ,  c'eft  l'empêcher  de  s'armer.  Voyez.  Armer. 

Dcftrgoter  ,  opération  de  Chirurgie  ,  c'eft  fendre  jufqu'au  vif  l'ergot  du  bou- 
let du  Cheval  pour  de  certains  maux. 

Dtffoler  un  Cheval ,  opération  de  Chirurgie ,  c'eft  lui  arracher  la  foie  pour  de 
certains  maux. 

Deflbudé ,  le  fabot  delToudé.  Voyez.  Sabot. 

Deftrier  (  vieux  mot  )  un  Deftrier  fignifioit  un  Cheval  de  main  ou  de  bataille. 

Défunt ,  un  Cheval  eft  défunt ,  lorfqu'ayant  commencé  à  galoper  en  avançant 
la  jambe  droite  la  première  il  change  de  jambe  ,  &  avance  la  jambe  gauche 
la  première;  il  eft  défunt  du  derrière  quand  il  avance  la  jambe  droite  du 
derrière  au  galop  en  même  tems  que  la  jambe  droite  de  devant ,  car  à  toa- 
tes  les  allûtes ,  excepté  à  l'amble ,  la  jamb^  gauche  de  derrière  doit  mar- 
cher avec  la  jambe  droite  de  devant ,  &  ainfi  dès  deux  autres. 

Se  définir  ,  eft  la  même  chofe  qu'être  defuni.  Voyez.  Dcfuni. 

Détaché ,  le  nerf  bien  détaché.  Voyez.  Nerf. 

Détacher  la  ruade  ,  c'eft  ruer  vigoureufemenr.  Voyez.  Ruer. 

Dételer  un  Cheval ,  c'eft  défaire  ou  détacher  de  la  voiture  les  traits ,  au  moyen 
defquels  le  Cheval  y  étoit  attaché. 

Déterminer  un  Cheval,  c'eft  le  faire  aller  en  avant  lorfqu'il  héfitc  ou  qu'il  fe 
retient.  . 

Détraqué,  un  Cheval  eft  détraqué  lorfque  le  Cavalier  par  mal  adr»(T«  ou  par 

négligence  a  gâté  &  corrompu  fes  allures. 
Devant.  Voyez.  Train  ,  ouvert ,  haut ,  ferré,  léger.  Lever. 
Devanture  de  mangeoire.  Voyez.  Mangeoire. 

Dévider ,  on  dit  qu'un  Cheval  dévide  lorfqu'en  faifant  des  voltes ,  les  épaule» 

vont  trop  vite ,  &  que  la  croupe  ne-fuit  pas. 
Deux,  Cheval  à  deux  mains.  Voyez.  Cheval.  Donner ,  appuyer ,  pincer  de» 

deux  Voyez,  ces  mots  à  leurs  lettres. 
D'ta ,  Terme  de  Charretier .  par  ce  terme  les  Charretiers  font  entendre  à 
leurs  Chevaux  qu'il  faut  tourner  à  gauche»  Y  y  y  iij. 
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Dompter  un  Cheval.  Voyez.  Réduire. 
Donner  haleine.  Voyez.  Haleine. 

Donner  des  deux  à  un  Cheval ,  c'eft  le  frapper  avec  les  deux  éperons.  Dornur 
le  ply ,  c'eft  la  même  chofe  que  plier.  Donner  leçon  à  un  Cheval ,  c'eft  lui 
apprendre  fes  airs  de  Manège.  Donner  dans  les  cordes ,  fe  dit  du  Cheval 
qu'un  a  attaché  avec  le  Caveffbn  entre  les  deux  piliers.  //  donne  dans  les 
cordes ,  lorfqu'en'avançant  entre  les  deux  piliers ,  il  tend  également  les  dcw 
eordes  qui  tiennent  paT  un  bout  à  Ton  Caveflbn  ,  8c  par  l'autre  à  chaque  pi- 
lier. Donner  un  coup  de  coller ,  fe  dit  d'un  Cheval  de  Voiture  lorfqu'il  tire 
vigoureufement,  fur  tout  quand  il  faut  faire  fortir  la  Voiture  de  quelque 
mauvais  pas  Donner  quatre  doigts  de  bride  ,  eft  une  expreffion  qui  fignifie 
qu'il  faut  lâcher  un  peu  les  rênes  au  Cheval.  Donner  Vherbe  ou  le  verts  ui 
Cheval ,  c'eft  le  nourrir  dans  l'écurie  avec  de  l'herbe  verte  fraîche  coupe'e 
au  lieu  de  foin  &  d'avoine  ,  ce  qu'on  fait  pour  le  rafraîchir.  Donner  un 
de  corne  ,  c'eft  faigner  un  Cheval  au  palais  ,  au  moyen  d'un  coup  qu'où  y 
donne  avec  le  pecit  bout  d'une  corne  de  Vache.  Donner  des  plumes  à  uo 
Cheval ,  c'eft  une  opération  à  l'épaule. 

Se  Donner  de  la  peine  le  dit  d'un  Cheval  qui  n'ayant  point  de  vîtefle,  galope 
en  fe  donnant  bien  du  mouvement  ;  &  cependant  galope  lourdement ,  & 
n'avance  point. 

Dos.  Le  dos  du  Cheval  va  depuis  le  garrot  jufqu'aux  reins ,  c'eft  la  partie  du 

corps  du  Cheval  fur  laquelle  on  met  la  Selle. 
Double  Bidet.  Voy.-z.  Bidet.  Le  rem  double  fe  dit  des  reins  du  Cheval  quand 

ils  font  fort  larges. 

Doubler  ou  doubler  large  (  terme  de  Manège  )  c'eft  tourner  fon  Cheval  vers 
la  moitié  du  Manège ,  &  le  conduire  droit  à  l'autre  muraille  fans  changer  de 
main.  Doubler  étroit ,  c'eft  tourner  fon  Cheval  en  lui  faifant  décrire  uo 
quarré  à  un  coin  du  Manège  ou  aux  quatre  coins.  Doubler  les  reins  ,  eft  un 
laut  que  le  Cheval  fait  en  voûtant  fon  dos. 

DreJJé,  un  Cheval  dreflTé  eft  un  Cheval  accoutumé  à  obéir  à  ce  que  le  Cava- 
lier exige  de  lui. 

Drejfer  un  Cheval ,  c'eft  lui  apprendre  les  exercices  qu'on  exige  de  loi. 
Se  Drejfer ,  un  Cheval  qui  fe  drefje  eft  celui  qui  fe  levé  tout  droit  fur  les  piedf 
de  derrière. 

Droit }  on  dit  qu'un  Cheval  eft  droit ,  quand  on  veut  dire  qu'il  ne  boite  point. 
Un  Cheval  droit  fur  fes  boulets  lignifie  la  même  chofe  qu'un  Cheval  bou- 
leté.  Voyez.  Bouleté ,  excepté  que  le  pied  n'eft  pas  fi  reculé  en  arrière.  Drtit 
fur  fes  jambes ,  fignifie  que  les  jambes  de  devant  du  Cheval  tombent  bien  à 
plomb  quand  il  eft  arrêté:  c'eft  la  meilleure  fituation  des  jambes  de  de- 
vant ;  il  y  a  des  Chevaux  qui  fe  portent  de  façon  que  leurs  jambes  de  devant 
vont  trop  en-de(fous;  c'eft-à-dire,  s'approchent  trop  des  jambes  de  der- 
rière. Aller  droit  à  la  muraille ,  c'eft  changer  de  main  en  terme  de  Manège 
fans  mener  fon  Cheval  de  côté.  Aller  par  le  droit ,  c'eft  mener  fon  Cheval 
par  le  milieu  du  Manège  fans  s'approcher  des  murailles.  Promener  un  Che- 
val fur  le  droit.  Voyez,  Promener. 

Dur  au  fouet  ou  à  l'éperon ,  fe  dit  d'un  Cheval  auquel  le  fouet  ou  l'éperon  font 
peu  d'impreflîon.  Mouvemens  durs.  Voyez,  Mouvemer% 
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77  Au  blanche,  boiflfon  rafraîchiflfante  pour  les  Chevaux ,  c'eft  de  l'eau  dans 
Hi     laquelle  on  a  mis  du  (on.  Abattre  Peau  K  Abattre.  Mener  à  l'eau. 

y.  Abreuvoir.  Rompre  l'eau  à  un  Cheval.  V.  Rompre. 
Eaux,  Maladie  du  Cheval  ;  ce  font  de  mauvaifes  eaux  qui  coulent  du  derrière 

du  pâturon  des  Chevaux. 
Ebranler  fon  Cheval  au  galop ,  c'eft  le  faire  pafler  du  pas ,  du  trot  ou  de  quel- 

qu'autre  allure  au  galop. 
Ebrillade ,  c'ert  une  fecoufle  que  le  Cavalier  donne  avec  une  rêne  feule  à  un 

Cheval  défobéiflant  pour  l'obliger  à  tourner. 
S'Ebruiter  ,  un  Cheval  s'ébroue  quand  pour  fe  dégager  de  ce  qui  lui  chatouille 

le  de  Uns  des  nazeaux  ,  il  les  fait  frémir  en  failant  du  bruit. 
Ecaille  d huître  ,  Pied  en  écaille  d'huître.  V»  Pied. 

Ecaillons ,  vieux  mot  qui  fignifioit  les  dents  du  Cheval ,  qu'on  appelle  les 
crochets. 

Ecart ,  faire  des  écarts  ou  s'écarter  ,  action  d'un  Cheval  qui  ayant  peur  de 

Suclqu'objet,  fe  jette  de  cote.  Ecart  lignifie  auflî  le  rml  qui  vient  à  l'épaule 
'un  Cheval,  qui,  pour  avoir  gtifTéou  avoir  eu  peur,  s'eft  allongé  avec 
douleur  les  mufcles  qui  tiennent  l'épaule  au  corps  :  alors  on  dit ,  prendre  ou 
avoir  m  écart.  Un  Cheval  entr'ouvert  eft  celui  qui  a  pris  un  violent  écart. 
V.  Entr'ouvert  &  entr'ouverture. 
Echappé  de  Barbe ,  eft  un  Cheval  qui  vient  de  race  de  Cheval  Barbe  avec  une 
Jument  du  pays. 

Echapper  ,  faire  ou  Liijjer  échapper ,  ou  la''(fer  échapper  de  la  main  fon  Cheval  , 
c'eft  ne  plus  le  retenir,  &  lut  rendre  tout  à-coup  la  main  ,  afin  qu'il  prenne 
le  galop. 

S'Echapper  de  deffous  l'homme ,  c'efTIa  même  chofe  que  fe  dérober.  V.  Se  dé- 
rober. 

Ecole ,  fignifie  Manège  dans  quelques  ocoafions.  La  baffe  Ecole  ,  ce  font  les 
Académiftes  qui  commencent  à  apprendre  à  monter  à  Cheval.  Un  Cheval 
tf  Ecole ,  c'ell  un  Cheval  de  Manège.  Un  pas  d'Ecole ,  V.  Pas.  Cheval  bots 
£  Ecole.  V.  Hors. 

Ecouté ,  terme  de  Mancge  ,  c'eft  la  même  chofe  que  foutenu.  Un  pas  écouté 
«  des  termes  écoutés.  V.  Soutenu. 

Ecouter  fon  cheval ,  terme  de  manège ,  c'eft  être  attentif  à  ne  point  le  déran- 
ger de  fes  airs  de  manège  quand  il  manie  bien. 

Ecouteux,  un  Cheval  éconteux  eft  celui  qui  hefite  à  fe  déterminer  à  quelque 
allure  que  ce  foit ,  quoiqu'on  l'en  follicite. 

Ecurie  y  Bâtiment  deftiné  pour  y  attacher,  y  mettre  à  couvert,  &y  nourrir 
les  Chevaux.  L'Ecurie  ftmple  n'a  qu'un  rang  de  Chevaux  ,  &  un  efpact  der- 
rière pour  aller  d'un  bout  à  l'autre.  L'Ecurie  double  le  pratique  de  deux 
façons ,  elle  a  deux  rangs  de  Chevaux ,  les  croui  ts  vis  à-vis  l'une  de  l'au- 
tre ,  &  un  cfpacc  entre  deux  ,  ou  bien  on*  met  le  Râtelier  dans  le  milieu  , 
alors  les  têtes  des  Chevaux  font  vis-à-vis  l'une  de  l'autre  ,  &  il  y  a  deux  ef- 
paces  pour  palfer  derrière  les  croupes  des  deux  rangs  Ecurie  'figmtie  aulH 
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non  feulement  le  Bâtiment  fait  pour  les  Chevaux ,  mais  encore  tout  ce  qui 

y  a  rapport;  c'clt- à-dire ,  les  logemens  de  tous  les  Officiers ,  Palefreniers  , 
&c.  Lorfque  le  tout  ne  forme  qu'une  enceinte  de  Birimens  :  ainfi ,  les 
Ecuries  du  Roi  &  des  Princes  s'entendent  dans  ce  dernier  fens.  Les  Ecu- 
ries du  Roi  de  France  font  féparées  en  deux  Bâtimens  ;  l'un  deftiné  pour 
les  Chevaux  de  Manège  &  de  Guerre ,  &  pour  les  Chevaux  de  Selle  ôc  de 
Chafle  ,  ce  qui  s'appelle  la  grande  Ecurie.  L'autre  Ecurie  appellée  la  pe- 
tite Ecurie ,  eft  faite  pour  les  Chevaux  de  Carotte.  M.  le  Grand  vend  tou- 
tes les  Charges  de  la  grande  Ecurie  >  du  Haras  qui  en  dépend  &  de  la  pe- 
tite Ecurie  ;  il  ordonne  les  fonds  pour  les  dépenles  defdites  Ecuries ,  com- 
me aufli  de  toute  la  Livrée.  Nul  Maître  d'Académie  ne  peut  montrer ,  ni 
établir  d'Acadimie  fans  fon  ordre  &  permiflion  formelle ,  avec  des  lettres 
pour  prendre  le  nom  d'Académie  Royale. 

Djs  Officiers  des  Ecuries ,  il  y  en  a  qui  font  communs  à  la  grande  6c  à  la 
petite  :  tels  font  ;  premièrement»  le  Grand  Ecuyer  nommé  M.  le  Grand  » 
M-  de  Brionne  1  cil  actuellement  ;  un  Intendant  &  Contrôleur  ancien  , 
alternatif  &  triennal ,  un  Tréforier  ,  deux  Juges  d'Armes  &  Généaio- 
giûcs ,  huit  Fourriers  ,  douze  Chevaucbeurs  ,  autrement  Couriers  du 
Cabinet  ,  douze  Hérauts  ,  y  compris  le  Roi  d'Armes  ,  deux  Pour- 
fuivans  d'Armes ,  trois  Porrç-Epée  de  pàrement ,  deux  Porte-Manteaux  , 
deux  Porte-Caban  >  (  qui  eft  un  Manteau  de  pluye  )  deux  Médecbs ,  quatre 
Chirurgiens ,  deux  Aporicaires.  D'autres  Officiers  nécefftires  ,  comme 
Garde  Malade»  Garde-Meuble,  Lavandiers,  Portier,  Drapier,  Paflemen- 
ticr ,  Alerciers ,  Tailleurs ,  Sellier,  Eperonnier  ,  Charon  ,  Bourrelier  , 
Brodeur  &  Menuificr  des  deux  Ecuries.  Trompettes ,  Joueurs  de  Vio- 
lon ,  Saqueboutes ,  Cornets ,  Haut  -  Bois ,  Miettes  de  Poitou  ,  Joueurs 
de  Fifres  &  Tambours ,  Cromornes  5c  Trompettes  Marines ,  un  Ambleur 
&  un  Conducteur  du  Chariot.  Maîtres  en  fait  d'Armes  ,  des  Exercices  de 
iGuerre  ,  à  danfer ,  de  Mathématiques ,  à  écrire ,  à  defljner  6c  à  voltiger. 
Les  Offi  ciers  de  la  grande  Ecurie  font ,  un  Argentier- Provifeur ,  un  Ecuyer- 
Commaqdant ,  quatre  Ecuyers  pour  le  Manège ,  dont  deux  ordinaires  &c 
deux  Cavalcadour,  un  Ecuyer  ordinaire  &  un  Cavalcadour.  11  y  a  encore 
quatre  ou  cinq  Charges  d'Ecuyer  ordinaire  fans  fondions ,  quarante  Pages 
portant  la  Livrée  du  Roi ,  fa  poche  en  travers ,  un  Gouverneur ,  deux  Sous- 
Çouverneur,  un  Précepteur,  un  Aumônier  »  huit  premiers  Valets  des  Par 
ges ,  quatorze  Palefreniers ,  quatre  Maréchaux,  un  Arrofeur  de  Manège  , 
un  Concierge ,  quarante-deux  Grands  Valets  de  Pjed. 

Le  Haras  du  Roi  a  pour  Officiers  ,  un  Ecuyer  Capitaine  du  Haras  ,  Gx 
Gardes  du  Haras  ,  deux  Maréchaux,  deux  Pages ,  Médecin  ,  Chirurgien , 
A  poticaire  ,  Taulpier.  Les  Officiers  de  la  petite  Ecurie  font ,  un  Ecuyer 
de  main  ordinaire,  &  vingt  Ecuyers  de  main  appellés  Ecuyers  de  quartier  , 
qui  doivent  donner  la  main  au  Roi  quand  il  fort ,  6c  par  tout  où  il  va ,  un 
Ecuyer  ordinaire  Commandant  la  petite  Ecurie ,  &  deux  autres  Ecuyers 
ordinaires  ;  vingt  Pages  portant  la  Livrée  du  Roi  les  poches  en  long  ,  un 
Argentier-Provifeur ,  un  Gouverneur ,  un  Précepteur ,  un  Aumônier. 

Tous  les  Pages  doivent  faire  leurs  preuves  anciennes  Ôi  Militaires  eje 
quatre  générations  paternelles. 
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Tous  les  Officiers  des  Ecuries  font  Commençaux  de  la  Maifon  du  Roi 
La  petite  Ecurie  a  feize  petits  Valets  de  Pied  par  Commiflion. 
Ecuyer  ,  homme  qui  a  le  commandement  fur  une  Ecurie,  &  fur  tout  ce  qui  en 
dépend.  Ecuyer  ordinaire  de  la  grande  Ecurie ,  Grand  Ecuycr ,  Premier 
Ecuyer ,  Ecuyer  Cavalcadour ,  Ecuyer  de  main  &  ordinaire  de  la  Petite 
Ecurie.  V.  Ecurie. 
Effet  de  la  bride.  V.  Bride.  Effet  de  la  Main.  V*  Main. 
Effilée ,  une  encolure  effilée.  V.  Encolure. 

Efflanqué,  Cheval  efflanqué,  eft  celui  dont  le  ventre  va  en  étreciflant  vers  les 
cuiffes. 

Effort ,  les  Chevaux  font  fujets  aux  efforts  d'épaules ,  de  reins ,  de  hanches ,  de 

jarrets  &  de  boulets. 
Egarée  ,  Bouche  égarée.  V.  Bouche. 

Egarer  la  bouche  d'un  Cheval ,  c'eft  en  diminuer  la  fenfîbilké  par  ignorance 
ou  par  brutalité. 

Egaroté,  Cheval  égaroté,  eft  un  Cheval  qui  a  une  playe  fi  confidérable  fur  le 

garrot  que  fa  forme  en  eft  changée  &  appiatie. 
Eguillctte ,  nouer  l'aiguillette.  V.  Aiguillette. 

Ehanché,  Cheval  dont  la  hanche  a  fouffert  un  fi  grand  effort,  que  l'os  qui  la 

forme  eft  defeendu  plus  bas  que  celui  de  l'autre  côté ,  on  dit  aufli  épinté. 
Elancé ',  Cheval  long  ,  &  qui  a  peu  de  ventre. 

Elargir  fin  Cheval ,  c' 'eft  le  faire  aller  au  Manège  plus  près  du  mur,  ou  lui 
faire  embraffer  un  plus  grand  efpace  de  terrein. 

Embarré,  être  embarré,  le  dit  d'un  Chaval  à  l'Ecurie,  qui ,  après  avoir  paffé 
fa  jambe  de  l'autre  côté  d'une  de  fes  barres  d'écurie ,  fait  des  efforts  pour  la 
repaflèr ,  &  ne  pouvant  en  venir  à  bout ,  s'écorche  Se  fe  bleffe. 

SEmbarrer  eft  la  même  chofe  qu'être  embarré.  V.  Embarré. 

Embarrure ,  contufion  ou  écorchurc  provenant  de  s'être  embarré.  Voyez.  Em- 
barré. 

Emboucher  un  Cheval,  c'eft  lui  choifir  Se  lui  mettre  un  mors  dans  la  bouche  : 
ainfi,  on  peut  emboucher  un  Cheval  bien  ou  mal. 

Embouchure  fignifie  le  mors  &  tout  le  fer  qui  l'accompagne .  on  la  nommoit 
autrefois  le  frein.  Ordonner  ^embouchure  d'un  Cheval,  c'eft  en  proportion- 
ner toutes  les  pièces  à  la  qualité  de  la  bouche  du  Cheval. 

Embrajferfin  Cheval  ou  le  tenir  embrafé  ,  c'eft  ferrer  médiocrement  les  cuif- 
fes ,  &  tenir  fès  jambes  près  du  ventre  de  fon  Cheval  quand  on  eft  deffus. 
Embraffer  du  terrein  (e  dit  d'un  Cheval  qui  avance  au  galop  &  qui  eft  vite. 
Embraffer  du  terrein  au  Manège ,  c'eft  la  même  chofe  qu'aller  large ,  Voyez. 
Aller.  Embraffer  ou  embraffer  la  volte  t  c'eft  la  même  chofe  qu'élargir. 
Voyez,  Elargir. 

Embuver.  Voyez,  Abreuver. 

Emmiélure,  efpece  d'onguent  qui  fert  aux  maladies  des  piads  &des  jambes 
des  Chevaux. 

Emotuhoir  ou  caparaçon ,  efpece  de  couverture  qu'on  met  fur  le  corps  des 
Chevaux  fellés  ou  harnachés,  pour  les  garantir  de  la  piqueure  des  mou- 
ches ,  on  l'appelle  aufli  émouchette:  on  appelle  aufli  émouchoir  une  queue 
4e  Cheval  attachée  au  bout  d'un  bâton,  avec  laquelle  on  charte  les  mou- 
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chcs  de  deflus  le  corps  du  Cheval ,  de  peur  qu'il  ne  remue  quand  on  le  ferre 

ou  lorfqu'on  lui  fait  quelqu'autre  opération. 
S'Empêtrer ,  ou  être  empêtré,  fe  dit  d'un  Cheval  qui  eft  pris  dans  fes  traits, 

c'eft-àdire ,  qui  a  paflfé  fes  jambes  par-d«fTus  les  traits  de  cuir  ou  les  cordes 

qui  l'attachent  à  la  Voiture  à  laquelle  il  eft  attelé. 
S* Emporter ,  fe  dit  d'un  Cheval  qui  n'ayant  point  de  fenfibilité  à  la  bouche ,  Se 

ayant  de  l'ardeur ,  va  toujours  (  fur  tout  au  galop  J  malgré  tous  les  efforts 

que  le  Cavalier  fait  pour  l'arrêter. 
En  avant,  mener  ou  conduire  Ton  Cheval  en  avant.  V.  Mener.  De  la  main 

en  avant.  Voyez.  Avant-main.  Le  Maître  d'Académie  dit  quelquefois  à  fon 

Ecolier ,  quand  le  Cheval  fe  retient  ou  ralentit  fon  allure,  en  avant  en  avant, 

votre  Cheval  demeure,  votre  Cheval  refie  :  ce  qui  veut  dire,  déterminez-le 

à  avancer. 

S' Encapuchonner  ou  être  encapuchonné ,  fe  dit  du  Cheval  qui  baifle  la  tête,  & 

s'arme.  Voyez.  S'armer. 
Encaflelé,  un  Cheval  encafteléett.  celui  qui  a  les  talons  des  pieds  de  devant  fi 

ferrés ,  qu'il  en  boite  communément. 
Encaflelure ,  c'eft  le  ferrement  des  talons  des  pieds  de  devant. 
S1  Enchevêtrer ,  un  Cheval  eft  enchevefiré ,  iorfque  voulant  fe  gratter  l'oreille 

avec  le  pied  de  derrière  ,  il  fe  prend  le  pied  dans  la  longe  de  fon  licol ,  & 

voulant  s'en  débarrafler  ,  s'écorche  très-lbuvent  le  derrière  du  pâturon. 
Encheveflrure ,  écorchure  on  contufion  au  pâturon ,  provenant  de  s'être  en- 

cheveftré. 

Enclouer  un  Cheval  fc  dit  du  Maréchal  ferrant  >  qui ,  au  Heu  d'enfoncer  le  cloa 
du  fer  feulement  dans  la  corne ,  pique  la  chair  qui  eft  deflbus  vers  l'os  qu'on 
appelle  petit  pied ,  alors  le  Cheval  efi  encloué. 

Encloueure ,  c'eft  la  piqueure  de  quelque  clou  que  le  Maréchal  a  enfoncé  dans 
la  chair  vers  l'os  du  petit  pied  d'un  Cheval  en  le  ferranr. 

Encolure ,  c'eft  le  col  du  Cheval  qui  va  depuis  les  oreilles  jufqu'au  garrot.  Les 
bonnes  qualités  d'une  encolure  font  d'être  longue,  déchargée  ou  tranchante, 
ce  qui  fignifie  qu'elle  foit  peu  garnie  de  chair  ;  elle  doit  bien  finir  dtr 
épaules,  Voyez.  Sortir.  Haute  ou  relevée  ;  c'eft-à  dire  ,  que  le  Cheval  la 
foutienne  bien.  Rouée  ou  de  cigne ,  c'eft  la  beauté  (  félon  quelques-uns  )  de 
l'encolure  des  Chevaux  de  carofle  \  c'eft-à-dire,  que  le  deflus  de  l'encolure 
tourne  en  rond  vers  la  tête.  Droite  eft  la  vraye  beauté ,  quoique  l'oppofé 
de  rouée  i  car  ici  le  deffus  de  l'encolure  va  en  ligne  droite  depuis  le  garrot 
juiqu'au  derrière  de  la  tête.  Les  mauvaifes  qualités  de  l'encolure  font  d'être 
courte,  effilée,  qui  veut  dire  trop  mince,  fur  tout  vers  la  tête.  Renverfée  ou 
panebante ,  cela  arrive  Iorfque  le  deflus  de  l'encolure  eft  Ci  chargé  de  chair, 
que  fa  pefanteur  le  fait  pancher  de  côté.  Faujfe  ou  de  cerf,  fignifie  que  le 
dcllus  de  l'encolure  creufe  ,  &  le  deifous  qui  va  du  poitrail  au  gofier  avance 
en  rondeur  ou  en  boffe.  Epaiffï  ou  trop  chargée  de  chair,  fignifie  qu'elle 
eft  trop  grafle  ;  on  dit  qu'un  Cheval  fe  charge  d  encolure.  V.  Charger. 

Encorné,  Javart  encorné Atteinte  encornée.  V.  Javart  &  Atteinte. 

Encrainé,  vieux  mot  qui  fignifioit  egaroté.  V,  Egaroté. 

Enerver  un  Cheval ,  opération  de  Chirurgie ,  c'eft  lui  couper  un  tendon  qu'il 
a  entre  les  deux  nazeaux  ;  cela  ne  fe  fait  qu'aux  Chevaux  qui  ont  le  bout  da 
nez  trop  gro: ,  pour  qu'il  paroiile  plus  fia. 
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Enfoncer  les  éperons  à  un  Cheval  ;  c'eft  les  lui  faire  fentir  avec  violence. 

Enfonceure  de  mangeoire.  V.  Mangeoire. 

Enfourcher  un  Cheval ,  terme  bas  qui  fignific  monter  delfus. 

Enharnacher ,  c'eft  la  même  chofe  qu'harnacher.  V.  Harnacher. 

Enrayer  une  Voiture  j  c'eft  empêcher  les  roues  d'une  voiture ,  de  tourner  en 
deicendant  une  montagne ,  de  peur  que  la  voiture  par  fa  pefanteur  ne  fati- 
gue trop  les  Chevaux  ;  on  enraye  les  charettes,  au  moyen  d'une  grotte  per- 
che de  bois  qu'on  pafle  entre  deux  rayes  de  la  roue ,  ôc  les  carottes  avec  un 
gros  crochet  de  ter,  attaché  à  une  corde  arrêtée  au  train  de  derrière  du. 
carotte  ;  on  l'accroche  à  la  raye  d'une  roue. 

Enfellé,  Cheval  enfellé;  eft  celui  dont  le  dos  va  en  creufanr. 

S'Entamer ,  un  Cheval  ientable,  lorfqu'en  faifantdes  voltes ,  il  fait  avancer  fa 
croupe  avant  fes  épaules. 

Entamer  le  chemin ,  c'eft  commencer  à  galoper. 

Entendre  les  talons.  V.  Talon. 

Entier ,  un  Cheval  entier,  eft  un  Cheval  capable  d'engendrer  :  entier,  fignifîe 
en  terme  de  Manège,  un  Cheval  roide,  &qui  ne  peut  fe  plier  ;  ainfi  on  dit 
ce  Cheval  ejt  entier  à  main  droite  ou  à  main  gauche ,  quand  il  a  bien  de  la 
peine  à  tourner  à  main  droite  ou  à  main  gauche. 

Entiereté  d'un  Cheval ,  c'eft  fa  conformation  en  général. 

Entorfe.  V.  Mémarchure. 

Entraver  un  Cheval  ;  c'eft  lui  mettre  des  Entraves  aux  pâturons.  V.  Entraves. 

Entraves ,  les  Entraves  qui  fervent  à  mettre  aux  deux  pâturons  de  devant  d'un 
Cheval  »  foit  pour  l'empêcher  de  mettre  (es  pieds  dans  la  mangeoire,  foit 
pour  lui  6 ter  la  liberté  de  courir  dans  les  pâturages  :  ces  entraves,  dis- je, 
font  compofées  de  deux  entravons  joints  enfemble  par  des  anneaux  ou  une 
chaîne  de  fer.  Les  Entraves  dont  on  fe  fert  pour  jetter  un  Cheval  par  ter- 
re ,  quand  on  veut  lui  faire  quelques  opérations ,  font  compofées  de  quatre 
entravons  féparés;  ayant  chacun  un  anneau  de  fer  :  on  attache  une  corde 
longue  à  l'anneau  d'un  de  ces  entravons,  puis  après  avoir  bouclé  les  quatre 
entravons,  un  à  chaque  pâturon,  on  patte  la  corde  dans  chaque  anneau  ; 
puis  la  tirant  par  le  bout ,  les  quatre  jambes  fe  raflemblent ,  &  le  Cheval 
tombe.  Voyez.  Entravon. 

Entravon,  grollc  lanière  de  cuir  fort ,  rembourrée  d'un  côte ,  au  bout  de  la- 
quelle on  attache  une  boucle  pour  boucler  cette  lanière  au  pâturon ,  la  rem- 
bourrure  dedans. 

S1  Entre- couper ,  c'eft  la  même  chofe  que  fe  couper.  V.  Se  couper. 

Entreras  ou  Traauenard.  V.  Traquenard.  • 

Entrer  dans  les  coins  ,  fe  dit  du  Cavalier  lorfqu'il  tourne  fon  Cheval  dans  les 
quatre  coins  du  Manège  en  fuivant  exactement  la  muraille. 

S* Entre- tailler  eft  la  même  chofe  que  s'entre-couper  &  fe  couper.  V.  Se  couper. 

Entre-taillure ,  mal  que  s'eft  fait  le  Cheval  qui  s'eft  coupé. 

Entretenir  fon  Cheval  dans  quelqu'allûre  ,  c'eft  l'empêcher  de  la  précipiter 
ou  de  la  ralentir. 

Entretenir  fon  Cheval  au  galop ,  c'eft  lui  faire  continuer  fon  galop  d'une  égale 
vîtefle. 

Entrouvert.  Cheval  entr'ouvert ,  ou  Cheval  qui  s'eft  entr'ouvert  ;  c'eft  un 
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Cheval  qui  en  gliffant ,  s'eft  écarté  &  forcé  les  mufcks  de  l'épaule  violem- 
ment. 

Entr  ouverture ,  écart  de  l'épaule  très- violent. 

Epais ,  un  Cheval  épais  eft  un  Cheval  dont  tous  les  membres  font  fort  gros. 
S'Eparer,  vieux  mot ,  qui  fignifloit  un  Cheval  qui  lâche  des  ruades ,  6c  noae 
l'aiguillette. 

Eparvin ,  grolTeur  qui  vient  par  accident  aux  jarrets  du  Cheval  au-deflbus  du 
pli  &  en-dedans.  Il  y  a  de  deux  fortes  d'éparvins  j  fçavoir,  éparvin  Jec  ;il 
fait  lever  le  jarret  du  Cheval  en  marchant  plus  haut  qu'à  l'ordinaire.  L'épar- 
vin  de  Boeuf  eft  plus  gros  ,  &  fait  boiter  le  Cheval. 
Epaule ,  partie  du  train  de  devant  du  Cheval ,  qui  va  depuis  le  garrot  jufqu'an 
bras  de  la  jambe  ;  fes  bonnes  qualités  font  d'être  déchargée  de  chair  ou  dé- 
charnée  :  on  dit  ce  Cheval  eft  déchargé  d'épaules  ;  fécbe  ,  plane ,  trjmhin- 
te  ;  tout  cela  (lénifie  qu'on  ne  doit  fentir  quafi  que  la  peau  fur  l'os  de  l'épau- 
le. Libre  )  c'clt-à -dire ,  qu'elle  ait  du  mouvement  quand  le  Cheval  mar- 
che, trotte  ou  galope.  Les  mauvaifes  qualités  font,  chargé  d 'épaules  ou 
épaules  rondes ,  ce  qui  fignifîe  qu'il  y  a  beaucoup  de  chair  fur  les  épaules. 
Les  épaules  ferrées  ,  c'eft-à-dire ,  que  la  poitrine  ou  le  poitrail  eft  ferré  par 
les  deux  épaules  ;  chevillées ,  fignifie  qu'elles  font  très- ferrées  &c  fans  mou- 
vement ;  froides ,  le  Cheval  qui  a  les  épaules  froides  a  peu  de  mouvement 
dans  les  épaules  &  dans  les  jambes,  au  lieu  que  celui  qui  eft  entrepris  dis 
épaules  n'y  a  point  de  mouvement",  mais  en  a  beaucoup  dans  les  jambes. 
On  dît  gagner  les  épaules ,  ajjurer  les  épaules  d'un  Cheval,  trotter  des  ému- 
les. V.  Aflurer ,  gagner ,  trotter. 
Epaulé ,  Cheval  épaulé,  eft  un  Cheval  qui  a  eu  un  fi  grand  mal  à  l'épaule,  qu'on 

ne  peut  plus  s'en  fervir.  Bête  épaulée ,  fignifie  un  Cheval  qui  n'eft  bon  à  rien. 
Epce.  La  main  de  l'épée ,  de  la  lance ,  de  la  gaule ,  c'eft  la  main  droite.  Voyez 
Main.  L'Epée  Romaine,  c'eft  un  long  épi  de  poil  qu'on  trouve  fur  quelques 
Chevaux  ;  cet  épi  coule  tout  le  long  du  col  fous  la  crinière ,  on  fait  pafier 
cet  épi  pour  une  bonne  marque. 
Eperon,  inftrument  de  fer  dont  le  bout  eft  une  rofette  tournante  à  plufïeors 
pointes.  Le  Cavalier  attache  les  éperons  à  fes  talons ,  afin  d'en  piquer  le 
Cheval  au  flanc  quand  il  le  juge  à  propos,  pour  lut  faire  connoître  fa  vo- 
lonté ou  pour  le  châtier.  Ainfi  ,  l'éperon  eft  un  aide  &  un  châtiment.  V. 
Aide  &  châtiment  \  c'eft  pourquoi,  donner  un  coup  d'éperon  ,  c'eft  aider  ou 
châtier  un  Cheval  fuivant  l'occafion  ;  on  fe  fert  quelquefois  du  mot  de  ta- 
lons ,  pour  fignifier  éperons,  f.  Talons.  Senfible  à  l 'éperon,  dur  à  féptrtn^ 
chatouilleux  à  l'éperon.  V.  Senfible ,  dur ,  chatouilleux.  Avoir  f  éperon  jm, 
le  dit  d'un  Cheval  auquel  la  moindre  approche  de  l'éperon  fait  connoître 
la  volonté  du  Cavalier ,  &  qui  agit  jufte  en  conféquence.  S'attacher  à  l'éft- 
ron  ,  ou  fe  jet  ter  fur  l'éperon.  V.  S'attacher.  Connoître  ,  ré  f  fier  ,  répondre  x 
l'éperon.  V.  ces  termes  à  leurs  lettres.  Pincer ,  appuyer ,  enfoncer ,  faire  fentir, 
piquer,  picoter  des  éperons.  V.  ces  termes.  Souffrir  F  éperon.  V.  Souffrir. 
Epcromié  ne  fe  dit  plus  qu'avec  le  mot  botté  ;  on  dit  j>  f»ts  botté  &  éperonné, 

ce  qui  fignifie  il  y  a  des  éperons  aux  bottes  que  je  viens  de  .mettre. 
Epie,  endroit  marqué  fur  la  peau  du  Cheval  par  le  retour  du  poil  qui  prend 
des  fens  différais  j  il  y  en  a  prtfque  toujours  un  au  milieu  du  front;  les  au- 
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très  n'ont  point  d'endroits  déterminés.  Quelques  fuperftitieux  s'imaginent 
qu'il  y  a  des  épies  heureux  &  d'autres  malheureux. 

Epointé ,  c'eft  la  môme  chofe  qu'éhanché.  V.  Ehanché. 

EpouQette ,  Inftrument  de  Palefrenier  :  c'eft  un  morceau  de  Serge  de  deux 

{>ieds  en  quarré ,  dont  les  Palefreniers  le  fervent  pour  ôter  la  poufliere  fur 
e  corps  du  Cheval  quand  ils  le  panfent. 
Epouffettr  un  Cheval,  c'eft  fecouer  la  poufliere  de  deflus  fon  corps  avec  l'é- 
pouflette. 

Equeftrej  Statue  équeftre  i  c'eft  la  Statue  d'un  homme  à  Cheval.  V.  Statue. 

Ergot  y  partie  de  la  jambe  du  Cheval.  L'Ergot  du  Cheval ,  c'eft  une  grolfeur 
naturelle  reflemblant  à  de  la  corne  molle  qui  eft  au  bas  du  boulet  par  der- 
rière ,  &  cachée  fous  le  poil  du  fanon  aux  quatre  jambes  :  on  defergote  les 
Chevaux.  Defergoter. 

Efcapade  ,  prononcez  l'f,  action  fougueufe  d'un  Cheval  qui  ne  veut  pas 
obéir  au  Cavalier. 

EfcaveJJade ,  vieux  mot  qui  fignifîoit  une  faccade ,  que  le  Palefrenier  qui  tient 
an  Cheval  par  la  corde  du  caveflbn  ,  lui  donne  pour  l'arrêter  ou  pour  le 
châtier,  on  dit  à  préfent  coup  de  caveflbn. 

Efrtame ,  vieux  mot  qui  lîgnifioit  un  Cheval  trop  fatigué,  &qui  n'a  point  de 
boyau. 

Efquine  fe  difott  autrefois  pour  lignifier  le  dos  &  les  reins  du  Cheval. 

Ejjourifler  un  Cheval ,  opération  de  Chirurgie ,  c'eft  lui  fendre  un  cartilage  qui 
eft  dans  les  nazeaux  nommé  lafouris,  afin  de  l'empêcher  de  s'ébrouer. 

£y?4wp^,Inftrument  de  Maréchal  qui  fait  des  trous  pour  pafler  les  clous  d'un  fer. 

Eftamper  un  fer,  c'eft  fe  fervir  de  l'eftarupe ,  pour  percer  au  travers  du  fer  les 
trous  par  lefquels  les  clous  palîerontpour  attacher  le  fer  à  la  corne.  Eftam- 
per gr  ai  ,  c'eft  percer  ces  trous  près  du  bord  du  dedans  du  fer..  Eftamper 
maigre ,  c'eft  les  percer  près  du  bord  extérieur  ou  de  dehors  du  fer. 

Eftampure  du  fer  c'eft  la  façon  dont  il  eft  eftampé.  V.  Eftamper. 

£  fourneau  ou  gril  efioumeau ,  variété  du  poil  gris.  F.  Gris. 

Eftrac,  prononcez  l'f;  un  Cheval  eftrac  eft  celui  qui  eft  mince ,  &  a  peu  de  corps. 

Eftrapade ,  faut  de  Mouton  très  vif  que  fait  le  Cheval. 

Eftrapajfcr ,  c'eft  en  terme  de  Manège  la  même  chofe  qu'outrer  un  Cheval  ; 
c'eft- à-dire,  le  faire  travailler  au-delà  de  fes  forces. 

Eftrein ,  vieux  mot  qui  lîgnifioit  la  paille  deftinée  à  faire  la  litière  des  Che- 
vaux. 

EtabUr  les  Chevaux ,  c'eft  les  mettre  à  couvert. 

Etalon  ou  étclon,  Cheval  entier  deftiné  à  la  génération  8c  à  la  propagation  de 
l'efpece.  Le  faut  dJun  étalon.  V.  Saur.  Souffrir  t  étalon.  V.  Souffrir. 

Etalonner  une  Jument ,  c'eft  la  même  chofe  que  la  couvrir.  V.  Couvrir. 

Etoile  c'eft  un  efpace  rond  de  poil  blanc  que  plufieurs  Chevaux  noirs  ou  de 
quelques  autres  couleurs  ont  au  milieu  du  front.  Fuujfe  étoile,  c'eft  une  étoile 
artificielle  qu'on  fait  à  ceux  qui  n'en  ont  pas  de  véritable ,  foit  en  appareil- 
lant des  Chevaux  de  carofle ,  afin  qu'ils  loient  marqués  de  même ,  loir  pour 
fatisfaire  l'opinion  de  ceux  qui  croyent  qu'un  Cheval  qui  n'a  aucune  marque 
blanche  fur  le  corps  eft  vicieux  ou  malheureux. 

Etrec'tr  fon  Cheval ,  terme  de  Manège,  qui  lignifie  qu'on  n'embraflè  pas  allé* 
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de  tcrrcin  en  faifant  des  voltes  ou  en  travaillant  fon  Cheval  en  rond  à  quel^ 
que  air  que  ce  foit. 

S'étrecir ,  fignifie  que  le  Cheval  n'entoure  pas  alîez  de  terrein  en  travaillant 
en  rond  :  on  dit ,  votre  Cheval  Rétrécit, 

Etriers  ,  machine  compofee  de  plufieurs  petites  barres  de  fer  jointes  enfemble 
par  les  bouts ,  &  qui  laiffent  un  vuide  dans  lequel  entre  le  bout  du  pied ,  ou 
môme  le  pied  tout  entier  ;  cette  machine  tient  à  une  courroye  attachée  à  la 
Selle.  VE trier  fert  à  monter  à  Cheval  &  à  appuyer  fes  pieds  quand  on  eft 

,  aflis  dans  la  Selle.  Mettre  le  pied  à  PEtrier,  c'eft  fe  fervir  de  rétrier  pour 
monter  à  Cheval.  Etre  ferme  fur  fes  êtriers ,  c'eft  fe  bien  tenir  à  Cheval, 
de  façon  que  quelques  mouvemens  violens  que  fâfle  le  Cheval ,  les  pieds 
nefortent  point  des  étriers.  Abandonner  ,  allonger -,  accourcir ,  chauffer , 
quitter  les  étriers ,  pefer  fur  fes  étriers.  V  Tous  ces  termes  à  leurs  lettres. 

Etrille ,  Infiniment  de  Palefrenier  pour  panfer  les  Chevaux. 

Etriller ,  c'eft  panfer  un  Cheval  avec  l'Etrille. 

A  Etripe  Cheval ,  aller  à  étripe  Cheval.  V.  Aller. 

Etriviere  ,  courroye  de  cuir  qui  tient  rétrier  à  la  Selle.  L'Etriviere  eft  garnie 
d'une  boucle,  au  moyen  de  laquelle  on  fait  defeendre  ou  monter  rétrier , 
ce  qui  s'appelle  l'allonger  ou  le  racourcir. 

Etroit  de  boyau ,  les  jarrets  étroits ,  la  croupe  trop  étroite.  V.  Boyau ,  Jarrets 
croupe.  Conduire  fon  Cheval  étroit,  ou  aller  étroit.  V.  Aller. 

Extrémités,  par  extrémités  on  entend  les  quatre  jambes  &  le  bout  du  nez  d'an 
Cheval.  Les  extrémités  lavées,  fignifie  que  le  poil  du  Cheval  eft  plus  pâle 
aux  jambes  &  au  bout  du  nez  que  par  tout  le  corps.  Les  extrémités  de  jeu 
ou  du  feu  aux  extrémités  ,  ne  fe  trouve  gueres  qu'aux  Chevaux  Bays  bruns; 
c'eft  à-dire,  que  le  poil  eft  d'un  rouge  plus  vif  au  bout  du  nez,  aux  jambes 
&  au  flanc  que  par  tout  le  corps. 

F 

T?  Ace  ,  la  Faee  «fun  Cheval ,  c'eft  la  même  chofe  que  chanfrein.  Atoll,  h 
JL       face  blanche  ou  belle  face ,  fignifie  chanfrein  blanc.  Voyez.  Chanfrein. 
Facile  au  montoir.  Voyez  Montoir. 

Façonner  un  Cheval ,  c'eft  lui  donner  de  la  grâce  fous  l'homme  dans  fes  exer- 
cices. 

Faim  Vale ,  Maladie  du  Cheval  qui  a  rapport  à  la  faim  canine  de  l'homme. 

Faire  net;  on  dit  aux  Palefreniers  défaire  net}  c'eft-à-dire,  de  bien  nettoyer 
la  mangeoire  un  moment  avant  de  donner  l'avoine  aux  Chevaux.  Faire  la 
révérence  ,  expreflîon  qui  fignifie  un  Cheval  qui  foie  un  faux  pas.  Faire  trou- 
ver des  jambes  à  fon  Cheval.  V.  Jambes.  Faire  des  contre-  tems, faire!* 
corde ,  faire  la  croix ,  faire  fentir  les  éperons  &  les  gras  des  jambes  tfaet 
échaper  fon  Cheval ,  faire  falquer  fon  Cheval ,  faire  ks  crins  &  les  ore'tll'.s, 
faire  une  levée  de  la  lance,  faire  couvrir  en  main  ,  faire  pied  neuf,  quartier 
neuf ,  faire  manier  fon  Cheval ,  faire  la  pointe,  faire  les  quatre  coins,  faire 
fuir  Us  talons,  faire  des  voltes  ,  demi-voiles ,  éc.  faire  volte  face ,  faire  Ut 
forces ,  faire  la  tortue ,  faire  fijfir  la  gaule ,  faire  litière.  Voyez*  T«us  cîS 
termes  à  leurs  lettres. 
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Fait ,  Un  Cheval  fait  ,  eft  un  Cheval  qui  n'cft  plus  jeune ,  &  qui  cil  drefle\ 

F  alcade ,  mouvement  vif  &  réitéré  des  hanches  &  des  jambes  de  derrière  qui 

plient  fort  bas ,  lorsqu'on  arrête  fon  Cheval  à  la  fin  de  fa  reprife  au  Manège  ; 

c'eft  proprement  trois  ou  quatre  petites  courbettes  preflTées  avant  l'arrêt. 
Falquer ,  faire  falquer  fon  Cheval ,  c'eft  le  mènera  falcades.  V.  F  alcade. 
Fanon,  c'eft  le  poil  long  qui  fe  trouve  au  bas  des  boulets  du  Cheval ,  6c  qui 

couvre  l'ergot. 

Fantaifies ,  un  Cheval  qui  a  des  fantaifies  eft  celui  à  qui  il  prend  de  tems  en 
tems  envie  de  tourner ,  de  fauter  ou  de  reculer  contre  la  volonté  de  l'homme. 
Faquin.  Voyez.  Quintaine. 

Farcin ,  Maladie  du  Cheval ,  qui  fe  dénote  par  de  gros  boutons  fur  diverfes 
parties  du  corps,  iefqucls  forment  autant  d'ulcères.  On  donne  des  noms  au 
farcin  fuivant  le  lieu  &la  figure  de  fes  boutons  ,  comme  farcin  volant,  cordé, 
cul  de  foule,  tefiicule  de  coq,  mouchereux,  bifurque ,  taurin  ;  mais  tous  ces 
noms  ne  font  rien  à  la  cure  qui  eft  toujours  la  même. 

Farcineux,  Cheval  qui  a  le  farcin.  V.  Farcin. 

Farouche,  un  Cheval  eft  farouche  quand  il  craint  l'approche  de  l'homme.  Les 
Poulins  qu'on  abandonne  dans  les  herbages  fans  les  approcher ,  devien- 
nent farouches. 

Faucher ,  un  Cheval  fauche ,  lorfqu'ayant  eu  un  écart ,  U  ne  porte  pas  fa  jambe 
malade  droit  en  avant  lorfqu'il  marche ,  mais  la  jette  en  dehors  en  lui  fai- 
fant  décrire  un  demi-cercle. 

Fauffe gourme ,  Maladie  du  Cheval ,  c'eft  la  même  chofe  que  la  gourme ,  mais 
elle  s'appelle/*//^*  gourme ,  lorfque  le  Cheval  la  jette  quand  il  n'eft  plus 
Poulin  ;  c'eft-à-dire ,  quand  il  a  paifé  cinq  ans.  La  bouche  faujfe.  V.  Bouche 
Fauffc  queue.  V.  Quetïe. 

Faux ,  être  faux,  ou  galoper  faux  fe  dit  du  Cheval  lorfqu'en  galopant  il  levé  la 
jambe  gauche  de  devant  la  première ,  car  il  doit  lever  la  droite  la  première. 

Feindre,  un  Cheval  feint  lorfqu'ayant  le  pied  douloureux  par  quelque  acci- 
dent ,  il  boite  un  peu ,  &  prefqu'imperccptiblement. 

Fer ,  le  Fer  d'un  Cheval  eft  une  bande  de  fer  tournée  en  arcade ,  &  percée  de 
trous  ,  on  attache  avec  des  clous <:e  fer  fous  le  pied  du  Cheval ,  c'eft  propre- 
ment le  foulier  des  Chevaux  qui  fert  à  les  empêcher  d'ufer  la  corne  de  leurs 
pieds ,  principalement  quand  ils  marchent  fur  des  terreins  durs.  Les  diffé- 
rentes façons  de  fers  ,  comme  fers  à  pantoufle ,  demi-pantouffle ,  à  lunette  , 
à  demi-lunette ,  à  patin ,  voûtés ,  à  laTurque  ,  à  bec  de  corbin ,  fe  voyent  dans 
le  Traité  de  la  Ferrure.  On  dit  d'un  Cheval  qui  tombe  fur  le  dos,  il  a  les 
quatre  fers  en  Pair ,  qui  veut  dire  qu'alors  on  voit  les  fers  de  fes  quatre  pieds  ; 
on  dit  de  l'homme  qu'il  a  des  jarrets  de  fer.  V.  Jarrets.  Faire  porter,  ajfeeir 
le  fer.  V.  Porter  &  afleoir. 

De  Ferme  à  ferme.  Sauter  ou  manier  de  ferme  h  ferme.  V.  Manier  &  Sauter. 

Fermer  la  volte ,  la  pajjade ,  &c.  ou  autres  airs  en  rond  ;  c'eft  les  terminer. 
Ainfi ,  on  peut  fermer  bien  ou  mal ,  avec  juftefle  ou  fans  grâce  ,  on  ferme 
ordinairement  ces  airs  par  des  courbettes. 

Ferrer  un  Cheval ,  c'eft  attacher  le  Fer  d'un  Cheval  deflbus  fon  pied ,  au  moyen 
de  clous  qu'on  fait  paffer  par  les  trous  du  fer  qui  percent  la  corne  &  cju'o» 
rive  enfuite.  # 
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Ferrure ,  c'eft  la  fcience  de  ferrer  les  Chevaux. 

Feu ,  opération  de  Chirurgie,  on  donne  ou  on  met  le  feu  à  quelques  parties  du 
corps  en  differens  cas;  on  le  met  par  exemple  nux  jambes,  à  l'épaule  ,  à  la 
hanche  pour  des  maux  qui  arrivent  à  ces  parties  ,  on  brûle  pour  cet  effet  la 
peau  avec  des  Inftrumens  de  fer  qu'on  fait  rougir  qu'on  appelle  couteaux  de 
feu  &  boutons  ou  pointes  de  feu.  V.  Couteau  &  Bouton.  Les  rayes  qu'on  trace 
avec  le  couteau  de  feu  fur  la  partie  ,  forment  différentes  figures  fuivant  l'in- 
tention qu'on  a  ,  on  appelle  ces  figures  patte  d'Oye ,  fougère ,  plume , palme, 
ficc.  Les  trous  qu'on  fait  avec  le  bouton  de  feu  s'appellent  pointes  de  feu, 
&  forment  fi  on  veut  la  figure  d'une  roue,  ou  telle  autre  qu'on  veut.  Met- 
tre des  pointes  de  feu  à  quelque  partie ,  c'eft  y  faire  des  trous  à  la  peau  avec 
le  bouton  de  feu.  Cheval  de  feu,  c'eft  la  même  chofè  que  Cheval  d'ardeur. 
V.  Ardeur. 

Fève ,  incommodité  qui  vient  au  Cheval ,  on  l'appelle  auffi  Lampas.  V.  Lam- 
pas.  Le  germe  deféve ,  c'eft  le  creux  noir  qui  eft  au  milieu  des  dents  de  de- 
vant, &  qui  fait  une  marque  certaine  que  le  Cheval  n'a  pas  encore  fept  ans. 

Feutre  de  gourmette ,  eft  un  morceau  de  vieux  crjapeau  qu'on  attache  fous  la 
gourmette  quand  elle  a  écorché  la  barbe  du  Cheval ,  ou  pour  prévenir  cet 
accident. 

Fie ,  excroiflance  de  chair  fpongieufe  qui  vient  fur  plufieurs  endroits  du  corps 
du  Cheval  indifféremment  :  on  appelle  auffi  Fie  un  mal  qui  vient  fous  les 
talons  du  Cheval.  V.  Crapaud. 

Fiente,  y.  Crotin. 

Filets ,  efpece  de  mors  qu'on  met  au  Cheval  pour  le  panfer,  pour  le  faire  fôrtir 
fans  monter  deffus,  6c  pour  le  mènera  l'abreuvoir.  Mettre  un  Cheval  au 
Filet,  r.  Mettre. 

Fin ,  un  Cheval  fin  eft  un  Cheval  qui  a  la  tête  féche ,  la  taille  dégagée ,  &  peu 
de  poil  au  fanon.  Un  Cheval  fin  eft  bon  pour  le  Manège,  la  ChafTe  &  pour 
monter  un  Maître,  auffi  l'appelle-t-on  un  Cheval  de  Maître.  Avoir  Y  éperon 
fin.  r.  Eperon. 

Flanc,  partie  du  Cheval ,  c'eft  l'efpace  qui  fe  trouve  au  défaut  des  côtes  cn^ 
tre  l'os  de  la  hanche  &  les  côtes  fur  le  côté  du  corps  du  Cheval.  Battre  du 
flanc.  V.  Battre  Un  Cheval  a  le  flanc  altéré',  lorl'qu'on  voit  qu'il  commence 
à  battre  en  deux  tems,  c'eft  l'avant-coureur  de  la  pouffe.  Le  flanc  coufu.  V. 
Coufu.  Les  bonnes  qualités  du  flanc  font  d'être  retrouvé  &  plein  ;  c'eft -à- 
dire ,  qu'il  ne  paroiffe  point  de  creux  à  l'endroit  du  liane  ;  fes  mauvaifes 
qualités  font  d'être  creux  ou  coufu, 

Flandrin,  eft  un  Cheval  de  Flandre. 

Flèche  de  la  lance ,  c'en  eft  le  bâton  depuis  les  aîles  jufqu'au  bout. 

Foin  ,  nourriture  des  Chevaux ,  c'eft  de  l'herbe  qu'on  coupe ,  &  que  les  Che- 
vaux ne  mangent  que  quand  elle  eft  féche.  Cheval  de  foin.  V.  Cheval. 

Fond ,  un  Cheval  qui  a  du  fond  eft  un  Cheval  qui  travaille  long-tems  fans  Ci 
fatiguer. 

Forcer  un  Cheval ,  c'eft  lui  faire  faire  un  travail  exceffif  Se  au-delà  de  fa  force. 

Forcer  la  main ,  c'eft  la  même  chofe  que  s'emporter.  V.  S'emporter. 
Forces ,  faire  les  forces  ;  un  Cheval  qui  ouvre  beaucoup  la  bouche ,  au  lieu  de 

le  ramener  quand  on  lui  tire  la  bride ,  fait  les  forces  ;  cette^expreffion  veut 

dire 
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3ir e  qu'il  imite ,  en  ouvrant  la  bouche ,  la  figure  d'une  efpece  de  tenaille 
de  fer  qu'on  nomme  des  forces. 
Forge ,  c'eft  la  Boutique  du  Maréchal  -  ferrant  en  général  ^  &  en  particulier 
c'eft  l'endroit  de  la  Boutique  où  on  allume  le  charbon  pour  faire  rougir 
Je  fer ,  &  pour  lui  donner  la  forme  qu'il  doit  avoir  pour  être  attaché  « 
pied  du  Cheval. 

Forger  un fer ,  c'eft  former  un  fer  à  Cheval  au  feu  de  la  forge.  Un  Cheval  qui 
forge  eft  celui  qui,  en  marchait ,  attrape  le  fer  de  la  jambe  de  devant  avec 
celui  de  la  jambe  de  derrière  du  même  côté  ;  ces  Chevaux  font  fujets  à  fe 
déferrer. 

Formt ,  grofleur  qui  vient  fur  le  devant  du  pituron  immédiatement  au-detfug 

de  la  Couronne. 
Former  un  arrêt  ou  un  demi- arrêt.  V.  Arrêt. 

Fort  Cheval  eû  un  Cheval  étoffé  &  de  grande  taille.  Fort  en  bouche.  Voyez* 
Bouche. 

Fortran  lignifie  un  Cheval  exténué  à  force  de  fatigue. 
Fougueux ,  Cheval  colère  &  fantaf  que. 

Fourbu,  Cheval  quia  la  Maladie  appellée  Fourbure.  V.  Fourbure. 
FourLure ,  Maladie  qui  arrive  au  Cheval ,  &  dont  le  fimptôme  le  plut  dangereux 
eft  de  lui  rendre  les  jambes  roides  &  douloureules ,  &  enfin  de  lui  relâcher 
l'os  du  petit  pied ,  de  façon  qu'il  poufle  la  folle  du  côté  de  la  pince  du  pied , 
&  forme  ce  que  l'on  appelle  un  croifTant ,  qui  doane  fa  figure  i  fa  folle  qu'il 
a  pouflée,  alors  la  fourbure  a  tombé  dans  les  pieds. 

Fourchette,  partie  du  pied  du  Cheval  j c'eft  pourainfi  dire  un  allongement  & 
un  repliment  des  deux  talons  du  pied ,  qui  s'unit  Se  fe  termine  en  pointe  vers 
le  milieu  de  la  folle \  fes  bonnes  qualités  font  d'être  bien  nourrie  ;  c  eft  â-dire, 
d'une  grofleur  proportionnée  aa  relie  du  pied  i  fes  mauvaifes  qualités  font 
d'eiregrafe ,  c'eft-à-dirc ,  d'être  trop  épaiffe  &  trop  urolîe  ;  petite  6c  dépê- 
chée ,  c'eft  un  indice  que  le  pied  eft  trop  fec  &  échauffé. 

Fournir  fa  carrière ,  fe  dit  d'un  Cheval  qui  va  d'une  égale  vîteflê  jufqu'au  bouc 
d'une  carrière  ou  d'un  terrein  limité. 

Fourreau,  c'eil  l'enveloppe  du  membre  du  Cheval. 

Fraîche,  la  bouche  fraîche.  V'  Bouche. 

Frais ,  un  Cheval frais  ;  c'eft  la  mcjne  ebofe  qu'un  relais.  V.  Relais. 

Franc  £  Amble,  V.  Amble.  Franc  ducolier,  (ïgnifie  un  Cheval  qui  tire  bien 

&  également  à  une  voiture,  on  dit  qu'il  eft  franc  du  colier, 
A  la  Franfoife ,  PafTades  à  la  Franço  fe  V.  Palfades 
Frein ,  vieux  mot  qui  fignifjoit  un  mors ,  une  embouchure. 
Fretillarde ,  y.  Langue. 
Froides ,  V.  Allures  &  Epaules. 

Front ,  partie  de  la  tête  du  Cheval,  c'eft  l'efpace  qui  va  depuis  les  deux  yeux 
jufqu'entre  les  deux  oreilles. 

Fuir  Us  talons  fc  dit  au  Manège,  d'un  Cheval  qui  va  de  côté  ,  évitant  le  taloa 
qu'on  approche  de  fon  flanc  :  ainfi,  fi  on  approche  le  talon  droit ,  il  le  fuit 
en  marchant  de  côté  à  gauche ,  &  il  marche  de  même  à  droite  fi  on  appro- 
che le  talon  gauche  ;  c'eft  ainfi  que  le  Cavalier  lui  fait  fuir  Us  talons,  - 
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Furieufef.  V.  Pafladcs. 

Fujée ,  c'eft  deux  furos  l'un  fur  l'autre.  V.  Suros. 

G 

»••-.•  •  • 

Agnée  i  r  épaule ,  la  hanche  eft  gagnée  ;  Iorfque  le  Cavalier  eft  parvenu  à 

\Jf  empêcher  que  le  Cheval  ne  pouffe  fon  épaule  ou  fa  hanche  du  coté 
qu'il  ne  veut  pas  en  faifant  fon  exercice.  La  volonté  gagnée  fignifie  que  le 
Cheval  eft  devenu  obéiffant  à  ce  que  le  Cavalier  exige  de  lui.  La  liberté  ga- 
gnée fe  dit  du  mors  lorfqu'il  eft  fait  de  façon  qu'il  y  aune  efpace  ménagée 
pour  que  la  langue  puilfe  fe  remuer  à  fon  aife. 

Gagner  l'épaule ,  les  hanches,  fe  dit  du  Cavalier  lorfqu'il  dirige  ces  parties  fui- 
vant  fa  volonté.  Gagner  la  volonté  du  Cheval ,  c'eft  le  rendre  obéiffant. 

Galop ,  c'eft  l'allure  la  plus  vite  du  Cheval.  Le  galop  a  plufieurs  degrés  de  vî- 
telfe.  Le  petit  galop  eft  le  moins  vîte,  le  grand  trot  l  égale  en  vîteflê.  Le 
galop  rond  ou  galop  de  ChaJJe  eft  plus  vîte  ;  &  enfin ,  le  grand  galop  eft  le 
plus  vîte.  Le  galop  gaillard  eft  un  air  de  Manège,  c'eft  la  même  chofe 
qu'un  pas  &  un  fault.  V.  Pas.  Ebranler  fon  Cheval  au  galop.  V.  "Ebranler. 
Faire  faire  un  tems ,  deux  tenu  de  galop  i  c'eft  faire  galoper  fon  Cheval 
pendant  un  petit  efpace  ;  c'eft-à-dire ,  le  taire  celTer  de  galoper  prefqu'aufli- 
tôt  qu'il  a  commencé.  Prendre  le  galop.  V.  Prendre.  Mettre  (on  Cheval  au 
galop.  V.  Mettre. 

Galopade ,  c'eft  le  tems  qu'un  Cheval  de  Manège  employé  à  galoper  dans  nn 
Manège  ,  c'eft  auffi  en  général  une  courfe  courte  qu'on  fait  faire  à  un  Che- 
val pour  l'exercer  ou  pour  l'effayer. 

Galoper ,  c'eft  aller  au  galop.  Voyez.  Galop.  Galoper  fur  le  bon  pied ,  fe  dit  du 
Cheval  lorfqu'il  levé  en  galopant  la  jambe  droite  de  devant  ta  première. 
Galoper  fur  le  mauvais  pied ,  c'eft  lever  le  pied  gauche  le  premier.  Galoper 
près  du  tapis  fe  dit  du  Cheval  qui  levé  peu  les  jambes  de  devant  au  galop. 

Ganache  ou  Ganaffe ,  partie  de  la  tête  du  Cheval  i  c'eft  pour  ainfi  dire  le  bas 
des  joues  du  Cheval  du  côté  du  col ,  elle  eft  terminée  par  deux  os ,  un  de 
chaque  côté  qu'on  appelle  les  os  de  la  ganache.  Les  bonnes  qualités  de  la 
ganache  font  d'être  ouverte-,  c'eft-à-dire,  que  les  deux  os  foient  fufHfam- 
ment  éloignés  l'un  de  l'autre.  Les  os  de  la  ganache  tranchans  ou  déchargé 
de  ganache,  c'eft-à-dire,  qu'il  y  ait  peu  de  chair  fur  les  os  de  la  ganache. 
Les  mauvaifes  qualités  font  d'être  ferrée,  c'eft  quand  les  deux  os  lont  trop 
proches  l'un  de  l'autre  vers  le  co! ,  ce  qui  empêche  le  Cheval  de  fe  rame- 
ner. D'être  quarrée;  c'eft-à-dire,  que  les  deux  os  font  trop  gTos  fie  trop 
chargés  de  chair.  On  dit  d'un  Cheval  qu'il  fe  charge  de  ganache  quand  elle 
devient  trop  charnue. 

Garantie  des  Marchands,  eft  on  Règlement  qui  les  oblige  à  reprendre  un 
Cheval  qu'ils  ont  vendu ,  au  bout  de  neuf  jours. 

Garantir  un  Cheval,  c'eft  aflurer  qu'il  n'a  pas  les  défauts  qui  obligent  de  le 
reprendre. 

Garde-Etalon ,  homme  de  la  campagne ,  à  qui  on  donne  un  Etalon  pour  loi 

faire  couvrir  les  Jumëns  de  fon  canton. 
Carde-Meuble ,  endroit  ou  on  enferme  tous  les  UftenfUes  qui  fervent  à  une 
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Ecurie  ;  on  appelle  auffi  Garde-Meuble  l'Officier  de  la  Grande  fie  de  la 
Petite  Écurie  du  Roi  de  France ,  qui  a  foin  defdits  Uftenfiles. 
Garder  fon  terrein.  Voyez.  Terrein. 

Garot ,  partie  du  train  de  devant  du  Cheval  ;  c'eft  l'endroit  qui  eft  entre  le  col 
fie  le  dos  audefîus  des  deux  pointes  des  épaules  ;  Tes  bonnes  qualités  fonc 
d'être  élevé  &  tranchant  ;  fes  mauvaifes  qualités  font  d'être  rond  &  bat. 

Gaule ,  eft  une  baguette  de  bouleau  effeuillée ,  longue  de  quatre  ou  cinq  pieds 
fie  pliante ,  dont  on  fe  fert  particulièrement  aux  Manèges  pour  frapper  le 
Cheval  fuivant  l'occafion ,  c'eft  une  des  Aydes.  F.  Ayde.  Remuer  oufiffler  U 
gaule ,  c'eft  faire  du  bruit  de  la  gaule  pour  avertir  le  Cheval  quand  il  fe 
ralentit.  Croifer  la  gaule  en  arrière  ne  fe  pratique  que  fur  les  (auteurs  au  Ma- 
nège ;  le  Cavalier  met  le  petit  bout  de  fa  gaule  au-deffus  de  la  croupe ,  &  en 
agitant  la  gaule  avec  fa  main  ,  elle  plie  &  frappe  le  Cheval  fur  la  croupe  à 

.  petits  coups  réïrerés  ,  ce  qui  l'excite  à  fauter  plus  vivement  fie  plus  haut. 
Toucher  de  la  gaule  ne  fe  pratique  qu'au  Manège  ,  où  un  homme  à  pied 
donne  de  petits  coups  de  gaule  fur  le  poitrail  ou  fur  les  jambes  de-devant  du 
Cheval ,  pour  lui  (aire  lever  le  devant  entre  les  piliers  ou  aux  courbettes. 
Pré/enter  la  gaule ,  c'eft  une  honnêteté  que  le  Maître  d'une  Ecurie  fait  or- 
dinairement aux  perfonnes  aufquelles  il  veut  faire  honneur  ,  lorfqu'il  entre 
dans  fon  Ecurie  :  un  Palefrenier  ou  lui-même  leur  préfente  une  gaule  pour 
en  toucher  les  Chevaux  s'ils  veulent.  La  main Àe  la  gaule.  V.  Main. 

Genefi  d' Efyagne  ou  de  Portugal ,  c'eft  un  petit  Cheval  entier  bien  (ait  fie  beau  ; 
ce  mot  fignifioit  autrefois  Cavalier  Mfpagnol ,  mais  depuis  on  l'a  tranfporté 
de  l'homme  au  Cheval. 

Genette ,  monter  À  la  genette.  V.  Monter. 

Genouil ,  partie  des  jambes  de  devant ,  c'eft  une  grofTc  jointure  fituée  entre  le 
bras  de  la  jambe  8:  le  canon  de  la  jambe  ;  il  faut  qu'il  foit  flat ,  large  & 
décharné,  il  eft  mal  fait  quand  il  eft  trop  gros  &  rond.  Le  genouil  eft  quel- 
quefois couronné.  V.  Couronné. 

Gentillejfe ,  un  Cheval  qui  a  de  la  gentillejfe  eft  celui  qui  fait  fon  exercice  avec 
grâce  fie  légèreté. 

Germe  deféve.  V.  Féve. 

Gigoté,  un  Cheval  bien  gigoté  eft  celui  qui  eft  bien  fourni  de  cuiffes  fie  de  jar- 
rets. 

Gigots,  un  Cheval  qui  a  de  bons  gigots ,  c'eft  la  même  chofe  que  bien  gigoté. 
V.  Gigoté. 

Glandé,  un  Cheval  glandé  eft  celui  dont  les  glandes  de  deflfous  la  ganache 
font  enflées. 

Glandes ,  parties  ou  morceaux  fpongieux  qu'on  trouve  fous  la  peau ,  qui  s'en- 
flent dans  de  certaines  Maladies  du  Cheval  ;  les  plus  connues  font  les  avi- 
ves, y.  Avives  ,  fie  les  glandes  qui  font  dans  la  braye  près  du  gofier ,  qu'on 
appelle  glandes  de  la  ganache.  , 

Gode,  une  gode ,  exprefîion  de  mépris  quPfignifîe  un  mauvais  Cheval  fans  force. 

Gorgé  fignifie  enflé  ;  ainfi ,  le  boulet  gorgé,  la  jambe  gorgée  veut  dire  le  boulet  • 
ou  la  jambe  enflée. 

Gofier ,  partie  du  col  du  Cheval  qui  tient  à  la  ganache  ;  quand  on  ferre  le  go- 
fier du  Cheval  un  moment  avec  la  main ,  cela  le  fait  touffer  -,  fie  on  fait  celt 
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pour  juger  par  la  qualité  de  fa  toux ,  &  par  ce  qu'il  jette  en  touflant  par  Ici 
nazeaux  s'il  a  la  gourme ,  ou  la  morve  ou  la  poitrine  affectée.  Le  gofier  eft 
le  commencement  du  conduit  de  la  refpkation  qu'on  jiooune  la  tranchée- 
ancre. 

Gomrmander  un  Cheval ,  c'eft  le  tourmenter  trop  en  le  menant.  Geumandtr 
la  bouche  d'un  Cbeval ,  c'eft  lui  donner  des  faccades  avec  la  bride. 

Gourme ,  Maladie  des  Poutins,  c'eûun  écoulement  de  matière  blanche  par  Ici 
nareaux  ;  on  lit  d'u-»  Paulin  qui  a  cette  maladie ,  qu'il  jatr  ja  £$*rm. 

Gourmer  un  Cheval .  c'ell  attacher  là  gourmette. 

Gourmette,  efpece  de  chaîne  de  fer  à  gros  chaînons ,  attachée  |  on  des  yen» 
du  mors  ;  on  la  fait  paner  au-dellus  du  menton  du  Cheval ,  puis  on  l'arrête 
i  l'autre  œil  du  mors  ;  cette  chaîne  ferre  la  mâchoire  a  u-di  tlus  du  menton , 

Îuani  le  Cavalier  tire  lu  bride ,  &  par  ce  moyen ,  elle  empêche  le  Cbeval 
'avancer ,  m  jems  ou  on  lâche  la  gourmette  quand  on  Ja  met  au  fécond  uj» 
au  premier  chaînon  qu'on  appelle  maillons  ;  un  met  quelquefois  un  jtutrt 
fins  la  gourmette  quand  elle  bltfle  le  Cheval,  y.  Feutre.  Meurt 
mettt  à  fon  poinfl.  y.  Poir.ct 
Goujjam  ,  Cheval  de  petite  taille  ,  court  8c  épais. 

Goûter  la  br:d.r  on  dit  d'un  Cbeval  qui  commence  à  s'accontutner  aux  effet! 

du  morr  >qu'»l  commence  à  goûter  la  bride. 
Gouverner  fon  Cheval,  c\  Û  le  conduire  foi  même ,  &ne  le  pas  laiffer  aller  I 

fa  fontaine. 

Grand  galop,  grands  jarre* ,  grands  pieds,  grande  taille  ,  grand  pas,  graci 
trot,  grand  rang ,  grand  mangeur,  grand  cojfre.  V.  ces  mots  à  leursietirtv 

Grappes ,  c'eft  la  même  chofe  qu'arêtes.  Voyex.  Arêtes* 

Gras- fondu ,  un  Chevalin»  Jondu  ell  celui  qui  c  il  attaqué  de  la  Maladie  ap* 
pelléc  gras  fbndure. 

Gras  /endure ,  maiadie  du  Cheval  qui  fc  dénote  quand  fa  fiente  tô  enveloppée 
d'humeur. 

Gras  de  jambe* ,  creff  une  des  aides.  V.  Aide.  On  approche  ,on  fait  fouir  Ut 
gras  des  jambes*  Les  jarrets  gras ,  les  pieds  gras.  V.  Jarrets  &  Pieds.  l\ 
tamper  gras.  V-  Ellamper. 

Gratter  le  pavé  fe  dit  des  Chevaux  de  carofle  lorsqu'ils  ont  des  mouvement 
vifs,  &  qu'ils  fe  tiennent  fermes  fur  le  pavé  en  tirant  le  carotte  au  trot. 

Cris ,  poil  de  Cheval  mêlé  de  blanc  tk  de  noir  ;  ce  poil  a  plufieuts  variétés; 
fçavoir ,  gris  pommelé,  quand  le  poil  noir  forme  des  ronds  gros  comme  une 
pomme  ,gris  argenté,  quand  il  y  a  peu  de  noir  ,  &  que  le  poil  ell  d'un beau> 
blanc  tgris  brun  ou  gris  fale,  quand  il  y  a  beaucoup  de  noir  mêlé  également 
avec  le  blanc  ,gris  tourdille  rtt{oné  ou  charboné ,  eft  celui  fur  lequel  il  y  I 
des  poils  bays  ou  akans.  f.  le  Lhap.  II.  du  Traité  de  la  connoiflânee  do 
Cheval.  Le  poil  tigre  a  auftî  le  fond  blanc ,  mais  on  ne  le  met  pas  au  nom- 
bre des  gris  non  plus  que  le  porcelaine.  V.  Tigre  &  Porcelaine. 

'Gros  jarrets  ,  pied) ,  nerjs  ,gros  a? baleine.  V.  ces  mots  à  leurs  lettres. 
•  ■GrouyaÀc  eu  creupade.  V.  Croupade. 

Guéer  un  Cheval ,  c'eÛ  le  promener  dans  l'eau  pour  lui  laver  feulement  1» 
jambes. 

Guerre ,  un  Cbeval  de  guerre  eft  un  Cheval  de  taille  allez  étoffé  &  vigoureoXr 
JUanege  de  guerre.  V*  Manège* 
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Gutfire ,  chauflfure  de  coutil ,  de  toile  ou  de  cuir  mol  qu'on  met  pour  monter  â 
Cheval.  Les  gueftres  n'ont  point  de  fouïier  qui  y  tienne  ,  elles  finiffent  fur  le 
coude  pied ,  &  s'attachent  demis  la  jambe  comme  les  bottines.  V. .  Bottines. 
On  mec  des  jarretières  par  deflus  afin  de  les  tenir  tendues  fur  la  jambe. 

Se  Guejhrer ,  c'eft  mettre  des  Gueftres. 

Guculart ,  le  Cheval  eft  gueula  rt  quand  il  a  la  bouche  forte ,  &  qu'il  l'ouvre 
quand  on  lui  tire  la  bride. 

Gueule,  un  Cheval  qui  a  de  la  gueule  eft  celui  qui  a  la  bouche  forte,  oc  qui 
ne  réfond  à  la  bride  qu'en  ouvrant  la  bouche. 

Guider  fes  Cbevami  ie  dit  du  Cocher  qui  les  mené  avec  les  guides. 

Guides,  ce  l'ont  les  courroyes  de  cuir  ou  de  foye  trefliée  ,  piattes  ou  rondes 
que  tient  Fe  Cocher  pour  gouverner  fes  Chevaux  quand  il  Jcs  mené  de  def- 
fus  fon  Siège.  Courre  la  pofie  en  guide  ;  c'eft  courre  la  pofte  à  Cheval ,  le 
Portillon  marchant  devant  iur  un  autre  Cheval. 

Guilledin,  nom  Anglois  qui  fignifie  Cheval  hongre,  mais  on  n'appelle  Gttit- 
ledins  que  les  Chevaux  Anglois. 

Guindé,  wt  guindé  à  Cheval ,  c'efla'y  tenir  droit  avec  trop  de  gêne  &  d'af- 
fectation» 

H 

T"  T  Ache ,  U  coup  de  hache.  V.  Coup. 

J.  M.  Haleine,  avoir  de  C  haleine.  V.  Avoir.  Mettre  fon  Cheval  en  haleine,  tt« 
nir  en  haleine.  V.  Mettre.  Tenir.  Hors  d'haleine.  V  Mettre.  Eflre  en  halei- 
ne ,  fe  dit  du  Cheval ,  qui  pour  avoir  été  exercé  modérément ,  eft  en  état  de 
fournir  ane  courfe  longue  ,  ou  d'entreprendre  un  voyage  fans  être  incern^ 
modé.  Donner  haleine  au  Cheval  ;  c'eft  l'arrêter ,  ou  le  mener  doucement 
au  pas,  quand  il  a  fait  une  courfe  rapide  qui  l'a  eflbufflé.  Gros  d'haleine  r 
fe  dit  de  certains  Chevaux ,  qui  fans  être  pouffifs ,  paroiflent  effoufflés  au- 
moindre  exercice  qu'ils  font. 

Hallcr  des  Chevaux,  qui  remontent  les  batteaux ,  terme  de  rivière;  c'eft  faire 
des  cris,  pour  les  exciter  à  tirer  le  batteuu.  - 

Hanche ,  partie  du  train  de  derrière  du  Cheval  :  la  hanche  eft  formée  par  un 
os ,  qui  fe  trouve  à  côté  du  flanc ,  un  peu  plus  haut  vers  la  croupe ,  c'eft  pour 
ainfi  dire ,  le  commencement  du  train  de  derrière  :  être Jur  les  hanches  ,  ou- 
être  ajfis  Jur  fes  hanches ,  ou  plier,  ou  baiffer  les  hanches,  fe  dit  du  Cheval ,< 
lorfqu'à  fies  air» de  manège  ou  au  galop  ordinaire  ,  il  baifle  la  croupe  &  re- 
levé les  épaules ,  mettre  ou  ajfeoir  fon  Cheval  fur  les  bandits.  V-  Mettre 
&  Afleoir.  Traîner  les  hanches ,  fe  dit  du  C  heval  qui  dandine  &  dont  le 
wain  de  derrière  retarde  trop  en  marchant  :  gagner  les  hanches ,  affermir  , 
ajjujettir  un  C  heval  fur  les  hanches.  V.  ces  mots  à  leurs  lettres.  Les  défauts 
des  hanches,  font  d'être  trop  hautes;  ce  qui  eft  à  peu  près  la  même  cfaofe 
que  comte  V.  Cornu.  D'être  trop  courtes ,  c'eft- à-dire ,  qu'il  y  ait  trop  pett 
de  diftance  de  la  hanche  au  commencement  de  la  queue  .  il  faut  que  la  ban- 
ehe  foit  longue,  &  qu'on  ne  voye  point  fortir  l'os  de  la  hanche ,  c'eft  à-dire, 
qu'il  foit  bien  effacé  :  paré  fur  les  hanches ,  fe  dit  du  Cheval  qui  manie  & 
arrête  aflû  fur  les  lune  tu  s, 
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Hannir  ou  hennir  ,  fe  dit  du  Cheval ,  lorfqu'il  fait  fon  hannhTemenr. 
Hannijfement  ou  hennijjement  du  Cheval  ;  c'eft  le  cri  tremblottant  du  Cheval. 
Haquenée  ,  on  appelle  la  haquenée ,  un  Cheval  qui  va  l'amble. 
Haquet ,  mot  peu  ufité ,  qui  fignifie  un  Cheval  petit  &  mince. 
Haquet ,  Voiture  ,  efpece  de  Charette  fans  ridelles. 
Haqueteur ,  Charretier  qui  conduit  un  haquet. 

Haras ,  terrein ,  enclos ,  prez ,  bois  &  pâturages ,  &  enceinte  de  bâtiment^ 
deftiné  à  la  propagation  de  l'efpece  des  Chevaux  ;  il  eft  compofé  d'Etalons*, 
de  Jumens  poulinières  &  de  leurs  Poulins  qu'on  nourrit  &  élevé  jufqu'à  ce 
qu'ils  puiflent  fervir  aux  différens  ufages  aufquels  on  lef?  deftine.  Le  Ha- 
ras du  Roi  de  France ,  eft  actuellement  établi  en  Baffe  -  Normandie  fur  l« 
confins  du  pays  d'Auge ,  entre  les  Villes  de  l'Aigle ,  de  Sées,  d'Argentan 
&  d'Hyefme  :  le  Haras  dépend  du  Grand- Ecuyer ,  &  eft  joint  à  la  grande 
Ecurie.  Voyez  Ecurie.  Jl  eft  compofé  d'environ  300  Chevaux  .  tant 
Etalons ,  que  Jumens  &  Poulins  :  on  appelle  auflî  les  Haras  du  Royaume 
des  Etalons  répandus  dans  tout  le  Royaume  un  à  un  chez  des  Fermiers, 
des  Bourgeois ,  &c.  Ces  Etalons  font  deftinés  à  couvrir  les  Jumens  qu'on 
leur  amené,  en  payant  une  petite  rétribution  au  Maître  de  l'Etalon  :  on  dit 
qu'un  Cheval  eft  d'un  bon  ou  d'un  mauvais  haras ,  félon  que  la  race  de  fon 
pere  &  de  fa  mere  eft  bonne  ou  méchante. 

Harafer  un  Cheval ,  c'eft  trop  le  fatiguer  ;  on  dit  ce  Cheval  eft  barajfé. 

Harajfur ,  Domeftique  qui  a  loin  dans  un  Haras  des  Chevaux  qui  paillent 
dans  les  pâturages. 

Haridelle ,  une  haridelle ,  c'eft  un  Cheval  mince  &  fort  maigre. 

Harnachement)  ce  font  toutes  les  pièces  néceflaires  pour  harnacher  les  Che- 

•  vaux. 

Harnacher  un  Cheval ,  c'eft  lui  mettre  fon  harnois. 

Hamois ,  c'eft  ce  qu'on  met  fur  le  corps  du  Cheval  pour  l'attacher  à  la  voi- 
ture qu'il  doit  tirer  :  ainfi  ,  il  y  a  le  harnois  pour  le  Carojfe ,  le  harnois  dt 
Çhaije  de  fofie ,  le  harnois  de  Charette ,  &c. 

Harper ,  c'elt  la  même  chofe  que  troufler.  V.  TrouflTer. 

Hâtez.,  bâtez,,  exprelfion  dont  le  Maître  fe  fertau  Manège  pour  avertir  l'Eco- 
lier qui  fait  des  voltes  que  (on  Cheval  fe  ralentit. 

ffau ,  bau ,  he ,  efpece  de  cri  que  font  les  Poftillons  des  Portes  un  peu  avant 
d'arriver ,  pour  avertir  qu'ils  amènent  un  Courier,  &  qu'on  fonge  à  lui  don- 
ner des  Chevaux. 

Haut,  haut ,  expreflîon  dont  le  Maître  fe  fert  au  Manège  Iorfque  l'Ecolier 
fait  des  courbettes ,  pour  l'avertir  que  fon  Cheval  ne  levé  pas  aflfez  le  de- 
vant :  haut  du  derrière.  V.  Derrière. 

Haut  du  devant.  K  Devant.  Les  talons  hauts ,  la  main  haute.  V.  Talons  & 
Main.  Haut  monté  fe  dit  d'un  Cheval  dont  les  jambes  font  trop  longues  à 
proportion  du  corps. 

Jiauvre-fac ,  eft  un  fac  de  toile  dans  lequel  entre  le  nez  du  Cheval ,  &  qu'on 
fait  tenir  à  fa  tête  au  moyen  d'une  ficelle  qui  paffe  par-delTus  fes  oreilles  ;  on 
met  de  l'avoine  dans  le  fond  du  fàc  :  cette  invention  fert  à  faire  manger  l'a- 
voine hors  de  l'écurie ,  ou  aux  Chevaux  attelés ,  ou  pour  guérir  un  Choyai 
$e  tiquer  fur  h*  mangeoire. 
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Haye ,  prononcez  Va  Se  Vy ,  cri  des  Charretiers  pour  faire  avancer  leurs  Che- 
vaux. 
[Hennir.  V.  Hannir. 
HenniJJiment.  V.  Hanniffement. 

Herbe ,  un  Cheval  a  Cberbe  eft  celui  oui  paît  de  l'herbe  verte  en  liberté  dans 
un  pâturage.  Donner  Cberbe  à  un  Cheval.  V.  Donner.  Mettre  k  Cberbe.  V. 
Mettre.  Sortir  de  Cberbe,  quand  on  a  retiré  depuis  peu  de  tems  un  Cheval 
d'un  pâturage  pour  le  mettre  à  l'écurie  ,%n  dit  qu'il  fort  de  l'herbe.  On  dit 
pour  déligner  l'âge  d'un  Cheval ,  qu'il  aura  ,1,2,3,4,  &c.  ans  aux  her- 
bes i  c'eft  à-dire,  au  Printems  qui  eft  ordinairement  la  faifon  pendant  la- 
quelle les  Juraens  poulinent. 

Herber  un  Cheval ,  opération  de  Chirurgie ,  c'eft  lui  mettre  au  poitrail  entre 
cuir  &  chair  un'morceau  de  certaines  racines  qui  attirent  une  enflure  en  cet 
endroit  qu'on  perce  enfuite  ;  cette  opération  fe  fait  pour  plufîeurs  maladies. 

Héréditaires ,  défauts  héréditaires.  V.  Défauts. 

Herminées,  balzanes  berminées.  V.  Balzanes* 

Hobbis ,  c'eft  un  Cheval  d'Irlande. 

Hocher  avec  la  bride  fe  dit  du  Cheval  qui  haufle  &  baifle  le  bout  du  nez  pour 
faire  aller  &  venir  le  mors  dans  fa  bouche  pour  s'amufer ,  fuit  en  marchant , 
ou  lorfqu'il  efl  arrêté. 

Hola ,  expreflion  du  Maître  de  Manège  pour  avertir  l'Ecolier  de  finir  fa  re- 
prife. 

Homme  de  ChevalCe  dit  d'un  homme  qui  fçait  monter  à  Cheval ,  &  qui  s'adonne 
à  cet  exercice  ;  ainfi ,  on  peut  être  bon  ou  mauvais  homme  de  Cheval. 

Hongre ,  Cheval  hongre ,  eft  celui  qu'on  a  châtré. 

Hongrer  un  Cheval ,  c'eft  la  même  chofe  que  châtrer.  V.  Châtrer. 

Hors  la  main.  V.  Main.  Le  pied,  la  jambe , hors  du  montoir.  V.  Montoir. 
Mettre  un  Cheval  hors  d'haleine.  V.  Mettre.  Un  Cheval  hors  d'école  ,  c'eft 
un  Cheval  de  Manège  qui  a  oublié  fon  exercice  pour  avoir  été  long  tems 
fans  manier  au  Manège. 

Hou ,  expreflion  du  Cavalier  pour  faire  arrêter  fon  Cheval  fans  lui  tirer  la  bri- 
de. Les  Chevaux  qu'on  accoutume  le  plus  à  s'arrêter  tout  court  en  criant 
hou ,  font  les  Chevaux  d' Arquebufe ,  parce  qu'on  a  befoin  de  fes  deux  mains 
pour  tirer  un  coup  de  fufil. 

Houjfme ,  c'eft  la  même  chofe  que  gaule.  V.  Gaule ,  excepté  que  la  houiline  eft 
une  gaule  d'un  arbre  appellé  houx. 

Hue ,  expreffions  des  Charetiers  pour  faire  partir  leurs  Chevaux  attelés. 

Hurhaut,  bulhaut  ou  buriaut,  terme  de  Charetier  pour  faire  tourner  leurs 
Chevaux  à  droit. 

HjfP'maHcs ,  fignifie  deux  chofes  ;  fçavoir,  la  liqueur  qui  fort  d'une  Jument 
en  chaleur ,  &  un  morceau  de  chair  plat  refiemblant  à  une  ratte ,  &  long 
de  quatre  pouces  au  plus  qu'on  voit  dans  les  enveloppes  du  Poulin  au  mo- 
ment qu'il  vient  de  naître  ;  on  a  inventé  pluûeurs  fables  fur  les  propriétés 
de  l'un  &  l'autre  byppomanes. 
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/Ambe ,  partie  des  deux  trains  du  Cheval.  La  jambe  prend  an  train  de  de- 
vant depuis  le  genouil  jufqu'au  fabot ,  6c  au  train  de  derrière  depuis  le 
jarret  jufqu'au  fabot.  Quand  on  veut  exprimer  Amplement  la  partie  des  jam- 
bes qui  va  jufqu'aux  boulets ,  on  Rappelle  le  canon  de  la  jambe.  V.  Canon. 
Les  bonnes  qualités  des  jambes  du  Cheval  font  d'être  larges ,  flattes  &  Je- 
chesi  c'eft- à- dire,  que  quand  on  regarde  les  jambes  de  côté,  elles  mon- 
trent une  furface  large  6c  applatie  ;nerveufes,  c'eft-à-dire ,  qu'on  voye  bien 
diftinétement  le  tendon  qui  cotoye  l'os,  6c  qui ,  du  genouil  6c  du  jarret ,  va 
fè  rendre  dans  le  boulet.  Les  mauvaifes  qualités  font  d'être  fines  ;  c'efî-i- 
dire,  étroites  6c  menues ,  on  les  appelle  aufTi jambes  de  cerf ,  d'être  rondes, 

3ui  eft  le  contraire  de  plâtres.  Les  jambes  du  montoir  &  les  jambes  htrs 
it  montoir.  V.  Montoir.  Avoir  bien  de  la  jambe ,  ÔC  avoir  feu  de  jambes ,  fe 
dit  du  Cheval  félon  qu'il  a  les  jambes  larges  ou  fines.  N'avoir  foint  de  jam- 
bes fe  dit  d'un  Cheval  qui  bronche  à  tout  moment.  Les  jambes  gorgées.  V. 
Gorgé.  Les  jambes  ruinées  &  travaillées,  f.  Ruiné  6c  Travaillé.  Les  jam- 
bes roides.  V.  Roide.  La  jambe  de  Veau  cil  celle  oui  au  lieu  de  defeendre 
droit  du  genouil  au  boulet,  plie  en  devant  ;  c'eft  le  contraire  d'une  jambe 
.arquée.  Aller  à  trois  jambes ,  exprcflîon  qui  fignifie  être  boiteux ,  chercher  la. 
cinquième  jambe  te  dit  d'un  Cheval  qui  pefeala  main  du  Cavalier,  &  qui 
s'appuye  fur  le  mors  pour  fe  repofër  la  tête  en  cheminant  ou  en  courant.  Un 
Cheval  fe  foulage  fur  une  jambe  quand  il  a  mal  à  l'autre.  Raffembler  fes  qua- 
tre jambes,  y.  Ralfembler.  Droit  fur  fes  jambes.  V.  Droit.  Faire  trouver  des 
jambes  à  fin  Cheval,  c'eft  le  faire  courir  très- vite  6c  long-tcms.  Comme  les 
jambes  du  Cavalier  font  une  des  aides,  y.  Aides.  On  dit  en  termes  de  Ca- 
valerie 6c  de  Manège ,  la  jambe  de  dedans ,  c'eft  la  jambe  du  Cavalier  du 
côté  que  le  Cheval  tourne  en  maniant  au  Manège.  La  jambe  de  dehors  cfl 
l'autre  jambe;  ainli,  le  Maître  dit  :  Approchez,  ta  jambe  de  dedans:  fou te nez 
votre  Cheval  de  la  jambe  de  dehors ,  &c-  Soutenir  un  Cheval  d'une  jambe  eu 
des  deux  jambes.  V.  Soutenir.  La'tjjer  tomber  fes  jambes.  V.  Tomber.  Ap- 
procher les  gras  de  jambes.  lr.  Approcher.  Monter  à  Cheval ,  jambe  deçà  , 
jambe  de  h ,  ne  fe  dit  que  des  femmes  lorsqu'elles  s'aflTeoyent  dans  la  Selle 
comme  les  hommes.  On  dit  du  Cheval  qui  devient  fenfible  à  l'approche 
des  jambes  de  l'homme,  qu'il  commence  à  prendre  les  aides  des  jambes. 
Connostre ,  obéir  ,  répondre  aux  jambes  fe  dit  du  Cheval.  V.  ces  termes  à 
leurs  lettres.  Courir  à  toutes  jambes  ou  à  tombeau  ouvert.  V.  Courir. 
Jambé,  un  Cheval  bien  jambé,  eft  un  Cheval  qui  a  bien  de  la  jambe.  V.  Jambe. 
Jardon  oujardé,  groflfeur  qui  vient  fur  l'os  du  jarret  en  dehors. 
Jarret ,  partie  du  train  de  derrière  entre  le  bas  de  la  cuiflfe  6c  le  haut  de  la  jambe. 
Les  bonnes  qualités  des  jarrets  font  d'être  grands ,  amples ,  larges  j  c'eft-  à- 
dire ,  qu'en  les  regardant  par  le  côté ,  ils  préfentent  uue  furface  large*  Ntr- 
veux  &  décharnés ,  que  le  tendon  du  jarret  paroi(Te  gros ,  &  qu'il  n'y  ait  que  la 
peau  fur  l'os  6c  fur  le  tendon.  Bien  vuidés,  fignifie  qu'on  voye  un  creux  entre 
le  tendon  6i  l'os.  Quapd  les  jarrets  ont  toutes  ces  qualités,  pn  les  appelle  de 

be 
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beaux  jarrets ,  des  jarrets  bien  faits.  Les  mauvaifes  qualités  des  jarrets  font 
d'être  petits  ou  étroits ,  d'être  gras  ou  charnus  &  pleins }  c'eft  à  dire ,  qu'ils 
foient  chargés  de  chair ,  &  qu'il  ne  paroifle  point  de  creux  entre  l'os  &  le 
tendon ,  d'être  plians  ;  c'eft- à-dire ,  que  la  force  leur  manque.  Plier  les  jar- 
rets. V.  Plier.  Oh  dit  d'un  Cavalier  qui  ferre  les  jarrets  avec  trop  de  force , 
&  fans  y  avoir  de  liant ,  qu'il  a  des  jarrets  de  fer.  Eftrefur  fes  jarrets.  Voyez. 
Crochu. 

3  arrêté ,  c'eft  la  même  chofe  que  crochu.  '  V.  Crochu. 

Javart  y  Mal  qui  vient  au  paturon.  Javart  encorné ',  eft  celui  qui  va  jufqu'au 

fabot.  Javart  nerveux ,  eft  celui  qui  attaque  le  tendon. 
Jays  ,  noir  de  jays.  V.  Noir. 

Jetter  fts  dents ,  fe  dît  du  Poulin  ,  Iorfque  fes  dents  de  laft  tombent ,  &  que  les 
autres  viennent  à  leur  place  On  dit,  par  exemple  :  Ce  Cheval  jette  la  dou- 
ée quatre ,  de  cinq  ans.  Jetter fa  gourme,  V.  Gourme.  Se  jetter  fur  Péperôn  y  fur 
le  talon ,  fur  la  jambe  droite  ou  gauche ,  le  dit  d'un  Cheval  qui  pouffe  fon  corps 
du  côté  où  le  Cavalier  approche  l'éperon ,  le  talon  ou  la  jambe ,  au  lieu  de 
'  céder  à  cek  aydes  en  jettant Ton  corps  du  côté  oppofé.  Jetter  un  Chevaldat/s 
le  Prêt. ,  expreffion  qui  fignifie  le  mettre  à  la  pâture  ,  pour  le  repoff  r  quand 
il  a  trop  fatigué  ou  qu'il  a  eu  de  certains  maux.  $e  jetter  fur  un  Gieval , 
«feft  y  monter  précipitamment,  &  fouvent  à  poil.  Jetter1  une  Selle  fur  un 
Cheval*  c'eft  le  feller  vîte  pour  monter  defTus  fur  le  champ. 

Indomptable ,  Chti>al  indomptable  ,  eft  celui  qui ,  quelques  moyens  qu'on  em- 
ployé ,  refiife  abfolument  l'obéiffance  à  l'homme. 

Infirmerie  ,  Ecurie  dans  laquelle  on  ne  met  que  les  Chevaux  malades. 

inquiet,  un  Cheval  inquiet,  eft  la  même  choie  qu'un  Cheval  qui  a  de  l'ardeur, 
Voyez.  Ardeur. 

Jointé,  long  jointé ,  court  jointe.  Voyez.  Long  &  Court. 

Jointure ,  fe  dit  pour  paturon  dans  les  occasions  fuivantes.  La  jointure  grofe , 
c'eft-â  dire,  le  pâturon  gros ,  ce  qui  eft  une  bonne  qualité.  La.  jointure  mc- 

.  nue,  eft  une mauvaife  qualité,  fur  tout  quand  elle  eft  pliante;  c'eft  à-dire . 
que  le  bas  du  pâruron  eft  fort  en  devant.  La  jointure  longue  oh  courte ,  fait 
dire  d'un  Cheval  qu'il  eft  long  ou  court  jointé.  V.  Jointé. 

Jouer  avec  fon  mors ,  fe  dit  d'un  Cheval  qui  mâche  &  fecoue  fon  mors  dans  fa 
bouche  pour  s'amufer.  Jouer  de  la  queue ,  fe  dit  du  Cheval  qui  remue  fouvent 
la  queue  comme  un  chien  ,  principalement  quand  on  lui  approche  les  )*m- 
bes.  Les  Chevaux  qui  aiment  à  ruer  &  à  fe  défendre 'font  lujcts  à  ce  mou- 
vement de  queue  qui  déGgne  fouvent  leur  mauvaife  volonté. 

Joute  ,  fpedhcle  en  forme  de  combat  de  Cavaliers  armés  de  lances. 

Jouter ,  combattre  à  Cheval  avec  des  lances. 

Jouteur  ,  Cavalier  armé  d'une  lance ,  qui  combat  à  une  joute.  V.  Joûte. 

lfabelle ,  poil  de  Cheval  tirant  fur  le  jaune  clair.  Les  Chevaux  Ilàbelles  ont 
quelquefois  les  crins  &  la  queue  ifabelle  :  mais  il  y  a  plus  à'ifabelles  à  crins 
blancs  ou  à  crins  noirs. 

Juché ,  un  Cheval  juché  eft  celui  dont  les  boulets  des  jambes  de  derrière  font 
le  même  effet  que  ceux  des  jambes  de  devant ,  lorfqu'on  dit  que  le  Cheval 
eft  bouleté.  V.  Bouleté  ;  ainii ,  juché  ne  fe  dit  que  des  boulets  des  jambes  de 
derrière,  fie  bouleté  fe  dit  feulement  des  boulets  des  jambes  de  devant. 
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Jumart,  Animal  monftrucux  engendre  d'un  Taureau  &  d'uoe  Jument  ou  d'une 

Afneflè ,  ou  bien  d'un  Afne  ûc  d'une  Vache.  Cet  animal  n'engendre  point, 

&  porte  des  fardeaux  très-pefants. 
Jument ,  c'eft  la  femelle  du  Cheval ,  c'eft  même  chofe  que  Cavalle;  .on  fe  fert 

plus  communément  du  mot  de  Jument  dans  les  occaiions  fuivantes.  Jument 
-  Fçul'miere  eft  celle  oui  eft  deftinée  à  porter  des  Poulins  ou  qui  en  a  déi*  eu. 

Jument  de  Haras  eft  la  même  chofe.  Jument  pleine ,  eft  celle  qui  a -un  Poulin 

dans  le  ventre.  Jument  vuidt ,  terme  de  Haras  k  c'eÛv  ceUefqi.i  n>  pas  été 

emplie  par  l'Etalon. 

-  L 

W  si  cher  la  main  afin  Cheval ,  c'eft  le  faire  courre  ^e  toute  fa  v&eflc*  Lâcher 

J^j  la  gourmette  ,  c'eft  l'accrocher  au  premier  maillon»  quand  elle  ferre 
trop  le  menton  du  Cheval  étapr  au  fécond  Maillon.     ,  .  ,  r, 

Lacs  ou  las ,  cordage  avec  un  nœud  coulant  deluné  à  abattre  un*  Cheval  au- 
quel on  veut  faire  quelqu' opération  :  on  appelle  aufli  Las  un  cordage  qui 
entre  dans  l'aflemblage  des  machines  qui  ièrvent  à  coupler  les  Chevaux 
qu'on  conduit  en  voyage.        '  ...  .  ... 

Ladre ,  un  Cheval  qui  a  du  lad™,  eft  celui  qui  a  pîufieûrs  pertes  raches  natu- 
relles dégarnies  de  poil  &  de  couleur  brune  autour  des  yeux  ou  au  bout 
du  nez.  1 

Laijfer  aller  fin  Cheval ,  c'eft  ne  lui  rien  demander ,  &  le  lauTer  marcher  à  fa 
fantaifie ,  ou  bien  c'eft  ne  le  pas  retenir  de  la  bride  quand  il  marche  ou  qu'il 
galope;  il  lignifie  encore  lorfau'un  Cheval  galope,  lui. rendre  toute  la 
main ,  ic  le  faire  aller  de  tpute  fa  vîtefle.  Laijjer  échapper.  V.  Echapper. 
Laijfer  tomber.  V.  Tomber.  Laijfer  fiuffier  fon  Cheval.  V,  Souffler» 

Lampas  ou  fève ,  incommodité  du  Cheval ,  c'eft  une  grolfeur  charnue  qui  vient 
au  palais  >  immédiatement  derrière  les  dents  d'en  haut. 

Lance,  Arme  dont  on  ie  fervoit  autrefois  à  la  guerre  ,  &  qui  ne  fert  plus  à 
préfent  que  d'amufement ,  c'eft  un  bâton  long  armé  de  fer  au  bout  avec 
lequel  on  courre  la  bague  dans  les  Académies  ;  la  poignée  de  la  lance  eft 
l'endroit  au  -  delîous  des  aîles  qu'on  empoigne  avec  la  main.  On  appelle 
Lance  mornéi  ou  courtoife  celle  dont  le  bout  eft  émoufle ,  &  qui  n'oit  point 
armée  de  fer.  On  appelle  en  terme  de  bague  pied  de  la  Lance ,  le  pied  droit 
du  Cheval ,  Sc  ia  main  de  la  Lance  ,  la  main  droite  du  Cavalier.  La  Lance 
en  arrêt ,  c'eft  le  gros  bout  de  la  Lance  fur  la  cuifle  droite  du  Cavalier  ,  Ce 
la  Lance  quafi  toute  droite  en  haut.  La  levée  de  la  Lance  eft  les  mouvemens 

Su'on  fait  en  courant  la  bague ,  pour  difpofer  le  bout  de  la  lance  à  enfiler 
i  bague.  Le  coup  de  lance.  V.  Coup.  Rompre  une  lance.  V.  Rompre. 
Lancier ,  on  appelle  âinfi  l'Ouvrier  qui  fait  des  Lances.  Le  Lancier  de  la 

grande  Ecurie.  Voyez.  Ecurie. 
Langue ,  partie  de  la  bouche  du  Cheval  ;  c'eft  un  défaut  à  un  Cheval  d'avoir 
la  langue  trop  épaijfe  ,  comme  aufli  que  le  bout  forte  de  la  bouche  ;  c'eft 
aufli  un  défaut  au  Cheval  d'avoir  la  langue  ferpentine  ou  frétillarde  ;  c'eft- 
à-dire  ,  de  l'avoir  fi  flexible  ,  qu'il  la  pafle  louvent  par-deflus  le  mors.  La 
liberté  de  la  langue  fe  dit  de  certains  mors  tournés  de  façon  que  la  langue 
du  Cheval  peut  fe  remuer  deflbus  en  liberté.  Comme  le  bruit  de  la  langue 
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du  Cavalier  cft  une  des  aides.  V,  Aides.  Onfe  fen  des  cxprefEons  fuivan- 
tes  •  appeller  ou  aider  ,  ou  animer  de  la  langue.  V.  Appelfer. 

Larder  un  Cheval  de  cou  ps  d'éperon  s ,  c'eft  lui  donner  tant  de  coups  d'épe- 
rons ,  que  les  playes  y  paroiflént. 

Large  fe  dit  du  rein ,  des  jarrets  ,  de  la  croupe  &  des  jambes.  V,  ces  mot»  à 
leurs  lettres.  Aller  large.  V.  Aller. 

Larmiers  ,  les  larmiers  du  Cheval  font  cet  efpace  emi  va  depuis  le  petit  coin  de 
l'œil  jufqu'au  derrière  des  oreilles  j  c'eft  pour  aind  dire  Jes  temples  du  Cheval. 

Latin ,  piquer  en  latin,  y.  Piquer. 

Lavé,  le  poil  lavé  fc  dit  de  certains  poils  du  Cheval,  qui  font  pâles  &  de  cou- 
leur fade.  Les  extrémités  lavées,  V.  Extrémités. 

Leçon  ,  donner  leçon ,  fe  dit  du  Cavalier  au  Cheval ,  &  du  Maître  à  l'Aca- 
déroifte.  Le  Cavalier  donne  leçon  au  Cheval  en  lui  apprenant  Tes  airs  de 
Manège ,  &  le  Maître  en  parlant  à  l'Acadéinifte  à  Cheval,  fur  la  fituarion 
de  fon  corps ,  &  fur  la  façon  de  conduire  fon  Cheval. 

Léger  à  la  main ,  fe  dit  du  Cheval  quia  la  bouche  bonne,  &  qui  «'appuyé 
prefque  pas  fes  barres  fur  fon  mors.  Léger  du  devant  fe  dit  cfun  Cheval , 
qui  en  maniant ,  maintient  fon  train  de  devant  relevé  &  plus  haut  que  fes 
hanches.  Avoir  la  main  légtre.  y.  Main. 

Levé* ,  faire  une  levée ,  c'eft  firuer  fa  lance  pour  enfiler  la  bague.  V.  Lance. 

Lever  le  devant  ou  lever  à  courettes ,  fignifie  faire  des  courbettes ,  il  fe  dit  du 
Cavalier  qui  les  fait  faire  au  Cheval ,  Se  du  Cheval  qui  les  fait  fous  le  Ca- 
valier. 

Lèvre ,  partie  qui  termine  la  bouche  extérieurement.  S*armer  des  lèvres  ou  fe 
défendre  des  lèvres.  Voyet.  S'armer  &  Se  défendre. 

Liberté,  la  liberté  de  la  langue.  V.  Langue.  Sauteur  en  liberté.  V.  Sauteur. 

Lice ,  c'eft  une  barrière  de  bois  qui  borde  &  termine  la  carrière  d'un  Manège. 
Entrer  en  lice  ,  c'eft  entrer  à  Cheval  en  dedans  de  la  lice ,  pour  y  courir  ou 
pour  y  jouter ,  comme  on  faifoit  du  tems  des  joûtes  fle  des  carouzels. 

Licol ,  harnois  de  tête  deftiné  à  attacher  un  Cheval  à  la  mangeoire ,  au  moyen 
de  cordes ,  de  cuirs  ou  de  chaînes  de  fer  qui  y  tiennent ,  &  qu'on  arrête  à 
des  anneaux  de  fer  qu'on  met  à  ce  deflèin  aux  mangeoires.  Il  y  a  des  licols 
de  cuir,  d'autres  de  corde  qu'on  appelle  iufCigros  licols.  On  appel  toit  au- 
trefois ce. harnois  MHcbeveftre.  V.  Cheyeftre  dç  S'encheveftrer. 

Lieu ,  porter  en  beau  lieu,  V,  Porter. 

Limonier,  Cheval  de  voiture  attelé  entre  deux  limons.  V.  Limons. 

Limons ,  c'eft  proprement  les  brancards  des  charettes/ 

Life ,  c'eft  la  même  ebofe  que  le  chanfrein  blanc  :  on  dit  qu'un  Cheval  a  un 
iijjè  en  tête.  V.  Chanfrein. 

Litière ,  paille  dénuée  de  grain  qu'on  met  fous  les  Chevaux  pour  qu'ils  fe  ce  u- 
chent  deifus  à  l' écurie.  Faire  la  litière,  c'eft  mettre; de  la  litière  neuve  ou 
:  remuer  la  vieille  av*c  des  fourches,  pour  que  le  Cheval  foit  couché» plus 
7  mollement.   

Locher  fe  dit  du  fer.qu'on  entend  faire,  un  peu  .de  bruit  <juand  le  Cheval  mar- 
che ,  lorsqu'il  ne  tient  plus  gueres. 

Long  jointe,  le  dit  du  Cheval  qui  a  la  jointure ,  c'ell-  à-dirc ,  le  pâ  tarcn  trop  long. 

B  b  d  b  i  j 


Lottvet ,  voil  de  Cheval ,  il  eft  d'un  gris ,  couleur  de  poil  de  Loup. 
Loyale ,  touche  loyale.  V.  Bouche. 

Lunatique ,  Cheval  attaqué  d'une  fluxion  habituelle  fur  les  yeux,  laquelle  on 
croyoit  autrefois  caufée  par  les  influences  de  la  Lune. 

Lunette  ,fer  à  lunetre ,  c'eft  un  fer  dont  les  éponges  font  coupées ,  on  fe  fett 
de  ces  fers  en  certaines  occafions. 

Lunettes ,  ronds  de  cuir  qu'on  pofe  fur  les  yeux  du  Cheval  pour  les  lui  bou- 
cher. 

M 

%  M  Acher  fin  mors ,  fè  dit  d'un  Cheval  qui  remue  fon  mors  dans  fa  boucle 
J VjL    comme  s'il  vouloit  le  mâcher  ,  c'eft  une  action  qu'un  Cheval  fait 

quand  il  eft  en  vivacité  ou  en  gaveté. 
Maigre ,  eftamper  maigre.  Voyex.  Eftamper. 

Main ,  terme  qui  s'employe  dans  les  expreffions  fui  vantes  par  rapport  an  Che- 
val. Avant  -  main ,  Arrière  -  main,  frayez.  Avant  -  main  &  Arrière  -  main  j 
l'A.  Un  Cheval  eft  beau  ou  mal  fait  de  la  main  en  avant  ou  dt  la  main  n 
arrière ,  lorfqu'il  a  l'avant-main  ou  l'arriere-main ,  beau  ou  vilain.  Oatvdie 
maincd  un  Cheval  de  Selle  qu'un  Palefrenier  mené  eo  main,  c'eÛ-à-dire, 
(ans  être  monté  deflfus  ,  &  qui  doit  fervir  de  monture  à»  fon  Maître  quand  il 
le  juge  à  propos.  Cheval  à  deux  mains ,  fignifie  un  Cheval  qui  peut  fervir  J 
tirer  une  voiture ,  &  à  monter  deffus.  Un  Cheval  entier  à  une  ou  aux  ina 
mains.  V.  Entier.  Le  Cheval  qui  eft  fous  la  mai»  à  un  carotte  eft  celui  qui 
eft  attelé  à  la  droite  du  timon  du  côté  de  la  main  droite  (  du  Cocher)  qû 
tient  le  fouet  ;  celui  qui  eft  hors  la  main  eft  celui  qui  eft  attelé  à  gauche  da 
timon.  Aller  aux-  deux  mains ,  fe  dit  d'un  Cheval  de  carotte ,  qui  n'eft  pas 
plus  gêné  à  droite  qu'à  gauche  du  timon.  Léger  à  la  main.  V.  Léger,  tpt 
bien  dans  la  main  fe  dit  d'un  Cheval  dreffé ,  &  qui  obéit  avec  grâce  à  la 
main  du  Cavalier.  Pefer  à  la  main.  V.  Pefer.  Obéir  ,  répondre  à  U  mm. 
Battre,  tirer  à  la  main.  Forcer  la  main  ,  appuy  à  pleine  main.  F.  Tous  ces 
termes  à  leurs  lettres.  Tourner  à  toutes  mains ,  fe  dit  d'un  Cheval  qui  tourne 
au  fil  aifément  à  droite  qu'à  gauche.  Le  terme  de  main  s'employe  aufli  par 
rapport  au  Cavalier.  La  matn  de  dedans ,  la  main  de  dehors.  V.  Dedans, 
Dehors.  La  main  de  la  bride  eft  la  main  gauche  du  Cavalier.  La  mainit 
la  gaule ,  de  la  lance ,  de  Fépée ,  c'eft  la  droite.  L'effet  de  la  main ,  c'eft  la 
même  chofe  que  l'effet  de  la  bride.  F.  Bride.  La  main  haute  eft  la  roaia 

fauche  du  Cavalier  ,  lorfque  tenant  la  bride  ,  il  tient  fa  main  fort  élevée  au- 
eflus  du  pomeau.  La  main  bajfe  eft  la  main  de  la  bride  fort  près  du  fc" 
meau.  Avoir  la  main  légère ,  c'eft  conduire  la  main  de  h  bride,  de  façon 
qu'on  entretienne  là  feniîbilité  de  la  bouche  de  fon  Cheval.  N'avoir  w»t 
de  main ,  c'eft  ne  fçavoir  pas  conduire  fa  main  de  la  bride ,  &  échauffer  la 
bouche  de  fon  Cheval ,  ou  en  ôter  la  fenfibilité.  Ces  deux  expreffioos  fc 
difent  auffi  à  l'égard  de  la  main  des  Cochers.  Partir  de  la  main ,  fur*  mt 
•partie  de  main ,  faire  partir  fin  Cheval  de  la  main ,  ou  laijjer  échapper  dt 
la  main.  Tout  cela  fignifie  faire  aller  tout-à-coup  fon  Cheval  au  galop.  On 
appelle  fr<fieffi  de  main  l'aftion  vive  &  prompte  de  I*  main  du  Cavalier  > 
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quand  îl  s*agit  de  fe  fervir  de  fa  bride.  Fa're  couvrir  en  matn.  V.  Couvrir. 
Affermir  fon  Cheval  dans  la  main  ,  foutcn'tr  fou  Cheval  de  la  main  ,  tenir  , 
fentir  fon  Cheval  dans  la  main  ,  rendre  la  main  ,  changer  de  main  ,  prome- 
ner ,  mener  un  Cheval  en  main  >  féparcr  fes  rênes  dans  la  main  ,  travailler 
de  la  main  à  la  main.  Voyez,  tous  ces  mues  à  leurs  lettres. 
Maintenir  fon  Cheval  au  galop ,  c'eft  la  même  chofe  qu'entretenir.  V.  Entre- 
tenir. 

Maure  £  Académie  ,  eft  la  même  chofe  que  Chef  d'une  Académie,  V,  Chef. 
Eflre  maure  de  fon  Cheval,  c'eft  fçavoir  le  conduire  Ôc  le  faire  obe'ir  à  fa 
volonté. 

Mal  de  Cerf,  rhumatifme  général  par  tout  le  corps  du  Cheval. 

Mal  teint ,  variété  du  poil  noir.  Voyez,  Noir. 

Malandre ,  mal  qui  vient  au  pli  du  genouil  du  Cheval. 

Mallier ,  Cheval  de  pofte  deftiné  à  porter  la  malle  des  lettres  ou  celle  de 

celui  qui  courre  la  porte ,  c'eft  proprement  le  Cheval  que  monte  le  pof- 

tillon. 

Manège,  il  y  en  a  de  deux  fortes.  Le  Manège  couvert  eft  un  terrein  quarré  fer- 
mé par  quatre  murailles  qui  foutiennent  un  toît  fous  lequel  les  Académiftcs 
apprennent  à  monter  à  Cheval.  Le  terrein  du  Manège  couvert  eft  du  crotin 
de  Cheval.  Le  Manège  découvert  eft  un  terrein  pris  communément  auprès 
du  Manège  couvert,  &  deftiné  au  même  exercice  ce  terrein  eft  (ans  toît  & 
communément  fablé.  Cheval  de  Manège ,  eft  un  C  heval  ordinairement  en- 
tier, drelfé  pour  fervir  à  apprendre  aux  Académiftes  l'Art  de  monter  à 
Cheval.  Airs  de  Manège.  V.  Airs.  Manège  par  haut ,  fignifie  les  airs  rele- 
vés. V.  Airs.  Manège  de  guerre  eft  un  galop  de  Manège  ,  avec  de  fréquens 
changemens  de  main. 

Mangeoire  ou  crèche ,  canal  creux  de  bois  ou  de  pierre  appliqué  de  côté ,  au- 
deifous  du  râtelier  le  long  de  la  muraille  de  l'Ecurie ,  deftiné  à  attacher  les 
Chevaux  qui  font  à  l'écurie  ,  &  à  mettre  dedans  l'avoine  qu'on  leur  donne 
à  manger,  on  met  des  anneaux  de  fer  de  diftance  en  diftance  au-devant  ou 
à  la  devanture  de  la  mangeoire  en  dehors ,  dont  les  uns  fervent  à  attacher 
les  longes  du  licol  de  chaque  Cheval ,  &  les  autres  à  arrêter  les  cordes  d'un 
bout  des  barres  qui  féparent  chaque  Cheval  l'un  de  l'autre.  Devanture  de 
mangeoire ,  fignifie  l'élévation  ou  bord  de  la  mangeoire  du  côté  du  poitrail 
des  Chevaux.  Enfoncure  de  mangeoire ,  eft  le  creux  ou  le  canal  de  la  man- 
geoire dans  lequel  on  met  l'avoine. 

Manier ,  fe  dit  du  Cheval  de  Manège  :  quand  il  fait  fon  exercice  avec  grâce  & 
légèreté.  Il  manie  bien ,  finon  il  manie  mal.  Manier  de  ferme  à  ferme ,  fe  dit 
du  Cheval  que  le  Cavalier  fait  manier  fans  fortir  de  fa  place. 

Maquignon ,  efpece  de  Marchand  de  Chevaux ,  qui  fak  commerce  de  Chevaux 
tarés  &  défectueux ,  dont  il  déguife  les  défauts ,  pour  vivre  en  trompant  le 
Public.  Valet  de  Maquignon ,  jeune  homme  hardi  &  vigoureux,  qui  monte 
les  Chevaux  des  Maquignons. 

Maquignonare ,  c'eft  les  finelfes  &  tromperies  que  les  Maquignons  cmploycnt 
pour  ajufter  leurs  Chevaux. 

Mayiignoner  un  Cheva4 ,  c'eft  fe  fervir  d'art  pour  cacher  fes  défauts  aux  yeux 
de  l  Acheteur  j  on  Cheval  ajufté  aiufi  eft  un  Cheval  maquignoné, 
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Marchand  de  Chevaux,  eft  un  Marchand  qui  fait  commerce  de  Chevaux  neufl 
qui  n'ont  point  encore  fervi. 

Marcher  en  avant,  c'eft  à  l'égard  du  Cavalier ,  déterminer  un  Cheval.à  conti- 
nuer fa  même  allure  quand  il  a  envie  de  la  ralentir.  Marcher  &  mm  fris 
du  tapit  ,  fe  dit  du  Cheval  qui  ne  levé  gueres  les  jambes  de  devant  en  mar- 
chant &  en  courant. 

Maron  ,  poil  de  Cheval  ayant  la  couleur  d'un  maron  ,  c'eft  une  nuance  du 
poil  Bay.  v 

Marque ,  inrtruraent  de  Haras.  V.  le  Ch.  xxvin.  du  Traité  du  Chirurgien, 
&  la  PI.  xxn. 

Marqué  en  tête,  fe  dit  d'un  Cheval  qui  a  l'étoile  au  front.  V.  Etoile. 

Marquer ,  fedit  d'un  Cheval  duquel  on  connoît  encore  l'âge  aux  dents,  on  die 
ce  Cheval  marque  encore.  Marquer  un  Cheval ,  c'eft  lui  appliquer  la  mar- 
que fur  quelque  partie  du  corps.  V.  Marque. 

Mafiigadour  ,  Inftruraent  de  fer  compofé  comme  il  eft  repréfenté  dans  la  Pl. 
X.  fig.  Y.  qui  fert  à  mettre  dans  la  bouche  des  Chevaux  pour  exciter  leurfa- 
live,  &  leur  donner  de  l'appétit.  On  retourne  toujours  le  Cheval  enû 
place  de  la  tête  à  la  queue. 

Maure  ,  cap  de  maure.  V .  Cap. 

Mauvaife  nature  ,  ur>  Cheval  de  mauvaife  nature  eft  celui  qui  a  inclination  m- 
turelle  à  réfifter  à  la  volonté  du  Cavalier.  Un  Cheval  rétif  &  ramingue  efi 
un  Cheval  de  mauvaife  nature. 

M  izjette  ,  lignifie  un  mauvais  petit  Cheval. 

Mener ,  Ce  dit  du  pied  de  devant  du  Cheval  qui  part  le  premier  au  galop  quand 
un  Cheval  galope  fur  le  bon  pied  ,  c'eft  le  pied  droit  de  devant  qui  mené. 
Mener  fon  Cheval  en  avant.  V.  Marcher.  Mener  un  Cheval  en  main,  c'eft 
conduire  un  Cheval  fans  être  monté  deiTus.  Mener  fon  Cheval  fagmtnt. 
V.  Sagement. 

Menton ,  partie  de  la  mâchoire  inférieure  du  Cheval  ;  le  menton  eft  fous  la 
barbe. 

Met-air ,  eft  un  air  de  Manège  qui  tient  du  terre-a-terre ,  &  de  la  courbette. 

Mêler  un  Cheval ,  terme  de  Manège  ;  c'eft  à  l'égard  du  Cavalier ,  le  max' 
de  façon  ,  qu'il  ne  fçache  ce  qu'on  lui  demande.  Un  Cheval  de  tirage  4 
mêlé,  lorfqu'il  embarraiîe  Ces  jambes  dans  les  traits  qui  l'attachent  à  la  toi- 
ture. 

Mefmarchure  ,  effort  que  le  Cheval  s'eiT  donné  au  paturon  en  pofant  fon  pied 
à  faux. 

Meflager,  Cheval  de  Mefager,  petit  Cheval  ou  Bidet  fur  lequel  on  met  des 
fardeaux  pour  les  porter  d'un  lieu  à  un  autre. 

Mefure ,  InArument  qui  eft  fait  pour  connoître  la  hauteur  du  Cheval  depuis  1{ 
haut  du  garrot  jufqu'au  bas  du  pied  de  devant  ;  c'eft  ordinairement  une 
chaîne  de  fix  pieds  de  haut  où  chaque  pied  eft  diftiugué  ;  la  potence  eftunt 
mefure  plus  certaine,  Potence. 

Mettre  un  Cheval  au  pat ,  au  tr<t,  au  galop ,  &c.  c'eft  le  dérermîner  à  alto 
le  pas  ,  le  trot ,  le  galop  ,  &c.  Mettre  un  Cheval  en-  haleine ,  c'eft  l'eiercer 
doucement,  pour  le  mettre  en  état  de  fournir  quelque  courte  ou  d'entre- 
prendre un  voyage. -Mê$trc4t»-€kfv*Llwf-f4HUMe,.f?4Mte.bm  «urir 
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au  delà  de  fés  forces.  Mettre  dedans ,  c'eft  dreffer  un  Cheval  de  Manège  à 
quelque  air.  Mettre  fur  les  voltes.  V.  Volîes.  Mettre  fur  Us  hanches.  V.  Af- 
feoir.  Mettre  dans  la  main ,  dans  les  talons »  c'eft  en  terme  de  Manège  ,  lui 
apprendre  à  obéir  à  la  main  &  aux  talons  en  lui  donnant  la  grâce  du  Ma- 
.nege.  Mettre  au  vert.  V.  Vert.  Mettre  au  fdet ,  c'eft  tourner  le  Cheval  le- 
■  cul  à  la  mangeoire  popr^  l'empêcher  démanger»  &  lui  mettre  un  filet  dans 
.  la  bouche.  Mettre  fur  le  crotin ,  c'eft  mettre  du.  crotin  mouillé  fous  les  pieds 
de  devant  du  Cheval.  Mettre  dans  les  piliers ,  c'eft  attacher  un  Cheval  avec 
uo  caveflbn  aux  piliers  du  Manège ,  pour  l'accoutumer  fur  les  hanches. 
Mettre  la  lance  en  arrêt .  c'eft  dilpofer  fa  lance  comme  il  eft  expliqué  au 
mot  Lance,  y.  Lance..  Mettre  la  gourmette  à  fon  point.  V.  Point.  Mettre  un 
raffis.  V.  Raffis.  Se  mettre  en  Selle ,  mettre  le  cul  fur  la  Selle ,  c'eft  monter  à 
Cheval.  Mettre  fes  dents ,  fe  dit  d'un  Cheval  à  qui  les  dents  qui  fuccédenc 
.  aux  dents  de-lait  commencent  à  paroître.  Mettre  bas.  F.  Pouliner. 
Milieu ,  le  milieu  de  la  place.  /r.  Place. 
Miroir.  V.  A  Miroir. 

Miroité  ou  à  miroir ,  poil  de  Cheval.  V.  Bay. 

Mis  ,  un  Chev*\  Inen  ou  rnal  mis terme  de  Manège  ,  qui  fignifie  bien  ou  mai 

drerfé  au  Manège. 
Mitoyennes.  V.  Dents. 

Aid  >  Cheval  mal  eft  un  Cheval  qui  n'a  point  de  force. 

Molettes  d'éperon ,  font  les  pointes  ou  piquants  de  l'éperon.  Molette ,  c'eft  un 
épi  de  poil  qui  fe  trouve  au  milieu  du  front  entre  les  deux  yeux  d'un  Che- 
val. Molettes  ,  groll'eurs  remplies  d'eau  ,  qui  viennent  au  bas  des  jambes  des 
Chevaux. 

Molir  fous  l'homme ,  fe  dit  d'un  Cheval  qui  diminue  de  force  en  allant  ;  on  dit 
aufli  qu'il  molit,  ou  que  fa  jambe  molit ,  quand  il  bronche  fouvent. 

Monte ,  la  monte  d'un  Haras ,  c'eft  le  tems ,  It  heu  &  l'heure  où  on  fait  cou- 
vrir les  Juraens ,  auffi-bien  que  le  Regiftre  qu'on  en  tient. 

Monté,  haut  monté.  V.  Haut. 

Monté  y  être  bien  ou  mal  monté,  c'eft  avoir  entre  fes  jambes  un  bon  ou  un  mau- 
vais Cheval.  Efire  monté  à  l'avantage ,  c'eft  être  deffus  un  Cheval  ou  plus 
grand  ou  meilleur  que  celui  d'un  autre. 

Monter  à  Cheval ,  c'en  s'afleoir  fur  le  dos  d'un  Cheval  ;  les  hommes  s'y  af- 
foyent  fur  la  fourchette  ou  le  périnée ,  embraflant  les  côtes  avec  les  deux 
jambes.  Les  femmes  s'afieoyent  communément  ayant  les  deux  jambes  du 
même  côté.  Monter  en  croupe  ou  en  trouQe ,  c'eft  s'afleoir  fur  la  croupe  d'un 
Cheval  derrière  celui  qui  eft  aflîs  fur  fon  dos.  Monter  à  poil ,  à  dos  nud  ou  à 
cru  ,  c'eft  ne  rien  mettre  fur  le  dos  du  Cheval  avant  de  s'y  alfeoir.  Monter 
en  ferpiliere ,  c'eft  mettre ,  comme  font  les  valets  du  Maquignon ,  une  toile 
nommée  ferpiliere  ou  une époujjette  fur  le  dos  du  Cheval,  &  le  monter  de 
cette  façon.  Monter  avec  avantage.  V.  Avantage.  Monter  fous  un  Ecuyer 
eu  à  CAtadémie ,  c'eft  apprendre  l'Art  de  monter  à  Cheval.  Monter  un 
Cheval,  c'eft  s'en  fervir  quand  on  eft  deflus.  Monter  entre  les  piliers ,  fe  dit 
des  Académiftes  quand  ils  montent  les  Sauteurs. 

Montoir,  défigne  le  côté  gauche  du  Cheval ,  parce  quex'eft  de  ce  côté  qu'on 
monte  à  Cheval.  Ainfi,  les  pieds  &  jambes  du  momoir  de  devant  Ôc  de  der- 
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riere  du  Cheval  font  les  gauches ,  Se  celles  hors  le  montoir  font  les  droites. 
Ajfurer  un  Cheval  au  montoir ,  c'eft  l'accoutumer  à  être  tranquille  lorfqu'on 
monte  deflus.  Facile  au  montoir ,  fe  dit  d'un  Cheval  qui  fe  laifle. monter 
fans  remuer. 

Montre ,  la  montre ,  eft  un  endroit  choifi  par  un  ou  plufieurs  Marchands  poar 
y  faire  voir  aux  Acheteurs  les  Chevaux  qu'ils  ont  à  vendre.  La  montre  eft 
aulïïune  façon  particulière  que  les  Marchands  ont  d'effayer  leurs  Che> 
vaux  ,  laquelle  ne  il  bonne  qu'à  éblouir  les  yeux  des  fpecîateurs. 

Monture,  fe  dit  de  toutes  les  bêtes  fur  le  dos  defquelles  on  monte.  ■* 

Moreau ,  un  Cheval  moreau  eft  un  Cheval  très-noir. 

Morfondu  ,  Cheval  attaqué  du  mal  appellé  morfondure. 

Morfonditre  ,  maladie  du  Cheval. 

Mornée,  Lance  mernée.  V.  Lance. 

Mors ,  partie  de  la  bride  qui  entre  dans  la  bouche  du  Cheval.  Prendre  le  mort 

aux  dents.  V.  Prendre. 
Morve  ,  maladie  des  poulinons ,  incurable. 
Morveux  ,  Cheval  qui  a  la  morve. 

Mouvemens ,  fe  dit  des  qualités  des  allures  des  Chevaux,  de  Beaux  mouve- 
ment ,  des  mouvemtns  durs. 

Muer ,  fe  dit  du  Cheval  dont  le  poil  tombe  lorfqu'il  en  fuccede  un  autre ,  foit 
poil  d'Hyvcr  ou  d'Eté.  Les  Chevaux  muent  auPrintems  &  à  la  fin  de  l'Au- 
tomne. Muer ,  fe  dit  auffi  de  la  corne  ou  du  pied ,  quand  il  leur  poulie  une 
corne  nouvelle. 

Mules  traverfieres ,  crevaffes  qui  viennent  au  boulet  &  au  pli  du  boulet. 
Mulet ,  Animal  monftrueux  engendré  d'un  Afne  &  d'une  Jument;  on  dit  d'un 

Cheval  oui  a  la  croupe  effilée  &  pointue ,  qu  il  a  la  creuse  du  Mulet ,  parce 

que  les  Mulets  l'ont  ainfi  faite. 
Muletier ,  Palefrenier  &  conducteur  de  Mulets. 

Mur ,  gratter  le  mur  ,  fe  dit  de  l'Académifte  qui  approche  trop  le  long  du  mur 
du  Manège- 

Muraille ,  c  eft  les  murs  du  Manège ,  &  ce  qu'on  appelle  en  certaines  occa- 
fions  le  dehors.  V.  Dehors.  Paffiger  la  tête  à  la  muraille.  V.  Pafleger.  Pot* 
ter  la  main  à  la  muraille.  Aller  droit  à  la  muraille.  Arrêter  droit  à  la  mu- 
raille. Différentes  actions  que  le  Cavalier  fait  (aire  à  fon  Cheyal  au  ÎUa- 
nege  pour  l'affouplir. 

Mufi<^ue.  Voyez.  Brocher. 

N 

l\T^er  «  fie  »  opération  que  les  Maréchaux  ont  inventé  pour  les  Chevaux 
J,  V    qui  ont  eu  un  effort  d'épaules.  Cette  opération  ne  vaut  rien. 
Naijjance  d'une  Jument,  y  oyez.  Nature. 
Nam  les  crins  ,  c'eft  en  faire  ejes  treffes. 

Nature  d'une  Jument ,  c'eft  la  partie  extérieure  de  la  génération.  Un  Cheval 
d'une  bonne  ou  mauvaife  nature ,  c'eft  celui  qui  a  de  bonnes  ou  de  mauvai- 
fes  inclinations. 

ftavaux,  ouverture  du  nez  du  Cheval. 

Négliger 
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Négliger fort  corps  à  Cheval,  c'eft  ne  s'y  pas  maintenir  en  belle  poftirre. 

Nerf,  on  appelle  improprement  nerf  un  tendon  qui  coule  derrière  les  os  des 
jambes ,  Tes  bonnes  qualités  font  <£  être  gros  &  bien  détaché,  c'eft  à-dire,  qu'il 
foit  apparent  à  la  vue ,  &  qu'il  ne  foit  pas  colé  contre  l'os.  Le  nerf  failli  eft 
celui  qui  va  li  fort  en  diminuant  vers  le  pli  du  genouil ,  qu'avec  peine  le  fent- 
on  en  cet  endroit,  ce  qui  eft  un  mauvais  pronoftic  pour  la  force  du  Cheval. 

Nerveux ,  un  Cheval  nerveux ,  c'eft  un  Cheval  qui  a  beaucoup  de  force,  /«- 
vart  nerveux,  V.  Javarr. 

Net ,  un  Cheval  fais  Se  net.  V.  Sain.  Faire  net.  Voyez  Faire. 
'  Neuf,  Chevaux  neufs ,  jeunes  Chevaux  qui  n'ont  point  encore  fervi  aux  Voi- 
tures ,  &  qu'on  commence  à  y  accoutumer.  Pied  &  quartier  neuf.  Voyez. 
Pied  &  Quartier. 

Nez. ,  le  bout  du  nez.  du  Cheval  eft ,  pour  ainfi  dire  ,  fa  lèvre  fupérieure.  JV- 

ter  le  nez.  auvent ,  ou  porter  au  vent ,  fe  dit  d'un  Cheval  qui  levé  le  nez  en 

l'air  au  lieu  de  fe  ramener. 
Noble ,  Cheval  noble ,  c'eft  celui  qui  a  bien  de  la  beauté'  fur  tout  à  l'avant-main. 
Noblejfe,  la  noblejje  d'un  Cheval  eft  l'encolure  belle  ,  &  fur  tout  relevée,  &  la 

tête  petite  Ôc  bien  placée. 
Nceud  de  la  queue ,  c'eft  l'éminence  on  l'élévation  que  fait  chaque  vertèbre  de 

la  queue. 

Noir ,  Poil  du  Cheval.  Noir  jais,  ou  maure .  ou  moreau ,  ou  vif,  c'eft  le  vrai 
noir  ;  on  appelle  un  Cheval ,  qui  (  quoique  noir  j-a  une  teinte  rouflatre. 
Noir  mal  teint. 

Nombril ,  fe  prend  chez  les  Chevaux  pour  le  milieu  des  reins  :  ainfi  on  dit 

qu'un  Cheval  eft  blelfc  fur  le  nombril  quand  il  l'eft  dans  cet  endroit. 
Nouer  C  aiguillette.  Voyez.  Aiguillette  &  s'éparer. 

Nourriture,  on  dit  de  certains  Cantons,  qu'ils  font  bons  à  faire  des  nourritu- 
res de  Chevaux ,  cela  veut  dire  que  ces  Cantons  leur  conviennent  pour  la 
pâture. 

Nud,  monter  à  nud ,  c'éft  à  poil.  V.  Monter.  Vendre  un  Cheval  tout  nud,  c'eft 

le  vendre  (ans  Selle  ni  bride  par  Je  bout  du  licol. 
Nues  ,  porter  fa  te  te  aux  nues.  Voyez.  Porer. 

Nuk  ,  la  nuit  d'un  Cheval ,  eft  en  terme  de  Cabaret ,  le  foin  &  la  paille  qu'oa 
donne  aux  Chevaux  pendant  les  nuits  qu'ils  féjournent  au  Cabaret. 

O 

OBéir ,  fe  dit  du  Cheval  quand  il  répond  aux  Aides. 
O  frver  le  terrein.  Voyez  Tcrrein. 
Obtenir  c'un  Cheval ,  c'eft  venir  à  bout  de  lui  faire  faire  ce  qu'il  refufoit  aupa-. 

ravaQt. 

(Util  du  Cheval,  fes  yeux  doivent  être  çrmds  ,  à  fleur  de  tête,  vifs  &  nets. 
GEil  verron ,  fignifie  que  la  prunelle  en  eft  d'une  couleur  tirant  fur  le  verd 
clair.  (EU  de  Cochon ,  fe  dit  d'un  Cheval  qui  a  les  yeux  trop  petits.  Il  a  des 
yeux  de  Cochon.  La  vitre  détail.  Voyez  Vitre. 

Ombrageux ,  un  Cheval  o  nbrageux ,  eft  un  Cheval  qui  a  fouvent  peur  des  ob- 
jets ,  c'eft  un  Cheval  p:ureux. 

Cccc 
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Ongle  du  pied  du  Cheval  efl  la  même  chofe  aue  la  corne  du  pied. 

Onglée  y  accident  qui  arrive  aux  yeux  du  Cheval. 

Ordinaire  d'un  Cheval ,  c'eft  ce  qu'on  lui  donne  à  manger  par  jour ,  il  eft  fort 
ou  petit. 

Ordonner  V embouchure.  V tyez.  Embouchure. 

Oreillard  ou  orillard ,  Cheval  qui  a  les  oreilles  trop  longues,  placées  trop  bas 
&  écartées. 

Oreille  du  Cheval  doit  être  petite,  placée  haut  &  droite.  Boiteux  de  Ureillc. 
V.  Boiteux.  Redrefer  les  oreilles.  V%  Redreflèr.  Regarder  entre  les  deux 
oreilles.  V.  Regarder.  Couper  les  oreilles.  V.  Couper.  Aller  de  îoreillc  V, 
Aller.  Le  bouquet  fur  P  oreille  efl  une  marque  qu'on  met  à  l'oreille  d'un  Che- 
val ,  qui  indique  qu'il  efl  à  vendre. 

Ojfelet ,  efpece  de  Suros  plat. 

O  ter  je  s  dents ,  fe  dit  d'un  Poulin ,  lorfque  quelques-unes  de  fes  dents  de  lait 
tombent  pour  faire  place  à  celles  d'enfuite.  Par  exemple ,  ce  Cheval  ôte 
fes  dents  de  trois  ans. 

O,  uuuuy  expreflion  des  Charctiers  pour  faire  arrêter  leurs  Chevaux. 

Outré,  un  Cheval  outré,  c'eft  un  Cheval  qu'on  a  trop  fait  travailler.  PouJJïf 
outré.  Voyez.  Pouflîf. 

Outrer  un  Cheval ,  c'eft  le  faire  aller  au-delà  de  fes  forces. 

Ouvert  ou  bien  ouvert  du  devant  ou  du  derrière ,  eft  un  Cheval  dont  les  jam- 
bes de  devant  ou  de  derrière  font  fuffilamment  écartées  l'une  de  l'autre. 
Courir  à  tombeau  ouvert.  Voyez,  Courir. 

Quvrir  les  talons  à  on  Cheval,  opération  du  Maréchal  qui  a  rapport  à  la  ferrure. 

«  •  - 

P 

PAge ,  Gentilhomme  portant  les  Livrées  des  Rois  &  des  Princes  ou  Sei- 
gneurs ,  &  dont  un  des  principaux  exercices  eft  de  monter  à  Cheval , 
&  d'apprendre  cet  Art. 
Faille ,  botte  de  paille.  V.  Botte.  Faille  hachée  fert  dans  quelques  Pays  de  nour- 
riture aux  Chevaux,  mêlée  avec  l'Avoine  ;  on  la  hache  avec  une  machine 
faite  exprès  appellée  hachoir  ou  coupe-paille.  La  faille  pour  la  litière  eft 
communément  fans  épies  &  fans  grain. 
F  ailler  ,  du  pailler ,  c'eft  la  paille  qui  ne  fert  qu'à  la  litière. 
Paifiblt ,  un  Cheval  paifible ,  c'eft  celui  qui  n'a  aucune  ardeur. 
Palais  ,  partie  du  dedans  de  la  bouche.  Les  replis  ou  filions  du  palais. 
Palefrenier ,  Domeftique  deftiné  à  panfer  &  entretenir  les  Chevaux  ,  un  Palef- 
renier a  trois,  quatre  ou  cinq  Chevaux  à  panfer ,  ce  mot  eft  dérivé  de  P*l- 
froy. 

Falfroy  ou  PaUfroy ,  on  appelloit  ainfi  anciennement  un  Cheval  qui  ne  fer- 
voit  qu'aux  promenades ,  aux  Fêtes  &  aux  Dames. 

Fance ,  les  Maréchaux  appellent  l'eftomach  des  C  hevaux  la  pance.  . 

Panfement ,  eft  le  foin  qu'on  a  des  Chevaux  pour  leurs  befoins  6c  leur  pro- 
preté. 

Panfer  un  Cheval ,  eft  l'ouvrage  du  Palefrenier,  c'eft  le  tenir  propre  &  le 
nourrir. 
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Pantoufle ,  fer  à  pantouffle.  Voyez.  Fer.  i  »  ,  . 

Par  le  droit.  Voyez.  Droit. 
Par  haut*  V*  Manège. 

Parade ,  un  Cheval  de  parade ,  eft  un  Cheval  deftiné  aux  occasions  d'appareil , 
comme  aux  Tournois  ,  aux  Caroufels  ,  aux  Revues ,  ôcc.  On  appelle  la 
parade  un  endroit  que  Le  Maquignon  a  deftiné  pour  faire  mqnter  le  Cheval 
qu'il  veut  vendre.  La  parade ,  en  terme  de  Manège  eit  la  même  ebofe  que 
le  parer.  V.  Parer. 

Parer  le  pied  d'un  Cheval,  terme  de  Maréchal.  K  Pied.  Le  Parer,  c'eft  un 

Arrêt  relevé  du  Cheval  de  Manège.  Ainfi,  on  dit  un  beau  Parer,  pour 

dire  un  bel  Arrêt  bien  relevé  ôc  fur  les  hanches. 
Pareffeux,  un  Cheval  pare  feux  ,  eft  celui  qui  ralentit  toujours  fon  allure,  & 

qu'il  faut  avertir  inceflamment. 
Parler  aux  Chevaux,  c'eU faire  du  bruit  avec  la  voix.  Quand  on  approche 

les  Chevaux  dans  l'écurie  :  on  rifque  fouvent  de  fe  faire  donner  des  coups 

de  pieds  lorfqu'on  les  approche  (ans  leur  parler. 
Parois  du  jabot ,  c'eft  l'épailleur  des  bords  de  la  corne. 
Paraître  fur  les  rangs ,  s'eft  dit  d'abord  des  Chevaliers  lorfqu'ils  s'avancoient 

dans  les  Tournois  pour  combattre. 
Partager  1er  renés ,  c'eft  prendre  une  rêne  d'une  main  ôc  l'autre  de  l'autre 

main  >  &  conduire  ainfi  fon  Cheval. 
Partez.,  mot  que  dit  le  Maître  d'Académie,  quand  il  veut  que  l'Ecolier  aille 

au  galop. 
Partir  de  la  main.  V.  Main. 

Pas,  le  pas  eft  l'allure  du  Cheval  la  plus  lente.  Faux  pas  eft  la  même  chofe  que 
bronchade  ;  c'eft  un  fléchiflement  involontaire  de  la  jambe  du  Cheval.  Pas 
relevé,  écouté ,  averti ,  foutenu,  £  Ecole  Tous  ces  termes  lignifient  le  Pas" 
de  Manège.  Un  pas  &  un  faut ,  deux  pas  &  un  faut ,  airs  de  Manège.  Les 
Pas  dans  cette  occafion  veulent  dire  des  courbettes,  Ôc  les  fauts  lignifient 
des  caprioles  ;  on  appelle  auili  le  pas  Ôc  faut ,  galop  gaillard.  V.  Galop. 

P*J]adc ,  chemin  que  fait  le  Cheval  de  Manège  en  paifont  &  repayant  plu- 
Heurs  fois  fur  une  même  longueur  de  terrein.  Fermer  la  paffade  ,  fe  dit  du 
mouvement  qu'on  fait  avant  de  reprendre  la  ligne  de  la  paffade.  Paffade 
d'un  tenu  en  pirouette  ou  demi  pirouuu ,  c'eft  un  tour  que  le  Cheval  fait  d'un 
feul  tems  de  les  .épaules  ôc  de  fes  hanches.  Paffade  ou  demi  volte  de  cinq 
tems ,  eft  un  demi  tour  que  le  Cheval  fait  aux  bouts  de  la  volte  en  cinq  tems 
de  galop.  PaJJadcs  Jurieufes  ou  à  la  Francoife ,  font  des  demi  voltes  en  trois 
tems,  en  marquant  un  demi  arrêt.  Pajjadts  relevées ,  font  celles  où  les  de- 
mi voltes  s'y  font  à  courbettes. 

PaJJeger  ou  pajj.'ger  un  Cheval ,  terme  de  Manège  ,  c'eft  le  promener  au  pas 
êc  au  trot.  Pajfjger  la  tête  a  la  muraille ,  c'eft  mener  fon  Cheval  de  côté, 
la  téte  vis  à- vis  ôc  près  de  la  muraille  du  Manège.  Pafeger  aux  voltes.  V. 
Voltes. 

Paturon  ,  partie  de  la  jambe  qui  eft  entre  le  boulet  ôc  la  couronne  ;  il  y  a  des 

occafions  où  cette  partie  s'appelle  jointure  V.  Jointure. 
Pavé,  tîi ter  le  pavé,  grater  le  pavé.  V.  Grarer  ôc  Tâter. 
Pays,  Cheval  de  Pays ,  eft  un  Cheval  provenant  de  père  &  de  mere  du  Pays 
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même  -,  on  dit  qu'un  Cheval  n'efl  bon  qu  k  aller  par  pays  quand  il  n'a  pu 

grande  reflburce ,  mais  qu'il  marche  commodément. 
Peignes,  maladie  de  la  couronne.  Peigne  de  corne ,  infiniment  de  Palefrenier 

pour  peigner  les  crins  &  la  queue  du  Cheval. 
Pelle ,  infiniment  de  Pjlefrenier  pour  ôter  le  fumier." 
Pelote  en  tête  ,  c'eft  la  même  chofe  que  l'étoile  au  front  du  Cheval.  V rftz. 

Etoile. 

Percer  fes  denti ,  c'eft  la  même  chofe  que  mettra  fes  dents.  V  Aîettre. 
Pefade ,  air  de  Manège ,  c'eft  une  partie  de  la  courbette ,  car  alors  le  Cheval 

ne  fait  que  lever  les  jambes  de  devant  fans  remuer  celles  de  derrière. 
Pefant ,  Cheval  pefant  eft  celui  qui  marche  groflîeremcnt ,  &  coure  fans  aucane 

légèreté. 

Pefer  à  la  main ,  fe  dit  du  Cheval  qui  n'ayant  point  de  fenfibilité  dans  la  bou- 
che ,  s'appuye  fur  le  mors  ,  de  façon  que  le  bras  du  Cavalier  en  eft  fatigaé. 
Petarrade ,  ruade  que  fait  le  Cheval  en  liberté*. 
Peut  pied ,  petit  galop,  y.  Pied  &  Galop. 
Peureux ,  Cheval  peureux.  V.  Ombrageux. 

Piaffer ,  fe  dit  d'un  Cheval  qui  en-  marchant  levé  les  jambes  de  devant  fort 
haut ,  &  les  replace  quafi  au  même  endroit  &  avec  précipitation.  Les  mau- 
vais Chevaux d'Efpagne »  &  qui  ont  de  l'ardeur,  piaffent  communément, 
c'eft  un  défaut  en  Cavalerie,  mais  qui  eft  fort  eftimé  des  petits  Maîtres; 
alors  le  Cheval  reffemble  à  celui  qui  eft  deflus,  beaucoup  d'apparence,  U 
peu  de  fond. 

Pia  feur ,  Cheval  qui  piaffe. 

Picoter  un  Cheval,  c'eft  lui  faire  fentir  foiblemcnt  l'éperon  a  phifieurs  repri- 
fes ,  ce  qui  inquiète  plutôt  le  Cheval  ,  qu'il  ne  le  détermine  à  obéir. 

Picotin  d'avoine,  c'eft  environ  le  quart  du  boiflfeau  de  Paris. 

Pie,  Poil  du  Cheval, il  eft  toujours  à  fond  blanc,  fur  lequel  fe  trouvent  de 
grandes  taches  ,  ou  noires , ou  bayes ,  ou  alzanes. 

Pied ,  c'eft  la  partie  qui  termine  les  quatre  jambes  du  Cheval ,  cette  partie  eft 
entourée  de  corne,  &  porte  tout  le  corps  du  Cheval ,  il  eft  compoféde  la 
couronne  ,  du  fabot ,  de  la  folle  ,  de  la  fourchette  &  des  deux  talons.  Les 
défauts  du  pied  font  d'être  gros ,  c'eft  à  dire,  trop  corifidérables  à  propor- 
tion de  la  jambe.  Gras ,  c'eft- à-dire,  que  la  corne  en  eft  trop  mince.  Cem- 
ble,  plat  ou  en  écaille  d'huître ,  eft  celui  qui  n'a  pas  la  hauteur  lufhYante  ,  & 
dont  la  folle  defeend  plus  bas  que  les  bords  de  la  corne  ,  &  fembie  gonflée. 
Dérobé  ou  mauvais  pied ,  eft  celui  dont  la  corne  eft  fi  calfante ,  qu'on  ne  fçaia» 
roit  y  brocher  de  dons.  Enwftelé.  V.  Encaftelure.  Cerclé.  V.  Cerclé.  Pied 
du  montoir ,  c'eft  Je  pied  {gauche  de  devant  6c  de  derrière.  Pied  hors  le  mon- 
tair,  c'eft  le  droit.  Pied  Jec  ,  eft  celui  qui  fe  rcfîerre  par  nature  ,  il  s'enca£ 
tele  ou  fe  cercle  ordinairement.  Le  petit  pied ,  eft  un  os  qui  tient  le  dedans 
du  pied ,  &  qui  eft  c  tu  boite  par  la  corne  du  fabot.  Faire  pied  neuf,  fe  dit  du 
pied  du  Cheval  lorfque  le  fabot  s'eft  détaché  par  quelque  maladie  ,  &  qu'il 
revient  une  nouvelle  corne.  Parer  le  pied  d'un  C  heval ,  c'eft  rendre  les  bords 
de  la  corne  unis  ,  pour  enfuite  pofer  le  fer  deflus.  Galoper  fur  le  bon  ou  fur 
U  mauvais  pied.  V.  Galoper.  On  mefure  le  Cheval  par  pieds  &  pouces. 
Le  Pied  de  la  lance,  fojez.  Lance* 
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Pilier ,  eft  un  morceau  de  bois  ordinairement  arrondi ,  &  finiflànt  par  une  tête , 
il  eft  environ  de  quatre  pieds  de  hauteur  hors  de  terre,  &  à  peu  près  de  fix 
à  fept  pouces  de  diamètre;  on  plante  ce  morceau  de  bois  tout  debout  en  dif- 
férens  endroits ,  comme  dans  les  écuries ,  pour  faire  les  réparations  des  pla- 
ces de  chaque  Lheval  avec  la  barre  ou  la  cloifon.  Dans  les  ALneges  on  pla- 
ce deux  piliers  à  diftanec  l'un  de  l'autre  de  quatre  pieds,  pour  y  attacher  les 
Sauteurs  ,  &  les  Chevaux  qu'on  veut  relever  du  devant ,  &  on  en  met  un 
aurre  tout  feul  pour  faire  trêtter  autour  les  jeunes  Chevaux,  celui-là  pafl* 
pour  le  centre  de  la  volte,  &  on  le  luppole  toujours  (  quand  il  n'y  en  auroit 
pas  )  lorfqu'on  travaille  fur  les  voltcs.  Trotter  ou  travailler  un  Cheval  au- 
tour  du  piiier ,  c'eft  attacher  la  longe  de  fon  cavelîon  au  pilier ,  &  l'obliger 
par  ce  moyen  à  aller  en  rond ,  la  longe  doit  être  aflez  longue  pour  qu'il  n« 
s'étourdifie  pas  ,  &  qu'il  décrive  de  grands  cercles  j  louvent  un  Palefrenier  , 
fans  l'ortir  de  fa  place ,  fait  l'office  du  pilier,  'travailler ,  mettre  un  Cheval  en- 
tre 1er  piliers  ,  c'ell  attacher  les  deux  longes  de  fon  caveflbn  chacune  à  un 
pilier ,  &  le  faire  agir  airvû  fuivant  la  feience  &  la  volonté.  Sauter  entre  1er 
piliers,  y.  Sauter.  Monter  entre  les  piliers.  V.  Monter. 

Pince  du  pied,  c'eft  le  devant  du  lâbot.  Les  pinces  font  les  quatre  dents  de  de- 
vant ,  deux  en  haut  à  côté  l'une  de  l'autre  ,  &  deux  en  bas. 

Pincer  des  deux,  c'eft  donner  un  léger  coup  des  deux  éperons. 

Piqué,  le  poil  piqué.  V.  PoiL- 

Piquer  des  deux,  c'eft  la  même  chofe  qu'appuyer.  V.  Appuyer.  Tiquer  un  Che- 
val ,  en  terme  de  Maréchal ,  c'eft  le  blefler  avec  un  clou  en  le  ferrant. 

P'tqueur  ,  en  terme  de  Cavalerie,  eft  un  domeftique  deftiné  à  monter  les  Che- 
vaux, pour  les  dreffêr  ou  pour  les  exercer.  Il  y  a  des  Piqueurs  à  gages 
dans  les  Ecuries  considérables ,  &  des  Piqueurs  qu'on  loue  pour  un  certain 
tems  quand  on  a  de  jeunes  Chevaux  à  accoutumer  à  l'homme  :  ces  Piqueurs 
les  montent  aufli  dans  les  Foirts. 

Pirouette  d'une  pifie ,  air  de  Manège  ,  c'eft  un  tour  qu'on  fait  faire  au  Cheval , 
de  la  tête  à  la  queue ,  fans  qu'il  change  de  place.  Pirouettes  de  deux  pifies , 
c'eft  un  tour  dans  un  petit  terrein  à  peu  près  de  la  longueur  du  Cheval.  Pi- 
rouette ou  demi  pirouette  d'un  t.ms.  Paflade. 

Pirouetter ,  c'eft  faire  la  pirouette  ou  demi  pirouette. 

Pifie ,  c'eft  une  ligne  fuppbfée  en  terme  de  Manège  fur  laquelle  on  fait  aller  le 
Cheval.  Ainfi ,  le  Cheval  va  de  deux  pifies  ,  lorfqu'il  marche  de  côté,  il  en 
marque  une  des  deux  pieds  de  devant ,  6c  l'autre  des  deux  pieds  de  derrière. 
r.  Volte. 

Place ,  on  appelle  ainfr  l'efpace  qui  eft  entre  deux  poteaux  dans  une  écurie , 
lequel  efpace  eft  deftiné  pour  y  attacher  &  loger  un  cheval.  Place,  s'en- 
tend en  quelques  occalions  pour  le  Manège ,  comme  quand  le  Maître  dir  à» 
l'Ecolier  à  Cheval  de  venir  par  le  milieu  de  la  place  ,  d'arrêter  au  milieu  de 
la  place  ;  il  entend  par  cette  cxprclfion  le  milieu  du  Manège. 

Placé  bien  ou  mal  à  Cheval,  fe  dit  du  Cavalier  quand  il  eft  dans  une  belle  ou 
dans  une  mauvaife  fituation  à  Cheval. 

Placer  bien  fa  tête,  fe  dit  du  Cheval  quand  il  ne  levé  ni  ne  batfTë  trop  le  ney. 
La  placer  mal ,  arrive  lorlque  le  Cheval  avance  trop  le  bout  du  nez,  ou  qu'il, 
l'approche  trop  du  poitrail.  Placer  à  Cheval ,  fe  dit  du  Maître  quand  il  en- 
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feigne  à  PEcolier  l'attitude  qu'il  veut  qu'il  tienne  à  Cheval.  Se  placer  oj 

être  placé  à  Cheval,  c'eft  y  être  dans  une  belle  &  bonne  attitude. 

Planté,  poil  planté,  f.  Poil. 

P/*/ ,  un  Cheval  plat  eft  un  Cheval  dont  les  côtes  font  ferrées.  Les  épaule: 
flattes.  V.  Epaule. 

Plein  ,  le  flanc  plein  ,  les  jarret s  pleins  ,  la  bouche  à  pleine  main.  V.  Flanc,  Jar- 
rets .  Bouche.  Pleine ,  une  Jument  pleine.  V.  Jument. 

Pli,  le  pli  du  jarret ,  du genouil ,  du  coude,  c'eft  l'endroit  où  toutes  ces  join- 
tures fe  plient. 

Pliant,  la  jointure  pliante ,  fe  dit  do  pâturon.  f.  Jointure.  Les  jarrets  pliant:, 
y.  Jarrets. 

Plier  les  jarrets ,  en  terme  de  Manège ,  fe  dit  d'un  Chéval  qui  manie  far  les 
hanches.  Plier  les  hanches  V.  Hanche.  Plier  un  Cheval  à  droit  ou  à  g«j- 
che  ,  c'eft  l'accoutumer  à  tourner  fans  peine  à  ces  deux  mains  Plier  Util 
d'un  Cheval ,  c'eft  le  rendre  fouple  afin  que  le  Cheval  obéilfe  plus  prompte- 
ment  quand  on  veut  le  tourner  ;  mais  c'eft  une  très-raauvaife  maxime  u  on 
ne  fait  pas  fuivre  les  épaules. 

Plumes ,  donner  des  plumes  a  un  Cheval ,  c'eft  une  façon  de  remède  ou  d'opé- 
ration. 

Poignée.  Voyez  Lance. 

Poil ,  fe  dit  au  lieu  de  couleur  à  l'égard  du  Cheval  ;  ainfi  ,  on  ne  dit  jamais  ce 
Cheval  eft  d'une  telle  couleur  ;  mais  on  dit  toujours»  il  eft  d'un  tel  poil. 
Voyez  la  lifte  des  poils  au  mot  Cheval  ;  &  pour  une  plus  ample  explication  > 
le  Chap.  II.  du  Traité  de  la  Conftrudion  du  Cheval  qui  traite  des  poils. 
Vous  Içaurez  aufli  dans  le  même  Ch.  II  ce  qu'on  entend  par  bon  poil  & 
mauvais  poil.  Monter  à  poil.  V.  Monter.  Poil  planté  ou  Poil  piqué ,  le  dit 
quand  on  voit  le  poil  du  eheval  tout  droit ,  au  Heu  d'être  couché  comme  à 
fon  ordinaire ,  c'eft  figne  que  le  Cheval  a  froid ,  ou  qu'il  eft  malade,  fd 
lavé.  V.  Lavé.  Souffler  au  poil.  V.  Souffler.  Avoir  toujours  C éperon  au  foil , 
fe  dit  du  Cavalier  qui  picote  inceû*amment  le  flanc  de  fon  Cheval  avec  les 
éperons ,  ce  qui  eft  un  défaut. 

Poinçon ,  petit  bout  de  bois  rond ,  long  de  cinq  à  fix  pouces ,  pointu  par  le 
bout ,  quelquefois  armé  &  terminé  par  une  pointe  de  fer  fervant  au  Manège 
à  exciter  les (  hevaux  à  fauter  entre  les  piliers.  L'Ecolier  ,  pour  cet  eftt, 
prend  le  poinçon  de  fa  main  droite  ;  &  paflant  cette  main  derrière  fon  dos, 
il  fait  fentir  la  pointe  du  poinçon  au  Cheval  en  l'appuyant  fur  le  haut  de  (a 
croupe.  Appuyer  le  poinçon.  V.  Appuyer.  Poinçon ,  éft  aufli  un  inilrument 
que  chaque  Palefrenier  doit  avoir  au  bout  de  fon  couteau  ,  pour  percer  des 
trous  quand  le  cas  y  échet. 

Point,  on  appelle  ainfi  des  trous  faits  avec  le  poinçon  aux  étrivieres  &  aux  coor- 
royes  des  fangles ,  pour  y  faire  entrer  les  ardillons  des  boucles  qui  les  tien- 
nent ;  ainfi ,  allonger  ou  racourc'tr  les  étriers  d'un  point ,  &c.  c'eft  mettre  l'ar- 
dillon à  un  trou  plus  haut  ou  plus  bas  qu'il  n'étoit  auparavant.  Mettre  U 
gourmette  à  fon  point ,  c'eft  faire  entrer ,  fuivant  le  cas ,  la  première  ou  la  fé- 
conde maille  dans  le  crochet  qui  tient  à  l'œil  de  la  bride. 

Pointe ,  aftion  de  déibbéiflance  du  Cheval.  Le  Cheval  fait  une  pointe  aux  vol- 
tes  £uand  il  s'élance  hors  du  rond  de  la  voltc ,  &  U  fait,  une  £oix$c  en  ïx.r 
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quand  de  colère  il  s'élève  fur  fes  jarrets ,  Si  fait  alori  un  faut  en  avant.  Poin- 
te de  feu.  Voyez.  Bouton. 
Poireaux,  maladie  qui  vient  au  boulet  du  Cheval. 

Poitrail ,  partie  du  Cheval  qui  va  depuis  le  bas  du  col  ju (qu'entre  les  deux  jam- 
bes de  devant ,  &  qui  occupe  1  entre-deux  des  deux  épaules.  La  mauvaife 
qualité  du  poiwail  eft  d'être  trop  ferré  ;  il  faut  qu'il  ait  une  largeur  propor- 
tionnée à  la  figure  &  à  la  taille  du  Cheval.  Poitrail  de  la  Selle ,  eft  un  cuir 
qui  entoure  le  poitrail  du  Cheval  fellé. 

Pomeau ,  partie  de  la  Selle.  Se  tenir  au  pomtau.  Voyez.  Tenir. 

Pomtlé.  Voyez.  Gris. 

Pont-levis ,  on  appelle  ainfi  l'aclion  d'un  Cheval ,  qui  ne  voulant  pas  obéir  au 
Cavalier,  fe  levé  tout  droit  fur  les  jambes  de  derrière. 

Porcelaine  ,-poil  de  Cheval  dont  le  fond  eft  blanc,  mêlé  de  taches  irrégu- 
lieres ,  &  jafpé  (  pour  ainli  dire  )  principalement  d'un  noir  mal  teint,  qui  a 
un  œil  bleu  ardoiié. 

Porter  beau ,  en  beau  lieu  porter  bien  fa  têtes  toutes  ces  expreffions  fignifient 
qu'un  Cheval  a  la  tête  bien  fituée  en  marchant.  Porter  fa  tête  dans  les  nues , 
fe  dit  du  Cheval  qui  tient  fon  col  fort  élevé.  Porter  au  vent ,  fe  dit  de  celui 
qui  élevé  le  bout  du  nez  fort  en  avant.  Porter  bas ,  fignifie  qu'un  Cheval 
baifle  trop  le  col  en  marchant.  Porter  fin  Cheval,  c'eft  le  faire  avancer  en 
le  foutenant  de  la  main ,  Se  ferrant  les  jarrets.  Porter  fin  Cheval  d'un  talon 
fur  l'autre.  V.  Talon.  Porter  la  main  a  la  muraille.  V.  Muraille.  On  dit  du 
fer  &  de  la  felle  qui//  portent  .quand  ils  s'approchent  du  Cheval ,  de  façon 
qu'ils  font  en  danger  de  le  blefler. 

Porteur ,  c'eft  le  Cheval  du  Portillon ,  &  aufli  celui  fur  lequel  monte  le  Mefla- 
ger  5c  le  Marchand  de  Chevaux;  on  appelle  porteur  de  choux  un  méchant 
petit  Cheval ,  qui  ne  peut  gueres  lervir  qu'à  cet  ufage. 

Pofade.  Viyex.  Pelade. 

Pojtr  bien  fis  feds ,  fc  dit  du  Cheval  adroit  qui  choifit  bien  le  terrein  en  mar- 
chant. 

Pt fie ,  maifon  dans  laquelle  on  entretient  plufieurs  Chevaux  deftinés  à  con- 
duire des  Voyageurs  fucceflîvemcnt  d'une  de  ces  maifons  à  l'autre  en  dili- 
gence, fie  moyennant  une  fomme  par  chaque  Cheval.  Ainfi ,  courre  la  pofte, 
c'eft  fe  fervir  de  ces  Chevaux  à  chaque  pofte.  Cheval  de  pofie ,  eft  le  Che- 
val qui  conduit  un  Voyageur  d'une  pofte  à  la  fuivante.  Pofie ,  fignifie  aufli 
l'intervalle  de  deux  lieues. 

Poftillon  de  pofie ,  &  Pofiillon  a" attelage ,  font  la  même  fonction  qui  eft  de  mê- 
ner  la  chaife  de  pofte  ,  étant  fur  le  Cheval  d'à  côté.  Le  Poftillon  d'attelaf- 
ge  monte  aufli  fur  le  quatrième  ou  fixiéme  Cheval  à  gauche ,  &  mené  le  de- 
vant. Le  Poftillon  de  pofte  monte  à  Cheval  >  &  marche  devant  le  Courier 
qui  coure  à  Cheval  d'une  pofte  à  l'autre. 

Poteau  d'écurie ,  c'eft  la  même  chofe  que  pilier.  Voyez.  Pilier. 

Potence,  eft  une  régie  de  fix  pieds  de  haut ,  diftinguée  Se  marquée  par  pieds  & 
pouces.  Une  autre  régie  qui  fait  l'équerre  avec  celle  là  ,  &  qui  y  tient  de 
manière  qu'elle  coule  tout  du  long ,  détermine  la  mefure  de  la  hauteur  des 
Chevaux.  On  pofe  la  régie  de  fix  pieds  droite  le  long  de  l'épaule  pofant  à 
terre  près  le  fabot  :  on  kit  defeendre  enfuite  l'autre  régie  jufqu'à  ce  qu'elle 
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pofe  fur  le  garot ,  puis  regardant  à  l'endroit  ou  ces  deux  régies  fe  joignent; 
ôt  comptant  les  pieds  &  pouces  de  la  grande  régie  jufqu'à  cet  endroit;  on 
connoît  précifément  la  hauteur  du  Cheval.  Potence  ,  eft  aulïi  un  bâtis  de 
charpente  en  forme  de  potence,  au  bout  de  laquelle  on  laiffe  pendre  la  ba- 
gue quand  on  veut  courre  la  bague.  Brider  la  potence ,  c'eft  toucher  en  cou- 
rant la  bague  avec  la  lance  le  bras  de  la  potence  auquel  pend  la  bague. 

Pouliche.  Voyez.  Poulin. 

Pouïin  ,  eft  l'enfant  d'un  Cheval ,  on  l'appelle  ainfi  jufqu'à  cinq  ans  ;  on  dis- 
tingue le  mâle  d'avec  la  iemelle  en  appellant  le  mâle ,  Poulin  mâle ,  &  la 
femelle  Pouliche ,  Pouline ,  Poutre. 

Pouline.. V.  Poulin. 

Pouliner ,  fe  dit  de  la  Jument  qui  accoudhe. 
Poulinière.  V.  Jument. 

PouJJe ,  maladie  du  Cheval ,  qui  répond  à  l'afthme  de  l'homme. 

Pouffer ,  fe  dit  du  Cheval  qui  a  la  pouffe ,  c'eft  avoir  la  pouffe.  PouJJer  fou  Cht* 
val ,  fe  dit  du  Cavalier  qui  preflè  fon  Cheval  au  galop,  &  le  fait  aller  très» 
vîte  Pouffer  fes  dents ,  c'eft  la  même  chofe  que  mettre  fes  dents.  V.  Mettre. 

Pouffif,  un  Cheval  pouflîfeft  celui  qui  a  la  poufle./'.  Poufle.  PouJJîf  outre, 
eft  celui  qui  a  ce  mal  excefliveroent  fort. 

Poutre.  V.  Poulin. 

Prendre  le  trot ,  le  galop ,  fe  dit  de  l'Homme ,  quand  il  excite  le  Cheval  à  aller 
ie  trot  ou  le  galop .  &  du  Cheval  quand  il  s'y  met  de  lui-  même.  Prendre  fts 
dents  ,  c'eft  à  l'égard  du  Cheval  la  même  chofe  que  mettre  fes  dents.  Voyti. 
Mettre.  Prendre  le  mors  aux  dents,  le  dit  communément  des  Chevaux  de 
carotte,  lorfque  n'ayant  plus  aucune  fenfibilité  dans  la  bouche,  ils  vont  de 
toute  leur  vîteffe  fans  pouvoir  être  arrêtés  par  les  mains  du  Cocher.  P rea- 
dre  les  aides  des  jambes.  V.  Jambe.  Prendre  fon  avantage.  V.  Avantage. 

Près  du  tapis.  V.  Marcher. 

Préfenter  la  gaule ,  ell  un  honneur  qu'on  rend  aux  perfonnes  de  confidéra- 
tion  ,  lorfqu'ils  entrent  dans  une  écurie  pour  y  voir  les  Chevaux.  L'Ecuyer 
ou  un  des  principaux  Officiers  leur  préfente  une  gaule. 

PreJJi.fon  Cheval,  c'eft  lui  f«iire  augmenter  la  vîteffe  de  fon  allure,  ou  l'em- 
pêcher de  la  diminuer  lorfqu'il  la  ralentit.  Prejftr  la  veine,  mal  que  le  Ma- 
réchal fait  à  un  Cheval  en  le  ferrant. 

Prefteffe  de  main  ,  ancien  mot ,  qui  lignifie  adreffe  5c  vivacité  de  la  main  du 
Cavalier. 

Promener  fon  Cheval ,  c'eft  le  mener  doucement  au  pas  en  terme  de  Manège. 
Le  promener  fur  le  droit ,  c'eft  le  mener  droit  fans  lui  rien  demander.  Pro- 
mener fur  les  voltes ,  c'ell  la  même  chofe  que  paffeger  fur  les  voltes.  V.  Vol- 
tes.  Promener  entre  les  deux  talons.  V.  Talon.  Promener  en  main  ,  c'eft  pro- 
mener un  Cheval  fans  être  monté  deffus  ,  &  étant  à  pied. 

Provende  ,  c'eft  une  nourriture  compofée  de  fon  &  d'avoine  qu'on  donne  le 
plus  communément  à  des  Poulins. 

Purge,  une  purge  eft  un  breuvage  purgatif  qu'on  donne  aux  Chevaux  au  be- 
loin.  Les  Anglois  aiment  fort  à  donner  des  purges  aux  Chevaux. 

• 
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f  \  Uadrille ,  petite  compagnie  de  Cavaliers  qui  fait  partie  d'un  caroazel. 

Quârré ,  travailler  en  quarré.  y.  Voite. 
Quart ,  de  quart  en  quart.  V.  Vol  te. 

Quartier,  c'eft  le  côté  du  fabot ,  chaque  pied  a  deux  quartiers  ,  celui  de  de- 
hors 6c  celui  de  dedans.  Le  défaut  des  quartiers  eft  d'être  trop  ferrés,  c'eft- 
à-dire ,  trop  applatis  ;  le  quartier  de  dedans  y  eft  plus  fujet  que  celui  de  de* 
hors.  Faire  quartier  neuf,  fe  dit  du  pied  dont  le  quartier  eft  tombé ,  ou  * 
été  ôtc  par  quelque  maladie  ,  alors  il  en  revient  un  neuf. 

Quatre  coins,  faire  les  quatre  coins,  ou  travailler  aux  quatre  coins.  V.  Volte. 

Queue ,  eft  le  croupion  du  Cheval  dont  les  vertèbres  fortent  du  haut  de  la 
croupe  ,  &  font  garnis  de  peau  &  de  crins  ou  plus  longs  ou  plus  courts , 
il  y  a  des  queues  bien  garnies  de  longs  crins ,  &  ce  font  les  plus  belles.  Les 
queues  dégarnies  de  crins  s'appellent  queues  de  rat.  C'eft  un  agrément 
quand  le  Cheval  relevé  la  queue  en  marchant,  cela  s'appelle  porter  bien ja 
queue  ;  on  dit  que  c'efl  figne  de  force.  Il  y  a  des  Chevaux  qui  portent  leur 
queue  en  trompe  ,  c'eft  à  dire,  recourbée  du  côté  du  dos.  Faire  la  queue  , 
eu  rafraîchir  la  queue  ,  c'eft  couper  au  bas  de  la  queue  tous  les  crins  qui 
débordent.  On  troujfe  la  queue  en  la  nouant  ou  fe  fervant  d'un  troulle-' 
queue.  V.  Troufle-queue.  Quand  on  met  de  la  paille  à  la  queue  d'un  Che- 
val, cela  figni6e  qu'il  eft  à  vendre.  'Les  vertèbres  de  la  queue  s'appellent 
en  terme  de  Cavalerie  les  noeuds  de  la  queue.  Couper  la  queue  à  un  Cheval , 
c'eft  couper  une  partie  de  ces  nœuds  ;  a6n  que  la  queue  n'ait  que  huit  ou 
dix  pouces  de  longs  ;  on  coupe  la  queue  à  tous  les  Chevaux  de  charte  &  de 
courfe.  Ainfi ,  on  appelle  les  Chevaux  qui  ont  la  queue  coupée  ,  des  cou- 
reurs ou  des  courtes- queues  ;  on  appelle  racine  de  la  queue ,  l'endroit  où  elle 
fort  de  la  croupe  ,  &c  le  tronçon  ou  le  quoart ,  le  refte  des  vertèbres  jufqu'au 
bout;  on  ajufte  des  fa  ujfes  queues  aux  Chevaux  qui  l'ont  coupée ,  tk  cela 
dans  de  certaines  occafions ,  ou  pour  tromper  l'acheteur.  Jouer  de  la  queue, 
ou  quoailier,  le  dit  d'un  Cheval  qui  remue  perpétuellement  la  queue  quand 
on  le  monte ,  ce  qui  marque  que  le  Cheval  a  inclination  à  ruer.  Faire  un 
Roffîgnol  fous  le  queue.  V.  Roftîgnol.  Queue  de  rat;  maladie  du  boulet  & 
du  canon  de  la  jambe.  V.  Arêtes.  Coup*r  la  queue  à  V Angloife  ,  opération 
qu'on  fait  pour  faire  porter  la  queue  en.  trompe  au  Cheval ,  en  coupant  les 
tendons  de  deflous  la  queue. 

Quintaine,  Poteau  ou  Jacquemart ,  repréfentant  un  homme  armé  H'un  bou- 
clier ,  auquel  on  jette  des  dards  ,  ou  fur  lequel  on  va  rompre  des  lances  à 
Cheval  ;  on  appelle  aufli  cette  figure  faquin.  Courre  la  quintaine  ou  le  fa- 
quin ,  c'tft  un  exercice  d'Académie.  * 

Quinte ,  efpece  de  fantaifiequi  tient  du  Cheval  rétif;  car  le  Cheval  pendant 
quelques  inftans  fe  défend ,  8c  ne  veut  pas  avancer.  Les  Mules  font  fujettes 
à  ce  défaut. 

Quinteux  ,  Cheval  qui  a  des  quintes. 

Quitter  les  êtriers ,  c'eft  ôter  fes  pieds  de  dedans  de  gré  ou  de  force ,  carlorf- 
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qu'un  Cheval  emporte  for»  homme  ,  il  doit  quitter  les  étriers ,  ou  pour  fe 
jetter  à  terre  ,  ou  afin  que  fi  le  Cheval  tombe ,  il  n'ait  pas  les  pieds  engagés 
dans  les  étriers ,  ce  qui  eft  très-dangereux.  Le  peu  de  fermeté  du  Cavalier 
lui  fait  fouvcnt  quitter  les  étriers  quand  fon  Cheval  trote  ou  galope. 

QuoaÙUr.  V.  Queue. 

Quoart.  V.  Queue. 

R 

n  Abaijfer,fe  rabaifer ,  fe  dit  en  terme  de  Manège  du  Cheval  qui  n'apaî 
J\  affez  de  force  pour  continuer  fes  courbettes  aufli  élevées  qu'il  les  a  corn* 
mencées. 

Rabattre  les  courbettes ,  eft  le  mouvement  des  courbettes  où  le  Cheval  porte 
à  terre  fes  deux  pieds  de  derrière  i  il  rabat  bien  la  courbette  quand  fes  deux 
pieds  de  derrière  portent  à  terre  en  même  tems. 

Race ,  Cheval  de  race ,  eft  celui  qui  provient  d'un  Cheval  des  Pays  étrangers, 
eftimés  pour  avoir  de  beaux  &  bons  Chevaux.  Cheval  de  frctiitreratt,  eft 
celui  qui  vient  d'un  Cheval  étranger  connu  pour  excellent.  Fatrt  <Ut  ra- 
ces, c  eft  tirer  race ,  ou  tirer  des  Poulins  de  beaux  &  bons  Chevaux. 

Racine  de  la  queue,  V.  Queue. 

Racolt,  vieux  mot  qui  veut  dire  que  le  Cheval  de  Manège  marche  d'une  allure 
écoutée. 

Racourcir  Us  étriers,  c'eft  faire  entrer  l'ardillon  de  la  boucle  de  l'étrivicre 
dans  un  des  trous  qui  font  au-deflus  "de  l'endroit  où  il  étoit.  Racourcir  Ut 
rênes  ou  la  bride.  Voyez.  Acourcir.  Racourcir  un  Cheval ,  c'eft  ralentir  fon 
allure  en  le  tenant  dans  la  main. 

Ragot ,  Cheval  qui  a  le  col  court ,  de  taille  de  double  Bidet ,  &  étoffe. 

Ralentir,  fe  ralentir ,  fe  dit  du  Cheval  qui  diminue  la  vîtefle  de  fon  allure. 

Ralonger  les  étriers.  Voyez.  Allonger. 

Ramajfé ,  un  Cheval  ramajfé,  c'eft  la  même  chofc  que  ragot.  V.  Ragot,  ex- 
cepté qu'il  fe  dit  des  Chevaux  de  toute  forte  de  taille. 

Ramener ,  Je  ramener ,  fe  dit  d'un  Cheval  qui  place  bien  fa  tête  &  fon  col 
Ramener fin  Cheval,  fe  dit  du  Cavalier,  lorsqu'il  l'oblige  à  bien  placer  û 
tête  Ac  fon  coi ,  Se  le  maintient  en  belle  fîtuation. 

Ramingue ,  un  Cheval  ramingue ,  eft  celui  qui  fe  défend  feulement  à  l'éperon, 
ne  voulant  pas  avancer  auffi-tôt  qu'il  le  fent ,  c'eft  une  efpece  de  rétif ,  car 
il  ne  l'eft  que  pour  l'éperon  feulement ,  &  non  pour  le  fouet  ou  la  gaule- 

Rampin ,  eft  un  Cheval  bouleté  des  boulets  de  derrière,  &  qui  ne  marche  par 
conféqûent  que  fur  la  pince  ;  c'eft  ordinairement  un  défaut  que  le  Chevai 
a  apporté  en  nahTant. 

Rang  d'écurie  ,  c'eft  un  nombre  de  Chevaux  attachés  à  un  même  râtelier,  b 
grand  rang ,  lorfqu'il  y  a  plufieurs  écuries  ,  eft  celui  où  il  y  a  le  plu*  « 
Chevaux ,  ou  les  plus  beaux.  Le  rang  ,  en  terme  d'Académie ,  eft  l'endroit 
dans  un  Manège  où  les  Académiftes  à  Cheval  font  à  côté  l'un  de  l'autre» 
&  dont  ils  fortent  pour  travailler  tour  à  tour.' 

Rangée  de  dents.  Les  Chevaux  en  ont  fix ,  deux  de  devant ,  U  quatre  de  ma- 
chdieres* 
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Ranger ,  fe  ranger  fous  la  remife,  aâion  du  Cocher  ou  Voiturier ,  qui  recule 

fes  Chevaux  pour  mettre  fa  Voiture  fous  une  remife. 
Rare ,  un  Cheval  rare ,  expreflion  qui  fignifie  un  Cheval  qui  a  des  qualités 

fupérieures. 

RaJJembler  fon  Cheval ,  c'eft-  le  tenir  dans  la  main  &  dans  les  jarrets  de  façon 
que  fes  mouvemens  foient  plus  vifs  &  moins  allongés  ;  effectivement  le 
Cheval  alors  paroi  :  plus  court  qu'auparavant.  Se  raJJcmbUr ,  eft  l'action  du 
Cheval  dans  cette  occafion.  RaJJcmbler  fes  quatre  jambes  enfemble ,  mouve- 
vement  que  fait  un  Cheval  pour  fauter  un  foffé ,  une  haye ,  &c. 

Raflis ,  terme  de  Maréchal,  quand  après  avoir  déferré  un  Cheval ,  il  lui  pare 
le  pied  ,  &  lui  remet  le  même  fer  qu'il  lui  vient  d'ôter. 

Râtelier ,  eft  une  grille  de  bois  qu'on  attache  au-deffus  de  la  mangeoire  ,  der- 
rière laquelle  on  Jette  du  foin  que  le  Cheval  tire  entre  les  rouleaux  de  cette 
grille  pour  le  manger  ;  il  y  a  des  râteliers  droits  &  de  p anches. 

Ration ,  efi  ce  qu'on  donne  de  foin ,  paille  &  avoine  à  la  Cavalerie  &  aux  Dra- 

Sons  pour  la  nourriture  de  leurs  Chevaux.;  chaque  ration  eft  ordinairement 
e  douze  livres  de  foin ,  autant  de  paille  >  &  trois  picotins  d'avoine. 
Raz.tr  ,  fe  dit  du  Cheval ,  lorique  le  creux  noir  des  dents  du  coin  eft  prefque 
effacé ,  ce  qui  arrive  entre  fept  &  huit  ans.  Raxjer  le  rapis ,  fe  dit  d'un  Che- 
val qui  galope  près  de  terre  làns  prcfque  s  élever. 
Rebuter  un  Cheval ,  c'eft  exiger  de  lui  plus  qu'il  ne  peut  faire ,  de  façon  qu'à  h 

fin  il  devient  comme  hébété  &  infcnfihle  aux  aides  &  aux  châtimens. 
Réchauffer  un  Cheval ,  c'eft  fe  fervir  des  aides  un  peu  vigoureufement  pour 

rendre  plus  actif  un  Cheval  pareffeux. 
Rechercher  un  Cheval ,  c'eft  lui  donner  tonte  la  gentilleflé  &  les  agrémens 
dont  il  eft  capable. 

Recommencer  un  Cheval ,  c'eft  lui  rapprendre  de  nouveau  fon  exercice  quand 
il  l'a  oublié,  pour  avoir  été  mené  par  un  Cavalier  ignorant. 

Rcdrejferles  oreilles,  opération  qu'on  fait  aux  oreilles  d'un  Cheval  qui  les  a 
pendantes. 

Réduire  un  Cheval  ou  le  dompter ,  c'eft  l'obliger  à  quitter  fon  humeur  fauvage 

&  fes  fantaifies  ou  fes  vices  ;  on  réduit  mieux  &  plus  aifément  un  Cheval 

par  la  douceur  que  par  la  violence. 
Refait,  un  Cheval  refait  ,ed  un  mauvais  Cheval  ou  un  Cheval  maigre  5c  ufé, 

qu'un  Maquignon  a  racommodé  pour  le  vendre. 
Réfvrme ,  fignifie  dans  un  équipage  ou  dans  une  troupe ,  la  féparttion  qu'on 

fait  des  vieux  ou  mauvais  Chevaux  d'avec  les  autres  ;  on  vend  ceux-  là ,  ou 

ou  on  s'en  défait  de  quelque  manière  que  ce  foit. 
Réfroidiffcment ,  eft  une  morfondu rc  légère. 

Refufer ,  on  dit  que  le  Cheval  refufe  quand  il  ne  veut  pas  ou  qu'il  n'a  pas  la 

force  d'obéir  au  Cavalier. 
Regarder  dans  la  volte.  V,  Volte. 
, Regimber,  mot  du  ftyle  populaire  qui  fignifie  ruer. 
Réglée,  allure  réglée,  V.  Allure. 

Reins  ,  les  reins  du  Cheval  commencent  vers  le  milieu  du  dos  jufqu'à  la  crou- 
pe. Les  reins  bienfaits  font  ceux  qui  s'élèvent  un  peu  en  dos  d'âne  ;  quand 
jls  s'élèvent  trop ,  on  dit  que  le  Cheval  eft  bo£u.  Autre  bonne  qualité  du 
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Cheval ,  c'eft  d'avoir  les  reins  larges  >  ce  qu'on  appelle  kre'm  dnélt;\a 
reins  courts  marquent  la  force.  Les  mauvailes  qualités  des  reins  font  d'être 
longs  &  d'être  Bas ,  ce  qui  s'appelle  un  Cheval  enfellé.  On  «ntend  en  dilint 
qu'un  Cheval  a  du  rein ,  que  la  force  de  fes  reins  fe  fait  fentir  au  trot  &  au 
galop  ,  aux  reins  du  Cavalier. 

Relais  t  on  appelle  ainfi  des  Chevaux  de  Chaffe  ou  de  Voiture,  placés  a  une 
diftance  de  l'endroit  d'où  on  eft  parti ,  afin  de  s'en  fervir  au  lieu  &  place 
des  Chevaux  qui  ont  mené  jufqu'à  l 'endroit  du  relais. 

Relayer,  c'eft  monter  ou  faire  atteler  à  la  Voiture  des  Chevaux  frais  qu'on 
appelle  Chevaux  de  relais. 

Relever  un  Cheval,  c'eft  l'affeoir  fur  les  hanches.  V.  Affeorr.  On  relevtptU 
auefois  la  tête  du  Cheval ,  en  lui  donnant  un  mors  fait  de  façon ,  qu'il  [  em- 
pêche de  porter  la  tête  baffe  quand  il  y  a  inclination. 

Relevés ,  airs  relevés.  Voyez.  Airs.  Pas  relevés.  V.  Pas. 

Rembourrer  les  Selles  &  Us  Bâts  ,  c'eft  mettre  de  la  bourre  ou  dn  crin  dans 
les  panneaux. 

Rembourrure  ,  c'eft  la  bourre  ou  le  crin  qui  eft  dans  les  panneaux. 
Remis  ,  un  Cheval  bien  remis ,  terme  de  manège ,  qui  veut  dire  que  l'Ecuycr 

a  rapris  l'exercice  du  manège  à  un  Cheval  à  qui  on  l'a  voit  laiffé  oublier ,  ou 

par  négligence ,  ou  pour  avoir  été  mené  par  cfes  Cavaliers  ignorans. 
Remife ,  endroit  à  couvert  deftiné  pour  y  loger  des  Voitures ,  particulièrement 

des  Caroffes  6c  Chaifes ,  afin  de  les  prélerver  des  injures  du  tems. 
Remolade ,  compofuion  qu'on  met  djans  les  pieds  des  Chevaux  attaqués  de 

certains  maux. 

Remonte ,  Chevaux  achetés  pour  remplacer  dans  un  équipage  ou  dans  une 
troupe  de  Cavalerie  les  Chevaux  qui  ont  été  réformés  ou  qui  ont  péri,  h- 
monte ,  en  terme  de  Haras,  ftgnifae  tous  les  faults  que  l'Etalon  donne à« 
Jument  enfuite  du  premier. 

Rendre  la  main ,  c'eft  faire  en  forte  que  les  rênes  pour  le  Cavalier  ,  &  les  guides 
pour  le  Cocher  deviennent  moins  tendues,  afin  de  foulager  la  bouchedo 
Chevaux  ;  il  y  a  deux  façons  de  rendre  la  main  pour  le  Cavalier ,  &  il  n'y 
en  a  qu'une  pour  le  Cocher.  La  première,  qui  eft  la  même  pour  le  Cavalier 
&  pour  le  Cocher,  eft  d'avancer  fa  main  qui  tient  les  rênej  ou  les  guides. 
La  féconde  qui  ne  peut  regarder  que  le  Cavalier  >  eft  de  prendre  le  bout 
des  rênes  de  la  main  droite ,  puis  la  main  gauche  les  quitte  pour  un  motrittf- 
Rendre  toute  la  bride ,  c'eft  prendre  le  bout  des  rênes ,  comme  je  viens  lt 
dire ,  &  après  les  avoir  quittées  de  la  main  gauche ,  avancer  la  main  droite 
jufques  fur  le  col  du  Cheval.  Tout  cela  fait  à  propos  ,  donne  une  grande 
aifance  à  la  bouche  du  Cheval  -,  &  par  conféquent  le  Cavalier  s'en  trouve 
auffi  plus  à  fon  aife.  Se  rendre,  fe  dit  d'un  Cheval  fi  fatigué  ,  qu'il  ne  peut 
plus  avancer. 

Rendu,  un  Cheval  rendu ,  eft  celui  qui ,  par  fatigue ,  ne  fçauroit  plus  marcher. 
Rênes ,  efpeces  de  longes  de  cuir  attachées  à  la  bride  dont  le  Cavalier  fefert 

pour  mener  fon  Cheval.  Acourcir  ,/éparer ,  partager  les  rênes  dans  fa  maio. 

Voyet.  ces  mots  à  leurs  lettres. 
Renfermer  un  Cheval  entre  les  cuifes ,  c'eft  la  même  chofe  qu'affujeràr.  Vf*- 
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ReniJJler,  fe  dit  du  bruit  que  fait  le  Cheval  avec  fes  nazeaux  quand  quelque 

objet  lui  fait  peur. 
Renverfée.  V.  Encolure.  Volte  renverfée.  V.  Voire. 

Renverfer ,  fe .renvcrfer  ,  le  Cheval  fe  renverfe  lorfqu'il  s'eft  élevé  tout  droit, 
&  que  perdant  fon  équilibre ,  il  tombe  en  arrière. 

Replier  ,fe  replier  fur  foi  même ,  fc  dit  du  Cheval  qui  tourne  fubitement  de  la 
tête  à  la  queue  dans  le  moment  qu'il  a  peur  ou  par  fantaifie. 

Repolon ,  air  de  Manège  :  c'eft  une  demie-volte  fermée  en  cinq  tems.  La  crou- 
pe en  dedans ,  c'eft  aufli  une  galopade  de  l'efpace  d'un  demi  mille. 

Répondre  aux  éperons ,  fe  dit  d  un  Cheval  qui  y  eft  fenfible ,  &  qui  y  obéit. 
Répondre  a.  l'éperon ,  eft  tout  le  contraire ,  car  ce  terme  fignifie  un  Cheval 
mol  i  qui  au  lieu  d'obéir  au  coup  d'éperon  ,  ne  fait  qu'une  efpece  de  plain- 
te ,  &  n'en  eft  pas  plus  ému.  Répondre  à  la  main.  F.  Main. 

Reprendre ,  on  appelLe  reprendre lorfqu'après  avoir  fait  un  demi  arrêt,  on  fait 
repartir  le  Cheval. 

Reprife  au  Afaxege,c'eÙ.  l'efpace  de  tems  pendant  lequel  l'Académifte  fait 
travailler  ion  Cheval  devant  l'Ecuyer.  Chaque  Ecolier  monte  ordinaire- 
ment trois  Chevaux  ,  ôc  fait  trois  reprifes  fur  chaque  Cheval. 

Réfifter  à  C  éperon  ,  défaut  du  Cheval  ramingue.  V.  Ramingue. 

Rejjburcc,  un  Cheval  qui  a  de  la  reuource  ,  c'eft  la  même  chofe  que  d'avoir 
du  fond.  r*.  Fond. 

Rtfter.  V.  Demeurer. 

Retenir,  en  terme  de  Haras ,  fe  dit  d'une  Jument  qui  devient  pleine ,  elle  a 
retenu.  Se  retenir ,  fe  dit  d'un  Cheval  dont  la  fantaifie  eft  de  ralentir  fon 
allure. 

Rçenu.  V.  Ecouteux. 

Rétif le  Cheval  rétif  eft  celui  à  qui  il  prend  fouvent  la  fantaifie  de  ne  vouloir 
pas  avancer ,  dut- on  le  tuer  à  force  de  le  battre,  ce  qui  ne  fait  que  le  faire 
reculer  davantage. 

Retraite ,  portion  de  clou  qui  eft  refté  dans  le  pied  d'un  Cheval. 

Retron£é.  V.  Flanc. 

Réveiller  fon  Cheval ,  c'eft  la  même  chofe  qu'avertir  Se  animer.  V.  ces  mots. 
Révérence.  V.  Faire. 

Robe ,  fe  dit  en  certaines  occafions  pour  le  poil  en  général.  Par  exemple ,  on 
dit  du  poil  du  Cheval  quand  il  frappe  les  yeux  agréablement ,  qu'il  a  une 
belle  robe. 

Rêlde,  fe  dit  du  col  &  des  jambes  du  Cheval  ;  du  col  quand  le  Cavalier  ne 
fçauroit  le  faire  plier  ,  &  des  jambes  lorfqu'elles  font  li  fatiguées  qu'à  peine 
peut- il  les  plier  un  peu  en  marchant.  Efire  roide  a  Cheval  ou  être  à  Cheval 
comme  une  paire  de  pincettes ,  fe  dit  du  Cavalier  quand  il  eft  à  Cheval  d'un 
air  contraint  fans  aucune  aifance  dans  fon  attitude. 

Roidir  ,fe  roidir ,  fantaifie  du  Cheval ,  lorlque  roidiflfant  les  quatre  jambes  il  ne 
veut  pas  avancer  malgré  le  châtiment ,  mais  il  part  de  lut  -  même  quand 
fa  fantaifie  eft  paJTée  :  ainfi  il  n'eft  pas  rétif. 

Rompre  un  Cheval  à  cjuelqu  allure ,  c'eft  l'y  accoutumer.  Rompre  le  col  d'un 
Cheval ,  c'eft  l'obliger  quand  on  eft  deflus  à  plier  le  col  à  droite  6c  à  gau- 
che pour  le. rendre  flexible,  &  qu'il  obéifle  aUéœcnt  aux  deux  mains ,  c'efî. 
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une  ailcz  mauvaife  leçon  qu'on  donne  à  un  Cheval  quand  on  ne  gagne  pat 
les  épaules  en  même  tems.  Rompre  Ceau  à  un  Cheval ,  c'eft  l'empêcher  de 
boire  tout  d'une  haleine  quand  il  eft  éfouffié  ou  qu'il  a  chaud.  Rompre  une 
lance.,  fe  difoit  autrefois  des  Cavaliers  armés  qui  alloient  l'un  contre  l'autre 
la  lance  à  la  main. 

Rompu.  V.  Train. 

Rond.  V.  Volte.  Couver  le  rond.  y.  Volte.  Legarotrond,  les  épaules  rondes, 

la  croupe  ronde,  r.  ces  mots  à  leurs  lettres. 
Rofée,  ou  appelle  ainfi  le  fang  qui  commence  à  paroître  à  la  (bile  Iorfqu* os  la 

pare  pour  deflbler  le  Cheval. 
Rojfe ,  une  Rofle ,  eft  un  Cheval  qui  n'a  ni  force  ni  vigueur. 
Rojfignol ,  faire  un  rojfignol fous  la  queue ,  opération  qu'on  fait  au  Cheval  pouf- 

fit  outré ,  pour  lui  faciliter ,  à  ce  qu'on  croit ,  la  refpiration. 
Roter  fur  î avoine  ,  fe  dit  ou  d'un  Cheval  dégoûté  qui  ne  -veut  pas  manger  (on 

avoine ,  ou  de  celui  à  qui  on  en  a  trop  donné ,  ôc  qui  ne  fçauroit  l'achever. 

Roter  fur  la  befogne ,  fe  dit  d'un  Cheval  pareflèux  ou  fans  force,  qui  ne 

fçauroit  fournir  ion  travail. 
Rouge,  un  Cheval  rouge ,  eft  un  Cheval  Bay  très- vif;  ce  terme  n'eÛ  gueies 

ufité.  Gris  rouge,  y.  Gris. 
Rouban ,  poil  de  Cheval  mêlé  également  de  blanc  &  de  bay  ;  quand  le  bay  do- 
mine, on  l'appelle  rouhan  vineux.  Rouhan,  cap  de  maure ,eîïuo$oilm&é 

de  blanc  &  de  noir  mal  teint  communément.  La  tête  de  ces  Chevaux  tû 

plus  noire  que  le  refte  du  corps ,  c'elt  pourquoi  on  appelle  ces  Chevaux  m 

hans  tête  ou  cap  de  maure. 
Rouler  i  Cheval»  c'eft  s'y  tenir  fi  mal ,  que  pour  peu  que  le  Cheval  remue  le 

corps ,  on  va  tantôt  à  droite,  &  tantôt  fur  le  côté  gauche. 
Roul'nr  ,  Chartier  qui  tranfporte  des  Marcbandifes  reglément  d'un  endroit  à 

l'autre.  Les  Routiers  d'Orléans  tranfportent  les  Vins  d'Orléans  à  Paris. 
Rouffin ,  Cheval  entier  de  race  commune  &  épais. 

Ruade  ,  action  du  Cheval,  lorfque  baiflant  la  tête ,  &  levant  le  derrière ,  il 
allonge  fubitement  les  deux  jambes  de  derrière ,  &  les  jette,  pour  aiofi  dire, 
.  en  l'air  ;  c'eft  pourquoi  on  dit  détacher ,  allonger ,  tirer  ,  fé parer  une  ruade. 

Ruhican,  il  y  a  du  rubican  dans  le  poil  d'un  Cheval  noir ,  lorlqu'il  a  les  flancs 
ou  tout  le  poil  mêlés  d'un  peu  de  poil  blanc,  c'eft  ce  mélange  qu'on  appelle 
du  rubican. 

Rudoyer  fon  Cheval,  c'eft  le  maltraiter  mal-à-propos  quand  on  eft  deffus. 
Ruer ,  fe  dit  du  Cheval  qui  détache  une  ruade,  y.  Ruade. 
Rtteur ,  Cheval  qui  a  le  vice  de  ruer  fouvent. 

Ruiné ,  Cheval  ruiné ,  eft  un  Cheval  ufé  de  fatigue.  La  Bouche  ruinée.  V.  Bou- 
che. Les  jambes  ru  -nées  font  des  jambes  qui  n'ont  plus  la  force  de  porter 
le  Cheval,  &  qui  font  communément  arquées  Si  bouleties. 


5Abot ,  on  appelle  ainfi  la  corne  du  pied  du  Cheval  ;  ceux  qui  fontdccornt 
noire  Ion:  les  meilleurs.  Le  fabot  blanc  eft  communément  d'une  corrî 
trop  tendre  ;  on  cfavile  le  (kbot  en  trois  parties ,  la  pincerai  eû  le  ejevaa:, 
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les  quartiers  qui  font  les  deux  cotes ,  &  les  talons  qui  font  derrière.  V.  Pie- 
pour  un  plus  grand  éclairciffement.  Le  fabot  dcjfoudé ,  eft  celui  qui  par  mat 
iadie  s'eft  détaché  du  petit  pied,  quelquefois  il  tombe  de  lui-même  tout 
entier ,  &  laifle  le  petit  pied  a  découvert  ;  on  apjpefle  encore  le  labot  l'on- 
gle du  pied  ou  les  Parois  du  pied.  V.  Opgle  &  Parois. 

Saccade  y  coup  qu'on  donne  â  la  bouche  d'un  Cheval  en  fecouant  les  rênes  ou 
les  guides  avec  violence ,  c'eft  le  plus  sûr  moyen  de  lui  gâter  la  bouche  , 
&  de  lui  rompre  les  barres. 

Saccader ,  c'eft  mener  Ton  Cheval  eu  lui  donnant  perpétuellement  des  facca- 
xles. 

Sage ,  un  Cheval fage,  eft  un  Cheval  doux  &  fans  ardeur. 
Sagement ,  mener  Jon  Cheval fagement ,  c'eft  le  mener  fans  colère ,  &  ne  le  point 
fatiguer. 

Saillir  une  Jument ,  c'eft  la  même  chofe  que  couvrir.  V.  Couvrir. 
Sain  &  net ,  un  Cheval  fain  &  net  eft  celui  qui  n'a  aucun  défaut  de  conforma- 
tion ni  aucun  mal. 

Salières,  les  falieres  d'un  Cheval  font  à  un  bon  pouce  au-deflus  de  fes  yeux  } 
quand  cet  endroit  eft  creux  &  enfoncé  ,  il  dénote  un  vieux  Cheval  ou  un 
Cheval  engendré  d'un  vieil  Etalon.  Les  jeunes  Chevaux  ont  cet  endroit 
ordinairement  plein  de  graifle  ,  laquelle  s'affiùfe  en  vieilliflant  ,  &  devient 
un  creux  à  peu  près  comme  celui  d'une  faliere  ou  on  met  du  fel. 

Sangler  un  Cheval ,  c'eft  ferrer  les  fangles ,  afin  que  la  Selle  foit  ferme  fur  fon  dos. 

Sangles ,  tiflu  de  ficelle  menue  qui  fert  à  aflurer  la  Selle  fur  le  dos  d'un  Cheval. 

Saut ,  mouvement  du  Cheval  quand  il  s'élève  en  l'air.  Saut  de  Mouton ,  eft  un 
faut  où  le  Cheval  s'élève  d'abord  du  devant,  &  tout  de  fuite  du  derrière 
en  doublant  les  reins.  Les  Moutons  fautent  ainfi.  Un  pas  &  un faut.  V.  Pas. 
On  appelle  le  faut  de  l'Etalon  le  moment  oh  il  couvre  la  Jument. 

Sauter ,  c'eft  faire  des  fauts.  Aller  far  bons  &  far  fauts ,  en  terme  de  manège , 
c'eft  aller  a  courbettes  &  à  caprioles.  Sauter  entre  les  piliers ,  terme  de  Ma- 
nège, fe  dit  du  Cheval  qu'on  a  accoutumé  à  faire  des  làuts,  étant  attaché 
aux  deux  piliers  du  Manège  fans  avancer  ni  reculer.  Sauter  une  Jument, 
le  dit  de  i  Etalon  lorfqu'il  la  couvre.  Sauter  de  ferme  k  ferme,  fe  dit  au 
Manège  quand  on  fait  fauter  un  Cheval  fans  qu'il  bouge  de  fa  place.  Sauter 
en  fclle ,  c'eft  fauter ,  ou  fe  jetter  fur  un  Cheval  fellé ,  fans  mettre  le  pied  à 
l'étrier. 

Sauteur ,  un  Sauteur  au  Manège  eft  de  deux  efpeces,  ou  entre  les  piliers,  ou 
en  liberté.  Le  Sauteur  entre  les  piliers ,  eft  un  Cheval  auquel  on  apprend  1 
faire  des  fauts  entre  les  deux  piliers.  V.  Saut ,  &  le  Sauteur  en  liberté,  eft 
celui  à  qui  on  apprend  à  faire  le  pas  &  le  faut ,  en  appuyant  le  poinçon,  ou 
en  croifant  la  gaule  par  derrière. 

Sauvage,  Chevaux  fauvages.  Il  y  a  des  Pays  où  dans  des  Mes  on  a  jerté  des 
•  Jumens ,  on  leur  donne  des  Etalons  pour  les  couvrir ,  &  elles  font  abandon- 
nées dans  ces  endroits  fans  voir  ame  vivante;  elles  deviennent  comme  des 
animaux  (âuvages ,  &  par  conféquent  leurs  Poulins.  Quand  on  veut  fe  fer- 
vir  de  ces  Poulins ,  on  les  prend  avec  des  filets  ou  lacs  ,  puis  on  les  appri*» 
voife  avec  peine  :  c'eft  ce  qu'on  appelle  des  Chevaux  fauvages  qui  ne  valent 
pas  mieux  que  les  autres. 
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Seau  ,  Inll rament  de  Palefrenier.  On  fait  boire  les  Chevaux  au  feau  qaand 

on  ne  les  mené  pas  à  l'abreuvoir. 

Sec,  un  Cheval  eft  au  fec ,  quand  au  lieu  de  paître  l'herbe  ,  on  le  nourrit  au 
foin ,  à  la  paille  &  à  l'avoine.  Nager  à  fec.  y.  Nager.  La  tète  féche ,  les  épaules 
féches  ,  la  jambe  féche  ,  la  bouche  féche ,  le  pied  fec  V.  ces  mots  à  l^urs  lettres. 

Secouer ,  fe  dit  d'un  Cheval  dont  le  trot  eft  rude ,  il  fteoue  fon  homme. 

Selle ,  Machine  inventée  pour  affeoir  le  Cavalier  quand  il  eft  à  Cheval.  Efire 
bien  en  Selle ,  c'eft  avoir  bonne  grâce  à  Cheval.  Gagner  le  fond  de  la  SelU ,  ou 
s'entretenir  dans  la  Selle,  lignifie  s'y  coler ,  pour  ainlï  dire.  Sortir  de  la  Selle, 
ou  avoir  le  derrière  hors  de  la  Selle ,  eft  le  contraire.  Sauter  en  Selle  V.  Sauter. 
Une  Selle  cjui  n'a  point  de  tenue,  eft  une  Selle  mal  faite  dans  laquelle  on  n'eft 
point  bien  aflîs.  Sauter  dans  la  Selle ,  fe  dit  du  Cavalier  qui  a  fi  peu  de  te- 
nue ,  qu'à  chaque  tems  de  trot,  fes  cuises  s'élèvent  &  fortent  de  la  Selle. 

Seller  un  Qieval ,  c'eft  lui  attacher  la  Selle  fur  le  corps. 

Sellerie,  Chambre  où  l'on  met  les  Selles,  les  brides  &  autres  appartenances 
d'une  écurie  pour  les  conferver. 

Sellier  ,  il  y  en  a  de  deux  fortes  :  l'un  eft  un  ouvrier  qui  fait  ou  fournit  tout  l'é- 
quipage d'un  Cheval  de  Selle ,  excepté  le  mors  :  l'autre  eft  ua  ouvrier  qui 
travaille  à  garnir  les  Carofles  &  Cbailcs  :  on  l'appelle  Sellier- Car ojper. 

Senfible  à  l'éperon,  fe  dit  d'un  Cheval  qui  y  obéit  pour  peu  qu'il  le  (ente. 

Sentir,  faire  fentir  les  éperons  à  fon  Cheval,  c'«ft  en  appuyer  un  coup.  Faire 
fentir  les  gras  de  jambes ,  c'eft  les  approcher  du  Cheval ,  afin  qu'il  obéifle 
en  confcqucnce.  Sentir  fon  Cheval  dans  la  main ,  c'eft  le  tenir  de  la  aiaia 
&  des  jarrets ,  de  façon  qu'on  en  (bit  le  maître  pour  tout  ce  qu'on  voudra 
entreprendre  fur  lui. 

Séparations.  V,  Cloifons, 

Séparer  les  renés.  V.  Partager. 

Serpentine,  langue  ferpentine.  V.  Langue. 

Serré,  un  Cheval  ferré  du  devant,  eft  celui  qui  a  le  poitrail  étroit  &  les  deux 
jambes  de  devant  trop  près  l'une  de  l'autre.  Serré  du  derrière,  eft  la  même 
chofe  que  crochu.  V-  Crochu.  Les  épaules  ferrées.  V.  Epaules.  La  ganache 
ferrée.  V.  Ganache.  Les  talons ferrés,  t'oyez.  Encaftelure. 

Setrcr  la  demi  volte,  c'eft  faire  revenir  le  Cheval  fur  la  même  pille  fur  laquelle 
la  demi  volte  a  écé  commencée.  Se  ferrer ,  fe  dit  du  Cheval  lorfqu'il  appro- 
che trop  du  centre  de  la  volte. 

Service ,  un  Cheval  de fervice ,  eft  un  Cheval  qui  a  tiré  ou  porté,  &  qui  y  eft  fait. 

Serviteur,  on  dit  quelquefois  d'un  bon  ou  d'un  mauvais  Cheval,  que  c'eft  un 
bon  ou  un  mauvais  iervireur. 

Sevrer  un  Poulin ,  on  les  févre  communément  au  commencement  de  l'Hyver. 

Seyme  ,  maladie  du  fabot. 

Siffler,  on  fiffle  communément  quand  un  Cheval  boit  ou  qu'il  urine,  parce 
qu'on  a  l'expérience  que  cela*  le  tranquilife  pour  ces  deux  fondions.  Quand 
on  veut  réveiller  un  Cheval  au  Manège  ,  on  agite  la  gaule  qui  fait  du  bruit 
en  l'air ,  ce  qui  s'appelle  fiffler  de  la  gaule  ,  ou  Jaire  fiffler  la  gaule, 

Siller ,  fe  dit  d  un  vieux  Cheval  dont  le  deflus  des  yeux  devient  blanc. 

Sillons  ,  les  filions  du  Palais  ,  font  des  élévations  pofées  en  travers  du  palais  à 
un  demi  pouce  l'une  de  l'autre  :  on  donne  le  coup  de  corne  pour  faigner 
au  palais  entre  le  deux  6V  txoiûéme  fîllon.  Siquemlle, 
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Siquenille.  V.  Souquenille. 
Solandres,  maladie  du  pli  du  j:.rrct. 
Solbatu  t  Cheval  qui  a  une  folbature. 
Solbature ,  maladie  de  la  (bile. 

Solle ,  le  deflbus  du  pied  du  Cheval.  Porter  fur  la  folle ,  fe  dit  du  fer.  V.  Porter. 
Solliciter  t  on  dit  d'un  Cheval  paretïeux ,  qu'il  a  befoin  d'être  follicité,  c'eft- 

à  dire ,  d  être  animé  pour  aller. 
Somme ,  fardeau  qu'on  met  fur  un  Cheval  ,  &  qui  eft  auflî  pefant  qu'il  le  peut 

porter.  Cheval  de  fomme ,  eft  celui  qui  cil  deiliné  à  porter  la  fomme. 
Sommier ,  c'eil  un  Cheval  de  fomme. 

Sonaille  ou  Jonnete,  c'eft  une  ou  plulieurs  clochettes  qu'on  pend  au  col  des  Mu- 
lets 6c  des  Chevaux  de  Meflager. 
Sonailler  ;  le  Mulet  ou  le  Cheval  qui  porte  la  fonaille. 
Sonette.  V.  Sonaille. 

Sortir ,  fe  dit  de  l'encolure  ;  elle  fort  bien  du  garot ,  quand  elle  commence  à 
s'élever  du  haut  du  garot  ;  elle  en  fort  mal ,  quand  après  le  garot  il  y  a  un 
creux  duquel  part  l'encoiure.  Sortir  de  la  Selle ,  fe  dit  du  Cavalier  lorfque 
n'ayant  point  de  fermeté ,  les  mouvemens  du  Cheval  Totem  de  fon  afliete. 

Souffler,  fe  dit  d'un  Cheval  pouflif.  Laifer  fouffler  fin  Cheval  ,  c'eft  l'arrêter . 
pour  lui  laifler  reprendre  haleine.  V.  Haleine.  Souffler  au  poil ,  fe  dit  de  la 
matière  qui  n'aura  pas  eu  d'écoulement  dans  de  certains  maux  de  pied ,  & 
qui  reflue ,  6c  le  fait  jour  au" paturon  ou  à  la  couronne. 

Souffleur  ,  on  nomme  ainfi  de  certains  Chevaux,  qui,  fans  être  pouflifs,  fouf- 
flent  prodigieufement .  fur  tout ,  dans  les  chaleurs ,  ce  qui  ne  peut  provenir 
que  de  défaut  de  conformation  à  l'entrée  du  conduit  de  la  relpiration  ou 
de  quelque  excroiflance  de  chair  à  l'entrée  extérieure  des  nazeaux. 

Souffrir  r éperon ,  fe  dit  d'un  Cheval  qui  n'y  eft  point  fenfible  Souj}rir  l'Eta- 
lon ,  fe  dit  de  la  Jument  quand  elle  eft  bien  en  chaleur. 

Soulager  ,  fe  fiulager  fur  une  jambe ,  fe  die  du  Cheval ,  qui ,  ayant  les  jambes 
de  devant  fatiguées  8c  douloureufes ,  avance  tantôt  l'une  6c  tantôt  1  autre 
quand  il  eft  arrêté  pour  les  repoier. 

Soulandres.  V.  SoUndres. 

Soupçonneux ,  un  Cheval  foupçonneux ,  eft  un  Cheval  médiocrement  peureux. 
Soupe  de  Lut ,  poil  de  Cheval  d'un  jaune  prcfque  blanc  ,  c'eft  la  nuance  la  plus 
claire  du  poil  Ifabelle.  .  •» 

Souple ,  un  Cheval  fouple ,  eft  celui  qui  a  les  mouvemens  liants  6c  vifs. 
Souplcjfe ,  qualité  d'un  Cheval  fouple. 

SouquenUU,  efpece  de  redingotte  de  toile  que  les  Palefreniers  6c  Cochers 
mettent  pour  panfer  leurs  Chevaux  ,  6c  dont  les  Chartiers  fe  vêtiffcnt  pour 
conduire  leurs  Charettes. 

Sourit  y  gris  de  fouris ,  poil  de  Cheval ,  c'eft  une  nuance  du  poil  gris ,  laauelle 
eft  de  la  couleur  du  poil  d'une  iouris.  La  fouris  eft  un  cartilage  .qui  forme 
le  devant  des  nazeaux  du  Cheval ,  6c  qui  l'aide  à  s'ébrouer. 

Soutenir  un  Cheval ,  c'eft  l'empêcher  de  tendre  le  col .  &  de  s'en  aller  fur  les 
épaules  j  pour  cet  effet ,  on  le  foutient  par  le  moyen  des  aides  de  la  main, 
6c  des  jarrets.  mm  _ 

Soutenu  y  k  dit  des  allures  relevées  d'un  Cheval  de  Maoege. Pas  firent. 

Eeee 
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y.  Pas.  Temps  foutenus ,  font  les  temps  des  airs  de  Manège  quand  ils  font 
bien  égaux  &  bien  relevés.  , 
Suite ,  Cheval  de  fuite ,  eft  un  Cheval  deftiné  aux  Valets  ôc  aux  Palefreniers 

dans  les  équipages  ,  pour  le  monter. 
Suivre ,  fe  dit  du  pied  de  derrière  qui  avance  le  premier  au  galop  ;  le  pied  de 

devant  mené ,  &  le  pied  de  derrière  fuit. 
Superbe  ,  un  Cheval  fuperbe  eft  un  Cheval  excellemment  beau  &  fier. 
Sur- dent ,  incommodité  de  la  bouche  du  Cheval ,  c'eft  une  dent  mâcheliere 

qui  devient  plus  longue  que  les  autres. 
Sur-faix ,  efpece  de  fangle  qu'on  met  par-deffus  les  autres ,  pour  les  fortifier 

6c  aider  à  affurer  la  Selle  en  fa  place. 
Sur -mener  un  Cheval ,  c'eft  la  même  chofe  que  l'outrer.  V.  Outrer. 
Sur-os ,  grolTeur  qui  vient  à  la  jambe.  Sur-os  chevillé,  ce  font  deux  fur-os  ?»• 

à- vis  l'un  de  l'autre ,  l'un  en  dehors ,  &  l'autre  en  dedans  de  la  jambe. 
Surprendre  un  Cheval ,  c'eft  fe  fervir  des  aides  trop-  brufquement  :  c'eft  auffi 
approcher  de  lui  quand  il  eft  à  fa  place  dans  l'écurie  fans  lui  parler  avant,  ce 
qui  lui  fait  peur ,  &  alors  un  coup  de  pied  de  fa  part  eft  fort  à  craindre. 
Sujpendre  m  Cheval ,  c'eft  lui  pafler  une  fous-pente  fous  le  ventre  dans  l'occa- 
fion  de  certains  maux.  Les  Mtflagers  fufpendent  ordinairement  leurs  Qre- 
vaux  aux  couchées  fans  les  enlever  de  terre  ,  mais  feulement  de  façon  que 
le  Cheval  en  s'afraifant  un  peu ,  porte  fur  la  ventrière  de  la  fous-pente!  & 
foulage  ainfi  fes  jambes  :  car  fi  ces  Chevaux  fe  couchoient ,  leurs  jambes 
deviendroient  fi  roides ,  à  caufe  du  travail  journalier  qu'ils  (ont,  qu'ils  ne 
pourroient  plus  fe  relever. 
Statue  /queflre,  on  appelle  ainfi  une  Statue  repréfentant  communément  la per- 
fonne  d'un  Roi  ou  d'un  homme  fameux  monté  fur  un  beau  Cheval ,  &  drf* 
tinée  a  être  mife  dans  une  Place  publique  ou  autre  endroit  remaratuble  & 
fréquenté.  Les  Statues  équeftres  font  ou  de  marbre  ou  de  fonte  ;  c'eft  l'afoiK 
des  Sculpteurs ,  ou  de  les  parachever  tout-  à-fait  quand  elles  font  de  marbre , 
ou  d'en  faire  le  modèle  quand  elles  doivent  être  fondues.  Les  Sculpteurs 
doivent  alors  travailler  d'après  nature  pour  le  Cheval ,  &  choifir  par  le 
moyen  des  connoifleurs  le  plus  beau  Cheval,  &  le  mieux  proportionné,  4 
fur  tout,  ne  pas  s'en  rapporter  aux  études  qu'ils  ont  fait  fur  l'antique  où  li 
vraye  beauté  des  Chevaux  fins  étoit  peu  connue ,  puifqu'on  ne  voit  commu- 
nément dans  les  modèles  anciens  que  des  figures  de  Chevaux  groffiers  & 
colofîaux  fur  lefqueis  les  hommes  paroiffent  des  Pygmées. 


J Aille ,  les  Chevaux  font  de  diverfes  tailles  ;  les  plus  petits  ont  trois pj<à 
&  les  plus  grands  ont  cinq  pieds  quatre  pouces  &  fix  pouces.  Dift- 
rens  Corps  de  Cavalerie  font  fixés  pour  leurs  Chevaux  à  des  tailles  dtft- 
rentes  :  ainfi ,  il  y  a  des  Chevaux  taille  de  Dragons ,  taille  de  Moufqocui- 
res ,  de  Gendarmes ,  &c.  Ce  qu'on  appelle  Chevaux  de  belle  taille poarla 
Selle,  ne  font  ni  trop  grands  ni  trop  petits. 
Talons ,  font  toujours  deux  à  chaque  pied  :  c'eft  la  partie  du  pied  qui  ■»  * 
fabot,  &  qui  commence  la  fourchette.  Les  bonnes  qualités  des  talons  m 
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of  être  hauts  ,  ronds  &  bien  ouverts  ;  c'eft-à-dire ,  féparés  l'un  de  l'autre. 
Les  mauvaifes  qualités  font  d'être  bas ,  d'être  ferrés.  K  Encaftelure.  Ou- 
vrir les  talons  d'un  Cheval ,  Cela  dépend  de  la  ferrure.  V.  Je  Chap.  qui  en 
traite ,  &  c'eft  une  très-mauvaife  maxime.  Talon ,  fedit  auffi  en  certaines 
occafions  des  talons  du  Cavalier  relativement  au  Cheval.  Le  talon  de  de- 
dans ,  de  dehors  V.  Dedans  &  Dehors.  Promener  un  Cheval  entre  deux  ta- 
lons ,  c'eft  le  mener  au  pas  en  le  recherchant ,  &  le  maintenir  droit  entre  les 
deux  talons.  Entendre  les  talons ,  terme  de  Manège ,  c'eft  lorfque  le  Cheval 
de  Manège  femble  entendre  ce  que  le  Cavalier  demande  de  lui ,  pour  peu 
qu'il  approche  une  jambe  ou  l'autre.  Faire  fuir  les  Talons.  V.  Fuir.  Por- 
terfon  Cheval  d'un  talon  fur  Vautre ,  c'eft  lui  faire  fuir  tantôt  le  talon  droit, 
Se  tantôt  le  gauche.  Mettre  un  Cheval  dans  les  talons.  V.  Mettre. 

Taon ,  Mouche  qui  pique  les  Chevaux  au  fang ,  il  y  en  a  de  gros  Se  de  petits. 

Tapis,  razjer  le  tapis  ,  galoper  près  du  tapis. ,  V.  Razer  &  Galopper. 

Tare,  une  tare ,  fignifie  un  mal  vifîble. 

Taré,  un  Cheval  taré,  eft  celui  qui  a  quelque  mal  qu'on  puilfe  découvrir  à  la 
vue. 

Tàterfon  Cheval,  c'eft  folliciter  un  Cheval  qu'on  a  peu  monté ,  pour  connoître 
s'il  a  quelque  vice,  ou  pour  voir  le  degré  de  fa  vigueur.  Tâter  le  pavé  ou 
le  terrein ,  fe  dit  d'un  Cheval  qui  ne  marche  pas  hardiment ,  parce  qu'il  a 
les  pieds  douloureux. 
Taye  ou  blancheur ,  mal  qui  vient  à  l'œil  du  Cheval. 


Teigne ,  maladie  de  la  fourchette. 
Témoigner  de  la  force ,  fe  dit  d'un 


'un  Cheval ,  dans  les  mouvemens  duquel  il  en 
paroït. 

Temps ,  on  appelle  ainfi  chaque  mouvement  accompli  de  quelque  allure  que 
ce  foit  du  Cheval  ;  quelquefois  ce  terme  fe  prend  à  la  lettre ,  Se  quelquefois 
il  a  une  lignification  plus  étendue  :  par  exemple ,  quand  on  dit  au  Manège  : 
Faire  un  temps  de  galop ,  c'eft  faire  une  galopade  qui  ne  dure  pas  long  tems  ; 
mais  iorfqu'on  va  au  pas ,  au  trot  ou  au  galop ,  &  qu'on  arrête  un  temps ,  c'eft 
arrêter  quafî  tout  court  Se  remarcher  fur  le  champ.  Arrêter  un  demi  temps , 
n'eft  quefufpendreun  inftant  la  vîteffe  de  l'allure  du  Cheval  pour  la  re- 

"   prendre  fans  arrêter.  Temps  écoutés,  c'eft  la  même  chofe  que  foutenus.  K 
Soutenus.  PaJJadc  d'un  temps ,  de  cinq  temps.  V.  Paflade. 

Tendon  :  Les  Maréchaux  appellent,  mal  à-propos ,  tendon  un  cartilage  qui  eft 
fous  les  côtés  de  la  couronne. 

Tenir  fon  Cheval  dans  la  main ,  c'eft  faire  en  forte  par  la  façon  de  tenir  fa  bride 
que  le  Cheval  maintienne  fa  tête  Se  fon  col  en  belle  fituation ,  &  le  tenir  en 
même  tems  dans  les  talons,  c'eft  le  relever  encore  davantage,  Se  empêcher  * 
qu'il  ne  s'échappe  &  qu'il  ne  fe  traverfe.  Tenir fon  Cheval  bride  en  main ,  c'eft 
rempêcher  d'avancer  autant  qu'il  en  auroit  envie.  Tenir  fon  Cheval  dans  la 
fujetion  des  aides ,  c'eft  la  même  chofe  que  l'affujettir.  V.  Aflujettir.  Tenir  un 
Cheval  en  haleine ,  c'eft  l'exercer  tous  les  jours  médiocrement  pour  fa  famé, 
&  pour  pouvoir  dans  l'occafion  faire  un  travail  confidérable  fans  en  être  in- 
commodé. Si  tenir  aux  crins  ou  au  pommeau  de  la  Selle,  eft  un  expédient 
que  les  perfonnes  qui  n'ont  point  de  fermeté  à  Cheval  ont  trouvé  pour  ne 
pas  tomber  lorfque  le  Cheval  veut  fauter  de  gayeté  ou  autrement ,  mais 
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cela  ne  leur  réuflit  pas  toujours.  Tenir  un  Cheval  au  filet ,  c'éft  l'empêcher 
de  manger  pendant  quelque  tems. 

Tenue ,  avoir  ou  n'avoir  point  de  tenue  à  Cheval,  c'eft  y  être  ou  n'y  être  pas  fer- 
me  Une  felle  qui  n'a  point  de  tenue,  y.  Selle. 

Terminer  des  courbettes ,  des  voltes  ,  &c .  c'eft  les  finir  félon  les  règles. 

Terragnol,  un  Oieval terragnol ,  eft  celui  quia  les  mouvemens  trop  retenus  & 
trop  près  de  terre,  fie  qui ,  par  le  défaut  de  fes  épaules ,  ne  peut  lever  le 
devant. 

Terre  à  terre ,  le  terre  à  terre  cft  un  air  de  Manège  dans  lequel  le  Cheval 

coule  &  s'élève  peu  de  terre. 
Terrein  au  Manège ,  cft  la  pifte  qu'on  veut  (ùivre  en  menant  fon  Cheval.  Ainli, 

tarder ,  offerver  bien  fon  terrein ,  eft  fuivre  la  même  pifte  fans  fe  ferrer  ni  s'é- 
irgir.  Embrajfcr  bien  fon  terrein ,  &  embrajfer  du  terrein  au  galop.  V.  Em- 
brafTer. 

tète  du  Cheval ,  il  y  en  a  de  conformations  différentes  ;  fçavoir ,  de  longues, 
de  larges  ou  quarrées,  de  courtes,  de  bufquées  ou  moutonnées,  de  petites; 
mais  la  beauté  d'une  tête  de  Cheval  eft  d'être  petite,  déchargée  de  chair,  de 
façon  que  les  veines  y  paroiflènt  fous  la  peau  ;  celles  qui  approchent  le  plus 
de  cette  defeription  approchent  le  plus  de  la  beauté.  Les  têtes  fa/quitta 
■  moutonnées  i  c'eft-à  dire,  celles  qui  depuis  les  yeux  jufqu'au  bout  du  nez, 
forment  une  ligne  convexe,  quand  on  les  regarde  de  côté ,  paflent  pour 
belles;  mais  celles  qui,  en  les  regardant  ainfî ,  forment  une  ligne  concare 
en  s'enfonçant  vers  le  milieu  du  chanfrein ,  &  fe  relevant  enfuite  pour  for- 
mer  les  nazeaux,  font  les  plus  vilaines  &  les  plus  ignobles  de  toutes.  Crû 
un  défaut  pour  une  tête  d'être  trop  longue.  Le  front  large  qui  fait  U  ùtt 
quarrée  n'eft  pas  une  beauté.  La  tête grojjt  eft  un  défaut ,  aufli-bien  quel» 
tête  mal  attachée  ou  mal  pendue  ;  c'eli  à- dire ,  commençant  un  peu  trop  bas 
&  au-delfous  du  haut  du  col.  Lijfe  en  tête.  V.  Chanfrein.  Marquéen  tîtt.  V. 
Etoile.  La  tête  à  la  muraille.  F.  Pafleger.  Porter  bien  fa  tête ,  la  tête  àut 
les  nues.  V.  Porter.  Placer  fa  tête.  V.  Placer.  Relever  la  tête.  V.  Relever. 
On  dit  aux  voltes  qu'un  Cheval  a  la  tête  dedans ,  lorfqu'on  le  mené  de  biais 
fur  la  volte ,  &  qu'on  lui  fait  plier  un  peu  la  tête  en  dedans  de  la  volte.O 
rir  les  têtes ,  exercice  d'Académie  :  on  place  une  tête  de  carton  dans  la  car- 
rière ;  &  l'Ecolier  tantôt  armé  d'une  épée,  &  tantôt  d'un  dard,  tâche  de 
l'enlever  ou  de  la  frapper  en  courant  à  Cheval  à  toutes  jambes. 

Tigre ,  poil  de  Cheval  dont  le  fond  eft  blanc  ,  parfemé  de  taches  noires  &  ron- 
des d'efpace  en  cfpace. 

Timbalier ,  Cheval  de  Timbalier ,  eft  un  Cheval  de  Selle  très-grand  &  étoffe 
qui  n'eft  propre  qu'à  monter  un  Timbalier ,  parce  que  c'eft  de  cette  taiiC 
qu'il  les  faut  pour  les  Timbaliers. 

Timoniers  y  Chevaux  d'attelage  qu'on  attelle  au  timon  :  c'eft  toujours  les  fw 
grands  de  l'attelage. 

Tiq ,  le  tiq  cft  une  incommodité  du  Cheval  qui  le  fait  maigrir  j  c'eft  uneefpcct 
de  rot. 

Tiquer ,  avoir  le  tic,  V.  Tiq.  ■> 

Tiqueur ,  eft  un  Cheval  qui  tique  fouvent. 

Tirage ,  on  appelle  en  général  Chevaux  de  tirage  edix  quifervem  aux  Voiturci. 
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Tirer ,  eft  l'avion  des  Chevaux  de  tirage.  Tirer  à  ta  main ,  fe  dit  d'un  Cheval , 
qui ,  au  lieu  de  fe  ramener ,  rélifte  à  la  bride  en  allongeant  la  tête  quand  on 
tire  les  rênes.  Tirer  une  ruade ,  c'elt  la  môme  chofe  que  ruer.x  Tirer  race , 
fe  dit  de  ceux  qui  font  couvrir  les  Jumens.  ///  tirent  race  ;  c'eft-à-dire ,  ils 
tirent  des  Poulins  ou  Pouliches  de  l'Etalon  &  de  la  Jument. 
Tifontygris  tifoné,  eft  un  poil  de  Cheval ,  qui ,  fur  un  fond  blanc ,  a  des  mar- 
ques noires  &  irrégulieres ,  larges  au  moins  comme  la  main. 
Tombeligr  ,  eft  le  Charrier  qui  mené  un  tombereau. 

Tortue , faire  la  Tortue ,  c'eftla  même  chofe  que  doubler  les  reins.  V.  Doubler. 
Toucher  de  la  gaule ,  c'eft  la  même  chofe  que  croilèr  la  gaule  en  arrière,  r. 
Croifer. 

Toupet ,  le  toupet  d'un  Cheval  eft  le  crin  qui  eft  entre  les  deux  oreilles ,  &c  qui 

retombe  fur  le  front. 
Tourdille ,  efpece  de  poil  gris. 

Tourmenter  fon  Cheval,  c'eft  le  châtier  ou  l'inquiéter  mal  à-propos.  Se  tour" 
menur  ,  fe  dit  d'un  Cheval  qui  a  trop  d'ardeur  ,  &  qui  eft  toujours  en  ac- 
tion ;  il  fe  tourmente ,  &  tourmente  fon  homme. 

Tourner  à  toutes  mains.  V.  Main. 

Tournois ,  divertiO'ement  guerrier  &  galant  où  plufieurs  Cavaliers  bien  mon- 
tés &  magnifiquement  parés  font  manier  leurs  Chevaux. 
Toux ,  maladie  du  Cheval. 

Train ,  le  train  de  devant  d'un  Cheval ,  eft  les  épaules  &  les  jambes  de  devant , 
&  le  train  de  derrière  eft  la  croupe  6c  les  deux  jambes  de  derrière.  Train, 
fignifie  aufli  l'allure  du  Cheval.  Ainfi  ,  aller  bon  train  ,  grand  train ,  c'eft 
mener  fon  Cheval  vite.  Un  Cheval  qui  va  un  petit  train  ,  eft  celui  dont  les 
allures  font  courtes ,  c'eft-à-dire ,  qui  avance  peu.  Train  rompu  ,  eft  celui 
qui  tient  de  deux  allures  :  Par  exemple ,  le  traquenard  eft  un  train  rompu  Ôc 
l'aubin.  V.  ces  deux  mots. 

Traîner  Us  hanches»  V.  Hanches. 

Trait ,  Cheval  de  trait ,  c'eft  la  même  chofe  que  Cheval  de  tirage.  V.  Tirage. 
Tranchant.  lr.  Garot  &  Barres. 

Tranquille ,  un  Cheval  tranquille  eft  un  Cheval  qui  n'a  aucune  ardeur. 

Traquenard ,  train  ou  allure  qui  tient  de  l'amble  &  du  trot. 

Travaillé,  les  jambes  travaillées  fignifie  les  jambes  fatiguées. 

Travailler  un  Cheval ,  fe  dit  au  Manège  ,  de  celui  qui  lui  donne  leçon  ;  c'eft- 
à-dire  ,  qui  lui  apprend  fon  exercice.  Ainfi  ,  il  le  travaille  ,  ou  autour  du 
pilier,  ou  dans  les  piliers ,  ou  dans  les  coins  du  Manège.  Travailler  en  cjuar- 
ré.  r.  Volte.  Travailler  de  la  main  ,t  la  main,  c'eft  changer  fon  Cheval  de 
main  fans  l'aider  des  jambes. 

Travat ,  c'eft  un  Cheval  qui  a  une  balzane  aupied  de  devant ,  &  une  autre  au 
pied  de  derrière  du  même  côté,  on  dit  aufii  travé  ou  entrave. 

Traversé ,  un  Cheval  bien  traverlé  eft  celui  qui  eft  étoffé ,  &  qui  a  les  côtes 
larges. 

Traverjcr ,  fe  traverfer  ,  fe  dit  du  Cheval ,  quand  lorfque  le  Cavalier  veut  l'af- 
fujetir  au  lieu  d'aller  droit  ,  il  fe  jette  tantôt  fur  un  talon  &  tantôt  fur  l'au- 
tre ,  6c  va  de  biais. 

Trélmhtr.  V.  Broncher,  c'eft  la  même  chofe. 
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Trépigner ,  fe  dit  d'un  Cheval  d'ardeur,  c'eft  la  même  chofe  que  battre  la  pouf. 

liere.  Voyez.  Battre. 
Tricoter,  fe  dit  d'un  Cheval  qui  remue  vite  les  jambes  en  marchant,  fie  qui 

n'avance  pas. 

Tride ,  fignifie  qu'un  Chevîu1  rabat  fes  hanches  avec  vîtefle  &  agilité. 
Tronçon,  le  tronçon  de  la  queue  n'eft  autre  chofe  que  les  vertèbres  de  la  queue 

vers  la  croupe  ou  le  gros  de  la  queue. 
Trot,  allure  naturelle  du  Cheval  :  c'eft  celle  qui  tient  le  milieu  pour  la  vîtefle 
entre  le  pas  &  le  galop  ;  on  diftingue  le  trot  en  trois  fortes  de  vîtefle  :  la 
moindre  s'appelle  le  petit  trot  ;  la  plus  vite  après  celle-ci  eft  le  trot  ou  le 
bon  trot.  La  troifiéme  &  la  plus  vite  s'appelle  le  grand  trot.  Le  trot  alUn- 
gé  ou  U  trot  de  Chafe  :  quand  le  Cheval  va  le  trot  de  lui-même ,  «dansy 
être  excité ,  on  dit  qu'il  prend  le  trot  :  quand  on  lui  fait  aller ,  on  dit  qu'on 
le  met  au  trot.  Le  trot  réglé.  V.  Allure. 
Troter,  eft  aller  le  trot.  Troter  des  épaules ,  fe  dit  du  Cheval  qui  trote  pefam- 
ment.  Troter  légèrement ,  c'eft  le  contraire.  Troter  autour  dupl'ur,  exer- 
cice qu'on  (ait  faire  aux  Poulins  pour  les  débourrer. 
Troteur,  Cheval  qui  va  le  trot  très-vîte.  Un  bon  troteur,  fe  dit  communément 

d'un  Cheval  de  brancart  qui  avance  beaucoup  au  trot. 
Troujje ,  en  terme  de  guerre,  eft  une  botte  d'herbe  verre  ou  de  fourageqaeles 
Cavaliers  mettent  derrière  ou  devant  eux  quand  ils  l'ont  coupée  fie  botelée 
pour  la  rapporter  au  camp ,  afin  d'en  nourrir  leurs  Chevaux.  Monter  « 
trouffe  ,  fc  dit  d'un  homme  ou  d'une  femme  qui  montent  en  fécond  fur  la 
croupe  d'un  Cheval  lorfqu'il  a  déjà  quelqu'un  fur  fon  dos.  Porter  en  trtufff, 
fe  dit  d'un  Cheval  qui  fouffre  patiemment  celui  ou  celle  qui  montent  eu 
troufle  fur  fes  reins. 
Troufle-queue ,  efpece  de  fac  ou  d'envelope  dans  quoi  on  enferme  la  queue  des 
Chevaux  de  Carotte  qui  ont  tour  leurs  crins ,  pour  que  la  queue  nefe  crote 
ni  ne  fe  falilfe  quand  ils  font  au  Carotte  ;  on  met  auifi  un  troujje-qutue  aux 
Sauteurs  du  Manège ,  de  peur  qu'en  fautant  leur  queue  n'incommode  le 
Cavalier  en  le  frappant  par  derrière. 
Troujfer ,  fe  dit  d'un  Cheval  qui  a  des  éparvins  fecs  qui  lui  font  trop  lever  les 

jarrets  à  quelque  allure  que  ce  foit. 
Truite  t  gris  truité ,  poil  de  Cheval  dont  le  fond  eft  blanc ,  mêlé  de  petites 
marques  de  poil  bay  ou  alzan. 

V 

raillant  Cheval ,  on  appelle  ainfi  un  Cheval  courageux  fie  vigoureux. 
Vaiflclle,  prix  qu'on  donne. en  Angleterre  pour  de  certaines  coudes  de 
Chevaux. 

V a/et ,  c'eft  la  même  chofe  que  poinçon.  V.  Poinçon.  Valet  d 'écurie  ,  on  nom- 
me ainfi  dans  une  Hôtellerie  le  domeftique  prépofé  pour  donner  aux  Che- 
vaux qui  y  arrivent  tous  leurs  befoins. 

V deureux  Cheval ,  c'eft  la  même  chofe  que  vaillant  Cheval,  Vaillant. 

V in  ou  vanette ,  efpece  de  panier  d'ozier,  dans  lequel  on  fecoue  l'avoine  qu'on 
va  donner  aux  Chevaux  pour  la  nettoyer, 
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Varier  t  avoine ,  c'eft  fe  fervir  de  la  vanette. 
Varice ,  grofleur  qui  vient  au  pli  du  jarret. 
Veine ,  prej/er  la  veine.  V.  Prefler.  Barrer  la  veine.  V.  Barrer. 
Venir  par  le  milieu  de  la  Place.  V.  Place. 

Vent ,  avoir  du  vent ,  fe  dit  d'un  Cheval  qui  eft  poufiif.  Porter  le  nez.  au  vent , 
ou  porter  au  vent ,  c'eft  la  même  chofe.  V.  Porter.  On  dit  d'un  Cheval  qui 
court  naturellement  d'une  vîtefle  exceflive ,  qu'il  eft  vite  comme  le  vent.  . 

Ventre  du  Cheval,  (es  mauvaifes  qualités  font  de  defeendre  trop  bas ,  ce  qu'on 
appelle  ventre  de  Vache  ou  ventre  avalé. 

Verge ,  on  appelle  ainfi  le  manche  d'une  efpece  de  fouet  de  Cocher,  qui  a  peu 
de  touche. 

Verre ,  cul  de  verre.  V.  Cul. 

Verron ,  ail  veron.  V .  Oeil. 

Vert,  on  appelle  ainfi  l'herbe  verte  que  le  Cheval  mange  dans  le  Primtems. 
Meure  un  Cheval  au  vert ,  c'eft  le  mettre  dans  un  Pré  ou  herbage  pâturer 
l'herbe  pendant  le  Printems.  Donner  le  vert.  V.  Donner. 

Vertement.  V.  Appuyer. 

Verùgo ,  maladie  de  la  tête. 

Veffigon ,  grofleur  au  jarret. 

Vicieux ,  un  Cheval  vicieux,  eft  celui  qui  a  de  fones  fantaifies ,  comme  de  ruer 

&  de  mordre. 
Vieux ,  boiter  de  vieux  ou  de  vieux  terni.  V.  Boiter. 

Vineux,  gris  vineux ,  eft  un  poil  blanc  &  noir ,  mêlé  de  bay.  Rouban  vineux. 
V.  Rouhan. 

Vite  comme  le  vent.  V.  Vent,  comme  un  olfeau ,  c'eft  la  même  chofe. 

Vitre ,  on  appelle  ainfi  la  prunelle  de  l'œil  du  Cheval. 

Uni,  un  Cheval  uni:  il  eft  uni,  quand  au  galop  il  avance  la  jambe  droite  de 
devant  &  la  jambe  gauche  de  derrière  en  même  teins. 

Unir  un  Cheval,  c'eft  le  remettre  quand  il  eft  defuni  au  galop.  V.  Defuni. 

Voiture ,  c'eft  en  général  tout  ce  qui  étant  monté  fur  deux  ou  quatre  roues ,  fert 
à  tranl porter  les  hommes  ou  les  marchandifes  d'un  lieu  à  un  autre  avec  l'ai- 
de des  Chevaux.  On  appelle  auffî  une  voiture  de  Chevaux  une  quantité  de 
Chevaux  que  les  Marchands  de  Chevaux  fonduifent  dans  quelque  endroit , 
pour  être  vendus  ou  livrés. 
Voiturier ,  c'eft  le  conducteur  d'une  voiture. 

Volée ,  Chevaux  de  volée ,  font  ceux  qu'on  attelle  à  la  volée  d'une  voiture. 
Volontaire ,  un  Cheval  volontaire ,  eft  celui  qui  eft  plein  de  fantaifies  &  de 

défobéiffances. 
Volonté.  V,  Gagner. 

Volte,  cercle  ou  rond,  eft  un  terrein  fuppofé  dans  un  Manège ,  &  que  l'on  y 
choifit  à  volonté  ;  on  le  fuppofe  fouvent  circulaire  &  quelquefois  quarré  ; 
alors  en  faifant  manier  fon  Cheval  autour  de  ce  terrein ,  la  volte  ou  le 
quarré  font  formés  par  la  première  pifte  du  Cheval.  La  demi  volte,  c'eft  la 
moitié  dudit  rond;  il  y  a  toujours  un  pilier  effectif  ou  fuppofé  pour  centre  de 
la  volte.  Quand  on  fait  manier  le  Cheval  en  quarré  ,  on  dit  ,  travailler  en 
quarré,  lorfqu'on  mené  le  Cheval  trois  fois  fur  chaque  ligne  du  quarré  ,  cela 
s'appelle  travailler  de  part  en  part  ;  &  lorfqu'on  fait  faire  au  Cheval  un 
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tour  â  chaque  coin  du  quarré  de  la  volte ,  en  marquant  toujours  ledit  quarré 
fans  s'arrêter  :  on  dit ,  faire  les  quatre  coins  ,  ou  travailler  aux  quatre  coins: 
on  appelle  volte  s  d'une  fifre ,  celles  que  le  Cheval  parcourt ,  les  tanches 
fuivant  les  épaules  ;  c'eft-à-dire,  fans  aller  de  côté.  Les  voltes  de  deux  rf- 
tes,  font  celles  où  le  Cheval  va  de  côté.  Les  voltes  rtnverfées ,  font  ctdet 
que  le  Cheval  fait  ayant  la  tête  tournée  vers  le  centre  de  la  volte ,  fit  li 
croupe  vers  la  circonférence.  Mettre  un  Cheval  fur  les  volter,  c'eft  le  dref- 
fer  à  cet  air  de  Manège.  Faire  ftx  voltes  tout  d'une  baleiue,  c'eil  conduire 
fon  Cheval  fix  fois  fur  la  volte ,  commençant  par  deux  voltes  à  droite,  puis 
deux  à  gauche  ;  &  finiflànt  par  deux  à  droite  ,  ces  voltes  font  ce  qu'on  ap- 
pelle des  voltes  redoublées.  Pafjcger ,  ou  promener  un  Cheval  fur  Us  valus, 
c'eft  le  mener  de  côté  fur  la  volce  au  pas  &  lans  courbettes;  Tenir  un  Ou- 
val  fujet  aux  voltes  .  c'eft  empêcher  qu'il  ne  s'édiape,  &  qu'il  ne  fc  traver/e 
en  faifant  des  voltes.  Regarder  dans  la  volte,  fe  dit  du  Cheval  lorfquen  tai- 
fant  des  voltes  de  deux  pilles ,  il  a  la  tête  tournée  du  côté  qu'il  va,  ou  lors- 
qu'aux voltes  d'unepifte  .  il  a  la  tête  tournée  vers  le  centre  de  la  volte. 
Un  Cheval  fc  couche  fur  les  voltes  lorfque  (es  épaules  précédent  fes  hinches. 
Embrafer  la  volte ,  c'eft  ne  la  pas  ferrer;  &  Ja  ferrer ,  c'eft  trops'appro- 
cher  du  centre  de  la  volte ,  &  racourcir  le  rqnd  ou  le  quarré.  Cntpr  la 
volte  ou  le  rond ,  c'eft  changer  de  main  en  faifant  des  vofres. 

Poltiger  fur  le  Cheval  de  bois  ,  exercice  qui  fe  joint  à  ceux  des  Académies,  au 
moyen  duquel ,  en  ïaifïm  divers  fauts  far  un  Cheval  de  bois  »  on  acquiert  de 
l'adreffe  &  de  la  légèreté  -,  il  y  a  des  Maîtres  à  voltiger  qui  montrent  cet 
exercice. 

Vouloir ,  en  vouloir ,  terme  de  Haras  qui  fe  dit  de  la  Jument ,  lorfqu'elle  paroit 

difpofcc  à  tourrrir  l'Etalon. 
Ujé ,  un  Onval  ufé ,  eft  celui  qui  a  tant  fatigué ,  qu'il  ne  peut  plus  rendre  de 

bons  fervices.  ..{ 
Vuidé,  qualité  du  jarret.  V.  Jarret. 
riïider/ft  vttidfr,  c'eft  fienter. 

-ii  •  i  •.»..,.  .  . 
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Eux  de  Cochon.  V.  Oeil. 


Ain  t  un  Citerai  Za'm ,  eft  un  Cheval ,  qui ,  de  quelque  poil  qu'il  foit» 
(  excepté  gris  on  blanc  )  n'a  aucune  marque  de  poil  blanc  fin*  le  corps. 
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elle  fe  fait ,  la  même.  Cas  où  cette 
opération  ne  doit  point  avoir 
lieu  ,  la  même. 

p—  les  veines  des  Larmiers ,  manière 
de  faire  cette  opération  ,  403 

Barres  ,  ce  qu'on  appelle  ainfi  ; 
quelles  elles  doivent  être ,  4.  Ce 
qu'elles  marquent  ,  lorfqu'ellcs 
font  infenfibles  ,  rompues  ,  24 
&  fuiv.  8c  trop  fenfibles  ,  2.5 

—  ce  qu'on  appelle  mettre  des  Che- 
vaux dans  les  barres  ;  explication 
de  cet  harnois  ,  ^7  &  fuiv.  Ce  que 
c'eft ,  88 
&  Poteaux  dans  les  Ecuries ,  ce 
que  c'eft  ;  comment  ils  doivent 
être  placés  ,  9 1  &  fuiv. 

Bas- Bretons  ,  excellens  Palefreniers, 

99 

Bajtlicum ,  voyez  Onguens. 
Baffe- Normandie  ,  ce  qu'y  ftipulent 
les  Propriétaires  des  fonds  dans 
les  baux,  par  rapport  aux  Che- 
vaux ,  63 
Bâts  ,  quels  font  les  communs  ,157 
Battes ,  leur  ufage  ,  i}8 
Baume  de  Copahu  ,  ce  que  c'eft , 

491 

fc-  du  Pérou ,  ce  que  c'eft  ,  la  même. 

—  verd  de  Madame  Feuillet ,  fa  com- 
pofition ,  fes  propriétés ,        5  04 

?  4*1 
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Bay ,  couleur  de  ce  poil \  fes 
ces ,  fes  différentes  efpeces ,  11 

—  miroité ,  celui  qu'on  appelle  ainfi, 

la  mime. 

Beccabunga  ,  defcription  de  cette 
Plante  ;  fon  ufage ,  477 
Bechiques  ou  Thorachiques  ,  456 
Btlladona ,  defcription  de  cette  Plan- 
te, 480,487 
Belle  de  nuit ,  voyez  Jalap , 
Benjoin,  ce  que  c'eft,  458 
Berle  ,  defcrjption  de  cette  Plante; 

fon  ufage,  477 
Bêtes  venimeufes  ,  voyez  Mesu- 
res. 

Bétoine ,  defcription  de  cette  Plante  ; 

fon  ufage ,  4*2 
Beurre  dFaiguille  ,  fa  compofition; 

fes  propriétés  »  504 
Be'zjtart ,  ce  que  c'eft  ;  fa  dofe ,  461 

—  minerai ,  ce  que  c'eft  ;  fa  dofe , 

462 

Bidets ,  quels  font  les  bons ,  55 
Leur  nourriture  ordinaire ,  122 

 de  pofte  ,  leur  efpece  ;  choix 

qu'on  en  doit  faire ,  46 

Bigornes ,  ce  que  l'on  nomme  aiofi . 

41c 

Bile  échauffée  ,  fes  lignes ,  remède 
contre ,  1 86 

Billot,  ce  que  c'eft , fon  ufage,  185  , 

*85 

 de  bois  ,  quels  Chevaux  s'em- 
bouchent avec ,  133 

— —  pour  couper  la  queue , 

Bifiorte ,  defcription  de  cette  Plante  » 
fon  ufage,  471 ,  400 

Biflouri ,  ce  que  c'eft  ;  fon  ufage  , 

384 

Blanc .  rareté  de  ce  poil ,  11 

 d'oeuf ,  484 

Blejfure  ,  Enflure ,  Foulure  ,  remèdes 

contre,  tit ,}  60  &  fuiv. 

Bleymes  de  trois  efjpeces  i  comment 

elles  fe  reconnoiffent ,  $  1  3 

—  encornées  ,  quel  eft  ce  mal  ;  leur 
cure ,  31* 
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Bltymes  foulées  >  leur   caufe  ;  leur 
cure  ,  3 1 4  &  fuiv. 

lèches  ,  pourquoi  ainfi  nommées  ; 
leur  caufe  »  }  i  s  &  fuiv.  Com- 
ment on  peut  prévenir  ce  mal, 
.  3  14.  Sa  cure  ,  la  mime. 

Voyez  Chevaux, 
Bluet  ou  Barbeau  ,  ce  que  c'eft  ;  fon 
ufage  ,  47f ,  484 

Bottier  du  Maréchal ,  ce  que  c'eft  ; 

3  S  5 .  Son  ufage  ,  la  même. 

Bois  gentil ,  voyez  Laureole. 
Bois  néphrétique,  ce  que  c'eft  ,  4JJ 
Boijfon,  quelle  doit  être  celle  des 
Chevaux  ,-  I08  ,  1 16 

Bol  armenic ,  ce  que  c'eft ,  473  ,  45)2 
Borax ,  ce  que  c'eft  i  fa  dofe  ,  ^6$ 
Bojjettes  ,  ce  qu'on  appelle  ainfi  , 

1}0 

Bottes  fortes  ,  leur  ufage  ;  ce  dont 
elles  doivent  être  armées ,      1 27 

~-  molles ,  leur  ufage  ;  ce  dont  elles 
doivent  être  armées ,       la  même. 

Bottines ,  leur  ufage  ;  ce  dont  elles 
doivent  être  armées ,       la  même. 

Bouche  ,  fes  parties  extérieures  ; 
quelle  elle  doit  être,  3.  De  quoi 
ert  compofée  l'intérieure  ,  la  même. 
Ses  défauts  ,  24  &  fuiv.  Comment 
cachés  par  les  Maquignons  ,  37. 
Ses  bonnes  &  mauvailes  qualités, 
43  &  fuiv.  Ce  qui  peut  produire 
fa  bleifure  ,  357.  Ce  qui  peut 
rendre  fa  bleflTure  plus  ou  moins 
confidérable  ,  la  même  &  fuiv.  Ses 
différentes  cures ,  358 

Bouchon  de  foin  ,  fon  ufage,  99  ?  102 

Bouchonner  ,  comment  on  le  doit  fai- 
re ,  102 

Boucler ,  voyez  lumens. 

Bouauin  ,  voyez  Sang  de  Bouc. 

Bouillon  blanc  ,  fes  propriétés  ,  3  49 

Bouillons  de  chair  qui  furmontent, 
voyez  Solle. 

Bouillons  de  tripe  ,  451 

Bouts ,  voyez  Buis. 

Boules,  leur  ufage,  100,  106  & 

fuiv» 
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Boulet  ,  ce  que  t'eft ,  5;  3É3  & 
fuiv.  Partie  de  l'homme  à  la- 
quelle il  répond  ,  j .  Quel  il  doit 
être ,  6.  Ce  que  dénote  celai  qui 
ert  trop  menu,  18.  Anatomie  du 
Boulet,  271.  Pourquoi  fes  blef- 
fures  ne  peuvent  être  que  très- 
conûdérables  ,  3  64.  Caufe  de  fes 
blelfures ,  la  même.  Sa  cure,/*  n.ême 
&  fuiv.  Le  tems  &  le  lieu  où  doit 
être  appliqué  le  feu  à  fes  blelfu- 
res,  365.  Signes  qui  dénotent 
que  fon  os  eU  démis»  333.  Sa- 
cure  ,  la  même  &  fuiv.  Voyez 
Jambes. 

Boure  ,  la  meilleure  pour  rembourrer 
les  Panneaux ,      >  141 
Bourg-épine ,  voyez  Nerprun, 
Bourje  à  Berger  ou.  Tabouret ,  ce  que 
c'eft  j  (on  ufage  ,  4651 
Bout  du  nez  blanc  ,  ce  qu'on  entend 
par  ces  termes ,  1 4 

Boutoir ,  fon  ufage  ,  397  ,  41 G 

Bouton  ,  ce  que  c'eft ,  129 

—  fous  la  folle ,  quel  eft  ce  mal  ;  fa 
caufe  ;  fa  cure ,  312 

—  de  Vitriol ,  ce  que  c'eft  ,  355. 
Cas  où  il  doit  être  employé ,  la 

mime. 

Boutons  de  feu,  leur  ufage,  384, 

Î99 

Bouttc- en -train,  ce  qu'on  appelle 
,    ainfi  ;  fon  feul  ufage  ;  qualités  qu'il 
doit  avoir ,  78 
Branche  à  Piftolet ,  voyez  Buade. 
Branche  de  la  bride ,  ce  qu'on  ap- 

Eelle  ainfi,  130.  Son  ufage,  131. 
)e  plufieurs  fortes,  132.  Voyez 
Chevaux. 

Branches  à  la  Connétable ,  celles  qu'on 
appelle  ainfi ,  133 
courbées ,  pourquoi  dites  plus  ou 
moms  hardies',  leurufiage, la  mime. 

—  flafqucs ,  celles  qu'on  appelle  ainC , 

-*>  à  la  Françoife  ,  celles  qu'on  ap- 
pelle ainfi  1  1 3  * 
Ffff  iij 
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Brancheï  k  csif  de  perdrix  ,  celles 
qu'on  appelle  ainfi ,  la  même. 
—  du  fer  à  Cheval ,  ce  qui  fe  nom- 
me ainfi  >  416 
Brandon  de  paille  ,  fon  ufage  ,  105 
Branloiri ,  ce  que  c'eft ,  4 1 5 

Bra*  ,  ce  que  c'eft  ;  ce  qu'il  forme  ; 
partie  de  l'homme  à  laquelle  il 
fe  rapporte;  quel  il  doit  être  5. 
Ce  que  marque  celui  qui  eft  me- 
nu .  16 
Brajftcourt ,  V.  Chevaux  braflicours. 
Breuvages ,  ce  que  c'eft ,  496.  Pré- 
parations pour  les  donner  aux 
Chevaux ,  590  &  fuiv.  Comment 
00  les  donne  atiK  Chevaux  ;  la 
meilleure  manière  de  les  donner, 
183.  Pour  le  dévoim.nt  pituitcux 
&  de  crudité»  ,  147.  Pour  les 
Eaux,  307  &  fuiv.  Pour  le  Far- 
cin  ,  »<Ço.  Pour  la'  morfondure  & 
courbature  fimple  ,  239.  Pour  le 
Tentfmt  ,115.  Pour  plufieurs  ef- 
peces  de  tr.m^hées ,  zn.  Pour  les 
tramb/ts  d'indigeftion  &  de  ven- 
tre, 11}  &  fun\  Pour  le  vertigo 
de  vapeur  &  la  palpitation  de  cœur, 
izj  &  fuiv.  Quels  font  les  amers , 

la  mime, 

Bricolier ,  Cheval  qu'on  appelle  ain- 
fi ,  1 f  3 .  Voyez  Harnois. 

Bride,  Voyez  Monture  ,  Porte-mors, 
Branche ,  (Eii  Rrnes.  Mors.  Son 
ufage,  131.  Voyez  Chevaux.  Celle 
des  Mulets  ,  156.  Quelle  doit 
être  celle  des  Chevaux  de  caroffe 
149.  Et  des  Chevaux  de  tirage, 

Bridon  Anglois.  Bridon  François, 
ceux  qu'on  appelle  aiofi ,  13}» 

Bridons ,  (  les  )  ce  que  c'eft ,  leur 
ufage  ;  de  combien  de  fortes , 
133  &  fuiv.  Voyez  Gros-Bridons 
Anglois. 

BYocbe  du  Banquet,  ce  qu'on  ap* 
pelle  ainfi ,  i  )p 
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Brocher  en  mufique  ,  fignifîcation  de 
ce  terme,  419 
Brocboir  ,  fon  ufage ,  416 
Broffe  ronde ,  fon  ufage  •  99  ,  101 
Broffer,  comment  on  le  doit  faire, 

la  même. 

Brule-queue  ,  fon  ufage  ,  385 
Brûlure ,  fa  cure ,  165 
Brunelle ,  ce  que  c'eft  ;  fon  ufage, 

470 

Buade  ou  Brancho  à  Piftolet  ,  fon 
ufage  ,  131 

Bug  le  ou  Confonde  moyenne  ,  défec- 
tion de  cette  Plante ,  fon  ufage , 

491 

Buglofi ,  ce  que  c'eft  ;  fon  ufage ,  474 
Buts  on  Bouts,  fon  ufage,  459 


CAdenat ,  ce  qu'on  appelle  ainfi , 

Calament,  ce  que  c'eft;  fon  ufage, 

*J 

Calus ,  d'où  il  provient ,  3  3  5  , 344. 
Cas  où  il  faut  le  détruire ,  345 , 

351  ,  &  fuiv. 
Camomille  ,  fês  propriétés  ,   349  t 
485.  Defcription  de  cette  Plante, 

46  6 

Campemens  ,  fièvres  qu'ils  peuvent 
cauler  lorsqu'ils  font  longs ,     1 9  » 
Canal ,  ce  que  c'eft  ;  quel  il  doit  être, 

i 

Cancer ,  comment  il  paroît,  3  $7.  S* 
cure ,  la  même. 

Cancer  dans  l'œil ,  comment  il  fe  re- 
connoît  ;  fa  caufe ,  180.  Sa  cure, 

la  même. 

Canelle  ,  fa  dofe  ,451.  Ce  que  c'eft, 

4<r4,  466  ,  4*8 

Canon  des  Jambes ,  quelle  eft  cène 
parie  ;  celles  dont  il  eft  compoféj 
partie  de  l'homme  à  laquelle  il  fc 
rapporte  ;  quel  il  doit  être  >  /.  Son 
anatoraie ,  170 
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Cantbarides,  quand  elles  empoifon- 

nent,  .478 
Caparaçons  ,  voyez  E mouchoir s. 
Capelet ,  ce  que  c'efl ,  292 ,  315.  Ses 

Hgnes  -,  fa  cure  ,  292 
Capillaires  ,  ceux  qui  n'ont  point 

de  fleurs  ,  &  portent  leur  graine 

sfou  leurs  feuilles  ;  leur  ulage  , 

458 

Carie  ,  ce  que  c'eft ,  3  j ;  3  &  fuiv. 
Ce  qui  peut  la  produire  ,  3  54. 
Plufîeurs  manières  de  la  guérir, 
355  ,  363.  Remèdes    contre  , 

49Î 

Carline  ou  Cbar  donner  eue ,  ce  que 
c'eft  ;  fon  ufage  ,  467 

Carminatifs  ,  ou  contre  les  vents  , 
quels  font  ces  Mt'dicamens ,  +6$ 

Carotte ,  Ion  ufage ,  458 

Cartbame  ou  Safran  bâtard ,  ce  qu'il 
eft  ;  fa  propriété  ,  449 

Cartilages  du  pied  ,  d'où  ils  pren- 
nent leur  origine  ,411c*  fuiv.  Ce 
qu'ils  occupent  du  pied  intérieur, 
413.  Leur  expofuion  anatomique, 

la  même. 

Carvis ,  ce  que  c'eft  ;  fon  ufage , 

4,66 

Cafe ,  foa  origine  ;  fa  dofe  ;  fa  pro- 
priété ,  44S 
Cafioreum ,  ce  que  c'eft  ;  fa  dofe ,  46 1 , 

Cataplafme  adouci(Tant ,  fa  compofi- 
tion  ,  ^06.  Voyez  Charges. 

Cataplafmes  fuppuratifs ,  pour  les  tu- 
meurs ,  338 

Cavale  ou  Jument  poulinière,  ce  qu'on 
appelle  ainfi ,  70 

Cavales ,  âge  auquel  elles  peuvent 
devenir  poulinières,  71.  Choix 
qu'on  en  doit  faire ,  70.  Races  les 
plus  eftimées  pour  faire  des  Che- 
vaux de  diftindion ,  la  même  & 
fuiv.  Qualités  qu'elles  doivent 
avoir  ,  71.  Combien  nécelTaire 
de  leur  donner  des  noms  ,  76. 
Attention  qu'on  doit  avoir  pour 
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les  accoupler ,  75.  V.  Poulins.  Eta- 
lons qu'on  doit  leur  donner  pour 
la  première  fois ,  y 6.  Quand  elles 
commencent  à  devenir  çn  cha- 
leur; quand  hors  de  propos  de 
les  faire  couvrir,  77.  Comment 
on  connoît  fi  elles  font  en  cha- 
leur ,  la  même  &  fuiv.  Ce  qu'on 
doit  faire  lorfqu'on  veut  les  (aire 
couvrir,  79.  Quand  on  doit  les 
faire  couvrir,  &  combien  de  fois 
de  fuite  ;  marque  ordinaire  qu'el- 
les font  pleines ,  78.  Comment 
on  connoît  fi  elles  font  pleines , 

72.  Quand  un  les  fait  couvrir  ; 
nourritures  qu'on  doit  leur  don- 
ner en  Eté yj\& fuiv.  Nourritu- 
res qu'on  doit  leur  donner  en  hy- 
ver  en  ce  cas  ;  6c  foins  qu'on  en 
doit  avoir ,  72.  Combien  nuifi- 
bles  les  changemens  de  nourritu- 
re par  rapport  à  l'accouplement, 
75.  Combien  elles  portent  , 
71.  Comment  on  les  doit  con- 
duire en  cas  d'avortement ,  72  & 
fuiv.  Ce  qu'on  doit  faire  quand 
leur  accouchement  eft  difficile, 

73.  Leur  produit,  83.  Voyez 
Jumens ,  Pouliches ,  Poulinières,  Ra- 
ces, Monte. 

Cavalier ,  fon  équipage,  127  &  fuiv. 
Ce  dont  il  doit  (e  munir,  128. 
Préceptes  généraux  pour  fon  at- 
titude ,  &  pour  conduire  fon 
Cheval  r  1 5  7  &  fuiv.  Examen 
qu'H  doit  faire  avant  de  monter 
à  Cheval;  comment  il  doit  mon- 
ter, 158.  Quelle  doit  être  fon  at- 
titude fur  le  Cheval ,  la  même  & 
fuiv.  Réfumé  de  l'attitude  ou'il 
doit  avoir  à  Cheval,  15  y  &  fuiv. 
Comment  il  doit  faire  partir  fon 
Cheval  ;  fe  comporter  ,  lorfque 
le  Cheval  eft  en  mouvement  ;  & 
à  l'égard  des  châtimens  .  160. 
Deux  chofes  de  conféquence  à 
obferver  tant  qu'il  eft  l  Cheval 
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itft.  Ce  qu'il  doit  faire  lorfqu'il 
veut  partir  au  galop ,  la  même.  Ce 
qu'il  doit  faire  ,  lorfqu'il  s'apper- 
çoit  que  fon  Cheval  a  peur  de 
quelque  objet  ,  la  même  &  fuiv. 
Ce  qu'il  doit  avoir  pour  principe 
fur  la  défobéiflance  de  fon  Che- 
val,  if* 

Cavale ,  ce  qu'on  appelle  ainfi  ,  1  j  6 

Cavejfme  à  deux  longes ,  &  Cavejftne 
de  main  ,  leur  ufage ,  100 

CaveJJons  de  trois  fortes  ,  135 
à  charnière  ,  ou  petit  Cavejjon  ,  ce 
que  c'eft  ;  fon  ufage  ,       la  même. 

—  à  ciguette  ,  ce  que  c'eft  ,  fon 
ufage  ,  la  même, 

—  (  gros  )  fon  feul  ufage  ,  la  même. 
Cauftianes  ,  quels  ils  font  , 

Endroits  où  ils  peuvent  faire  ra- 
vage ou  non,  357.  Voyez  ChX~ 
trure. 

Cautère  actuel ,  ce  que  c'eft,  493. 

Pierre  à  Cautère  ,  493,494 
Centaurée  ,  voyez  petite  centaurée. 
Cercle  blanc  autour  de  l'oeil,  quel 

eft  ce  figne,  13 
Cercles  fur  la  corne  ,  ce  que  c'eft ,  ce 

Qu'ils  dénotent  ,31.  Voyez  Four- 

entre. 

Cerfeuil ,  fon  ufage  ,  455,  477 

Cerifei  ,  quel  eft  ce  mal ,  comment 
elles  fe  dénotent,  ;n.  En  quoi 
elles  différent  des  Fies ,  la  même 
&  fuiv.  Leur  cure  ,  311 
Cerufe  ,  ce  que  c'eft,  4?* 
V.eterac ,  4j8 
Choisit  pour*  mefurer  les  Chevaux , 
ce  que  c'eft  ,  comment  on  s'en 
fert,  34 
Chaînette  de  harnois  ou  de  timon  , 
fon  ufage,  149 
Chahiettes  de  fer  ,  leur  ufage  dans  les 
rênes  des  Chevaux ,  113 
Chiir  du  pied,  ce  qu'elle  eft,  &  com- 
menr  elle  attache  le  fabot  au  pe. 
tit  pied  ,  411 
Chairs  mauvaifes  ,  ce  qui  les  pro- 
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duit,  344.  Cas  où  il  faut  les  dé- 
truire ,  54$ 
Chambrière ,  ce  qui  porte  ce  nom , 

Chamadris ,  voyez  Germandrée. 
Champignons  lelquels  font  dangereux , 

478 

Chancre  ,  ce  que  c'eft,  fa  cure,  357. 
Cas  où  les  Playes  prennent  ce 
nom,  3J9 

—  rongeant  à  la  langue ,  ce  qui  peu 
le  produire ,  359  A  quelles  ex- 
trémités il  peut  réduire  un  Che- 
val ,  la  même.    Sa  cure  ,  l» 

m'mt. 

Chanfrein ,  ce  que  c'eft  ,  quel  il  doit 
être,  1 
blanc ,  ce  que  c'eft ,  14 

Chardon- bénit  ce  que  c'eft,  460, 
468,  4S0.  Sa  dofe ,  451 

 étoile"  ou  Chauffe  -  trape ,  ce  que 

c'eft ,  4M 

— ■  roland  ou  Chardon  à  cent  têtes, 
ce  que  c'eft,  4 5  5  » 4^4 

—  marie  ou  argenté,  ce  que  c'eft, 
fon  ufage  ,  457 

Cbardonnerette ,  voyez  Carline. 

Chapelet,  ce  que  c'eft  34} 
Son  ufage  ,  100.  Son  utilité.  344- 
Cas  où  il  eft  néceflaire  d'en  Un 
ufage ,  4°) 

Charetiers ,  voyez  Cecher,  choix  qu'on 
en  doit  faire,  i<>9-  De  quel  côté 
ils  fe  tiennent  toujours,  A 
quoi  tenus  pour  la  conduite  de 
leurs  Chevaux ,  llh 

Charge  ou  Cataplafme,  fa  compéti- 
tion ,  5CJ 

Charges  ou  Cataplafmes ,  Emmieiura, 
Emplâtres  blanches  6cRtmohd<s, 
remèdes  fous  ces  quatre  noms, 

UtwW' 

G) armes,  voyez  Secrets. 

Cliajfc  des  Chiens  courans ,  en  qu<" 
elle  confifte,  1*4.  Précautions* 
prendre  pour  cette  cba(fe,i^« 
Voyez  Relais. 

1  a>4<«> 
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Cbajfeur ,  quel  doit  être  fon  équipa-  &  fuiv.    Comment  on  doit  s'y 

te ,  165.  Comment  il  doit  fe  con-  prendre  pour  le  corriger  de  cer- 

uire ,  &  fon  Cheval ,  la  même  &  tains  défauts .                      1 64. 

fuiv.  Comment  il  doit  s'y  pren-  Cheval  arzel  ,  celui  que  les  Efpa- 

dre  pour  diminuer  l'ardeur  de  fon  nols  appellent  ainfi ,              1 5 

Cheval  à  la  chaffe ,             1 6 6  — ?  d'avoine ,  Cheval  de  peine ,  ex- 

Chaftetgnes  ou  Licbênes ,  ce  que  c'eft ,  plication  de  ce  dire ,  121 

5  ,  \6.  Quelle  efl  cette  marque.  ~~  blanc  ,  très  -  rare  d'en  trouver 

la  même.  tout  blanc  ;  marque  ordinaire  de 

Cbâtreur  ,  comment  il  doit  fe  com-  vieillefle ,                 xo  & fuiv. 

porter  dans  l'opération,    391  — dit  boire  dans  fon  blanc ,  ce  que 

&fuiv.  c'eft,  14 

Chhrure  des  Chevaux,  différentes  — bouleté,  celui  qu'on  appelle  ain- 

manieres  de  la  faire,  392.  Com-  fi  ,  17;  &  fuiv.  Suiet  à  fe  boule- 

inent  elle  fe  fait  avec  le  caufti-  ter,  274.  Comment  on  peut  y 

que,  39  J.  Manière  de  la  faire  remédier,          la  même  &  fuiv. 

avec  le  feu,  392.  En  quoi  elle  — droit  fur fes  boulets ,  27 

diffère  de  celle  avec  le  cauftique ,  —  étroit  de  boyaux  ,  2» 

393.  Tems  contraires  à  cette  opé-  —  braflicourt ,             16  &  fuiv. 

ration  ,                      la  même.  —  de  chaffe ,  de  deux  fortes ,  48  & 

Chauffe-  tmpe  ,  voyez  chardon  étoilé.  fuiv. 

Cbaux  \  îvc  ,  fon  ni  âge  ,            493  — chauffé  trop  haut,  explication 

Chemin  de  S.  Jacques  ,  voyez  cheval  de  ces  termes,  14 

qui  fait  des  armes,  Ôcc.  —  cornu,  29 

•  Cheval ,  noms  des  parties  de  fon  — large  du  devant ,  2$ 

corps  &  leur  comparaifon  avec  —  bien  ouvert  du  devant ,  16 

■  celles  de  l'homme,  1 .  Voyez  Hum-  —  épointé ,  29.  Celui  qu'on  appelle 

me.  Situation  &  noms  des  muf-  ainfi,  321 

des  de  fon  corps,  410  &  fuiv.  — de  femme  ,  48 

Terme  dont  on  fe  fert  pour  en  —  de  foin ,  Cheval  de  rien ,  origine 

défigner  la  couleur ,  1  o.  Celui  ré-  de  ce  proverbe  ,  121 

puté  bien  ou  mal  marqué ,        1 5  —  long  jointe ,  27 

—  qui  fait  des  armes ,  ou  montre  le  —  de  manège ,                    ^  47 

chemin  de  S.  Jacques ,  ce  qu'on  —  d'Officier ,                la  même. 

entend  par  ces  termes,  273.  Com-  —  de  paille  ,  Cheval  de  bataille  , 

ment  on  y  peut  remédier,  274  pourquoi  l'ufagede  ce  dire,  122 

&  fuiv.  —  de  Piqueur ,  49 

 arqué,  ou  qui  a  les  jambes  ar-  — plat,  18 

quees  ,  emploi  de  ces  termes  ,  —  de  promenade ,  48 

273.  Comment  on  peut  y  remé-  — de  revûes  ou  d'appareil ,  47 

dier ,  274  &  fuiv.  En  quoi  il  —  de  felle ,  fa  nourriture  ordinaire , 

diffère  du  Cheval  braflicourt,  122.  Comment  elle  doit  être  pro- 

27  portionnée,  123.  Voyez  Cheval 

*—  d'arquebufe  ,49.  La  plus  efTen-  de  voyage. 

tielle  des  qualités  qu'il  doit  avoir ,  —  qui  a  fillé  ,  celui  qu'on  appelle 

163.  Son  ufage  ordinaire  ;  com-  ainli ,  20.  Tromperie  des  Maqui- 

ment  on  doit  le  dcefTer  ,  la  même  gnons  à  cet  égard  ,              3  * 
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Cheval  de  fuit» ,  46 

—  traftravat ,  ou  tranftravat ,  celui 
ainfi  nommé,  14 

1 —  travat ,  celui  qu'on  appelle  ainfi  , 

la  mime. 

—  de  Troupes ,  47 

—  de  Timballier  ,  48 

—  de  maître  pour  le  voyage ,  quel 
il  doit  être ,  45  &  Juiv. 

—  de  voyage  ,  qualités  qu'il  doit 
avoir  -,  felle  &  bride  qu'on  lui 
doit  donner  ;  comment  on  le  doit 
emboucher  &  ferrer ,  fur  tout  en 
été  ,  115.  Qu'on  doit  le  mettre 
en  haleine  quelques  jours  avant 
le  voyage ,  &  comment ,  la  même. 
&  fuiv.  Précaution  à  prendre  en 
le  ièllant  le  jour  du  départ;  com- 
ment on  doit  régler  les  journées  , 
le  conduire  dans  des  pays  de 
montagnes  ,  Se  les  allures  dont 
on  doit  fe  fervir  ,114.  Combien 
il  eft  utile  de  féjourner  le  troifié- 
me  ou  quatrième  jour ,  la  mime. 
Cas  où  il  eft  bon  de  le  faire  boire 
avant  d'arriver  à  la  dînée ,  de 
doubler  le  pas ,  de  lui  laver  les 
jambes  ,  la  même  &  fuiv.  Cas  où  il 
le  faut  mener  doucement  pen- 
dant un  quart-d'heure  avant  d'ar- 
river à  l'Auberge,  fur  tout  ceux 
de  earofle ,  1 1 5.  Ce  qu'il  faut  faire 
lorfqu'il  arrive  à  la  dînée  ,  ayant 
bien  chaud ,  la  même.  Lorfqu'il  eft 
dans  l'écurie  ,  la  même.  Attaché 
au  râtelier ,  fi  c'eft  un  cheval  de 
felle  ;  pourquoi  fur  tout  en  hyver 
il  ne  faut  jamais  le  defleller ,  la 
rnêtiti  &  fuiv.  Qu'il  faut  enfuite  lui 
vifiter  les  quatre  pieds,  &  réta- 
blir fes  fers  ,  1 16.  Ce  qu'on  doit 
faire ,  lorfqu'on  le  juge  aflex  re- 
froidi ,  la  même.  Quand  il  lui  fout 
donner  l'avoine  en  cas  qu'il  ait 
bien  chaud  ou  non ,  la  même.  Tems 
ju'il  faut  le  laifler  à  l'écurie  avant 

le  faire  repartir  pour  gagner 
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la  couchée ,  la  même.  Ce  qu'01 
doit  foire  en  arrivant  à  la  c ouchét , 
la  même  & Juiv.  Et  aulfi-tôt  qu'il 
y  eft  arrivé,  117.  Quand  il  le  faut 
abfolument  déferrer  ,  la  tn'mt. 
Voyez  fer  à  Cheval.  Comment 
remédier  lorfqu'il  fe  coope .  U 
même.  Attention  qu'on  doit  avoir 
avant  de  le  quitter  le  loir,  la  mi- 
me. Voyez  Gourmettes.  Pieds  da 
Cheval.  Pourquoi  il  eft  perni- 
cieux de  lui  frotter  les  jambes 
dans  le  moment  qu'il  arrive  à 
l'hôtellerie  ,  ce  qu'il  eft  plu»  à 
propos  de  foire,  119,  Comment 
il  faut  remédier  à  la  fctlc  d'un 
Cheval  qui  maigrit  en  chemin, 
118.  Ce  qu'il  faut  foire  au  retour 
des  voyages  pour  le  rétablir  de 
fes  fatigues  1      &fuu.  S'il  a  les 
jambes  fatiguées»  11  p.  Et  pour 
le  rafraîchir  intérieurement,  120. 
Pronoftic  qu'il  fera  bientôt  té* 
tabli,  larnmt. 
Cheval? d  in,  celui  qu'on  appelle  ainfi; 
opinion  différente  qu'on  en  a  ■  I $• 
Celui  auquel  on  ne  peut  donner 
ce  nom  ,  la  mime.  Voyez  hln- 
auei. 

Chevaux  ,  combien  ils  ont  de  dents, 
17.  Leur  nourriture  lorfquils 
viennent  au  monde  ,  120.  L'an- 
née d'enfuite ,  &  vers  quatre  ans, 
la  même,  voyez  Mettre  au  fec.  Ava- 
rie, foin.  Rifque  que  courent  ceux 
qui  mangent  du  foi»  poudreux. 

121.  Cas  où  il  faut  leur  ôttr  le 
foin  ,  &  ne  leur  donner  que  de  la 
paille ,  la  même.  Ceux  aufqueli  il 
ne  fout  donner  que  de  la  paille- 

122.  Voyez  Nourriture ,  &c 
Nourriture  de  ceux  qui  font  en 
chair,  la  mime  &  fuiv.  Cas  où  il 
ne  leur  faut  que  très-peu  de  nour- 
riture, 123.  Ce  qui  arrive  â  ceux 

•  qui  font  trop  nourris  ,  l*  mê- 
me Voyez  Stuurs.  Lmtrt.  fa 
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Ceux  aufquels  il  faut  continuer 
l'afage  du  fort,  12$.  Voyez  Orge. 
Fenugrec.  Paille  hachée.  Froment. 
Paille  de  froment.  Feverolei.  Sain- 
foin.   Luzerne.     Lande.  Vert. 
Nourriture.    Quand  on  les  met 
au  vert  ;  foin  qu'on  en  doit  avoir, 
I2j  &  fuivantes.  Ce  qu'on  doit 
faire  avant  de  leur  donner  le  vert 
dans  l'écurie  ,  I2J.  Voyez  Foye 
d'Antimoine.  Orge  en  vert.  Vin. 
Comment  on  les  fait  boire  ,  108. 
Voyez  BoiJJan.  Eau.  Pourquoi  6c 
comment  ils  ruinent  les  fonds  où 
on  les  met  en  pâture,  6 3  & fuiv. 
Voyez  Baffe  -  Normandie.  Eau. 
Mouches.  Pourquoi  on  eft  très-aifé- 
menc  trompé  dans  leur  achat,  3,3 
&  fuiv.  Attention  qu'on  y  doit 
donner,  34.  Comment  on  con- 
noît  ceux  de  deux  ans  &  demi» 
ou  trois  ans ,  de  trois  &  demi ,  de 
quatre  ans  &  demi  ou  environ , 
1 7  &  fuiv.  2 1.  De  cinq  ans  à  cinq 
ans  &  demi.de  cinq  ans  &  demi 
à  fîx  ans  ;  de  fix  ans  complets  ;  de 
lept  ans ,  de  huit  ans ,  j  8  &  fuiv, 
22.  Et  ceux  depuis  huit  ans ,  20 
&  fuiv.  Comment  on  connoît  leur 
vieillette,  ip.  Ceux  bons  à  con- 
tremarquer  ,  la  même.  Examen 
qu'on  en  doit  faire  avant  de  les 
acheter  ,  3  9     fuiv.  Ce  qu'il  faut 
faire  pour  s'afTurer  de  leur  hau- 
teur ,  la  même  &  fuiv.  Leur  taille , 
35.  Voyez  Peindre.  Les  fins  & 
communs ,  quand  en  état  de  fer- 
vir  ;  durée  de  leur  vie ,  55.  Quand 
on  doit  commencer  à  les  drefler , 
86.  Comment  on  doit  les  drefler, 
85.  &  fuiv.  Ce  qu'on  doit  faire 
quand  on  veut  les  coupler  ,  87 
&  fuiv.  Voyez  Barres.  La  meil- 
leure manière  de  les  gouverner  à 
l'écurie,  10 1  ,  10  j  &  fuiv.  109 
&  fuiv.   Ceux  aufquels  on  lauïe 
tous  les  crins,  &c  ceux  aufyuçls 
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on  les  coupe  ordinairemenr,  aia- 
fi  que  la  queue,  105.  Ceux  auf- 

Suels  il  eft  utile  de  faire  le  poil 
es  jambes ,  la  même.  Comment 
on  doit  appaifer  leur  lueur,  1 10. 
Ce  qui  les  dégoûte,  113.  Ma- 
nière de  les  veiller,  89.  Ceux 
très-fenfibles  à  la  piqueure  de  la 
mouche  plate  ,  64.  Gomment 
remédier  à  la  mauvaife  habitude 
d'aucuns  de  prendre  une  branche 
de  leur  bride  avec  leurs  lèvres  , 
133.  Avis  &  fentiment  de  l'Au- 
teur fur  leur  purgation,  181. 
Voyez  Purgation.  Pourquoi  ils  ne 
peuvent  vomir,  182.  Voyez  Eméti- 
ques.  Cordiaux.  Médicamens. Breu- 
vages. Pillules.  Signes.  Comment 
ils  peuvent  jetter,  131.  Voyez 
Gourme.  Quand  on  peut  être  cer- 
tain qu'ils  font  morveux  ,237.  Pré- 
cautions à  prendre  pour  éviter 
qu'ils  deviennent  fourbus ,  199. 
Comment  on  peut  les  rechaper 
lorfqu'ils  ont  été  frapés  de  la  fu- 
mée ,125.  Comment  on  connoît 

3u'ils  ont  avalé  de  ÏArfenic ,  ou 
es  fangsues  ,  ou  de  la  fiente  do 
poule ,  6c  comment  on  peut  y  re- 
médier, 219.  Cas  où  ils  doivent 
être  mis  à  un  régime  exact  ,351, 
3  66.  Cas  où  plus  ils  font  vigou- 
reux ,  plus  aifément  ils  s'ettro- 
pient ,  367.  Comment  ils  peu- 
vent contribuer  eux  mêmes  à  en-* 
venimer  leurs  playes  ,  343. 
Moyens  pour  empêcher  cet  ac- 
cident ,  la  même.  Ceux  qui  font 
les  plus  fujets  aux  Seymes  , 
371.  Voyez  Seymes  ,  Dartres, 
Breuvages  ,  Pdlules  ,  Purgation/  , 
Saignée.  Maxime  générale  pour 
le  ferrement  de  leurs  pieds  , 
417  &  fuiv.  Manière  de  les  Met- 
tre au  travail ,  3 8  *  •  &  f"'v-  Com- 
ment on  leur  arrête  les  pieds  au 
travail,  332  &  fuiv.  Comment  oa 
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les  abat  avec  les  lacs  &  les  entra- 
ves,  38  3  &  fuiv.  Difficulté  de  la 
ferrure  de  plufieurs ,  437  &  fuiv. 
Moyens  de  ferrer  ceux  qui  font 
difficiles  à  ferrer,  437  &  fuiv. 
Manière  de  ferrer  ceux  qui  bron- 
chent, 436.  Ferrure  de  ceux  qui 
ont  les  talons  bas,  434.  Cas  où 
on  peut  leur  ôter  tout-à  fait  les 
fers ,  4x5  &  fuiv.  Ce  qu'il  faut 
faire  iorfqu'ils  fe  déferrent  en 
chemin  ,  &  qu'on  cil  éloigné 
d'un  endroit  où  on  puiffe  trou- 
ver un  Maréchalt  433.  Voyez 
Cocher,  Crampons,  Croupière,  Ecu- 
ries ,  EncaflcUtre  ,  Etalons ,  fer  à 
Cheval ,  Gourmette ,  Haras ,  Har- 
nois ,  Mules ,  Panneaux  de  la  Selle, 
Pieds  du  Cheval,  Queue,  Rouf- 
fins,  Trous. 
Chevaux  accouplés  ,  ce  qu'on  doit 
faire  pour  les  conduire,  87  & fniv. 
- —  Anglois  ,  à  quoi  propres  princi- 
palement ,  49.  Leurs  qualités ,  5 1. 
Pourquoi  en  grande  réputation  , 
68.  Maux  auf  quels  ils  font  plus 
fujets  que  les  autres ,  374 
■ —  arqués  ,  ce  que  c'eft ,  419. 
Leur  ferrure  ,  la  même.  Comment 
on  peut  remédier  à  leur  défaut , 

—  Barbes  ou  Arabes ,  leurs  quali- 
tés, 5*-  Réputation  qu'ils  ont, 
68.  Voyez  Chevaux  fins. 

— -  de  bâts  ,  leur  ferrure ,  430 

—  béguts ,  ceux  qu'on  appelle  ain- 
fi  ;  de  deux  fortes  ;  comment  on 
en  peut  connoître  l'âge ,         1 1 

—  qui  ont  des  Bleymes ,  leur  ferrure. 

—  bouletés,  ce  que  c'eft,  419 
leur  ferrure,//!  même.  Comment 
on  peut  remédier  à  leur  défaut, 

la  même  &  fuiv. 
-—  de  brancard  ,  comment  on  doit 
faire  pour  éviter  qu'ils  ne  l'écor- 
chent  au  poitrail  t  $6i 
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Chevaux  brafficours  ,  ceux  qu'on 
nomme  ainfi,  17  j 

—  de  carolTe,  eflai  qu'on  en  doit 
faire,  $o&fuiv.  D'où  viennent 
les  plus  beaux  ,  ji&  fuiv.  Leur 
nourriture,  Iorfqu'ils  travaillent; 
l'effentiel   des  foins  qu'on  doit 
leur  apporter  ,111.  Principale  at- 
tention qu'on  doit  avoir  Iorfqu'ils 
reviennent  de  ville ,  la  même  & 
fuiv.  Comment  00  doit  leur  net- 
toyer les  jambes  ,111.  A  l'égard 
de  ceux  qui  font  gras  ,  &  qui  dans 
les  grandes  chaleurs  de  l'été ,  bat- 
tent du  flanc  après  être  rentrés  à 
l'écurie  ,  la  même.  Quand  on  les  a 
outrés ,  ainft  que  les  Chevaux  de 
chafîe ,  pour  éviter  la  fourbutc , 
la  même.' Voyez  Allure.  Comment 
ils  doivent  être  harnachés  pour 
les  voyages ,  &  conduits ,  1 14  0 
fuiv.   Voyez  Cheval  de  voyage. 
Pourquoi  à  la  dînée  on  doit  leur 
laifler  le  harnois .  11 6.  Voyex 
Harnois  des  Chevaux, &c.  Nour- 
riture ordinaire  de  deux  très- 
grands  Voyez  Mors.  Ccn> 
ment  on  doit  atteler  ceux  du  mi- 
lieu ,  lorfqu'on  en  attelé  fix,  1  j  1. 
Excellente  manière  de  les  enrê- 
ner  ,  173.  Comment  on  les  atte- 
lé ,  la  mime.  Voyez  Bride.  Bu* 
nois.  Leur  ferrure ,  424 

—  de  chaife ,  quels  ils  doivent  être 
leurs  harnois ,  i^i&fu«. 

—  de  chaife  de  pofte ,  de  charette, 
de  charrue  &  de  coche  ,  de  bats 
ou  de  bagage  de  Meffager ,  quels 
ils  doivent  être ,  <i 

—  de  chaife ,  foin  principal  qu'os 
doit  avoir,  Iorfqu'ils  en  arrivent; 
quand  ils  font  en  fueur ,  avant  de 
partir  pour  la  chalTe  ;  à  la  fin  de 
la  chatte ,  m 

—  qui  fe  coupent ,  de  quelle  ma- 
nière cet  accident  arrive ,  &  auf- 
quels en  particulier,  tfo&fmi, 
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Chevaux  crochus ,  noms  que  les  Ma- 
quignons leur  donnent,  19.  &fuiv. 
Autre  efpcce ,  3° 

— -  Danois  ,  Hollandois  &  Nor- 
mands, leur  ufage;  qualité  par- 
ticulière des  derniers ,      5 1 ,  5  j 

—  de  derrière ,  ceux  qu'on  appelle 
ainfi ,  17  J 

—  de  devant ,  ceux  qu'on  appelle 
ainfi,  i74«  Voymt  Traits, 


'6o? 


ne  ,  &  les  faire  boire  alors ,  m, 
Leur  nourriture  ordinaire,  nz 
&  fuiv.  Moyen  de  les  empêcher 
de  fe  couper ,  431.  Leur  ferrure  , 

Chevaux  qui  ont  le  Pied  de  Bœuf, 
leur  ferrure ,  43  5 

—  porteurs  ,  ceux  ainfî  nommés  , 

—  rampins,  18.  V.  Chevaux  juchés. 


—  droits  fur  leurs  membres,  ce  que   —  au  fec ,  leur  nourriture  ordinai- 


,  419.  Leur 
U  mîme. 


fignifient  ces  termes 
ferrure , 

—  enfellés ,  19 

—  entiers  ,  tems  ou  ils  peuvent 
fervir  d'Etalon  ,  68.  Voyez  Dents 
de  devant. 

—  d'Efpagne ,  à  quoi  propres  les 
mauvais,  48.  Leur  qualité,  51. 
Réputation  qu'ils  ont ,  68 

—  farouches ,  manière  de  les  adou- 
cir, 89 

—  fins  ou  barbes  ,  pourquoi  fujets 
à  fe  couper,  4}  1.  Comment  évi- 
ter qu'ils  fe  coupent ,     la  mime. 

—  qui  forgent ,  ce  qu'ils  font,  43 1. 
Leur  ferrure  ,  la  même. 

—  fourbus,  leur  ferrure,  429 

—  François  ,  de  toute  efpece  ,51, 

55 

—  d'Italie  ,  particulièrement  du 
Royaume  de  Naples ,  leur  utili- 
té, 68 

—  juchés  ,18.  Ce  qu'ils  font,  433. 
Leur  ferrure  ,  la  mime. 

—  malades ,  leur  nourriture  &  leur 
boiffon  la  plus  ufitée ,  186.  Ali- 
mens  qui  ne  leur  conviennent 
point  ;  ceux  qu'il  leur  faut  fup- 
primer ,  1S7.  Qu'il  ne  faut  point 
les  purger  dans  le  tems  de  la  fiè- 
vre ,  1 94 

—  de  manège ,  voyez  Exercice.  Ce 
qu'on  doit  faire  avant  qu'ils  tra- 
vaillent ,  1 1  o.  Et  après  le  travail 
lorfqu'ils  font  en  fueur ,  la  mime. 
Quand  on  doit  leur  donner  Vavo> 


re ,  1  zo 

—  de  felle  ou  de  monture  ,  leurs 
différentes  deftinations  ,  44.  Effai 
qu'on  en  doit  faire ,  la  mime  & 
fuiv.  Principes  pour  les  effayer , 
45.  D'où  viennent  les  plus  beaux 
&  les  plus  eftimés,  52.  Voyez 
Mors. 

—  qui  ont  des  feymes ,  leur  ferrure , 

434 

—  de  fomme ,  vrai  moyen  de  les 
guérir  lorfqu'ils  font  bleffés  fous 
le  bât ,  118 

—  qui  ont  les  talons  inégaux  ,  ceux 
ainfi  dénommés  ,  411.  Leur  fer- 
rure, 435 

—  de  tirage  &  qui  portent ,  ceux 

Îu'on  appelle  ainfi  ,  jo  f>  fuiv. 
)'oà  viennent  les  plus  beaux,  5 1. 
Leur  harnois  ,  153.  Voyez  Bri- 
de ,  Colier.  A  quoi  tiennent 
leurs  traits,  lorfqu'ils  font  atte- 
lés côte- à -côte  ,  155.  Voyez 
Emouchoirs. 

—  de  volée ,  ceux  qu'on  appelle 
ainfi  &  pourquoi ,      173  &  fuiv. 

Cheveftre ,  fignification  de  ce  mot , 

366 

ChevilUer  ,  Cheval  qu'on  appelle 

ainlî  ,154.  Voyez  Harnois. 
Chicorée  blanche,  ce  que  c'eÛ,  fon 

u&ge,  47$ 
Chicots ,  maux  qu'ils  peuvent  caufer, 

376  &  fuiv» 

Chiendent ,  ce  que  c'eft ,  fon  ulàge  , 

454 

Pggg  «j 


6o6  TABLE 

Chou  marin ,  voyez  Soldanelle.  guident  Iorfqu'ils  font  attele's  i 

Chou  rouge,  ce  que  c'eft,  fon  ufa-  174»  Quelle  doit  être  leur  attitu- 

ge  ,                                 474  de  fur  leur  fiége  ,  le  même.  Com- 

Cicatrifans ,  quels  ils  font ,       492  ment  ils  doivent  conduire  leurs 

Ciguë t  (  grande  )  ce  que  c'eft,  fon  Chevaux  alors ,  la  même  &  fuiv. 

ufage ,                     488  ,  490  Régies  que  doit  obferver  celui  à 

—  (  petite  )  ce  que  c'eft ,  (on  ulage,  deux  Chevaux ,  quand  il  marche 

4X0.  Voyez  Emplâtres,  dans  une  Ville  ,  17  j.  Comment 

Cinabre  d'Antimoine  ,  ce  que  c'eft ,  Us  doivent  mener  en  campagne 

fadofe,                         461  ou  en  voyage,  176.  Abus  de  la 

Ciroine  ,  ce  que  c'eft  ,  fon  ufage ,  plupart  en  lavant  les  Jambes  de 

5 1  j.  Pour  efforts  de  reins  ,  320  leurs  Chevaux ,         306  &  fuiv. 

Cirons  qui  viennent  aux  Chevaux»  Cocher ,  Pofiillonàc  Charetier,  en  que  i 

#   ce  que  c'eft,  ce  qu'ils  leur  eau-  ils  différent  ordinairement  du  Pa- 

fent ,  remède  contre  ,  1  8  5    fuiv.  lefrenier ,                        1  Ci 

Cifeaux  ou  Rafoirs  ,  leur  ufage ,  99  Cochon  ,  (  fanne  de  )  ce  que  c'tft  , 

Citron  ,  ce  que  c'eft  ,  ulage  de  4Ï4 

Ton  jus ,  fa  dofe,  45 1 ,  468  ,  490  Coffre,  ce  qu'on   appelle  ainfi  » 

Citrouille  y  fafemence,            474  7 

Civière  ,  fon  ulage  ,               100  Coffre  à  l'Avoine  dans  les  Ecuries  , 

Clape  ,  ce  qu'on  appelle  ainfi,   1  $6  où  placé,  fa  conftruétion  ,9x0*. 

Cloifons  dans  les  Ecuries  ,  par  qui  fuiv. 

mifes  en  ufage  ,  &  pourquoi ,  Coings ,  ce  que  c'eft  ,  leur  ufage  , 

leur  utilité,                       9*  471,474 

Cloportes,  écrafés  dans  le  vin  blanc,  Coins,  voyez  Dents,  ou  ils  pouffent, 

fa  dofe  •                           45  5  lfiur  forme ,                        1 S 

Clous,  leur   ufage,  4i<T.  Quels  Col ,  voyez  Encolure.  Orties. 

font  les  meilleurs  ,  41 7.  Proprie-  Colbert ,  (  M.  )  ce  qu'il  a  fait  pour  le 

tés  qu'ils  doivent  avoir ,  la  même  rétablifferaent  des  Haras  dans  le 

&  fuiv.  Royaume  ,                5  4  &  fitiz». 

—  à  glace  ,  leur  ufage ,          410  Colchique  ou  Mort  au  chien ,  ce  que 

—  de  rue,  maux  qu'ils  peuvent  c'eft, fon  ttfèt,  4.79 
caufer  ,  376.  &  fuiv.  Remède  à  Colcothar ,  490,  voyez  Vitriol  rou- 
ées maux,                       .  377  gc. 

Cocher  ,  qualités  qu'il  doit  avoir  ,  Collet  de  l'Jrfon ,  ce  qu'on  appelle 

168.  Choix  qu'on  en  doit  faire ,  ainfi,  1$$. 

fes  devoirs ,  la  même  &fuiv.  Ses  Collier,  celui  des  Mulets,  \\ 6.  Ses 

J récautions  pour  les  Voyages,  169.  ornemens,                  la  même. 

mperfeétions  qui  regardent  fa  —  des  Chevaux  de  tirage  ,  (a  com- 

façon  de  mener ,  ou  qui  y  ont  pofition ,               153  C5"  fuiv» 

rapport,  170.  Leur  défaut  le  plus  Coloquinte,  fon  origine,  ce  que  c'eft, 

commun  ,  la  même  &  fuiv.  Celui  fes  propriétés  ,                   44  j 

de  ceux  qui  croyent  avoir  la  Commandant  de  l'Ecurie ,  qualités  6c 

main  légère.  171  &  fuiv.  Acci-  caractère  qu'il  doit  avoir ,  96 

dent  dont  ils  font  caufe  ordinaire-  Coneombre ,  fa  femence ,  474 

ment  ,172-  Défaut  qui  leur  eft  —  ûuvage,  ce  que  c'çft ,  fon  ufage  , 

pès  commun,  173.  Chevaux  qu'ils  44;  &Jmv, 
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DES  MAT 

ConfautU  moyenne  ,  voyez;  Bugle. 
Grande  Confonde ,  voyez  Grande. 

Conftifation,  quelle  eft  cette  mala- 
die ,  fa  caulè ,  fa  cure  >  250 

Contrahierva ,  ce  que  c^eft  ,  480 

Contrc-cxtcnfion ,  voyez  Extenfion. 

Contre-marauer ,  ce  que  c'eft ,  façons 
de  le  faire ,  3  5  &  fuiv.  Comment 
on  ne  peut  y  être  trompé ,      3  6 

Contre- foifons ,  quels  ils  font,  478 

&fuiv. 

C.ontufîons ,  voyez  fluxions, 
Coquclicoq ,  ce  que  c'eft ,  fon  ufage , 

474 

Coqueret,  ce  que  c'eft,  fon  ufage, 

454 

Coquetiers  de  Normandie ,  leur  mé- 
thode dans  les  voyages ,  118 
Corail,  ce  que  c'eft,  468.  Sa  dofe, 

45*.  47i 

Coralline ,  ce  que  c'eft ,  467 
Corde  à  faigner ,  fon  ufage ,  385 
Cordeau  ,  ce  qu'on  appelle  ainfi , 
154  &  fuiv.  Chemin  qu'il  fait, 
155.  Son  ufage  ,  la  mente. 

Cordiaux ,  quand  utiles  ou  inutiles 
aux  Chevaux,  182.  Combien 
préjudiciables  dans  les  fièvres  des 
Chevaux ,  1 9  5  &  fuiv. 

Cerne  ,  ce  que  c'eft,  412.  Par- 
ties qui  la  compofent  ,  413. 
Quelle  elle  doit  être  ,  6.  Ce  que 
marque  celle  qui  eft  caffante  ; 
comment  on  la  reconnoît  telle, 

30  &  fuiv. 

—  éclatante ,  (  défauts  de  la  )   42 1 

—  de  Chamois ,  fon  ufage ,  385 

—  de  Vache  ,  fon  ufage  ,  la 

même. 

Corps  du  Cheval ,  fes  parties  ,  7.  Ses 
défauts  ,  28  &  fuiv. 

Corrofifs  ou  Rongeant ,  quels  ils  font , 

493 

Cors,  ce  qu'on  appelle  ainfi ,  359 
&  fuir.  D'où  il  provient ,  fa  cu- 
re, 360 

Cortex  Fitncranus ,  ce  que  c'eft,  477 


I  E  R  E  S.  6*07 
Cojfas  de  Pois  ,  voyez  Luzerne. 
Côtes  ,  ce  qu'elles  occupent;  nom 
qu'on  leur  donne;  quelles  elles 
doivent  être  ,  7.  Ce  que  mar- 
quent Celles  qui  font  plates, 

28 

—  caffées,  comment  on  peut  les 
remettre ,  3  3  5  &  fuiv. 

Couchée ,  voyez  Cheval  de  voyage. 
Coude ,  où  fuué ,  j 

—  de  la  branche ,  ce  qu'on  appelle 
ainfi,  ijo 

Couleuvrée ,  ce  que  c'eft  ;  fa  dofe  , 

447 

Coup  de  corne,  ce  qui  s'appelle  ainfi , 

388 

—  de  Lance ,  ce  que  c'eft  ;  quelle 
eft  cette  marque ,  1 6 

Coupe-Paille ,  fon  ufage ,  où  invea- 
té  ;  ce  que  c'eft ,  103^  fuiv. 
Voyez  Paille  hachée. 

Couper ,  (  fe  )  ce  que  c'eft ,  43  o.  En 
quoi  il  diffère  de  s'attraper,  la 


Couper  la  queue  à  l'Angloife ,  ce  que 
ceft, 

Couperet ,  voyez  Tranchoir. 
Couperofe  ,  ce  que  c'eft  ,  4S4 
Couple  ,  ce  que  c'eft  ;  fon  ufage , 

8» 

Coups  fur  les  yeux  ,  comment  on  les 
connoît ,  2  8 1  &  juiv.  Quand  dam 
gereux,  282.  En  quoi  ils  diffé- 
rent des  fluxions  fur  les  yeux ,  la 
même.  Leurs  remèdes ,  284 

Courbature  ,  ce  qu'elle  eft,  jointe 
avec  la  Fourbure ,  200  &  fui- 
vante.  Voyez  Fourbure ,  de  deux 
fortes  ,  203.  Moyens  de  guérir 
la  vraie,  Zo+ 

—  avec  fièvre  ,  quelle  eft  cette 
maladie,  203  &  fuiv.  Comment 
elle  fè  reconnoît  ;  les  caufes  lors- 
qu'elle accompagne  la  fourbure* 
204.   Comment  l'appaifer  ,  U 

mtme, 

—  fïmple  ,  ce  que  c'eft,  203, 


CoS  T  A 

De  deux  fortes  ,157*  Quel  eft  ce 
mal  ;  Tes  caufes  intérieures  &  re- 
mèdes ,  2 39  fuiv-  Quels  remè- 
des »  lorfqu'elle  eft  accompagnée 
de  fièvre  ,  i}9-  &  fuivantes. 
Voyez  Breuvages.  Autres  remè- 
des , 

Courbe  ,  comment  elle  fe  recon- 
naît ;  fa  caufe  ;  fi  cure ,  195 

Courge  ,  autre  nom  que  porte  cette 
Plante  ;  l'on  ufage ,  474 

Courur i  de  Maies ,  voyez  Selle  de 
Couriers  de  Maies. 

Couronne  ,  ce  que  c'eft,  6  ,  41  3. 
Partie  de  l'homme  à  laquelle  elle 
ft  rapporte  ;  quelle  elle  doit  être , 

6 

CW/£ ,  voyez  Selle  de  Courfe.  . 

C«wr/f/  Angloifes  ,  Chevaux  élevés 
pour  ce  ;  prix  des  Courfiers  vic- 
torieux ;  loix  pour  ces  Courfes , 

Couftnets  à  flanc  ou  à  garde  flanc , 
de  quoi  compotes  ,  leur  ufage  , 

148 

Couteau  de  chaleur ,  ce  que  c'eft , 
fon  ufage ,  99  >  1 10 

—  à  Poinçon  ,  ce  que  c'eft ,  fon 
ufage ,  99  &fniv- 

Couteaux  de  feu,  ce  que  c'eft,  leur 
ufage,  584,$  99 

Coutume  de  Paris  dans  l'achat  des 
Chevaux ,  3  9  &fniv. 

Couvertures,  ce  qu'elles  font;  leur 
ufage  ;  celles  dont  fe  fervent  les 
Angloh  î  raifons  qui  prouvent  la 
nécetïïté  de  leur  ufage ,        1 06 

—  fous  la  Selle  ,  utilité  de  leur 
ufage,  143 

Crampe,  comment  elle  fe  dénote; 
fa  caufe  ;  fa  cure  ,  319 

Crampons  ,  ce  que  c'eft  ,  419  & 
fuiv.  de  deux  efpeces ,  la  même 
&  fuiv.  Raifons  pour  lefquelles 
l'une  de  ces  deux  efpeces  eft  la 
meilleure  ,  410.  Cas  où  on  ne 
s'en  fert  pas ,  la  mime.  Inconvé- 


B   L  E 

niens  généraux  qu'ils  peuvent 
caulèr ,  la  même.  Les  plus  utiles , 
la  mime.  Chevaux  auxquels  on  n'en 
met  jamais  ,  43  1 

Crampons  poftichej ,  manière  de  s'en 
fervir,  4l0 

Cran  ,  voyez  Grand  Raifort. 

Crapaud  defleché  ,  fâ  dofe,  455. 
Voyez  Fie. 

Crapaudines  ,  de  deux  efpeces; 
leur  caufe  ;  comment  elles  te  re- 
connoitfent,  308  &  fuiv.  374. 
Leur  cure ,  309 

Crèches,  voyez  Mangeoires. 

Crème  de  Tartre ,  ce  que  c'eft  ;  (à 
dofe ,  451 

Crejfon  d'eau,  ce  que  c'eft;  fon  ufa- 
ge» 47* 

—  Alenois ,  ce  que  c'eft  ;  fon  ufage, 

la  mi  me. 

CrevaJJcs ,  comment  elles  fe  recon- 
nui  (lent  ,  305  Cr  fuivantes.  En 
quoi  elles  différent  des  Mules  tra- 
verfieres  ;  leur  caulè ,  30*.  Leur 
éure,  308 

Crible ,  voyez  Vanette. 

Crin  ou  Crinière  ,  ce  qu'il  occupe 
011  il  commence  ;  ce  qu'il  forme  ; 
quel  il  doit  être ,  4 

Crinière,  ce  que  c'eft  ;  foo  ufâge  , 

106 

Crins ,  manière  de  les  faire  ,  1 04. 
Comment  ,  lorfque  le  Crin  de 
l'encolure  eft  trop  garni  ,  la 
même  &  fuiv.  Voyez  Chevaux. 

Criftal  minerai  ou  Sri  prunelle  ,  ce 
que  c'eft  i'fa  dofe  ,      4  5  6  ,  47  y 

Crijraux  de  Lune ,  ce  qu'ils  font  ; 
leur  dofe  ,  450 

Crochas  ,  ce  qu'on  appelle  ainfi  ; 
ceux  d'enhaut  ;  ceux  d'enbas  ;  for- 
mes différentes  qu'ils  prennent 
avec  le  tems .  1 8  &  fu'tv.  1  rom- 
perie  que  leur  connoiflance  dé- 
couvre, 3J 

Crocs ,  Crochets  ou  Ecaillons,  ce  qu'on 
appelle  ainfi .  3  &  fuiv. 

Crocus 


Digitized  by  Goool 


DES  MATIERES. 

Crocus  metallorum ,  ce  que  c'eft  ;  fa 
dofe,  450 

Creijjans  ,  ce  qu'on  appelle  ain- 
si,  loi.  Comment  on  peut  y 
remédier ,  105 

Croix ,  (  André  de  la  )  voyez  Em- 
plâtres. 

Croupe  ,  ce  que  c'eft  ;  fes  parties  ; 

2uelle  elle  doit  être ,  7.  Ses  de- 
mis ,  19.  Comment  on  doit  taire 
pour  la  foutenirau  Travail,  $81 

—  avalée  ,  ce  que  c'eft ,  19 

—  coupée ,  ce  que  c'eû  ■    la  mime. 


609 


J~\  AUes  ,  ce  que  c'eft,  474 
JLJ    Dartres ,  ce  que  c'eft  ,155. 

—  De  trois  fortes ,  la  mime.  Leur 
caufe ,  la  même  &  fuiv.  Celles  dif- 
ficiles à  guérir  ,  1  j  5,  Chevaux  qui 
y  font  plus  fujets  ,  la  même. 

—  coulantes  ou  vives ,  ce  que  c'eft , 

— à  groffes  croûtes ,  quel  efl  ce  mal*, 

la  même. 


—  de  Mulet ,  ce  que  c'eft ,  la  même.  —  farîneufes ,  quelle  eft  cette  ma- 

Croupelirtf  ,  leur  ufage  ;  de  quoi  ladie ,                       la  même, 

compofés ,                       14S  — vives  avec  écorchure  &  deman- 

Cr  ou pi ère  ,  Ibn  ufage  ,  138.  Sa  def-  geai  ion  ,  quel  eft  ce  mal ,  155 

tination  ,    144.    Comment  re-  Défauts  vifibles  du  Cheval,  ai  & 

médier  lorfqu'elle  écorche  fous  fuiv. 

la  queue,  )6o.  Et  quand  leChe-  — des  pieds  quels  ils  font,  421 

va  l  n'en  peut  plus  fouffrir,  la  mime.  &  fuiv. 

&fuiv.  Défenfif  ;  là  compofitiop  ,  j  1 1  & 


Croupières  ,  de  combien  de  fa- 
çons,  144.  Les  moins  bonnes; 
les  meilleures  ,  la  mime  &  fuiv. 
Celles  qui ,  quoique  peu  en  ufa- 
ge ,  ne  laiflent  pas  d  être  fort  bon- 
nes ,  145 

—  à  l'Angloife  ,  comment  faites  ; 
leur  qualité,  144 

—  de  chaflè  ,  celles  qu'on  appelle 
aiofi,  144  ê'funt. 

Cuilliere  de  fer  ,  fon  uûge ,  185 
Cuijfe  ,  fes  Parties  ;   Partie  de 
l'homme  à  laquelle  elle  fe  rap 


fuiv. 

Dégoât  des  Chevaux ,  comment  on 
le  reconnu! t  ;  fes  caufes  ,  185. 
Comment  on  y  remédie,  la  même 

&  fuiv. 

Dégraijfer  les  yeux  par  en  haut  & 
par  en  bas ,  comment  fe  fait  cette 
opération ,  4Ô9 
Délivreur ,  fon  emploi ,  97  &  fuiv. 
Ce  dont  il  doit  tenir  regiftre  ,98. 
A  quoi  tenu ,  lorfqu'ii  eft  en  mé- 
Maître  Garde- meuble, 
la  même. 


porte  j  quelle  elle  doit  être ,  8.   Demangeaifons,  quel  eft  ce  mal  ;  leurs 


Ses  défauts,  15.ee  que  marquent 
celles  qui  (ont  plates  &  ferrées, 

*9 

Cuivre  brûlé ,  comment  on  le  brûle , 
fon  ufage,  49*,  49) 

Cul  de  verre  dans  l'œil ,  quel  eft  ce 


diagnoftics,  154  &  fuiv.  Leurs 
caufes  extérieures  &  intérieures , 
155.  Leur  cure ,  la  mime  &  fuiv. 
Voyez  Onguent. 
Demie-lunette  ,  ce  qui  s'appelle 
ainfi , 


4Î4 

ligne ,  i) ,  ce  qui  le  dénote  &  ce  Dents  des  Chevaux,  11.  Leur  loo» 
qu'il marque,  180      gueur  ,  19.  Comment  on  peut 

Cumin ,  ce  que  c'eft ,  fon  ufage ,  466  reconnoître  la  tromperie  de  ceux 
Cure-pied, Jpa  ufage,  99      qui  les feient  ou  les  liment ,  1.6. 

(^u'il  eft  fort  rare  qu'elles  le  c*. 
Hhhh 


Curer  un  Cheval,  voyez  fuidtr. 


ffio  TA 
rieat,  3  54.  Celles  des  Chevaux  en- 
tiers ou  Hongres  ;  leur  nom  ;  où 
fituées ,  3  &fuiv. 

—  des  coins  ,  pourquoi  ainfi  nom- 
mées ;  leur  durée ,       1 7  tf* fufv. 

-—  de  devant ,  leur  nombre  ;  nom 
des  deux  de  devant  de  chaque 
mâchoire  >  des  deux  qui  les  joi- 
gnent, &  des  dernières ,  3 

—  de  lait ,  ce  qu'elles  font  ;  leur 
durée,  17,  11.  Pourquoi  les  Ma- 
quignons les  arrachent  quelque- 
fois ,  ce  qui  peut  découvrir  la 
tromperie ,  3  5 

—  de  loup  ,  voyez  Surdent. 

—  mâcbelieres  ,  leur  nombre,  4. 
Voyez  Chevaux. 

—  mitoyennes  ,  pourquoi  ainfi 
nommées  ,  leur  durée ,  17 

« —  de  poulins ,  1 1  & fuiv. 

' —  de  fanglier  des  Indes ,  fa  dofe , 

46 1 

Defcente  ou  Hernie ,  caufe  de  cette 
maladie  ,  fa  cure ,  31(5 

Defoler ,  comment  fe  fait  cette  opé- 
ration, 397 

DeJJus  de  tête ,  voyez  Têtière. 

Dévoiment ,  ce  que  c'eft  ;  de  trois 
cfoeces ,  lignes  généraux  de  toute 
efpece  de  dévoiment,  2+6 

—  bilieux  ;  fes  fignes  ,  147  &  fuiv. 
Sa  cure ,  *  14.8 

—  ou  flux  dyflênterique  ;  ce  que 
c'eft,  fa  caufe,  fa  cure,  148. 
Voyez  Lavcmens. 

—  pituiteux  ou  de  crudités ,  fes 
fignes  &  caufes  ,  146  &  fuir.  Sa 
cure,  147.  Voyez  Breuvages. 

Diachilum ,  voyez  Emflatres. 
Diaphorétique  jovial  .."VOyez  Anù- 

hethque  de  PoteriuSi1 
Diilame  blanc  ,  voyez  Fraxinclle. 

—  de  Crète',  cè  que  c'eft ,  fon  ufa- 

êe  »  ;  ■  *  4*J 

•HWfÎM  compofition,  fes  pro- 
priétés, j,, 

»— magiflrar,  fa  compofition,  4S7' 


BLE 

Dige/Nfs  ,  pour  les  playes  cvmyoftts 
contufes  ,  3  jo 

Dislocations  ,  à  quels  os  elles  font 
plus  dangereulcs,  333.  Manière 
de  les  guérir ,  la  même. 

Diurétiques  apéritifs  &  pectoraux, 

r :1s  ils  font,  455.  Animaux 
rétiques  ,  la  même, 

—  chymiques ,  quels  ils  font ,  45  6 
Domte  venin ,  ce  que  c'eft,  fon  uû- 

ge ,  %  4<î° 

Donner  des  plumes  à  un  Cheval ,  ce 
qui  s'appelle  ainfi  ,  404  &  fuir. 
Manière  de  faire  cette  opération , 

4<>$ 

Dos ,  où  fitué ,  quel  il  doit  être , 

7 

Dofe,  Maladies  qui  la  demandent 
forte ,  celles  qui  la  demandent 
plusfoible,  ^9  &  fuir. 

Double  Bidet ,  quelle  eft  fa  nourri- 
ture ordinaire .  121 

Douche ,  voyez  Bain  d'eau. 

Dragon  ,  ce  qu'on  appelle  ainfi* 
quel  eft  ce  figne ,  14  ^  fuiv.  Sa 
caufe ,  180  &  fuiv.  Mal  incura- 
ble ,  281 

Dragons ,  bottes  dont  ils  fe  fervent , 

E 

Au  ,  celle  qui  convient  aux 
m*     Chevaux ,  64.  Manière  d'en 
ôter  la  crudité  ;  celle  qu'oi  ne 
doit  point  donner  à  boire  aux 
Chevaux ,  \c$  >  116.  Celle  qui 
•  leur  eft  très- faine,  /*/  mêmes.  Com- 
bien leur  eft  dangereufe  celle  de 
la  rivière  à'EJJonne  ,      1 1 6  ,  1 16 
— ■  d'arquebufade  ,  ce  què  c'eft, 

489  .  4?»  •  491 

—  blanche ,  ce  que  c'eft ,  fon  ufage 
pour  les  Chevaux  ,  1 16.  Son  uti- 
lité  pour  les  Chevaux  malades , 

\$6&fuiv. 

—  de  chaux ,  ce  que  c'eft ,  49 1 , 4.9 1 

—  forte ,  ce  que  c'eft ,  494 

—  de  frais  de  grenouilles  ,  fa  dole, 

47  î 


• 
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DES  MAT 

Eau  de  merveille  ou  tïAlibourt  ;  fa 
compofuion  ;  fes  propriétés  ,510 

—  de  noix ,  ce  que  c'eft ,  fa  dofe , 

468 

—  de  plantin,  fa  dofe,  45  3 

—  de  Poulet,  4Î» 

—  de  la  Reine  d'Hongrie,  ce  que 
c'eft,  48^,491 

—  rofe,  fa  dofe,  459 

—  de  rofe  de  chien ,  4S4 

—  ftiptique ,  ce  que  c'eft ,  fa  dofe , 

47} 

—  de  vie  camphrée,  fon  ufage  pour 
frotter  les  jambes  des  Chevaux , 

1 19 

Eaux  ,  auflî  appellées  les  mauvaifes 
eaux  ,  quels  font  ces  maux  ;  leur 
caufe  ,  304.  Comment  elles  fe 
dénotent,  $05.  Chevaux  qui  y 
font  fujets ,  la  même.  Leur  cure , 
laméme&fuiv.  $07  &  fuiv.  Voyez 
Breuvages.  Comment  on  reconnoît 
leur  deflecheroent ,  3  7 

—  rouffes,  cas  où  elles  font  une 
très-mauvaife  marque  pour  une 
playe ,  .  351 

—  roufTes  à  la  queue  ,  ce  que  c'eft  , 
leur  cure,  163 

Ebullition  à  la  tête  ,  fes  fignes  ;  (à 
cure,  161 

Ebullitions  de  fang,  de  trois  efpeces , 
leurs  ligues,  161.  leurs  caufes, 

161 

Ecailles  d'huître ,  483 

Ecaillons ,  voyez  Crocs. 

Ecart  ou  effort  à  l'épaule ,  quel  cft 
ce  mal  ,31g.  Difficile  à  connoï- 
tre  ,  la  même  &  fuiv.  Comment  on 
peut  le  reconnoître,  317.  Sa  cu- 
re ,  la  mime  &  fuiv.  Abus  des  Ma- 
réchaux  fur  la  cure  de  ce  mal ,  3  1 8 

Eclifes  de  bois  &  de  fer ,  leur  ufage , 

Ecorché ,  ou  fituation  des  mufcles  du 
corps  du  Cheval  fous  la  peau , 

4 1  o  G"  fuiv. 

Ecorchure  de  la  felle ,  comment  on 


I  E  R  E  S.  611 
peut  empêcher  qu'elle  augmente, 
&  la  guérir,  360 
Ecorchiures  du  poitrcil ,  moyens  pour 
les  prévenir,  361 
EcreviJJcs  ,  (  yeux  d' )  ce  que  c'eft, 
.    fadole,  45*>47? 
EcreviJJes  féches ,  leur  dofe ,     45  j 
Ecuries ,  de  trois  fortes ,  ce  dont 
elles  doivent  être  meublées ,  90. 
Leur   conftruétion   &  propor- 
tions qu'on  y  doit  garder  ,  la  mê- 
me &  fuiv.  Inconvéniens  &  avan- 
tages des  unes  &  des  autres ,  9  3 
&  fuiv-  Quelle  doit  être  leur  ex- 
pofition  ,95.  Leurs  meubles, 
99  &  f*iv.  Manière  de  la  con- 
duire journellement ,  101  &  fuiv. 
105,  1 09 & fuiv.  Leur  utilité  dans 
les  Haras,  65  &  fuiv.  Celles  qui 
conviennent  le  mieux  pour  les 
Etalons  ,  66  &  fuiv.  Qu'il  eft  né- 
ceflaired'en  avoir  pour  les  Che- 
vaux malades ,  67 

—  doubles ,  de  deux  fortes,  incom- 
modité de  la  première  ,  93  & 
fuiv.  Commodité  de  la  féconde, 
ce  qu'elle  eft  proprement,  94 

—  cloifonnées ,  ce  que  c'eft ,  avan- 
tage qu'on  en  tire ,  67 

—  limples  ,  combien  commodes  , 

9Î 

Effort  à  la  noix ,  quel  eft  ce  mal , 
312.  Comment  on  peut  décou- 
vrir cette  efpece  d'effort ,  la  même. 
Sa  cure ,  la  mime  &  fuiv. 

— —  dans  l'aîne  ,  109  ,3x1 

—  à  l'épaule ,  voyez  Écart. 

—  général  du  jarret ,  fa  caufe ,  com- 
bien dangereux ,  3  xC  &  fuiv.  Sa 
cure,  317 

—  du  gros  tendon  du  jarret, fa  cau- 
fe, 317.  Sa  cure  ,         la  même. 

—  du  mufcle  pedoral  ,  voyez 
Avant-ceeur. 

—  des  reins,  degrés  de  cet  accident, 
3  1 9  Gfr"  fuiv.  Cas  où  ils  font  incu- 
rables ,  jio.  Leur  cure ,  la  même, 

Hhhh  Ij 
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Effort  au  mufcle  triceps  ,  quel  eft  ce 
mal  ;  comment  on  le  reconnoît , 
3  x7  &  fuiv.  Sa  cure ,  3*8 

Egivtiac ,  voyez  JEgiftiac. 

Eglander ,  fentiment  de  l'Auteur  fur 
cette  opération  ;  but  de  cette 
opération ,  406.  Manière  de  la 
faire ,  la  mime  &  fuiv. 

Eglantier ,  voyez  Rêfîer fauvage, 

Elaterium ,  ce  que  c'eft ,  lès  proprie- 
tés  ,  fa  do (c  ,  446 

Elixir  de  propriété,  ce  que  c'eft,  fa 
dofe,  451,465,491 

Elle  farc  blanc ,  de  deux efpeces  ;  leur 
description ,  leur  ufage ,  479 
comment  foutenue  , 
1x9.  Comment  elle  doit  Être  or- 
donnée ,  1  3  3 

Embouchures  ,  foin  qu'on  doit  avoir 
de  les  tenir  bien  nettes ,  113 

E  me  tiques,  en  quoi  utiles  aux  Che- 
vaux, 182 

Emmielurt  ,  fa  compofition  ,  505. 
Voyez  Charges  t  &c. 

Emolliens  ou  Maturatifs  &  Anodins» 
quels  font  ces  médicamens ,  48  5 

EmoUiemes ,  (  les  plantes  )  leurs  pro- 
priétés, 349 

Emoucboirs ,  leur  ufage  }  comment 
compofés,  148.  Quels  font  ceux 
des  Chevaux  de  tirage,  155. 
Quels  devroient  être  ceux  qu'on 
met  fur  les  Harnois  des  Chevaux 
de  car 0 (Te  ,  151.  Pourquoi  em- 
ployés ,  la  mime. 

Emplâtre  blanche  j  (à  compofition  ; 
fes  propriétés,  505.  Voyez  Char- 

Emplâtres ,  plus  durs  que  les  onguens, 

506 

—  de  Ciguë,  fes  propriétés ,  508 

—  d'André  de  la  Croix  i  fes  proprié- 
tés,  la  mime  &  fuit. 

—  diachilum  avec  les  gommes  ;  les 
propriétés ,        486 ,  487  ,  5 08 

' —  divin,  ou  manus  Deè,  Ci  compofi- 
i*  $06  &  fuiv. 
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quoi  a  m  il  appellés  »  film  Leurs 
propriétés,  513 

—  de  fouffre  ou  de  Jitlpbure  ,  507 

—  de  vigo  avec  le  mercure  ;  fes  pro- 
priétés, 50S 

Encens  mâle  >  voyez  Oliban. 

Encaftelure ,  ce  que  c'eft  ;  ce  qu'elle 
indique  ,31.  Chevaux  qui  y  fout 
plus  fuiets  les  uns  que  les  autres , 
415.  Leur  ferrure ,  la  mime.  Sa 
cure ,  lorfqu'elle  eft  forte,  416 

Enchevêtrer ,  ce  que  c'eft  ,  k>7 

Enchevêtrure,  origine  de  ce  mot, 
3  66.  Ce  qui  peut  la  produire ,  la 
mime  &  fuit.  Moyens  pour  la  pré- 
venir ,  367.  Sa  cure,  la  même. 
Voyez  Remèdes, 

Encloueures  ,  ce  que  c'eft ,  374 
Comment  leur  cure  peut  deve- 
nir très-difficile ,  375.  A  quoi  on 
les  connu! t ,  la  même.  Remarque 
à  faire  pour  cette 
me  &  fuiv.  Leur  cure ,  $  76 

Encolure  eu  col  ,  de  quoi  com- 
pofée  ;  quelle  elle  doit  être ,  4 

Enerver ,  utilité  de  cette  opération , 
407.  Manière  de  la  faire,  la  même, 

Enflure  ,  voyez  Bleffurt.  Remède 
pour  diffiper  celle  fous  le  bât  des 
Chevaux  de  foraine ,  118 

—  du  foureau  ou  du  ventre.  Quel- 
le eft  cette  maladie  ;  fa  caufe  ;  fa 
cure,  287 

Enflures  ,  celles  du  boulet ,  198 

—  du  canon  de  la  jambe,  196  & fuiv. 

—  du  jarret ,  29 1  &  fuiv.  Voyez 
Fluxions. 

—  au  palais  ou  à  la  langue  ,  leur 
caufe ,  leur  cure ,  285 

—  du  pâturon  ,  3  00  &  fuir. 

—  des  te  (ï unies ,  leur  caufe ,  2S6  & 
fuiv.  Leur  cure,  2S7 

Enrtner  à  l'Italienne ,  ce  que  c'eft  » 

»7J 
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DES   MATIERES  6*i« 
Entorfe  ou  mémarcbure ,  comment  fe       playes ,  342 ,  344 

connoît  ce  mal ,  3  28.  Sa  cure  ,  la   Eponger  d'un  fer  à  Cheval ,  ce  que 

mi-rot  &  fuiv.         c'eft ,  41  £ 

Entraver ,  ce  que  c'eft  \  leur  ufage  ,    Epoujjettc  de  drap  ou  de  ferge ,  ion 
79,  100.  Manière  de  s'en  fervir       ufage,  99 ,  101.  Ce  que  c  eft  ,  la 


pour  abattre  un  Cheval ,  383 

Entre  ouverture ,  voyez  £fan*.  Ce  —  de  frize  hume&ée ,  fon  ufage , 

qu'on  appelle  ainû,  3x6,  318.  la  même» 

Sa  cure ,                   la  même.  —  de  toile ,  voyez  Tablier  de  Pale-. 

Epanchement  de  fang  dans  l'œil ,  com-  firenier. 

ment  on  le  reconnoît  i  &  d'où  il  Epouffettes  de  crin  ,  leur  ufage ,  ceux 

peut  provenir ,         179  &  fuiv.  qui  s'en  fervent ,  102 

Epaules  y  leur   fituation  ;  quelles  Epurge ,  ce  que  c'efl  ;  fes  propriétés  , 

elles  doivent  être  ,  5.  Ce  que  ce  la  dofe,  445 

marquent  les  grotTes  &  les  fer-  Erefipelle  plat ,  &  Erefipelle  bouton- 

rées ,  25  &  fuiv.  Les  froides ,  les  né ,  leur  caufe  &  leur  cure ,  262 

prifes  8e  les  chevillées ,  2  6.  Voyez  Ergot,  ce  qu'on  appelle  ainfi  ,  6 ,  1 6 , 

Orties.  17.  Ce  que  c'eft  ;  inutilité  de  le 

—  deiTéchées  ou  qui  relient  foibles ,  fendre  ,  3  08 
quel  eft  ce  mal ,  fa  caufe  ;  fa  eu-  Ergots  des  jambes  de  cheval ,  com- 
re ,                                319  ment  appelles  ;  leur  dofe ,      46 5 

Epie  Romaine  ,  ce  que  c'eft;  quel-  Efcourgeon,  quand  on  le  fe'me  ;  fon 

le  eft  cette  marque ,             1 6  ufage  8c  fon  effet  pour  les  Che- 

Eperon  ,  (  veine  de  1'  )  où  fituée ,  7  vaux ,                            1 16 

Eperons  ,  quels  ils  doivent  être  ;  les  Efparvin  fec  ,  comment  8c  où  il  fe 

bons  ,                  127.  &  fuiv.  forme,  293  &Jui\\  Son  effet;  fes 

Epies  ou  Molettes  ,  ce  que  c'eft,  fignes  ;  fa  cure .        294  & fuiv. 

augures  qu'en  tirent  quelques-  —de  bœuf,  combien  dangereux; 

uns ,                               16  fon  feul  remède,  295 

Epilep/te  ou  Mal  caduc  ,  quelle  eft  Efparvins ,  de  deux  fortes  ,  293  & 

cette  maladie;  fa  caufe,  25 1.  Sa  fuiv. 

la  même  &  fuiv.  Efprit  de  Miel ,  ce  que  c'eft ,  493 

,  ce  que  c'eft  ,  leur  ufage ,  —  de  nitre ,  ce  que  c'eft ,  494 

449  —  de  nitre  dulcifié ,  ce  que  c'eft  ;  fa 

Epine ,  faire  tirer  l'Epine  ,  ce  que  dofe,                    456,  466 

c'eft,                           323  —  de  fcl ,  ce  que  c'eft ,  493 

—  de  Bouc,  voyez  Barbe-renard*  —volatil  de  fel  armoniac,  ce  que 

—  vinette  ,  ce  que  c'eft  ;  ufage  de  c'eft  ;  fa  dofe ,  462  ,  468 ,  492 
fon  jus  ;  fa  dofe ,        45 1 ,  47 2  —de  Thérébentine ,  ce  que  c'eft ,  fa 

Epitb'tmy  quelle  eft  cette  plante,  dofe,  45* 

fon  ufage  ,                      449  —  de  vin  camphré ,  ce  que  c'eft , 

Eponge  ,  fon  ufage  ,  99.  Ufage  de  489,  49  3 

celle  imbibée  d'oxicrat ,       itj  — •  de  vin  tartarifé ,  ce  que  c'eft  ;  fa 

—  féche  ,  cas  où  il  en  faut  faire  dofe,  46 £ 
ufage ,  &  de  quelle  manière  ,348  —  acide  de  vitriol ,  ce  que  c'eft  ;  fa 

Eponges  préparées,  pourquoi  on  ne  dofe  ,                            45 1 

doit  pas  s'en  fervir  dans  les  Efquiile,  ce  que  c'eft,  554.  Manier 
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rc  de  la  guérir ,  j  5  5 .  Sa  durée  or-  Remèdes  qui  la  peuvent  guérir; 

dinaire,  la  même.  Kemede  très-  lamcr.t. 

(Impie  pour  faire  tomber  celle  Etriers ,  partie  de  la  felle ,  iji. 

des  barres  rompues ,            358  Quels  ils  doivent  être,  148 

Efquine,  ce  que  c'eit  ;  fon  ufage,  Etrillent  fer  étamé,fon  nfage,  9? 

45  9  >  48°  Etriller ,  comment  on  le  doit  taire , 

Ejfe  de  feu ,  fon  ufage ,            385  1 0 1  &fiar. 

Eflamper  ,  figniflcation  de  ce  mot ,  Etrivier  es,  leur  place,  1  }8.Cequ'on 

41  y  appelle  ainfi;  quelles  elles  doi- 

—  gras  ou  maigre ,  ce  que  c'eft .  la  vent  être  ;  leur  uiàge,  147  &  fuit. 

même.  Evacuant ,  ceux  qui  lont  purgatifs 

Ejtrojfc ,  ce  que  c'eft  ;  fon  ufage ,  87  forts ,  444  &  fuir.  Ceux  qui  font 

&fuiv.  purgatifs  doux ,  446 &fuh.  Ceux 

Etalons  ou  Etelons ,  Chevaux  qu'on  qui  font  purgatifs  foibles .  44S. 

appelle  ainlî,  67.  Qualités  qu'ils  Et  ceux  qui  iont  laxatifs,  449 

doivent  avoir,  la  même  &  fuiv.  Euphorie,  ce  que  c'eft,  fes  propriétés, 

Quelle  doit  être  leur  taille,  6  8.  &  fa  dofe,  444 

Age  le  plus  convenable   pour  Eupbraifc  ,  defeription  de  cette  plan- 

mettre  en  œuvre  Y  Etalon  fin ,  la  te ,  fon  ufage  ,  4*4 

même  &  fuiv.  Soin  qu'on  en  doit  Exercice  des  Chevaux  de  Manège, 

prendre,  &  pourries  maintenir  quand  il  fe  fait  commonémer.t , 

en  fanté,  69 & fuiv.  VoyezCava-  &  jufqu'à  quelle  heure  ,  na 

les.  Ce  qu'on  doit  faire  avant  de  Extenfion ,  ce  que  c'eft,  Corn- 

les  mènera  la  Jument  ,&  après ,  ment  on  peut  la  pratiquer,  U 

80.  Comment  on  reconnoit  qu'ils  même.  3  \  5.  Ainfi  que  La  contre  ex- 

ont  couvert ,  la  même.  Combien  tenjion ,                      la  rntm. 

de  fois  ils  peuvent  couvrir  ;  pour-  Extrait  d'Aloës  ,  ce  que  c'eft ,  &  & 

quoi  on  ne  doit  point  les  monter  dofe,                           45 1 

dans  le  tems  de  la  Monte  ,81.  -——  de  Genièvre  ,  fa  compofttion, 

Comment  on  doit  les  nourrir  456,466,497 

dans  ce  tems,  8z.  Pourquoi  ils  —de  Mars  apéritif,  ce  que  c'eft;  fi 

ne  peuvent  aller  en  pâture ,  66.  dofe ,  4*J 

Voyez  Chevaux.  Ecuries.  —de  noix, ce  que  c'eft;  fa  dofe, 

Etoile  ou  Pelote  ,  ce  que  c'eft,    14  468  c*/wr. 

Etoiles  artificielles ,  comment  on  les  —  de  Rhubarbe  ,  ce  que  c'eft,  u 

reconnoît,                         37  dofe,  45° 

Etonncmem  ou  Heurt  du  Sabot,  ce  Extraits  amers,  voyez  Herbes,  nu- 
que c'eft,  mal  définLpar  le  Par-  niere  de  les  faire,  494 
fait  Maréchal ,  309  &  fuiv.  Com- 
ment il  fe  connoît ,  310.  Sa  cure ,  F 

t&  TftCfttC  . 

Etranguillon ,  ce  qu'on  nomme  ain-  T?  Aim  canine,  quelle  cft  cette 

fi  ,  zio.  Qu'il  eft  une  maladie  maladie:  fes  fignes;  fa cau'e» 

réelle,  1 1 1.  Ses  fignes  ,  la  même.  fa  cure  ,  H* 

Ce  que  c'eft,  la  vttme.  Comment  Faim-vale ,  quel  eft  ce  mal  J 

on  peut  y  remédier ,  la  mi  me.  Ce  gnes  ;  fes  caufes ,  *î* 

cjui  la  peut  produire,  la  même.  Faire  net ,  ce  que  c'eft ,  »°* 
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Fanon ,  ce  que  c'eft  ,  6 
Farcin,  quel  eft  ce  mal  \  fa  caufe  , 
157.  De  cinq  fortes,  fui  vaut  les 
Maréchaux  ,  la  même  &  fuiv.  De 
deux  efpeccs  feulement  ,  158 
Voyez  Proverbes.  S'il  a  rapport  à 
la  maladie  Néapolitaine ,  2  5  8  tf* 
fuiv.  Les  plus  difficiles  à  guérir, 
259.  Ce  qui  le  rend  incurable, 
&  plus  mauvais  que  la  Galle  , 
la  même.  Qu'il  fe  communique  6c 
fe  gagne ,  la  même.  Une  des  meil- 
leures marques  de  fa  gueril'on  , 
la  même  &  fuiv.  Remèdes  qu'on 
doit  faire  au  Farcin  ;  de  deux  for- 
tes ,  260  &  fuiv.  Voyez  Breuva- 
ges t  Poudre ,  Jambes. 
— «  cordé,  comment  il  fe  dénote; 
quand  mauvais  ou  aifé  à  guérir , 

158 

—  intérieur ,  (  le  premier  )  comment 
il  fe  dénote  ;  très-dangereux ,  U 

même, 

—  intérieur,  (  le  fécond  )  comment 
il  fe  dénote  ;  aifé  à  guérir ,  la  même. 

—  de  la  tête ,  aifé  à  guérir ,  la  même. 

—  volant,  fon  effet  j  aifé  à  guérir, 

la  même. 
Farine  d'Orge .  voyez  Orge. 
Farines ,(  les  4)  quelles  elles  font,  486 
Fatigue  &  Fortraiture ,  leurs  fignes 
&  caufes  ;  leur  cure ,  243  &  fuiv. 
Faucher e ,  ce  qu'on  appelle  ainfi  ,15$ 
Faujje  Gourme ,  ce  qu'on  appelle  ain- 
fi ,  23  2.  Quelle  eft  cette  maladie  , 
fess  fignes  ;  fes  caufes  ;  fes  remè- 
des.  2}  5 
Faux  Poitrail,  ce  que  c'eft  ;  fon  ufage; 

fon  effet ,  3  6 1 

Fébrifuges ,  (  remèdes  )  468 
Femmes  des  Maréchaux,  quel  eft 
leur  profit,  41 6 

quelle  doit  être  leur  attitude  à 
Cheval  ,  162.  Voyez  Selle  de 
Femmes. 

Fenêtres  des  écuries ,  de  deux  for- 
tes -,  les  plus  utiles ,  55 
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Fenouil ,  ce  que  c'eft ,  fon  ufage,  456, 
458  ,  460  ,  465 ,468  ,  483 
Fenugree ,  defeription  de  cette  Plan- 
te ,  48  5.  Son  effet  ;  Chevaux  aux- 
quels fa  nourriture  eft  utile  ,123 

&  fuiv. 

Fer  à  Cheval ,  ce  que  c'eft ,  fon  uti- 
lité ,  414.  Quels  font  les  meil- 
leurs dont  on  puiffe  le  fervir , 
417.  Comment  il  faut  le  pofer, 
4 1 6  &  fuiv.  Comment  on  recon- 
noît  qu'il  porte  fur  la  Solle  ,117. 
Comment  on  y  doit  remédier, 
la  même.  Cas  où  il  eft  à  propos 
qu'il  porte  en  l'air,  419 

—  couvert  ,  à  quels  Animaux  il 
convient,  436.  Ce  qu'il  eft,  437 

—  à  lampas ,  fon  ufage ,  385 

—  à  Lunettes ,  ce  qui  s'appelle  ain- 

fi,  434 

—  à  Patins ,  fon  ufage ,  43  6 

—  en  S.  Son  utilité ,  373 

—  voûté,  voyez  Pieds  combles. 
Ferretier ,  ce  qui  fe  nomme  ainfi,  4 1  j 
Ferrure ,  pourquoi  la  première  eft 

elTentielle  ,  423.  Unique  moyen 
d'empêcher  les  Chevaux  de  fe 
couper,  431 

Ferrure  contre  les  Clous  de  rue  & 
Chicots.  A  quoi  elle  eft  deftinée, 
43  6.  Manière  de  la  faire ,  la  même. 

Feu  ,  comment  on  le  donne  aux 
Chevaux,  599  &  fuiv.  Différen- 
tes manières  de  le  donner ,  400, 
Son  effet  ordinaire ,  la  même.  Par- 
ties où  on  le  met ,  la  même.  Ce 
qu'il  faut  obferver  eflemielle- 
ment  quant  à  cette  opération  , 
40 1.  Raifon  pour  laquelle  on  ne 
le  met  pas  aux  jambes  par  pré- 
caution dans  ce  Pays ,     la  même. 

—  actuel,  ce  que  c'eft,  347»  J4.3. 
Ses  propriétés  ,  la  même. 

—  potentiel ,  ce  que  c'eft ,  347.  Ma- 
nière d'en  faire  ufage,  348.  Ses 
propriétés ,  la  m.'me, 

lève ,  voyez  Lanças. 
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Féveroles  ou  Haricots  de  Marais,  nomme  ainfi,  189.  Noms  (joe 

leur  ufage  pour  les  Chevaux,  1 14.  leur  donnent  les  Maréchaux,  19; 

Fèves  de  Marais ,  ce  que  c'eft,  leur  Fièvres  peftilentielles  ,  celles  ainil 

ufage,                           45  j  dénommées,  189 

Feuille  de  Sauge ,  ce  que  c'eft ,  fon  Figues ,  ce  que  c'eft,       45  5 , 474 

ufage  ,                            334  Filandres ,  ce  que  c'eft ,         j  j  i 

Feuille*  ,  tems  de  les  cueillir,     445   qui  re fient  au  food  après  le 

Feuillet ,  (  Mdt  )  voyez  Baume  verd.  bourbillon  ford.  Façons  dont  il 

Fie  ou  Crapaud ,  quel  eft  ce  mal ,  faut  procéder  pour  les  emporter, 

comment  on  le  reconnoît,  310  301  &fm. 

&  fuiv.  Sa  cure  ,311.  Voyez  Ce-  Filet ,  fon  ufage ,  ce  que  c'eft ,  1 3  j. 

rijes.  Voyez  Marchands  de  Chevaux. 

Fus  du  corps  ou  Poireaux ,  de  deux  Filspendule ,  ce  que  c'eft ,  fon  ufage, 

fortes  ;  quelle  eft  la  féconde  :  di-  4; 4 

vifion  de  cette  féconde,  185  &  Fifiule,  cas  où  il  faut  la  brûler, 8c 

fuiv.  Leur caufe,  leur  cure,  186*  comment,  jj* 

Fiente  d'âne  ou  de  porc ,           47 1  Fiftula ,  quel  eft  ce  mal ,  3 14  àfà- 

—  des  Chevaux ,  prognoftics  qu'on  Comment   on  peut  connoître 
en  peut  tirer,                   i%6  qu'il  y  en  a  une  au  fondement, 
de  Coucou ,                    4  S  3  325.  Comment  elles  Ce  dénotent  ; 

—  d'Hirondelle,             U  même.  leur  cure  ,                 U mîmi, 

—  d'homme.                       48*  Flambe  ou  Iris  ,  fon  origine.ee 

—  de  Mulet ,  fa  dofe ,            46 1  que  c'eft ,  fa  propriété ,  fa  dofe  » 
de  Poule ,  voyez  Chevaux.  44J 

—  de  Vache ,  fon  effet ,  1 07  Flammts ,  ce  que  c'eft ,  leur  u&ge , 
Fièvre,  ce  que  c'eft,  187.  Remèdes  ih 

contre,  193.  f oyez.  Afla  feetida.  Flancs,  où  fitués  ;  quels  ils  doivent 

Toux  accidentelle.  Saignée ,  Lave-  être ,  7.  Leurs  défauts ,  18  &  Juh: 

mens.  Cordiaux.  Mafligacbur.  Le-  Ce  que  dénote  celui  qui  eft  créai , 

thargie.  à 

— de  douleur,  fa  définition ,  fa  eau-  Fleur  de  benjoin ,  ce  que  c'eft,  u 

fe,  fon  remède ,                104  dofe,  Umïmt- 

— -  lente,  fes  caufes,  &  d'où  elles  *—  dcfouflre,  ce  que  c'eft,  &  dote, 

proviennent ,           i}o&  fuiv.  41' 

Fièvres  continues ,  de  combien  de  F leurs ,  tems  de  les  cueillir ,  445 

fortes ,  fuivant  plufieurs  Auteurs  ;  —  de  Pêcher ,  leur  dofe  ,  44* 

leur  caufe ,  1 8  if.  Cas  où  elles  font  — •  de  fel  armoniac ,  ce  que  c'eft ,  u 

dangereufes  ou  non ,  La  même  &  dofe ,  46' 

fuiv.  Les  plus  grandes  de  toutes  Florentine ,  ce  que  c'eft ,  4;7 

U  les  plus  périlleufes ,  1 85.  Leurs  Flou ,  ce  qu'on  nomme  ainfi ,   1  S6 

caufes  extérieures,  190  &  fuiv.  Flux  d'urine  immodéré,  quelle  « 

Leurs  fignes  généraux ,  191  &  cette  maladie  ;  fes  (Ignés  ;  la  cas- 

fuiv.  Et  particuliers  ,  191.  Corn-  fe ,  149  &juiv.  Sa  cure,  Mp 

bien  dangereufes ,  la  mime  &  fuiv.  —  dyffenterique ,  V.  Dévoiment. 

Quand  très  -  dangereufes ,  leurs  Fluxion  habituelle  ou  Fluxion  lu«- 

remçdes,                        193  tique ,  quelle  eft  cette  rnalad|e , 

—  inflammatoires  ,  celles,   qu'on  juty.  Sa  cure ,  184  & 
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Fluxions  te  Enflures  ,  leurs  caufes  , 
265,  167.  Ce  que  c'eft.lorf- 
qu'elles  font  caufées  par  un  coup 
qui  aura  d'abord  fait  contufion  , 
la  mime  &  fuiv.  Et  lorfqu 'elles  ne 
proviennent  point  d'accidens  ex- 
térieun ,  mais  par  force  de  travail , 
mur  ton  dure ,  nourriture  mauvai- 
se ou  trop  abondante  ,  trop  de 
repos ,  166 .  Leur  cure  »  167.  Par- 
ties les  plusfujettes  à  s'enfler,  169 

-—  fur  les  jeux,  leurs  caufes  ;  la  plus 
dangereufe  6c  la  moins  guériifa- 
ble,  181.  Leurs  lignes,  la  même 
&  fuiv.  Leur  cure ,  18  3.  Remèdes 
contre,  284 

Foin  ,  quand  &  comment  on  doit 
le  donner,  109.  Ses  différentes 
qualités,  12  t.  Celui  qu'il  faut 
donner  aux  Chevaux ,  la  même. 
Voyez  Chevaux.  Quand  il  rend 
pouflîfs  les  Qjevaux ,  121.  Cas  où 
il  faut  leur  en  donner  un  peu  avant 
de  boire  ,111.  Ceux  a ul quels  on 
peut  en  donner  plus .  &  aufqucls 
il  eft  bon  ;  effets  de  cette  nourri- 
ture ,  la  même.  Voyez  Paille. 
trop  délicat ,  pourquoi  il  ne  con- 
vient pas  aux  Chevaux ,  m 

— -  nouveau,  ce  que  c'eft,  très-dan- 
gereux aux  Chevaux ,  111 
vafe  ,  pourquoi  il  ne  vaut  rien 
aux  Chevaux ,  I il 

Folett ,  voyez  Secrets. 

Follicules  de  fené ,  ce  qu'elles  font  -, 
leur  propriété ,  leur  dofe,  447 

Fonceau ,  ce  qu'on  appelle  ainlî ,  1 3  o 

Fondement ,  voyez  fortie  du  fonde- 
ment. 

F orge ,  ce  que  c'èft ,  4 1 4.  Sa  deferip- 
tion  ,  la  même  &futv. 

Forme,  quel  eft  ce  mal  ,  300.  Sa 
cure ,  ld  même  &  fuiv. 

Formes ,  ce  qu'on  nomme  ainli ,  1 5  6 

Fortraiture,  voyez  Fatigue. 

FfiJJes  ,  voyez  Trous. 

Fotfdes,  ce  qu'ils  font,  443.  Dequa- 
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tre  fortes ,  la  même. 

Fouets,  ceux  en  ufige;  &  leur  dif- 
férente propriété ,  118 

Foulure ,  voyez  Bleffurc. 

Fourbure ,  ce  que  c'eft ,  1 97.  Ses  dia- 
gnoftics  ;  de  plulîeurs  fortes  ,  1 98. 
Ses  degrés  ,  la  même  &  fuiv.  La 
moins  dangereufe  ,  199.  Ce  qui 
la  redonne  communément  ,  la- 
même.  Abus  de  quelques  Maré- 
chaux pour  la  cure  de  cette  ma- 
ladie ,  la  même  &  fuiv.  Comment 
on  peut  y  remédier  quand  elle 
eft  récente  >  100.  Et  lorfque  la  fiè- 
vre appellée  Courbature  s'y  joint, 
la  même.  Breuvages  &  remèdes 
pour  la  cure  de  cette  maladie, 
101  &  fuiv.  Son  plus  grand  in- 
convénient, 199,  201.  Et  qui 
arrive  prefquc  toujours  quand 
on  a  négligé  de  panier  les  pieds 
&  les  jambes ,  la  même.  Ce  qui 
arrive  iorfqu'elle  eft  tombée  lur 
les  pieds ,  la  même  &  fuiv.  Ct  qui 
eft  efîentiel  pour  l'empêcher ,  la 
même.  Voyez  Courbature  avec  fiè- 
vre. 

—  d'écurie  ,  quel  eft  ce  mal  ;  fa 
caufe,  19S 

—  de  fatigue ,  quelle  eft  cette  ma- 
ladie ;  là  cauië ,  la  mîme. 

—  du  vert ,  quelle  eft  ectre  mala- 
die, 199 

Fourche  de  bois  ou  de  fer  ^  leur  ufà- 

ge,  ^  99 

Fourchette ,  ce  que  l'on  nomme  ainfi  ; 
quelle  elle  doit  être  ,  6.  Ce  qu'in- 
dique celle  qui  eft  grade  ou  mai- 
gre ,  3 1  &  Juiv.  Suppuration  de 
la  fourchette  »  312 
— tropgrolfe,cequ'clledcnote.  41 1 
•^-maigre,  ce  qu'elle  dénote,  la  mtme. 
Fourgoniers ,  voyez  Selle  de  Fourgo- 
niers. 

Foye  d'Antimoine  ,  effet  de  deux 
onces  mifes  dans  du  fon  mouillé 
donné  aux  Chevaux  mis  au  vert , 

Il  il 
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ut.  Manière  de  faire  cette  com- 
pofitîon  >  49? 

Fratlure  diamétrale ,  fa  cure ,    3  j  5 
longitudinale  ,  pourquoi  difficile 
à  guérir  ,  la  même» 

Fraxinelle  ou  Diilame  blanc ,  ce  que 
c'eft ,  fon  ufage ,  467 

Frêne ,  ce  que  c'eft ,  fon  ufage ,  468 

Froment,  fon  ufage  pour  les  Che- 
vaux >  124 

Front  du  Cheval ,  ce  qu'il  contient  j 
où  placé ,  1 

Frontail ,  ce  que  c'eft ,  iij? 

Fruit/  ,  terris  de  les  cueillir  ,  445 


Albanum,  ce  que  c'eft,  4<?4 
vT  Comment  on  le  purifie  ,  497 

&  fuiv. 

Galle  |  fes  caufes  ;  de  deux  fortes , 
15  g.  Son  effet ,  la  même.  Com- 
ment elle  fe  communique  »  la 
même.  Voyez  Onguent. 

■—  Farineufe ,  comment  elle  fe  dé- 
note ,  Ses  caufes  ,  la  même. 
Sa  cure  ,  la  même  &  fuiv. 

■—  ulcérée  ,  comment  elle  fe  mani- 
fefte  ,  i$6.  Sa  cure  ,  la  même  & 

fuiv. 

Galop ,  régies  d'un  bon ,  4_i 

Ganache  ou  GanaJJe  ,  ce  que  c'eft  , 
2  &  fuiv.  Si  par  le  maniment  de 
fon  os  on  peut  cônnoître  l'âge  , 
10.  Ses  défauts  ;  ce  qu'elle  indi- 
que lorfqu'elle  eft  ferrée,  24 

Gangrené ,  d'où  elle  provient ,  3  j"2 
&  fuiv.  Son  étymologie  propre , 
la  même.  Cas  où  elle  eft  curable 
ou  non ,  la  même  &  fuiv.  Sa  cure , 
353.  Remèdes  contre  »  492 

Gants  t  qu'il  n'eft  pas  féant  de  n'en 
point  avoir  pour  monter  à  che- 
val ,  Li8 

Garance .  ce  que  c'eft  ;  fon  ufage  , 

Garantie ,  en  quoi  elle  confifte  ,  3  8 
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GtfrfM-M&réchal  ,  pourquoi  dans 
les  grands  équipages  de  chafTe  il 
s'en  trouve  toujours  à  Cheval, 
111.  Quel  eft  leur  profit)  416 

Garde  de  nuit ,  quel  il  cil  ;  objet  de 
fa  commiflion ,  jjû 

Garde-meuble ,  des  écuries ,  ce  que 
c'eft;  où  fitué;  fa  conftrudion , 
03.  Voyez  Vfienfdet. 

Gargarifmc ,  comment  il  fe  fait,  183. 
Manière  de  les  donner  aux  Che- 
vaux, 498.  Pour  bouebe  échauf- 
fée ou  mauvaife  ,  la  même.  Pour 
l'inflammation   du  goGer  .  h 

Gargouille ,  ce  que  c'eft  ,  yo 
Garot,  partie  de  1  homme  ï  laquelle 
il  répond  ;  où  placé;  quel  ii  doit 
être ,  4.  Ce  qu'indique  celui  qui 
eft  rond  ,  zc.  Ce  qui  peut  pro- 
duire fes  blelfures  ,  j6i  &  /«ro. 
Caufe  de  fon  enflure  ,362.  Cas 
où  fa  cure  eft  très -difficile  ,  U 
mime.  Quatre  cas  à  conlidérrr 
dans  fes  maux  ,  la  même  &  /nrr. 
Leur  cure ,  &  fik 

Gayaç,  ce  que  c'eft ,  fon  ufage,  459, 

4S0 

Gelée  de  coings ,  (à  dofe ,  4J} 

—  de  corne  de  Cerf,  4Ji 
Génération  (  parties  de  la  )  où  Gtuèttrf 
Genièvre ,  fa  dofe  ,        Ce  que  c'ell, 

fon  ufage  453  *tâ 

Genouil  ,  ce  que  c'eft  »  partie- 3ë 
l'homme  à  laquelle  il  fe  rappor- 
te ;  quel  il  doit  être ,  $.  Ce  qu'in- 
dique celui  qui  eft  gros ,  2Â±  Son 
anatomie,  269  &fuiv.  Quelle tfl 
cette  partie ,  270.  Ses  tendons  k 
ligamens ,  la  mém- 

—  ou  jarret  de  la  bride ,  ce  qu'ea 
appelle  ainft ,  JJ2 

Gentiane,  ce  que  c'eft  ;  fon  uûgfi 
464,  468,48* 
Germandrée  ou  petit  Chine ,  et  crue 
c'eft ,  fon  ufage  ,461,  464 , 46 8 

—  d'eau ,  voyez  Scordium. 
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Germe  de  féve ,  ce  qu'on  appelle  ain- 
fi,  iS 
Gerofles ,  ce  qae  c'eft ,  468 
Gilla  vitrioli ,  ce  qu'il  eft ,  fa  dofe  , 

4jo 

Giroflée ,  voyez  Vtolier  jaune. 
Glandes  douloureufes  &  attachées  a 
la  ganache  ,  quel  eft  cet  indice , 

*4 

—  enflées  fous  la  ganache  ,  abus  de 
certaines  gens  à  cet  égard ,  233 

—  du  goder ,  ce  qu'on  appelle  ainfï , 

2_LQ 

Glands ,  ce  que  c'eft ,  472 
Glaner on  ,  voyez  Bardant. 
Gemme  Adraganthe  ,  ce  qui  la  pro- 
duit ,  474  >  4° 1 

—  Ammoniac ,  ce  que  c'eft  ,  464", 

486,  4feP 

—  Arabique ,  ce  que  c'eft  ,  47J 

—  gutte,  ce  qu'elle  eft  ;  fes  proprié- 
tés fie  fa  dofe ,  444 

Gommes ,  quelles  elles  font ,  464 

Voyez  Emplâtres. 
Gofîer ,  partie  qu'il  occupe  ,  4 
Cm/j e ,  (  la  grofte  )  fon  ufage ,  586' 
Gouge  (  la  petite  )  fon  ufage ,  384 
Gourme  ,  quelle  eft  cette  maladie  , 
231.  "Sa  caufe  j  la  mime  &  fuiv. 
Précautions  à  prendre  quant  à 
cette  maladie  à  l'égard  des  Che- 
vaux &  des  Poulins  ,  232  &  fuiv. 
Remèdes  contre  a  l'égard  du  Pou- 
lin  t  234.  Voyez  faune  Gourme. 
Gourmette ,  comment  lorfqu'on  s'ap- 
perçoit  qu'elle  a  écorché  le  Che- 
val 1  on  doit  y  remédier ,  117  & 
fuiv.  Ce  qu'on  appelle  ainfi ,  129 
&  fuiv.  Son  emploi,  131.  De  dif- 
férentes fortes ,  132.  Comment 
elle  doit  être  poiee  ,  la  même. 
Voyez  Reffort  de  gourmette. 
 à  ciguette ,  fon  ufage ,  132 

—  du  mors  à  la  turque  ,  fon  em- 
ploi >  la  même. 

Gourmettes  à  charnières ,  ce  qu'elles 
(ont  ;  pourquoi  hors  d' ufage ,  132 
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Gourmettes  fines  ,  ce  qu'elles  font , 

la  même. 

— —  quarrées  ,  ce  qu'elles  font ,  la 

— —  rondes,  ce  qu'elles  font ,  1 32 

Graijfes ,  leur  ufage  ,  487 

Grand  raifort  ou  Cran  ,  defeription 
de  cette  plante  ;  fon  ufage ,  476 

Grande  confoude ,  ce  que  c'eft  ;  l'on 
ufage ,  470 ,  474  ,  42 1 

Grande  éclaire ,  dclcription  de  cette 
plante ,  fon  ufage ,      484, 488 

Grappes ,  voyez  Arrêtes. 

Gras  fondure ,  quel  eft  ce  mal ,  198. 
Ses  caufes  ,  la  même  204  &  fuiv. 
De  deux  efpeces ,  20j.  Chevaux 
qui  y  font  fujets  ,  la  même.  Ses 
lignes  1  la  même.  Faufle  opinion 
de  plufieurs  Maréchaux  fur  la 
caufe  de  cette  m  ah  die ,  2Qf  & 
fuiv.  Caufe  de  la  vraie  ,  la  même. 
Comment  on  la  peut  prévenir» 
2.06.  Et  la  guérir ,  la  meme  &  fuiv, 

— -  de  douleur ,  ce  que  l'on  appelle 
ainfi ,  20  j 

 d'écurie ,  ce  que  c'eft ,  la  meme. 

—  de  travail ,  quelle  eft  cette  ma- 
ladie ,  la  meme, 

Graffet ,  ce  qu'on  appelle  ainfî  i  quel 
il  doit  être ,  3 

Grateculs  ,  ce  que  c'eft  ,  45*4  ,  472 

Gratiola ,  ou  Herbe  à  pauvre  hom- 
me ,  fes  propriétés  &  fa  dofe  , 

44<* 

Gremil,  voyez  Htrbe  aux  perles. 
Grenade  aigre ,  fon  ufaçe ,  473  , 490 
Gris ,  quel  eft  ce  poil  ;  fes  variétés,  iz 
Gros  Bridons ,  leur  ufage ,        1  34 
Grofeillier  noir  ,  ce  que  c'eft ,  Ion 

ufage,  '  485 
Guêtres,  leur  ufage  ;  ce  dont  elles 

doivent  être  armées  ,  127 
Guides  ,  cas  ou  ils  font  néce  flaires , 

178  &  fuiv. 
Guimauve ,  fes  propriétés  ,  349.  Ce 

que  c'eft ,  fon  ufage ,  4jy  ,  474, 

48J.  Voyez  Onguens, 
ïiii  ij 
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Anche  ,  Ces  parties  ;  partie  de 
l'homme  a  laquelle  elle  fe 


rapporte;  quelle  elle  doit  être ,  ÎL 
Ce  que  les  Maréchaux  appellent 
ainfi,  321.  Ce.  que  dénotent  cel- 
les qui  font  hautes ,  2p.  Comment 
on  reconnoît  les  longues  ,  £2. 
Accidens  qui  peuvent  y  arriver  ; 
comment  on  peut  y  remédier , 
la  même  &  fuiv.  Voyez  Orties, 
jiangars  pour  Haras ,  ce  que  c'efl , 
6$.  Leur  inconvénient ,  la  même 

&fuiv. 

Hannetons  féchés ,  leur  dofe ,     4;  6 
Haauenée  ou  Ambulant) Cheval  qu'on 
appelle  ainfi ,         ,  4? 
Haras  ,  lignification  propre  de  ce 
terme ,  £3^   Ce  qu'on  nomme 
Haras  du  Royaume  ,  la  même  & 
fuiv.  Utilité  de  leur  bonne  régie  , 
5-4  ,  ÊQ.  A  qui  on  doit  le  réta- 
bluTement  de  ceux  du  Royaume, 
54.  Extraits  de  plufieurs  lettres 
duTloi  &  de  M.  Colbert  pour  leur 
rétablHTement  dans  le  Rovaume  , 
j-c  & fuiv.  Précautions  qu on  doit 
prendre  pour  en  former  un  ,  jîi 
C7*  fuiv.  Voyez  Terrtin.  Comment 
ils  doivent  être  abreuvés,  64. 
.    Voyez  Loups.  Prez^  Hangars, 
Ecuries,  Moyen9  pour  en  tirer  de 
beaux  &  bons  Chevaux  ,  6j.  Ra- 
ces de  Chevaux  qu'on  doif  recher- 
cher pour  avoir  un  Haras  de  che- 
vaux fins  &  chevaux  de  Maître, 
&  de  gros  chevaux ,  ou  chevaux 
de  orofle  ,  ûfL  Hoils  requis  des 
chevaux  qu'il  eft  à  propos  d'a- 
voir dans  les  Har^s  ,  6$.  But  de 
leur  érabliflemcnt ,  J± 
Haricots  de  marais ,  voyez  Fewro- 
les. 

Harnois  ,  mal  qu'ils  peuvent  pro- 
duire aux  chevaux ,  360.  Remé» 


B   L  E 

de  qu'on  y  doit  apporter,  U 

A 

Tiitmi. 

Harnois  du  bricelier,  quel  jj  doit  être, 

—  du  Cheval  de  brancard ,  quel  il 
doitêtre>,  Iji&Jfa, 
des  Chevaux  de  carode ,  examen 
u'on  en  doit  faire ,  lorfqu'on  les 
te  »  1 1 8.  Comment  on  remédie 

aux  écorchures  qu'ils  ont  laits , 
la  même.  De  quoi  faits ,  14; 

—  à  4  &  à  6.  Chevaux  ,  quels  ils 
doivent  être  ►  ip&Juh. 

—  du  Chevillier  &  des  autres ,  de 
quoi  il  doit  être  compofé ,  ir$ 

&Ju\v. 

—  du  limonier,  quel  il  doit  être, 

—  des  mulets  de  litière ,  i;6 
Héliotrope ,  description  de  cetteplaa- 

te  ,  fon  ufage ,  4S8 
Hellébore  noir ,  ce  qu'il  eft  ;  fes  pro- 
priétés &  fa  dofe  %  44$ 
Hémorragie ,  ce  qui  la  dénote,  22£ 
Sa  caufè ,  la  même  469.  Qûânl 
elle  arrive  principalement,  2:1 
Remèdes  qui  font  propres  ,  U 
même  &  469.  Moyens  cTarrêteT 
celles  qui  font  caulées  par  des  in* 
citions  faites  en  quelque  partie 
du  corps ,        742  ,  3j7  &  fuit. 
Herbe ,  mettre  les  chevaux  à  l'her- 
be ,  ce  que  c*eft ,  1;; 

—  au  chat,  ce  que  c*eû;  fon  uft  e. 

463 

— —  de  S.  Chriflophe ,  deferiptiou 
de  cette  plante  ,  478 

 fans  couture ,  voyez  Langue^ 

ferpenr. 

— r-  aux  cuilliers  ,  ce  que  c'eft  ;  fou 
ufage,  4l£ 
 aux  écus ,  voyez  NummitUirt. 

—  à  pauvre  homme ,  voyez  Gr> 
tiola. 

— -  aux  perles  ou  Gremil ,  ce  <joe 

c'eft,  4  H-, 
 aux  puces ,  defeription  de  cet» 
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plante  ;  Ton  ufage ,  47; 

Herbe  robert ,  defcription  de  cette 
plante  ,  Ton  ufage  ,  471 

«—  au  teigneux ,  voyez  Bardant. 

Herbes,  celles  fesprcz.  hauts ,  &  des 
p  rex.  bas  ,  6& 

^ —  8c  extraits  amers  ,  quelles  elles 
font ,  45?7 

Hermaphrodites ,  s'il  y  en  a  ;  quels  ils 
font  ;  à  quoi  ils  peuvent  être  em- 
ployés 1  ÏA 

Hermodatles ,  fon  origine,  fes  pro- 
priétés ;  fa  dofe ,  447 

Hernie,  voyez  Defcente. 

Hcrniole  ou  Turquettc  ,  ce  que  c'eft , 
fon  ufage ,  474 

Heurt  de  fabot ,  voyez  Etonnement , 
ou  Heurt ,  &c. 

Homme,  comparaifon  de  fes  par» 
ties  à  celles  du  cheval  ,  S.  & 

fuiv. 

Houfles ,  voyez  Emoucboirs. 

— -  de  main  ,  ce  que  c'eft ,  leur  ufa- 
ge ,  148  &  fuiv. 

——en  fouliers ,  pourquoi  ainfi  ap- 
pelles ;  leur  ufage ,  148 

Houx  frelon ,  ce  que  c'eft ,  fon  ufa- 

ge»       ,  .  ni»**8 

Huile  d  amande  douce ,  45"  ? 

— -  glaciale  d'antimoine ,  ce  que 

c'eft ,  494 
»— —  d'aveline ,  fa  dofe,  475" 

—  de  camphre ,  ce  que  c'eft , 

4M 

de  gland ,  ce  que  c'eft  j  fa  dofe, 

— —  de  laurier  ,  fa  compofitionjXs 
propriétés ,  486 ,  yo2 

•■■  — cte  lis ,  comment  elle  le  tire  , 

«  486 

—  de  mufeade ,  fa  dofe ,  468 

—  de  milpertuis ,  488 
— de  papier  ,  ce  que  c'eft ,  4$  3 
1 —  de  thérébentinc  ,  fa  compofi- 

tion ,  489 

—  de  vers  ,  là  compofition ,  486 
Huiles  ea  général ,  leurs  proprie- 
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tés,  1^2,481 
Huiles  avec  le  vin  ,  4^1 
Hyacinthe ,  (  confection  d' J  fa  dofe , 

,   „  412 
Hydrocelle ,  fa  caufe  ;  fa  cure ,  287 
Hypociftc ,  ce  que  c'eft  ,         47a ^ 
Hyppomanes ,  ce  que  c'eft  ;  ce  qu  en 
penfent  les  Auteurs  ;  de  deux  ef- 
peces  ,  23  &  fuir.  Ce  que  les  An- 
ciens appelloitnt  ainfî  ;  étymolo- 
gie  de  ce  mot  ;  ce  qu'en  difent 
les  Auteurs,  77 
Hyjfope ,  ce  que  c'eft  J  fon  ufage  , 

41* 


/Alap  ou  Belle  de  nuit ,  fon  ori- 
gine ;  lès  propriétés  ,  &  fa 
dofe ,  445 
Jambes ,  ce  qu'on  entend  par  jambes 
travaillées  &  ufées ,  272  &  fuiv. 
Ce  qui  les  dénote  ainfi  ,  27?. 
Voyez  Cheval  arqué.  Canon  des 
jambes.  Cochers.  Tondons.  Cheval 
de  voyage. 
~u-  &  Boulets  ,  précautions  à  pren- 
dre pour  les  empêcher  d'enfler, 
26p.  Voyez  Canon. 

—  calfées,  comment  on  les  peuf  re- 
mettre ,  408 

—  de  devant ,  parties  dont  elles 
font  compofées  ,  j ,  2iL  Leurs  dé- 
fauts ,  z£  &  /«"v 

— -  enflées  après  la  guérifon  du  Far. 
cin.  Leur  cure  ,  2Â1 

—  de  veau  ;  boutées  ou  boulctées  j 
ce  qu'on  appelle  ainfi  ,  23.  Et  de 
bœuf,  la  même  &  fuiv. 

Jardon ,  ce  que  c'eft  ;  (à  caule  ordi- 
naire ;  fa  cure  ,  20  j 

Jarret ,  ce  que  c'eft  ;  partie  de  l'hom- 
me à  laquelle  il  le  rapporte;  quel 
il  doit  être  ,  S.  Ses  défauts  r 
}o.  Ce  qu'indiquent  ceux  qui 
font  mois ,  étroits  &  pleins  ,  la 

même. 

I. . .  ... 
111  U| 
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Jarret  cerclé ,  pourquoi  ainfi  appellé , 

29S  &  fMlv- 

—  de  la  bride  »  voyez  Genoiïtl  , 
Sec. 

Jarret s ,  leur  anatomie ,  28p  & fuiv. 
Voyez  Enflures,  Efpeces  d'efforts 
qu'ils  fouffrent ,  326.  Voyez  les 
articles  Efforts. 

Javart  encorné ,  quelle  eft  cette  tu- 
meur ;  fa  cure  ,  30? 

—  nerveux  du  boulet ,  quel  eft  ce 
mal  ;  où  il  vient  ;  fa  caufe  ordi- 
naire ;  fa  cure ,  302 

—  nerveux  extérieur  ,  quelle  elt 
cette  tumeur  ;  fon  effet  ;  fa  cure , 

301  &  fuiv, 

—  nerveux  intérieur ,  ce  que  c'eft, 
fa  cure ,  3Q2 

—  (impie ,  queï  eft  ce  mal  ;  fa  cau- 
fe ;  fa  cure ,   '  3Q1 

Javarts,  de  trois  efpeces,  301^ 
fuiv.  Leur  cure ,  303  à-  fuuantes. 
Voyez  Filandre, 

JauniJJe  ,  fa  définition  ;  fa  caufe  ;  fes 
diagnoftics ,  ip;  fuiv.  Nom 
qu'on  peut  lui  donner  ;  comment 
on  y  peut  remédier  -,  recette 
pour  cette  maladie  ,  196 

If,  ce  que  c'eft ,  480 

Imper  atoire ,  ce  que  c'eft  ;  fon  ufage , 
460  , 465" ,  468 , 480 

Incarnatifs ,  ce  que  c'eft ,  34p.  Quels 
ils  font»  45)1 

Jncrajfaas  ou  Rafraîtbijjfans ,  quels 
ils  font  1  473  474  &fuiv.  Ceux 
pour  la  poitrine ,  la  même  &  fui' 

vantes, 

lnfufion  de  tabac,  (à  compofition, 

5-04 

lnjettions ,  cas  où  elles  doivent  être 
employées  en  feringuant ,  5 jo. 
Four  les  playes  compofées  ,  la 
même  &  fuiv. 
Jonc  marin ,  voyez  Lande. 
Joubarbe ,  ce  que  c'eft ,  fon  ufage , 

472  ,  45PQ 

Joumars  mâle  &  femelle,  quels  font 
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ces  animaux  ;  11  &  fuiv.  Léon 
qualités  ;  où  communs ,  à  quoi 
on  les  employé  ;  de  deux  efpe- 
ces ,  8) 

Ipecacuanha ,  origine  de  cette  racine; 
fes  propriétés  Se  fa  dofe ,  ul 

Iris  de  Florence ,  ce  que  c'eft ,  l'en 
ufage,  4n 

Jfabelle ,  quel  eft  ce  poil  ;  ce  qu'il 
défigne  ;  de  différentes  fortes ,  1 1 

Jujubier,  ce  que  c'eft  ,  fon  uiag», 

Jumens  ,  manière  de  les  boucler, 
393  &  fuiv.  Pourquoi  on  les  bou- 
cle,  393  Préparation  à  cette 
opération ,  394.  Voyez  Cavalu. 

Jument  poulinière ,  voyez  Cavale. 

Jufquiame  blanche  Se  noire ,  descrip- 
tion de  ces  plantes ,  486  &f>ùt. 

K 

77"  Arabê,  voyez  Sel  volatil  de 
J\.  fuccin. 

Kobold ,  ce  que  c'eft ,  ffi 


T  Jcquc ,  ce  que  c'eft ,  477 
JLà  Lacs,  ce  que  c'eft,  fon  ufage  » 

Laïc  lue ,  ce  que  c'eft ,  fon  ufage , 

Lait,  fon  ufage,  4J3,4JP'!21 
- —  de  fouffre ,  ce  que  c'eft  ;  (a  dofe , 

4tf 

Laitron ,  ce  que  c'eft  ,  fon  ulage , 

47; 

Lampas  ou  lève ,  ce  qu'on  appelle 
ainfi,  «J 

Lancette ,  fon  ufage  • 

Lande,  fes  différens  noms; fon uû- 
ge  Se  fa  préparation  pour  les  che- 
vaux ,  îii 

Langue  ,  quelle  elle  doit  être,  f 
Voyez  Saignée.  Ce  qui  peut  pro- 
duire fa  bleflure  ,  ^57  & 
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3  J2i  V.  Bouche.  Sa  cure,  la  même.  Lèvre,  Ci  les  diilercns  plis  qu'on  y 

Langue  de  chien,  description  de  peur  faire ,  indiquent  l'âge ,  isi 

cette  plante,  Ton  ufage,        475  Licol ,  voyez  Longer. 

—  de  ferpent  ou  Herbe  fans  coutu-  —  de  corde  ,  Licol  de  fangle  ,  leur 

re.  Description  de  cette  plante,  ufage;  comment compofès,  ij£ 

fon  ufage  ,                       489  —  de  cuir ,  fa  compolltion  ;  fon 

Lanternes  dans  les  Ecuries  ,  leur  né-  ufage  ,                       la  même, 

ceflité  ;  les  meilleures  j  ce  qu'on  Licols ,  de  trois  fortes ,  la  même.  Un 

doit  y  brûler ,                     9j  excellent  avec  lequel  un  Cheval 

Larmiers ,  ce  que  c'eft ,  1*  Voyez  ne  peut  fe  delicoter ,      la  même. 

Barrer  le  nerf,  &c.  Lièges  ,  ce  qu'on  appelle  ainfi  ,    1 17 

Lavande  ou  Afpic ,  ce  que  c'eft  ;  fon  Lierre  terreftre ,  ce  que  c'eft  ;  fon 

ufage,  ufage,  437 

Laudanum ,  ce  que  c'eft  ;  fa  dofe ,  Ligamens ,  cinq  au  genouil ,  m  170 

4ji.i  47 *  »  47J  »  47*»  — '"des  oflèlets  du  boulet ,  quels  ils 

Lavemens ,  leur  utilité,  184.  Pré-  font,  171 

cautions  qu'il  faut  avoir  avant  Ligature ,  cas  où  elle  eft  la  plus  cour» 

&  après ,  j_8j>  &  fuiv.  Ce  dont  te  &  la  plus  sûre  voye  pour  la 

on  peut  fe  fervir  pour  le  donner,  cure  d'une  playe  ,  343.  Cum- 

)9Q.  Leur  dofe  ordinaire ,  j  8 9.  ment  elle  fe  fait ,           la  mime. 

Manière  de  les  donner  ,  la  même  Limailles  de  fer  ou  d'acier ,  fa  dofe , 

&  fuiv.  Leurs  propriétés,  499.  475 

Pour  dévoiment  dysentérique,"  Limonier  ,  Cheval  qu'on  nomme 

148.  Leur  ufage  contre  la  fièvre ,  ainfi ,  154.  Voyez  Harnois. 

19}.  Pour  l'unie  du  fondement ,  Limons ,  ce  que  c'eft  ,  leur  ufage  , 

314»    Pour  le  Tenefme ,  115.  467  ,  475 

Pour  tranchées d'indigeftion,  1 1 }.  Lin ,  ce  que  c'eft ,                 45  4 

Four  tranchées  de  rétention  d'un  -  Lis  blanc ,  ce  que  c'eft,  fon  ufage , 

ne,                                2T7_  48g 

Laver ,  manière  &  tems  de  le  faire ,  Litharge ,  ce  que  c'eft ,  ^91 

îoj  Litière,  brancard,  ce  qui  la  com- 

Laureole  &  bois  gentil ,  ce  qu'il  eft  ;  pofe  ;  quels  font  fes  doflîeres  , 

de  deux  efpeces  ;  fes  propriétés  ;  _Li£ 

fa  dofe,  444  &  fuiv.  Vertu  du  — manière  de  la  faire,  ioj>.  Eïret 

mâle  &  de  la  femelle ,          44J  de  celle  que  les  Chevaux  man- 

Laurier ,  (  Bayes  de  )  ce  que  c'eft ,  gent ,  n; 

466  ,  488  ,  voyez  Huile.  Lits  dans  les  Ecuries ,  leur  ufage  , 

Rofe ,  ce  que  c'eft,             4J78  où  placés,  £i 

Laxatifs ,  quels  ils  font ,  449  &  fuiv»  Longe  de  main  du  cheval  de  brancard, 

Lentille ,  voyez  Luzerne.  ce  que  c'eft  ;  fon  ufage,  1 5 1  & 

Leffive  de  cendres  de  farinent  ou  ~Juiv. 

d'autres  cendres  ,  fon  ufage ,  1 19  Longes  du  Licol ,  leur  ufage ,  lû£ 

Léthargie  ,  quel  eft  ce  mal  ;  fes  fi-  &  fuiv. 

gnes ,         Sa  caufe  ;  fa  cure  s'il  Loupes ,  leur  cure ,  j  1  j  &  fuiv,  D'où. 

y  a  fièvre  ou  non ,              zj_3  elles  proviennent ,              ;  36 

Levain ,  fon  ufage ,                 487  Loups ,  comment  on  peut  les  détrui- 

Leve-folt,  fon  ufage ,            |8|  re  aux  environs  des  Haras,  é£ 
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Louvct ,  quel  eft  ce  poil ,  1 1 

Lunetttt ,  leur  ufage  ,  100 ,  i  jtf.  Ce 

que  c'eft  .  la  même. 

Lupin ,  defeription  de  cette  plante  , 

ion  ufage ,  486* 
Luzerne ,  CoJJar  de  pois  1  Lenttlles , 

leur  ufage  pour  les  chevaux ,  ii± 

M 

1|  M  Acïsi  ce  quec'eft,  i,6\,  4,66t 

iVl 

Madame  ne  doit  point  commander 
à  Monfieur  ,  lignification  de  ce 
diâum  des  Maréchaux,  419 

Magijrere  ou  Précipité  d'Antimoine  , 
ce  que  c'eft  ;  fa  dofe  ,  4^0 

Main  légère ,  ce  oui  s'appelle  avoir 
la  main  légère  .  &  fuir. 

Maître  Garde-meuble ,  voyez  Déli- 
vreur. 

Maître  Palefrenier ,  quel  il  cil  ;  fon 
devoir  j  de  quoi  reiponfable  ,  07 

Mal  d'âne ,  quel  eft  ce  mal  ;  fa  caufe 
&  fa  cure  ,  164 

- —  caduc ,  voyez  Epilepfîe. 

•r—  de  cerf,  définition  de  cette  ma- 
ladie; comment  elle  fc  manifefte  ; 
fa  caufe  ,  107.  Un  de  fes  grands 
înconvéniens ,  la  même.  Remède 
à  ce  mal  •  a  08 

- —  de  feu  &  Mal  d'Efpagne ,  voyez 
Maux  de  tête. 

Maladie  Néapolitaine  ,  voyez  Far- 
cin. 

Malandrei  &  Soulandres,  ce  que  c'eft; 

comment  elles  fe  reconooilfent  ; 

leur  caufe  ;  leur  cure  ,  165 
Mandragore  mâle  ,  defeription  de 

cette  plante  >  fon  ufage  ,  48g 
Manège  ,  fon  origine  ;  avantages 

3u'on  en  tire  ,  46  or  fuiv.  Celui 
u  Roi ,  aj^  Quel  doit  être  celui 
pour  exercer  les  Etalons  ,  6j 
Mangeoires ,  ou  Auges  ,  ou  Crèches , 
ce  que  c^eft  ;  comment  elle  doit 
£tre  conftruke  ,  oj  >  94  û~  fuiv. 
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De  deux  fortes  de  matière  ;  les 
plus  communes ,  meilleures ,  & 
plus  utiles,  & /•»'• 

Mamelles  du  pied  du  Cheval,  ce 
qui  fe  nomme  ainfi ,  416 

Manne ,  fon  origine  ;  fa  dofe , 

Manus  Dei ,  voyez  Empliirtt. 

Maquignons  ,  leurs  tromperies  gom- 
ment on  peut  s'en  garantir.  jj 
&  fuiv.  }7& fuiv.  Leurs  di  (cours, 
37.  Cas  où  ils  font  épaiffir  les 
éponges ,  &  laiflènt  la  fourchette 
haute  en  ferrant  ,  4U 

Marchands ,  leur  façon  féduifantede 
monter  les  Chevaux ,  4+  &  fuiv. 
Pourquoi  ils  font  fortir  leurs  che- 
vaux avec  des  filets  très-longs  de 
branches,  iji&fuiv. 

Maréchal  ,  (  le  parfait  )  opération 
qu'il  a  enfeigné  à  faire ,  &  doot 
il  détourne  ,  40     Remède  qu'il 

_  donne  pour  un  Cheval  lunatique, 
auprès  des  yeux  ,  4°} 

Maréchaux ,  maximes  qu'ils  doivent 
avoir  en  vûe  pour  les  playes ,  340 
&  fuiv.  j_4J4,  &  fuiv.  PrécautioBi 
qu'ils  doivent  prendre  avant  de 
deflbler un Chrval,  j6$.  Deferip- 
tion de  Iturs  inllru.nens  pour  les 
opérations  ,  384  &  fuiv.  Opéra- 
tion qui  regarde  leur  profeffion, 
&  qu'ils  eédent  cependant  à  d'au- 
tres ,  1 91.  En  quoi  confifte  leur 
feience  .411.  Comment  ils  doi- 
vent s'y  prendre  pour  pofer  le 
fer  ,  416  &  f^. 

Marguerite  ,  defeription  de  cette 
plante ,  fon  ufage  ,  il! 

Marjolaine  ,  defeription  de  cette 
plante,  fon  ufage  ,  $ 

Marque ,  fon  ufage ,  ce  qu'elle  dé- 
note ,  ili 

Marauer  les  Chevaux  ,  ce  que  c'efl, 
3  9  (S.  Comment  fe  fait  cette  opé- 
ration ,  la  même  & 

Marques  des  Chevaux  ,  fi  on  peut  te 
fonder  fur  elles  pour  juger  de 

leur 
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-'■'leur  bonté  ,  14.  &'fuiv.  Opinions 
fur  les  bonnes  &  les  mauvailes, 

1  s 

Marrube  blanc ,  ce  que  c'eft ,  fon 

ulagc  »  417 

Mars  Duphorétique,  ce  que  c'eft; 
fa  dofe ,  461 ,  477 

Marteau  à  frapper  devant ,  ce  que 
c'eft ,  4J  5 

Marimgalle ,  ce  que  c'eft  ;  pour  quel 
ufage,  149 

Majje  du  fang ,  fon  état  en  mouve- 
ment ou  en  lenos ,  387 

Maflic ,  ce  que  c  eft ,  4-1 

Mafiigadour ,  ce  que  c'eft ,  fon  ufa- 
ge ,  134.  Préférable  dans  les  fiè- 
vres des  Chevaux  ,  193 

Matricatre ,  ce  que  c'eft ,  fon  ufage , 

Mauve ,  defeription  de  cette  plante  , 
•  fon  ulage  ,  4  s  5.  Ses  propriétés, 

?49 

Maux,  ceux  qui  fe  communiquent 
aux  Poulins  par  voye  de  généra- 
tion ,  63 

-—de  tête,  de  feu  &  d'Efpagne  , 
quels  ils  font  ;  leur  remède ,  195 

Mecoachan ,  plante ,  ce  qu'elle  tît; 
fon  origine  ;  fes  propriétés  ,  fa 
dofe ,  447 

Médicament  des  Chevaux ,  en  quoi 
confiftent  leurs  préparations »  183. 
Observations  liir  »_4J2  &  fu,v- 
Leur  doit  à  l'égard  des  Chevaux, 
la  mime.  Leurs  poids ,  leurs  lignes, 
&  mefures ,  440  Leurs  qualités, 
441  &Juiv.  Leurs  defcriptions  & 
leurs  qualités  particulières  ,  44J 
&  fuiv.  Formules  auxquelles  fe 
réduifent  leurs  préparations ,  491 

—  extérieurs  ,  4S3.  Quels  font 
ceux  des  Maréchaux  ,  •  joo  & 

fuiv. 

—  intérieurs ,  quels  ils  font ,  495 
Melilot  ,  fes  propriétés,  549.  C  e 

que  c'eft  ;  fon  ufage  ,  46  g 

MtHJfe ,  fa  dofe ,  4J     Ce  que  c'eft , 
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fon  ufage,  46$  ,  468,  48 z 

MeliJJÎe  de  tragus ,  ce  que  c'eft ,  fon 
ulage,  45  j 

Melon  ,   ufage    de  fa  femence  , 

'  4M 
Memarcbure ,  voyez  Entorfe. 

Menthe ,  la  dofe  ,  451 

Menthes  tant  cultivées  que  fauva- 

ges ,  leur  ufage  ,4-gj  ,46g,  4^7, 

481,488 

Menton ,  fa  defeription  ,  j 

Mercure  crud  ,  fa  dofe  ,  467  ,  48 y 
Voyez  Emplâtres. 

Mercuriales,  de  deux  fortes  diffé- 
rence du  mâle  d'avec  la  femelle  , 
leur  ulage  ,  ,    449»  4*5 

Mtrveille ,  voyez  Eau» 

Mejure ,  ce  qu'elle  doit  être;  fon 
ufage,  M  ' 

Mesures ,  celles  dont  on  fe  ferr  pour 
les  Chevaux,  i±&fuiv. 

MeurtriJJures  des  tefticttles,  quelle  eft 
cette  maladie  -,  là  caule  ;  fa  cure, 

jM  &fuiv: 

Miel,  fon  ufage,  4S°  >  4S9 

Mille-JeuUle ,  defeription  de  cenè 
•  plante  ,  '  ■  ^70 

Mtlpertuis-,  ce  que  c'eft  ;  fon  ufage  , 

4<?7  ,  481,  49i 
Mirrbc,  ce  que  c'eft,  464,  4X4, 

491  ,  491  bis., 
Mttridat ,  fon  ufage  ,  .  48 1 

Moelle  ,  prouvé  que  1er1  Chevaux 
en  ont ,  3  54.  Sentiment  de  ^Au- 
teur fur  cette  queftion  ,  Jt  les 
os  des  Chevaux  ont  de  la  moelle , 

408 

Molette,  (impie,  nerveufe  &  gTâi^ 
reulc ,  ce  que  c'eft ,  199 

Molettes ,  elpeces  de  loupes  ,  Vi  5_. 
comment  on  peut  reconnbître 
û  elles  lont  refTerrées ,  ±r.  De 
trois  efpeces ,  z^S  &  fuiv.  Leur 
eaufe  i  leur  cure ,  199-  Voyez 

•  Epies. 

Mont  ans  de  la  bride, 'voyez  Porte* 
mors* 

Kkkk 
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Monte,  (  le  tems  de  la  )  ce  qu'on 
appelle  ainfi ,  -jji  Jours  de  Mon- 
te ,  précaution  qu'on  doit  avoir 
pendant  ce  tems ,  78 

—  de  deux  efpeces  ,  JSL  I a  Prc" 
miere  ,  moins  fujette  à  incon- 
v  en  i  en  s  >  la  même  &  fuiv.  Voyez 
Terrcin.  Etalons. .  Ce  qu'on  aoit 
faire  au  moment  de  la  Monte» 

Expédiens  pour  remédier  aux 
inconvénient  qui  arrivent  dans 
ce  moment ,        U  même  &  fuiv. 

—  en  liberté ,  celle  qu'on  appelle 
ainfr ,  S_l.  Quand  on  peut  s'en 
fer vir  ,  la  même. 

"Montre ,  ce  qu'on  appelle  ainfi ,  4$ 
Monture  de  la  bride  >  ce  que  c'cîF, 

,  "  ,  •  t3-9 
Moraillet  courbes  ,  leur  ufage  >  |8c 

: —  de  châtreur  »  leur  ufage  ,  la  mê- 
me. 

Moraines ,  ce  qu'on  appelle  ainfi, 

no 

MorelU ,  defeription  de  cette  plan- 
te, ±82 

Morfondure ,  quelle  efl  cette  mala- 
die ;  fes  lignes  ;  fes  degrés ,  238. 
Sa  caufe  ,  1 35».  Remèdes contre , 
la  mime.  Voyez  fluxions. 

Mors ,  ce  qu'on  appelle  ainfi ,  ijy. 
Les  plus  ulités  à  préfent ,  la  mime 
&  fuiv.  Son  emploi,  1  j  1.  Sa  po? 
firion  ,  mernt  &  fuiv.  Ceux  pour 
Chevaux  die  carotte,  Chevaux  de 
tirage »  1  $$.  Et  Chevaux  de  le  lie , 
la  même  &  fuiv.  Manière  de  le  la- 
ver ,  &  foin  qu'on  en  doit  avoir , 
1  or  (qu'on  ô  te  la  bride  ■  11^ 

—  aux  dents ,  (  prendre  le  )  ce  que 
c'eft ,  171.  Ce  qu'il  faut  faire 
quand  cet  accident  arrive  , .  la 

même. 

—  creux  de  fer ,  Ton  ufage  , 

—  à  miroir ,  fon  ufage ,  rjj 

—  à  porte ,  fon  ufage ,  la  mime. 
Morfures  des  Bêtes  venimeufes  0c 

des  Mufaraignes ,  comment  on  les 


L  E 

connott ,  ili  Et  on  peut  y  re- 
médier ,  la  mime  &  Juh. 

Mort  au  chien ,  voyez  Colchique. 

Morve  ,  comment  on  peut  décou- 
vrir la  fourberie  de  ceux  qui  l'ar- 
rêtent ,  Maladie  ioguéruTa- 
ble ,  1  i 5  , 1  •  Sa  caufe ,  la  mm 
&  fuiv.  Précautions  à  prendre 
quant  à  cette  maladie ,  m 
Voyez  Chevaux.  Provtrbtt. 

Mouche  plate  ou  bretonne,  celle 
qu'on  appelle  ainfi ,  U 

Mouches ,  celles  qui  piquent  les  Ci- 
vaux  ,  la  même.  Cas  où  elles  lest 
font  très-riuMbles ,  i^j 

Mouron ,  defeription  de  cette  plan- 
te ;  Ion  ufage ,  48* 

Moujfes ,  leur  ufage  ,  fit 

Moutarde ,  ce  que  c'eft ,  fon  ufage , 

468,47714»! 

Mules  traverfiercs ,  quel  efl  ce  mil , 
leur  caufe ,  \  o£.  Leur  enre ,  joS 

Mulet  &  Mule ,  quels  font  ces  at.i- 
maux,  Si 

Mulets  ,  pourquoi  plus  commues 
que  les  J  ou  mars  ,  leurs  qualité; 
leur  utilité  ;  ufage  qu'on  en  6b  • 
ix  &  fuiv.  Ce  qu'on  (ait  quand 
on  en  veut  avoir ,  tj.  Leur  mi- 
lité, 15  5  &  fuiv.  Voyez  Briè. 
Harnois.  Collier.  Sellette.  Mau 
auxquels  ils  font  plus  lu  jets  que 
les  chevaux,  $73.  Leurs  ferrures, 
4.37-  Cas  où  ils  font  tout  à-fait  à 
rejetter ,  la  *«*'• 

Mufaraigne  ,  quelle  eft  cette  bête \% 
UiL  Voyez  Morfures  des  Bê- 
tes., &c 

Mufcade ,  ce  que  c'eit ,    464  » 

Mufcle  de  l'aine  (  effort  du  J  ceqof 
c'eft }  fes  origines  ;  remèdes  à 
te  maladie ,  *39 
pectoral  (  effort  du  )  voyez  Avt 
coeur. 

Mufcles  ,  leur  nom  &  fituw°B  * 

410  &ffr> 

Mufeliere  de  fer  ou  Panier  àt  te  > 
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leur  ufage  ,  mot 
MuferoU ,  ce  que  c'eft  »  112 
Myrobolans ,  leur  origine  ;  leur  pro- 
priété ;  leur  dofe  »  448 

N 


AZ  Ager  à  fec  ,  ce  que  c'eft .  *  iS 
JL  V    Napel  ou  Aconit  bleu  »  aef* 
cri pt ion  de  cette  plante ,  479 
Narcotics  ou  Somnifères,  quels  ils 
font ,  476 
Nature ,  que  c'eft  la  meilleure  ou- 
vrière pour  la  réunion  des  playes, 

Naveau ,  voyez  Rave  ronde. 
Navet ,  ce  que  c'eft ,  fon  ufage  ,  457 
Nazxaux,  ce  qu'ils  font;  quels  ils 

doivent  être ,  j.  Voyez  Saignée. 
Ncfjlet ,  ce  que  c'eft,  leur  ufage ,  471 
Nénuphar  blanc  &  jaune,  deferip- 

tion  de  ces  plantes ,  leur  ufage, 

47**47î  »4Z* 

Nerferrure ,  ce  que  c'eft ,  &  ce  que 
fignifie  ce  mot,  365.  Doù  pro- 
vient cette  bleflure ,  la  même.  A 
quoi  on  la  connoît ,  la  même.  Sa 
cure ,  la  même  &  fuiv.  Ce  que  peut 
produire  la  négligence  de  fa  cu- 
re ,  |££ 

Nerprun  ou  Bourg-épine ,  ce  qu'il  eft, 
fes  propriétés  &  (à  dofe ,  445 

Nez. ,  quel  en  eft  le  bout  ;  quel  il 
doit  être,  i  y 

Nigelle  ,  ce  que  c'eft  i  fon  ufage , 

•  ê*à 

Nitre  vitriolé ,  fa  dofe ,  45  t 

Nœud  de  Chirurgien  ,  ce  que  c'eft  » 

fie  ce  qui  s'appelle  ainfi ,  £88 
Noir ,  quel  eft  ce  poil  ;  fes  differen* 

tes  fortes  ,  «  :   :   .  1 1 

Noix ,  ce  qui  fc  nomme  ainfi ,  169 
\ —  de  Cyprès  ,  ce  que  c'eft ,  4?a 
— -,  de  Galle  ^  ce  que  c'eft ,  la  même. 
Nombril ,  ce  qu'on  appelle  ainfi ,  2 
Normandie ,  voyez  Baffe- Normandie. 
Nourriture  mauvaife  ou  trop  abon- 
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dante ,  voyez  Fluxion. 
Nourriture  ordinaire  des  Chevaux, 
comment  elle  fe  proportionne , 

îiz  &  fuiv. 

Nourritures  t  deftination  de  celles 
qu'on  donne  en  vert  aux  Che- 
vaux ,  114  &  fuiv.  Fièvres  que 
peuvent  caufer  les  mauvaifes , 

1 90  er  fuiv. 

— accidentelles  lèches ,  quelles  elles 
font,  115 

Nummulaire  ou  Htrbe  aux  écus ,  ce 
que  c'eft  ;  fon  ufage ,  4.70 ,  477 


✓"V  Bftrutl'umj ,  remède  contre; 
LA  186 
Odeur  r  fortes  ou  douces ,  leur  effet , 

44* 

Œil,  fa  defeription-,  r8.  Pourquoi 
il  ne  faut  jamais  y  (buffle r  au- 
cune poudre  par  le  moyen  d'un 
tuyau  de  plume  ou  autrement , 
179*  Voyez  Epanchement  de  fang. 
Cancer.  Verrues.  Coups.  Fluxions. 
Dragon  ,  ficc. 

—  larmoyant ,  caufe  de  ce  mal , 
177.  Sa  cune ,  la  même. 

noir ,  quel  eft  ce  ligne ,     -  ,  14 

—  plus  petit  que  l'autre ,  quel  eft 
ce  lient ,  /*  même . 

de  la  bride,  ce  qu'on  appelle 
ainfi ,  1 19.  Son  emploi     u  ,  a  £i 
Oeillet,  ce  que  c'eft;  fon  otage ,  4^1 
Ornante ,  ce  que  c'eft  •  47S 

Oetbhps  minerai  ,  ce  que  c'eft , 

;•  '  498 

Officiers  y  bottes  dont  Us  fe  fervent , 

Oignon ,  fon  ufage  V  '       45^  .  4f  7 
blanc ,  fon  ufage ,  48 1 

Oittgt  (  iritiit  j -ce  que  c'eft,.  i«  i§è 
Olikan  ou  Encens  mâle ,  fa  dofe ,  ±  s  L 

-4*1»  4** 

Omelette ,  contre  k  rage  .  tl9  & 
Kkkkij 
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Onglée  y  ce  que  c'eft,  iJo  ,  405.  Sa 
cure,  i8n.  Comment  on  doit 
s'y  prendre  pour  la  couper,  405 

Gngucns ,  compofirion  de  celui  à'Al- 
tbea  ou:dc  Guimauve  ,  500.  Ses 
propriétés*  501 

— BafiltcumoM  Suppuratif ;  fes  pro- 
priétés ,  487,501 

.' —  pour  les  demangeaifons  ,155,157 

 Diachilum,  voyez  Emplâtres. 

 pour  la  galle ,  156 

—  Gris  ou  de  N*ples,Çes  propriétés , 

—  de  Montpellier ,  fon  ufage ,  450 

—  pour  les  pieds  ,  recette  de  plu- 
fleurs  ,  107  »  41  *  &  fuiv.  Manière 
de  s'en  fervir,  la  mîmc. 

—  Pompholix ,  fes  propriétés  r  50 J 

—  Populeum ,  fa  compofition  ,501. 
Ses  propriétés ,  501 

—  Rofitt  ;  fes  propriétés ,  la  mime. 
Qpthalnùques ,  ou  remèdes  pour  les 

yeux ,  quels  ils  font ,  48  3 

Opium  ,  ce  que  c'eft  ;  fa  dofe ,  47 1  , 

•        »    I  1  476 

Or  fulminant ,  voyez  Safran  d'or. 
Oreilles  du  Cheval ,  comment  elles 
,  »  doivent  être  ,  i.  Manière  de  les 
.v  couper,  396.  Manière  de  ks  rap- 
procher, 1  la  même. 
Orge  ou  Farine  d'orge ,  fon  effet  ; 

Chevaux  auxquels  cette  nourri- 
;  ture  convient.  ,  124.0  Quand  & 
cpmroenton  le  doit  (émet,  116 
—-  mondé  ,1  ce  que  c'eft , , .. ,  .  474 
r-r.  en  vert ,  ,  de  deux  fortes  >  fou 
.  '  «fige  pour  les  Chevaux  ;  ce  qu'on 
peut  leur  donner  à  leur  défaut, 
1x6.  ^  Quand  propre  à  donner, 
^  la  mime.  Durée  du  tems  qu'on  en 
\  pew  donner  ;  4ï  préparation , 

lamcmti 

Qrif*nt.Ct.  que  c'eft  ;  fon  ufage, 

;*<><"''  :  45*»  4<^*4** 

Qrncjnens^  des  Harnois ,  quels  ils  font 

&  peuvent  être,  M0 
Qïpynm ,  ce  que  c'eft ,     47  8 , 40  5 


î   L  E 
Oip'm  y  cVcription  de  cette  plame, 

4  90 

Ortie  ,  ce  que  c'eft  ;  fon  ufage  ,454, 

457.  47i»490 

—  morte ,  defeription  de  cette  plan- 
te, 485 

Orties ,  ce  que  c'eft,  403.  Leur  ufa- 
ge à  différentes  parties  du  corps , 
403  &Jttiv.  Leur  utilité  ,  405 

—  à  l'Angloife ,  ufage  &  manière 
de  faire  cette  opération ,  404 

1 —  à  l'épaule ,  manière  de  faire  cette 
opération  ;  pour  quel  mal ,  la 

même. 

—  à  la  hanche  ;  manière  de  faire  cette 
opération  ,  fon  ufage  ,  /*  mime. 

—  au  bas  du  poitrail,  ufage  &  ma- 
nière de  faire  cette  opétation, 

la  même. 

—  à  la  tite  6c  au  cou ,  manière  de 
faire  cette  opération  ,  pour  quels 

.    maux  ,  la  mime. 

Orviétan ,  fon  ufage  ,  48 1 

Os  ,  comment  on  connoît  qu'ils  font 
xlémis,  3  31.  Ceux  qui  fe  démet- 
tent rarement ,  la  même.  Ceux  qui 

■  fe  démettent  le  plus  aifement , 
43$.  Ceux  dont  ia  guérifon  efl 
:  très  »  difficile  ,  la  rncmt.  Voyez 
Moelle. 

—  découverts ,  cas  où  il  faut  tenter 
leur  réunion  &  comment ,  349. 
Cas  où.  il  faut  avoir  recours  aux 
inflrumens  pour  les  grater  ,  351 

—  de  gwiffe  ceux  qu'on  appelle 
ainfi,  344*35» 

— -  du  pivot ,  ce  que  c'eft  ,  411 
OJfelet  au  boulet ,  quel  eft  ce  mai  ; 

fa  cure,  19S 
Qffelet  ou  la  Fufée ,  quel  eft  ce  mal  ; 
:  fa  cure ,  29S 
Oxin  octum ,  voyez  Emplâtres. 
Oxjttlle ,  ce  que  c'tft  i  fon  ufage , 

475  »  4*7 

....    I  -  • 
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rés ,  1 42.  Voyez  Boum.  Ce  qu'il 

P  faut  faire  pour  empêcher  qu'ils 

ne  durciffcnt  &  bleffent  le  Che- 

J}  Atles ,  voyea  S  tenu.  val ,                               1  x  8 

X       Paille  ,  quelle  eft  cette  nour-  Panfer  avec  la  main  ,  façon  de  le 

riture  pour  les  Chevaux  ;  fon  ef-  faire  ;  Chevaux  pour  lefquels  elle 

fetjceux  auxquels  elle  eft  meil-  eft  préférable ,          103  &  fuiv. 

leure  en  abondance  que  le  foin  ,  Papier ,  (  cendre  de  )  fon  ufage  ,4512 

1 2 1  Pareira  brava ,  ce  que  c't  ft  ,  4^5 

* —  de  froment ,  ufage  qu'on  en  peut  Parer  le  pied ,  ce  que  c'eft ,       4 1 6 

faire  pour  les  Chevaux ,        1 14  Pariétaire ,  fes  propriétés  ,  349.  Ce 

—  hachée ,  quelle  eft  cette  nourri-  que  c'eft,  fon  ufage  ,    454 ,  48 5 

ture,  Chevaux  auxquels  elle  con-  Parotides,  ce  qu'on  appelle  ainfi  , 

vient  principalement,         114.  210 

Voyez  Coupe- Paille.  Parquets  { grands)  ce  que  c'eft; quels 

Pain  de  pourceau,  defeription  de  ils  doivent  être  ,  61  &  fu  iv.  Pour- 
cette  plante,  48  S.  Son  ufage,  4S  9  quoi  on  doit  couper  chacun  eo 

Palais  du  Cheval ,  en  quoi  il  diffère  plufieurs  autres,        63  &  fuiv. 

de  celui  de  l'homme  ,  4.  Si  étant  Pas  ,  quelle  eft  cette  allure ,  fes  qua- 

décharné  il  indique  la  vieillefle ,  Iités ,                     41  &fuiv. 

10.  Voyez  Saignée.  —  redoublé  ;  quel  eft  ce  pas  ,  42 

Palefreniers  ,  qualités  qu'ils  doivent  — d'âne,  de  trois  fortes,  leur  urage, 

avoir  ,  à  quoi  tenus  ,  98  *  1 3 1 , j  8  f , 3  8* 

loftrumens  dont  ils  ne  fçauroient  —  d'âne ,  plante  ;  ce  que  c'eft ,  fon 

fepafler  ,  99  &  fuiv.  Nombre  de  ufage  ,  457 

Chevaux  qu'ils  peuvent  avoir  à  P^Jjerage ,  ce  que  c'eft ,  fon  ufage  , 

panier;  première  choie  qu'ils  ont  483 

a  faire  le  matin  ,101  &fuiv.  Com-  —  fauvage ,  ce  que  c'eft ,  fon  ufage , 

ment  ils  doivent  panfer  leurs  477,483 

Chevaux  ,101  &fuiv.  1  o  j  &fuiv.  Pafauerette ,  ce  que  c'eft  ;  fon  ufage , 

Leurs  fondions  pour  le  ferre-  484 

ment  de  leurs  Chevaux  ,  416  &  Paturon  ou  la  Jointure,  ce  que  c'eft  ; 

fuiv.  Voyez  Etriller.  Broffer.  Bou-  fes  parties ,  celle  de  l'homme  à 

chonner.  Peigner.  Laver.  Panfer  laquelle  il  répond  ,  quel  il  doit 

avec  la  main.  Crins.  ^Queue.  Poil.  être ,  6.  Ses  défauts ,  17.  Voyez 

Palpitation  de  cœur  ,  fa  définition  ;  Saignée. 

ce  qui  la  fait  connoître  ;  fes  eau-  Paturon  ,  (  l'os  du  )  celui  que  l'on 

fes,  xx6.  Comment  on  y  peut  nomme  ainfi,  331.  Son  anatomie, 

remédier,  117  &  fuiv.  Voyez  171* 

Breuvages.  Pavot ,  ce  que  c'eft ,  fon  ufago ,  47 1 

Panier  de  fer  ,  voyez  Mufeliere  de  —  blanc ,  ce  que  c'eft ,  fon  ufage  , 

fer.  474 ,  45* 

Panne  de  Cochon  ,  fon  ufage ,  486  Peau ,  H  elle  peut  indiquer  i'age ,  10 

Panneaux  de  la  flic ,  ce  que  c'eft;  Peigne  de  corne,  fon  ufage,  99 

leur  utilité  ,  138.  De  quoi  faits;  Peigner ,  manière  de  le  faire ,  10$ 

leur  ufage ,  1 57.  De  quoi  &  com-  Peignes,  maladie  de  deux  fortes  ,  leuf 

ment  ils  doivent  être  rembouç-  caufe,  leur  cure,  164.  Chevaux 

Kkkk  fij 
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qui  y  font  plus  fujets  ,  •  164 
Feindre  les  chevaux ,  3  6 

«—  les  fourcils ,  ce  que  c'eft ,  la  même. 
Pelle ,  Ton  ufage , 
Pelote ,  voyez  EteiU. 
PercemouJJe ,  ce  que  c'eft ,  fon  ufage , 

460 

Perle ,  ce  qu'on  appelle  ainfl  ,  181 
Perfil ,  fon  ufage  ,  455,458 
Pervenche  petite ,  ce  que  c'eft  }  fon 

,  „    „        47  J 
Petafite ,  ce  que  c  eft  ;  fon  ufage  , 

460,  480 
Petit  chêne ,  voyez  Germandrée, 
Petit  pied ,  ce  que  c'eft,  7  Ce  qu'il 
faut  faire  pour  empêcher  fa  chu- 
te, 101  &  fuiv.  Os  dont  il  eû 
compofé  1  41a.  Comment  s'en 
fait  la  jonction  avec  le  fabot ,  la 
même.  Ce  qu'il  faut  foire  lorfqu'il 
eÛ  piqué,  378 
Petite  centaurée ,  ce  que  c'eft  ;  fon 

ufage ,  4<Î4 ,  467  , 46  8  >  48  2  »  49  » 
Petite  ciguë  ,  defcription  de  cette 

plante ,  479 
Pie ,  quel  eft  ce  poil  ;  fes  nuances , 

îa 

Pied  du  Cheval ,  ce  que  l'on  entend 
par  ce  terme  *  42 1.  De  quoi 
compofé,  30p.  Ses  parties;  celle 
de  l'homme  à  laquelle  il  a  rap- 
port ,  6.  Ses  défauts,  jo  &  fuiv. 
Que  la  ferrure  elt  l'opération  la 
plus  effentielle  qui  s'y  fafle  pour 
le  fer  vice,  414 

*—  de  Bœuf,  ce  que  c'eft ,  3  7  j .  Sa 
cure  ,  la  même. 

—  cerclé ,  ce  que  c'eft  ;  ce  qu'il  dé- 
note, $0,411 

—  trop  long  ;  ce  que  c'eft  ;  ce  qu'il 
dénote,  31,4*1 

—  plats  ,  ce  qu'on  appelle  ainfi , 
411.  Leur  ferrure,  416  &  fuiv. 
Voyez  Pieds  combles. 

f  ied  de  chat ,  ce  que  c'eft  ;  fon  ufage, 

4:8 

r —  de  lion ,  dcûcripdon  de  cette 
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plante  ;  fon  ufage .  47, 
Pied  de  veau  ;  fon  origine;  fa  pro- 
pre, ^ 
Pieds  du  cheval ,  manière  de  les  en- 
tretenir bons ,  1 07  &  fuiv.  Com- 
ment on  connoît  qu'ils  font  dou- 
loureux ,  117.  Ce  qu'il  faut  faire 
lorfque  voyageant  dans  un  tems 
chaud  &  fec  ,  on  s'apperçoit 
qu'ils  fe  dénichent  &  s'éclatent, 
118  &  fuiv.  Pourquoi  ils  font 
une  des  parties  les  plus  délicates 
àpanfer,  36*7.  Précaution  qu'il 
faut  prendre  dans  les  opérations 
fiécetTaires  à  leurs  maux ,  la  mont 
&fuiv.  Cure  de  leurs  bleffures, 
fuiv.  Leur  anatomie,  411 
&  fuiv.  Précaution  pour  les  em- 
pêcher d'être  brûlés  en  les  fer- 
rant, 418.  V.  Défauts  des  pieds. 
Pieds  blancs  ou  Baignes ,  ce  qu'os 
entend  par  ces  termes ,  14 

—  fans  défaut ,  de  quelle  manière 
ils  doivent  être  pour  avoir  cette 
qualité ,  413 .  Manière  de  les  fer- 
rer ,  U  même  &  fmv. 

— -  encaftelés ,  ce  que  c'eft ,  ce  qu'ils 
dénotent,  31  ,412.  Leurs incoo- 
véniens,/*  même.  Leur  ferrure, 

4M 

—  foibles,  ce  que  c'eft,  ce  qu'ils 
dénotent,  30,  411.  Leur  incon- 
vénient, 411.  Leur  ferrure, 4)} 

-—gras,  ce  quex'eft  ,  ce  qu'ils  dé- 
notent, 30,411.  Leurs  inconvé- 
niens ,  la  même.  Leur  ferrure ,  4}  | 

—  trop  gros  ou  trop  petits,  ce 
qu'ils  dénotent,  30,  411.  Lot* 
inconvéniens  ,  la  num. 

—  plats  6c  combles  ,  ce  que  c'eft, 
ce  qu'ils  dénotent ,  32,  4*7- 
Leur  ferrure  ,  41er  ,  417 
Ceux  aufquels  il  faut  une  atten- 
tion particulière  ,  417  & 0* 
Abus  de  ferrer  les  pieds  comW«, 
aiufi  que  les  pieds  plats  avec  des 
jers  voûtes, 
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Pierre  hématite ,  ce  que  c'eft ,    471  Leur  définition,   339.  Voyez 

« — à  Cautère,             493  #494.  Chancre.  Ulcère.  Maréchal.  Que 

—  vulnéraire  à  froid,  fa  compofi-  l'air  leur  eft  dangereux  ,340, 
tion  ;  fts  propriétés ,           5  1 1  & fuiv.  Tems  où  rair  leur  cil  plus 

Pignons  d'Inde,  ce  qu'ils  font  ;  leurs  ou  moins  dangereux,  341.  Ce 

propriétés  Se  leur  dofe ,       446  qui  peut  contribuer  k  les  enve- 

Pillules  ,  pourquoi  contraires  aux  nimer,  343: 

Chevaux,  1S3.  Manière  de  leur  compofées , ce  que  c'eft,  340, 

en  faire  prendre  ,391.  Raiions  3  46 , 3  48.  Leur  cure ,  3  41  &fuiv. 

pour  lefquclles  elles  ont  été  in-  ;  46  &  Juin 

ventées ,                       404  —  contufes  ,  d'où  elles  provien- 

—  fœtides  ou  puantes,  ce  que  c'eft,  nent,  33^ 
407.  Leur  recette,  4.08.  Cas  où  —  fimples ,  ce  que  c'eft,  340, 345. 
elles  font  bonnes ,              204  Leurs  caufes ,  ta  même.  Cas  où 

Pince  du  pied  du  Cheval ,  ce  qu'on  elles  font  plus  ou  moins  confidé- 

appelle  ainfi ,                 *ç»  6  râbles ,  j  45 .  Leur  cure ,  la  même. 

—  du  fer  à  Cheval ,  ce  qu'on  ap-  &  fuiv. 
pelle  ainfi,                      41^  Pli  du  jarret ,  ce  qu'on  appelle  ain- 

—  à  poil ,  fon  ufage ,  fi ,  %■ 
Pinces  ,  pourquoi  ainfi  appellécs ,  PUmb ,  comment  on  le  brûle,  49* 

quand  elles  tombent ,           17  Poids  Se  mefures  des  médicamens  , 

rinçons  ;  ce  que  c'eft ,            410  leurs  fignes  ,           440  &  fuiv* 

Piaueur  d'Ecurie  ,  quel  il  eft  ;  quali-  Poil ,  fentiment  de  l'Auteur  fur  cet- 
tés  qu'il  doit  avoir ,              £7  te  queftion ,  Si  on  peut  le  faire  re- 

Piqueurs ,  ceux  qu'on  appelle  ainfi ,  venir  ,  409 

44  &  fuiv.  — -  des  jambes ,  manière  de  le  faire , 

Pijfementde  fang,  ce  que  c'eft  j  fes  105.  Et  celui  qui  croît  fous  la 

caufes,  222.  Remèdes  pour  ce  ganache  &  au  ventre ,  lamente. 

mal,                             223  Poil  de  loup ,  voyez  Louvet. 

Pivot,  ce  qui  fc  nomme  ainfi,  369»  Poils,  leur  divifion  ,  10.  Les  plus 

412  plus  agréables,  &  ceux  qui  paf~ 

Places  des  Chevaux  dans  les  Ecuries,  lent  pour  les  meilleurs ,  69 

leurs  proportions  s  ufage  du  der-  —  bizarres  Se  non  communs ,  quels 

riere des  places ,                 91  ils  font,  \i&fim. 

Plantain ,  defeription  de  cette  plan-  —  compofés,  quels  ils  font ,  1 1  & 

te ,  fon  ufage  47 1,482, 48  J,  400  fuiv. 

Planter  Diurétiques  ,  leur  deferip-  —  fimples ,  quels  ils  font ,  la  même. 

tion ,  45  *     fuivantes.  Ce  au'on  Poireaux  ,  leur  caufe  ;  parties  du 

appelle  ainfi,  453.  Pour  l'uri-  corps  du  cheval  où  ils  viennent; 

ne  ,  la  même.  Pour  la  Vefiie,  leurs  différens  degrés ,  305.  Leur 

454  cure,  la  même  ,  308.   De  quel 

Plate-longe ,  ce  qu'on  appelle  ainfi;  genre  de  tumeurs  ils  font,  315. 

de  quoi  compofée  ,151.  Son  ufa-  Comment  on  les  peut  extirper  , 

ge  ,  la  mime.  Ses  *  propriétés ,  316.  Voyez  Fies  du  corps. 

3  8  1  Poirée  ,  ce  que  c'eft  ;  fon  ufage  , 

Playes  ,  idée  du  procédé  qu'on  doit  449 


ûiivre  à  leur  egard ,  344  &  fuiv.   Pois  chiches,  ce  que  c'eft ,  leur  ulà- 
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ge,  45  5  »4S'* 

Poifons  coagulans  ,  quels  ils  lont , 
479  &  (uir.  Leurs  remèdes  ,  4S0 

—  çorrofifs,  quels  ils  font,  478. 
Leurs  remèdes,  4,  9 

—  purgatifs,  quels  ils  font,  479. 
Leurs  remèdes ,  la  même. 

Poitrail .  partie  de  l'homme  à  la- 
quelle il  répond  j  quel  il  doit 
être  ,  4.  Ce  que  dénote  celui  qui 
«ft  étroit,  25.  Voyez  Orties. 

—  de  la  (elle ,  fon  effet  ;  comment 
il  doit  être  fait ,  145.  Moyen  de 
prévenir  l'accident  très -dange- 
reux qu'il  peut  caulèr ,  la  même 
&  Juiv.  Comment  tenu  à  la  feiie  , 
138.  Voyez  Rejfortàe  poitrail, 
faux  Poitrail. 

Polies ,  ce  qu'on  nomme  ainfî ,  1 5  6 
Politric ,  fon  ufage  ,  45*8 
Polypode ,  ce  qu'cft  cette  plante,  (on 

ufage ,  449 ,  477  •  482 

Pomme  épineufe  delcription  de  cet- 
te plante ,  480 ,  487 
Pommeau  de  la  felle  »  fon  ufage , 

138 

Pomphol'ix ,  voyex  Onguent. 
Populcum ,  voyez  Ongutns. 
Porcelaine ,  quel  eft  ce  poil  ;  fa  rare- 
té ;  étymoiogie  de  fon  nom ,     1  a 
Porte- Barres,  ce  qu'on  appelle  ain- 

fi,  87 
Porte-mors  ou  les  montons  de  la  Bri» 
de  y  ce  que  c'eft,  119 
Porte- Pifiolets ,  leur  place  ,  138 
Pofle ,  voyez  Selle  de  pofte. 
Pojlilhn  d'attelage ,  choix  qu'on  en 
doit  faire,  iy£.  Chevaux  de  la 
conduite  defquels  il  eû  feulement 
chargé  ,  177.  Comment  il  doit 
conduire  fes  Chevaux  5  &  atten- 
tion qu'il  doit  avoir ,  177.  Quelle 
doit  être  fon  attitude  à  cheval; 

177 

- —  de  chaife  ,  attention  qu'il  doit 
avoir  à  l'égard  de  fa  voiture,  178 
pu/tillens,  pourquoi  ils  mettent  de 
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la  paille  fur  le  dos  des  chevauï 
qu'ils  ramènent,  ni.  Voyez 
Selle  de  portillon ,  Cochers. 

Poteaux ,  voyez  Barres 

Potence  pour  la  raclure  des  Chevaux, 
ce  que  c'eft  ,  comment  on  s'en 
fert»  J4 

Poudre  d'acier,  manière  de  faire  cet- 
te compoiition ,  499 

—  cornachine  ,  fa  compoûuon  & 
fa  dofe  ,  4)  i 

—  de  Diamant ,  combien  (Jauge- 
reufe,  47  S 

—  pour  le  farcin  ,  161 

—  de  fympathie,ce  que  c'eft, 471 
— j*à  vers ,  ce  que  c'eft  ;  fa  dofe , 

4<7 

—  de  vipère ,  ce  que  c'eft  ;  fi  dofe, 
461  ,483.  V oy ex  Algaroth. 

Poudres ,  compoiition  &  ufage  de 
plufieurs ,  498 
Poules ,  voyez  Chevaux. 
Pouliches ,  à  quel  âge  elles  font  ca 
état  de  devenir  Poulinières ,  71 
Poulie, ce  que  l'on  appelle  ainlî ,  199 
Poulinières  ,  voyez  Pouliches ,  (ôin 
qu'on  doit  avoir  d'elles,  71  &. 
Juiv.  Voyez  Cavales. 
Poulins  ,  le  premier  d'une  Jument 
rarement  auffi  étoffé  que  ceux 
qu'elle  aura  enfuite  ;  pourquoi, 
76.  Abus  &  fuperfhtioos  de  ceux 
qui  veulent  en  avoir  des  mâles 
ou  de  différent  poil,  78  &  fnrt. 
Comment  on  doit  les  nourrir  juf- 
qu'à  quatre  ans,  84.  Et  les  trai- 
ter depuis  cet  âge  ,85  &  fuir. 
Voyez  Etalons.  Maux.  Hyppem*- 
nés.  Crourmt. 
Pouliot ,  ce  que  c'eft  j  fon  ufage ,  46  { 
Pçulx ,  comment  on  connoît  celui 
des  chevaux,  191  0-  Juiv.  38^ 
Ce  que  c'eft,  la  mét»t> 

Pourpier,  ce  que  c'eft  ,  fon  ufage  1 

467  »  477 

Pouffe  ,  difficile  de  s'appercevoir 
quand  oq  l'arrête,  37.  Qudle  & 

cette 
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maladie;  de  deux  fortes,  240.  que  le  farcin  eft  le  coufin  ger- 

Voyez  Toux  féche., ,  main  de  la  morve  ,  258 

Pouffe  "flegmatique,  comment  elle  fc  Prunelles  petites ,  ce  qu'elles  déno- 

reconnoît ,  241.  Sa  caufe ,  la  mi-  tent ,                                t  3 

me  &  fuiv.  Si  elle  eft  héréditaire ,  Prunes  de  Damas  ,  quel  cft  ce  fruit, 

242.  Sa  cure  &  fes  vrais  reme-  449 

des ,  la  mime  &  fuiv.  Ce  qu'on  Purgatifs  chymiques  ,  quels  ils  font, 

peut  inférer  de  l'hiftoire  rappor-  ^o&fuiv. 

tée  d'un  cheval  pouflîf,        243  ^—  doux ,  446 

—  phtifique ,  fes  lignes  &  caufes  ,  —  foibles  ,  44S 
140  &  fuiv.  Maladie  incurable  ,  —  forts ,  444 

241  Purgaùons ,  pourquoi  défavantageu- 

Poux ,  en  quoi  ceux  des  Chevaux  fes  au  Cheval,  181.  Remède  à 

différent  de  ceux  des  hommes ,  éviter  par  rapport  aux  Chevaux , 

Comment  on  peut  les  dé-  149.  Comment  on  y  prépare  les 

truire ,                      la  même.  Chevaux  ;  &  ce  qu  il  faut  faire  , 

Précipité  couleur  de  rolè,  ce  qu'il  après,  391.  Quelles  elles  font, 

eft  ;  fa  dofe ,             4J0 , 467  49  5  &  fuiv. 

1 —  blanc ,  ce  qu'il  eft  ;  fa  dofe ,  467  Pus  ,  d'où  il  provient  ,337.  Ce  que 

—  d'amimoine,  voyez  Magiftere.  c'eft  que  celui  qui  fort  d'une 
Préparations  pour  la  nuit,  quelles  playe,  341 

elles  font ,  lop  &  fuiv. 

Prez. ,  comment  on  peut  fçavoir  fi  Q 
on  en  a  fuffifamment  pour  nour- 
rir un  Haras  ,  6f.  Comment  on  f  \  Varie  ,  ce  que  c'eft  ,  372.  V. 
en  connoît  l'utilité  ;  de  deux  for-  \£  Seimes. 
tes,                                 66  Quartiers  du  fer  à  cheval,  ce  qui  fe 

Prefle  ou  Queue  de  cheval ,  de  plu-  nomme  ainfi,                     41 6 

fieurs  efpeces  \  leur  defeription  ,  —  du  pied  du  cheval ,  ce  qui  fc 

leurufage,                       4pO  nomme  ainfi ,  6,  416.  Quels  ils 

Profond ,  voyez  Sublime.  doivent  être  ,  6 

Provende,  ce  qu'on  appelle  ainfi  ,84  —  de  la  felle ,  leur  utilité  &  effet  ; 

Proverbes ,  origine  &  explication  des  de  quoi  compofés ,  138 
fuivans,  Cheval  blanc  bon  pour  Queue  ,  ce  que  c'eft  ;  quelle  elle 
le  pere  &  les  enfans  ,  11.  Alzan  doit  être,  7.  Si  elle  peut  indi- 
brûlé  plutôt  mort  que  laffé  ,  la  quer  l'âge ,  20.  Manière  de  la 
mime.  Cap  de  More ,  fi  tu  avois  faire,  104.  Manière  de  nouer 
bon  pied ,  tu  vaudrois  plus  que  celle  d'un  Cheval  qui  eft  au  tra- 
l'or,  12.  Beaucoup  défirent  avoir  vail  ,382.  Manière  de  la  couper , 
un  Cheval  noir  zain  ,  &  peu  ont  3  94.  Tems  propre  à  cette  opéra- 
le  bonheur  d'en  avoir ,  1  j .  Chc-  tion ,  la  même.  Ce  qui  doit  déci- 
val  de  trois  ,  Cheval  de  Roi ,  1  j.  der  de  la  hauteur  à  laquelle  on 
Gardez  vous  du  Cheval  arzel,  la  doit  la  couper,  395.  Couper  la 
mime.  Qu'en  Chevaux  on  peut  queue  à  l'Angloife ,  la  même.  Son 
tromper  Ion  pere  même,  33.  Le  anatomie ,  la  mime.  Voyez  foi- 
Cheval  cft  doux  comme  un  ba-  gner.  Chevaux. 
teau ,  la  mime.  Origine  de  celui  Ouates  >  (  faulfes  )  comment  on  les 

LUI 
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reconnoît,  37       la  chaflc ,  16$  &  fuit. 

Queues  de  rat ,  voyez  Arrêtes.  Relayer  a  l'Angloife ,  ce  qu'on  ap- 

Quinautna  ,  ce  que  c'eft  ;  l'a  dofe  ,       pelle  aiufi,  165 

468    Remèdes,  recettes  de  plufieurs,  49  j. 


Quinte-feuille ,  ce  que  c'eft  ;  fon  ufa- 
gc,  470,  4*o 


Modèle  d'un  pour  l'encheveftru. 

5«7 


re 


Remolade  ,  fa  composition ,  jo6. 

Voyez  Charges, 
Renés  de  la  bride ,  ce  qu'on  appelle 
ainfi  ,  119 
Renettes ,  leur  nfage ,  3  84 ,  3  97  & 

fxtv. 

Renouée  y  ce  que  c'eft  ;  fon  ufage, 

♦70 

Refcrcuffifs  &  Aftringens ,  quels  ils 
font,  ^ï&fuii. 


T}  Aces  ,  combien  eifcntiel  de  les 
jfX.    croifer,  &  comment  on  le 
lait ,  74  & futv.  Leur  effet,  7 5  tf* 

yîM'v. 

Racinattx ,  ce  que  c'eft; comment  ils 
doivent  être  placés ,  9  5 

Racines,  tems  de  les  cueillir ,  443 

Rage ,  comment  on  peut  y  remédier,  RcfouJJoir,  fon  ufage  ,          41  fi 

1 2  9  tf- yï«V.  Voyez  Omelette.  Quel-  &$fiw ,  ce  qu'tlle  eft  ;  fa  dofe  ,450 

le  eft  cette  maladie,  481.  Ani-  — de  feammonée,  fa  préparation  & 

maux  aulquels  elle  vient  naturel-  fa  dofe,                    la  mm. 

lement ,  les  remèdes ,  la  mente  &  Rifines ,  tems  de  les  cueillir ,  44}. 

fitiv.  Quand  elle  eft  plus  dange-  Quelles  elles  font ,  464 

reufe,                             48»  Réfolutifs  ,  quels  ils  font,  4M  & 

Raifort ,  voyez  Rave.  fait. 

Rai  fins  de  Damas ,  leur  ufage ,  47  3  ReJJortât  gourmette ,  ce  que  c'eft  jfoo 

—  paflês ,  leur  ufage ,            474  ufage ,  111 

Rape ,  fon  ufage ,                  4 1 6  —  du  foitrail ,  fon  utilité  ;  fa  def- 

Rafontic  ,  ce  que  c'eft,  fon  ufage,  cription,  14* 

471  Refirinilif,  recette  de  deux  pour  les 

Rafoir,  voyez  Ciueau.  pieds  plats,  417 

Râteliers ,  de  deux  efpeces  ,91,94.  Rétention  d'urine ,  fa  caufe ,  1 1 5  & 

££fet  des  uns  &  des  autres  ,  la  fuir.  Ses  degrés ,  116.  Remèdes 

même.  propres  pour  ce  ,  la  même.  Voyex 

Rave  ou  Raifort ,  fon  ufage  ,  454  Tranchées. 

Rave  ronde ,  ou  Naveau ,  (un  ufage ,  Retraites ,  ce  que  c'eft ,  3  74.  Voyez 

457  Encloueures. 

Realgal ,  ce  que  c'eft  ,  478  Rhubarbe ,  ton  origine;  fa  propriété; 
Regliffe,  ce  que  c'eft,  fon  ufage, 

474 

Régule  d'antimoine ,  ce  que  c'eft  ;  f» 

dofe ,  4j  a 

Reine  des  prez  ,  ce  que  c'eft  ;  (on  Rhume  appellé  Morfondure ,  voytf 

ufage ,                     46 1  , 480  Morfondure. 

Reins  ou  Rognons ,  où  fitués  ,7.  Ce  Ricin ,  plante  ,  ce  qu'elle  efl;  » 

que  marquent  ceux  qui  font  bas  propriétés  &  fa  dofe ,  444 

ou  enfellés ,                      1 9  Rognc-fied ,  ce  que  c'eft  ;  fon  ufage , 

Relais ,  ufage  qu'on  en  doit  taire  à  4l* 


fa  dofe ,  447 
Rhue ,  ce  que  c'eft  ;  fon  ufage ,  +6\ , 

4^»48î 

Rhue  des  murs  ,  fon  ufage,  4;- 
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Rognon,  te  qui  peut  produire  les  c'eft  ;  (a  dofe  ,  462 
blemires,  361  cr  fuiv.  Son  remé-  Sagapenum  ,  fon  origine;  fa  dolc, 
de,                               361  448 
Romarin ,  fon  ufage  ,        463,488  Saignée,  fon  utilité  pour  les  Che- 
Rongeant ,  voyez  Corroftfs.  vaux,  70, 1 80.  Cas  où  elle  doitêtre 
Rofes  mufeares  ,  leurs  propriétés;  fréquente ,  la  même.  Si  elle  eft  ré- 
leur correctif  ;  leur  dofe  ,      448  vulfive,  la  mime  &  Juiv.  Ufage 

—  pales  ,  leur  dofe  i  leur  proprie-  qu'on  en  doit  faire  quant  à  la  fié- 
té  ,                            la  même.  vre  ,  193.  Précautions  qu'il  fa  ut 

—  de  Provins  ,  leur  propriété  ,  la.  avoir  devant  6c  après ,  386.  De 

même.  470  quelle  quantité  elle  doit  être  or- 

—  rouges ,  leur  ufage ,  4po  dinairement  ,  387.  Comment 
Rofîer  fauvage  ou  Eglantier ,  Ion  elles  fe  fait  aux  ars,  3  88  ,  au  col, 

ufage,                            482  387.  Auplatdesrw//î/,  388, fous 

Rojftgnol  fous  la  queue ,  ce  que  c'eft ,  la  langue ,  aux  larmiers ,  aux  na- 

4 1  o.  Manière  de  faire  cette  opé-  zxaux,  au  palais ,  la  même.  Aux  pâ- 

ration ,                      la  même.  turons ,  a  la  pince ,  à  la  queue  ,389. 

Rouban ,  quel  eft  ce  poil  ;  fes  diffé-  Au  ventre  ,  388.  Refléxions  fur 

rentes  fortes,                     ta  celles  en  différens  endroits ,  389 

RquJTms  ,  Chevaux  qu'on  appelle  Sainfoin ,  quelle  eft  cette  nourri- 

ainfi  ,                               67  ture  ;  fon  ufage  pour  les  Chevaux , 

Rubican  ,  ce  qu'on  entend  par  cette  1 14 

expreflîon  ,  quil  a  du  Rubican ,  n  Salières,  leur  firuarion  ;  ce  qu'elles 

Rugine ,  ce  qu'on  appelle  ainfi »  35a  doivent  être,  1.  Si  étant  creu- 

RuiJJeau  dans  les  écuries ,  où  il  doit  les  elles  peuvent  indiquer  l'âge  , 

être  placé,                      9*  10 

—  des  épaules ,  ce  qu'on  appelle 

S  ainfi,  143 

Sang ,  fes  qualités  ,136.  Signes  qui 

Abineoxx  Savinier,  ce  que  c'eft  i  font  connoître  s'il  fort  d'une  vei- 

<3     fon  ufage ,                   462  ne  ou  d'une  artère ,  347 

Sabot ,  ce  que  c'eft  ,  6 ,  412.  Ce  —  de  bouc  defléché,  ou  bouquin ,  fa 

qu'on  appelle  ainfi,  309.  Qu'il  dofe,  461 

forme  le  pied  extérieur  ;  nom  de  Sang^dragon  ,  ce  que  c'eft,  471 

fa  partie  de  devant,  de  derrière,  &  Sangles  ,  comment  attachées  à  la 

de  fes  côtés  ,  quel  il  doit  être ,  6  felle ,                             1 3  S 

—  cerclé  ,  ce  que  c'eft ,  42 1 .  Son  —  6c  Surfaix ,  ce  qu'on  appelle  ain- 
inconvénient ,              la  même.  fi  généralement  ;  leur  ufage ,  1 , 


14* 

Safran,  fa  dofe ,  4C2.  Ce  que  c'eft  ;  &fuiv.  Comment  on  les  doit  fer- 
ce  qu'on  appelle  ainfi ,  fon  ufa-  rer  ainfi  que  le  furfaix ,  i+y 
ge  ,  463 ,  468,476.  Voyez  Car-  — d'Angleterre,  leur  qualité,  la 
tbame.  même. 

—  de  Mars  apéritif  ,<«e  que  c'eft;  Sangfuè',  ce  qu'il  faut  faire  quand  on 
fa  dofe ,  46  5 ,  47  7       en  a  avalé ,  47P 

—  de  Mars  aftringent ,  ce  que  c'eft ,  Sonic  le ,  ce  que  c'eft  ;  fon  nfage  , 
fa  dofe ,  47  3  470  .  49 1 

—  d'or ,  ou  Or  fulminant ,  ce  que   Santaux ,  (  Trois  )  ce  que  c'eft ,  4  C  8 

LUI  ij 
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Sarcepareille ,  ce  que  c'eft ,  fon  ufage , 

460, 480 

Sarco colle ,  ce  que  c'eft,  484. ,  4P  1 
Sariette ,  ce  que  c'eft ,  Ton  ufage  , 

468  ,  4S8 

Sajfafras ,  ce  que  c'eft ,  fon  ufage , 

459  ,  480 

Saveurs ,  leur  effet ,  442.  Celui  des 
in  lipides ,  onctueufes ,  nitreufes , 
araeres  ,  acres ,  acides  ,  la  même. 
Des  aufteres,  la  même  &  fuiv.  Des 
aromatiques ,  des  faiées  &  des 
douces,  44) 

Sauge ,  ce  que  c'eft ,  fon  ufage ,  46  3 , 

481,4^8 

Savinier ,  voyez  Sabine. 
Saumure ,  fon  ufage ,  48 1 

Saxifrage  blanche ,  ce  que  c'eft ,  fon 
uïage,  4*4 
Scabteufe ,  ce  que  c'eft ,  fon  ufage , 

457,461 

Scammonée,  fon  origine  &  fa  dofe  , 

447 

Scarabeus ,  quel  eft  cet  animal ,  $  1 1 
Scarifications ,  ce  qu'on  appelle  ainfi , 

Scolopendre ,  fon  ufage ,  45-  8 

Scordium  ou  Germandrée  d'eau  ,  ce 
que  c'eft,  fon  ufage ,  461 ,  464, 

468 ,  480 

Scorpion ,  ce  que  c'eft ,  480 
Scorxjonaire ,  ce  que  c'eft ,  fon  ufage, 

461 ,  482 

Scrofbulaire  aquatique,  (  la  grande  ) 
defeription  de  cette  plante  ;  fon 
ufage,  488>401 
Seau ,  fon  ufage ,  pp 
Sebeftes ,  ce  que  c'eft ,  474 
Sec ,  mettre  les  Chevaux  au  fec ,  ce 
que  c'eft,  12  r 

Secrets»  Paroles,  P ailes,  Charmes  & 
Folets ,  ce  qu'on  doit  penler  à  cet 
égard,  $i$&fuiv. 
Seime,  ce  que  c'eft  ,  372.  Voyez 
Chevaux.  Précautions  qu'on  doit 
prendre  pour  les  prévenir ,  la 
zvtmc.  Leur  cure,  la  même.  Qu'il 
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faut  avoir  ferré  le  Cheval  pour 
procéder  à  la  cure  de  cette  mala- 
die ,  la  même.  Le  plus  reconnu 
&  le  plus  sûr  remeae  pour  cette 
maladie,  la  même  &  fut*.  Chevaux 
qui  y  font  lujets,  434.  Leur  fer- 
rure, la  même. 

Sel  d'abfynthe ,  ce  que  c'eft ,  fa  dofe, 

4P 

—  armoniac  ,  ce  qu  on  croit  que 
c'eft,  fa  dofe,  ,  48) 

—  fixe  armoniac  ,  ce  que  c'eft ,  fa 
dofe ,  468 

—  volatil  de  corne  de  cerf ,  fa  dofe, 

43} 

—  d'écorce  de  féve ,  fa  dofe,  4^ 

—  ou  Vitriol  de  Mars ,  ce  que  c'eft, 
fa  dofe,  4<5ç 

—  polyerefte  .  quel  il  eft  451  , 
499.  Sa  dofe  ,  4(1 

—  prunelle,  voyez  Cri  fi  al  minerai. 

—  ou  Sucre  de  Saturne ,  ce  que  c'eft; 
fa  dofe,  453,475,484 

—  volatil  de  fuccin  ou  Karaté,  ce 
que  c'eft,  fa  dofe ,  477 

—  alkali  de  tartre  ,  ce  que  c'eft  j  fa 
dofe,  45a 

—  volatil  de  tartre,  ce  que  c'eft; 
fa  dofe ,  4P 

—  végétal  ou  Tartre  fbluble ,  ce 
que  c'eft  ;  fa  dofe ,  4J 1 

—  de  vipère  volatil ,  fa  dofe ,  48? 
Selle  ,  fa  fondation  ,  137.  Quelle 

doit  être  fa  conftruction  pour 
qu'elle  foit  bien  faite  &  com- 
mode, 141  &  fuiv.  Ce  qu'il  faut 
obferver  pour  qu'elle  foit  com- 
mode à  1  homme  ,  142  &  fuir> 
Comment  on  la  doit  placer  fur 
le  Cheval  ,  143.  Ce  qu'il  faut 
faire  pour  connoître  fi  elle  porte 
bien  par  tout ,  &  s'éloigne  où  il 
faut,  144."  Examen  qu'on  doit 
faire  lofqu'on  l'ôte  ,118.  Com- 
ment on  peut  connoître  fi  elle  a 
bleffé  ou  foulé  le  Cheval  i  com- 
ment on  y  remédie  en  ce  cas, 
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la  même.  Voyez  Panneaux  de  la 
felle.  Chevaux. 

Selle  Angloife  ,  fa  defeription  ;  fon 
ufage,  139.  Ses  qualités  ,  14) 

«—  rafe  ou  demi- Angloife ,  fon  ufage , 
fa  defeription  ,  1  jp 

à  B sfque ,  fa  defeription  ,      1 40 

—  de  Courier  s  de  maies  ,  fa  deferip- 
tion 1  141 

*—  de  courte ,  fon  ufage ,  fa  deferip- 
tion 1  1 40 

—  de  femmes ,  fa  compofition  ,  la 

même. 

—  de  Fourgoniers ,  fa  defeription,  1 4 1 

—  à  piquer ,  fon  ufage  >  de  quoi 
compofée ,  139 

—  de  pofte ,  fa  defeription ,  1 40 
- —  de  Pojldlon ,  de  quoi  compofée , 

i4t 

à  la  Royale  ,  fa  compofition , 
13  8.  A  quoi  fujette,  143 

—  à  trouffequin ,  de  quoi  compo- 
fée ;  quant  à  la  Cavalerie ,  138 

&  fuiv. 

Sellette  de  limon  ,  de  quoi  compo- 
fée,  154 

—  des  Mulets  de  litière  ,  156 
Sels  ou  Alcalis ,  quels  ils  font ,  4  $  1 

&  fuiv. 

Semences  chaudes  (  les  4  petites  ) 
quelles  elles  font ,  458 

—  froides  (  les  4  )  quelles  elles  font, 

474 

Sené ,  ce  qu'il  eft  ;  fon  origine;  fa 
propriété  ;  fa  dofe  ,  447 

Séneçon ,  ce  que  c'eft ,  fon  ufage  ,  47  5 
fes  propriétés ,  3  49 , 48  5 

Seringue ,  fon  ufage ,  385 

—  à  injection  ,  fon  ufage  ,  la  même. 
Serpens  ,  leurs  morfures  ,  480 
Serpentaire  ,  fon  origine  ,  fa  pro- 
priété ,  448 

Setons ,  ce  que  c'eft,  40  3 .  Leur  ufage , 
&  utilité ,  la  mime  &  fuiv. 

Siège  de  la  felle  ,  comment  com- 
pofé,  138 

Sifflet,  ce  qu'on  appelle  ainfî  ,  437 
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Sifflet ,  ce  que  c'eft  que  faire  un  fif- 
flet,  374 

Signes  généraux  du  Cheval  malade , 
quels  ils  font,  184  &  fuiv.  Signe 
mortel,  185 

S'moujfes ,  ce  qu'on  appelle  ainfî,  1 5  6 

Sifop  de  Mars ,  voyez  Teinture. 

Solbature ,  quel  eft  ce  mal  ;  fes  fignes, 
311.  Ses  caufes  ;  fa  cure ,  313 

SoUanelle  ou  Chou  marin ,  fon  ori- 
gine ;  fa  dofe ,  447 

Ssleiz.el.  (  M  )  Exemples  qu'il  ap- 
porte pour  prouver  que  les  Che- 
vaux ont  de  la  moelle  dans  les  os» 

5  34 

Solle,  ce  que  c'eft  ;  quelle  elle  doit 
être ,  6.  Ce  que  marque  celle  qui 
eft  mince  ou  haute  ,  31.  Ce  qu'il 
faut  faire ,  lorfque  la  folle  reve- 
nant ,  il  vient  avec  elle  des  bouil- 
lons de  chair  qui  furmontent,  399 
Boutons  fous  la  folle ,  311 

SolU  baveufe ,  quel  eft  ce  mal  ;  com- 
ment il  fe  dénote  ;  fa  cure  \  311 

Somnifères ,  voyez  Narcotics. 

Son  ,  Chevaux  dont  il  eft  la  nourri- 
ture propre ,  123.  Voyez  Che- 
vaux. Son  effet; Chevaux  aufquels 
il  eft  bon  de  donner  deux  pico- 
tins de  fon  mouillé,  113.  Voyez 
Foye  d'antimoine. 

Sondes,  de  quelle  manière  il  faut 
s'enfervir,  341.  Celles  dont  on 
doir  fe  fervir  ,  la  même. 

Sortie  du  fondement,  caufe  de  ce 
mal  ,  323.  &  fuiv.  Sa  cure,  524. 
Voyez  Lavemens. 

Soucbets  ,  ce  que  c'eft  ,  leur  ufage  , 

464 

Soucy ,  ce  que  c'eft  ;  fon  ufage ,  45 1 , 

464 

Soufre  ,  ce  que  c'eft  ,  489.  Voyez 
Emplâtres. 

—  (  Baume  de  )  ce  que  c'eft ,  4S9 

—  doré  d'antimoine,  fa  dofe,  450 

—  de  cinabre  minerai ,  ce  que  c'eft, 
fa  dofe,  459 
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Soulandres ,  voyez  Malandrcs. 
Soulier  de  cuir,  ce  qu'il  eft,  4)4. 

San  utilité,  la  meme. 

Soupe  de  Lait,  ce  qu  on  appelle  ainfi , 

IX 

Sourcils ,  voyez  Peindre. 
Souris,  ce  qu'on  appelle  ainfi,  .  j 
Sous-barbe  ,  ce  qu'on  appelle  ainfi , 

130 

Sous -gorge  ,  ce  que  c'eft ,  119 
Sous  fente  ,  ce  que  c'eft  ,  581.  Ses 
propriétés  ,  la  même.  Defcription 
de  ce  qui  la  compofe  ,  la  même  & 

fuiv. 

Sous  ventre  ,  ce  qu'on  appelle  ainfi  , 
fon  ufage.  156 
Spatule  ,  fon  ufage ,  385 
Stomachiques  ,  (  remèdes  )  468 
Stramonium voyez  Pommeép'tneufe. 
Sublimé  doux ,  ce  que  c'eft;  fa  dofe, 

46 1  ,  467 

—  corrofif,  ce  que  c'eft,  478 
Sublime  (  le  )  &  le  profond ,  nom  qu'on 

leur  donne  ;  ce  qu'on  appelle 
ainfi,  171 
Sub/rance,  comment  elle  fc  perd» 

348  &fuiv. 

Succin  K arabe ,  ou  Ambre  jaune,  ce 
que  c'eft  ;  fa  dofe ,       45  x  ,  47 1 

Sucre  de  Saturne ,  voyez  Sel. 

Sueurs  ,  caufe  de  celles  des  Che- 
vaux dans  l'écurie ,  123 

Sulpbure ,  voyez  Emplâtres, 

Superpurgation ,  ce  qu'on  appelle  ain- 
fi i  (on  effet  ;  comment  on  peut  y 
remédier  ,  149.  Remèdes  con- 
tre,  45 1  &  fuiv, 

Suppuratifs  &  D'tgeftifs  ,  quels  ils 
font,  487  &  fuiv. 

Suppuration  ,  cas  où  il  eft  plus  à  pro- 
pos de  l'éviter  que  de  la  procu- 
rer, &  pourquoi,  $49.  Cas  où 
elle  eft  nécefliire  dans  les  playes 
compofées,  347,350 

—  de  là  Fourchette ,  quel  eft  ce  mal  ; 
fa  caufe ,  fa  cure  ,  3  lx 

Surdent  ou  Dent  de  loup ,  ce  que 
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c'tft,  330.  Manière  de  foulait, 
le  Cheval  dans  ceue  occalion, 

la  ment. 

Sureau  ,  ce  que  c'eft  -,  fa  propriété 
&  fa  dofe ,  448 

Surfaix ,  voyez  Sangles  ,  quel  il  doit 
être,  147 

Suros,  quel  eft  ce  mal  ;  fa  defcription, 
de  deux  fortes  ;  fa  caufe  la  plus 
ordinaire,  196.  Ce  qui  les  rend 
plus  dangereux  ou  indifférera. 


HT  Abac ,  fon  origine  6c  fes  pro- 
JL      prietés,  445*.  Sa  dofe  488. 

Sa  cendre  ,  45)2.  Voyez  Inju- 

fion. 

Tablier  de  Maréchal ,  ce  qui  doit  le 
compofer,  41 6 

—  de  Palefrenier ,  ou  Epouffm  de 
toile,  fon  ufage,  100 

Tabouret ,  voyez  B«urfe  à  berger. 

Taille  des  Chevaux  ,  }f 

Talon  du  mors,  ce  qu'on  appelle 
ainfi,  i;o 

Talons  y  ce  qu'on  appelle  ainfi  ;  quels 
ils  doivent  être ,  6 ,  41 6.  Ce  que 
marque  un  talon  plus  haut  que 
l'autre  ;  ceux  qui  font  foibles  Ht 
bas ,  31.  Comment  formés ,  412. 
Abus  de  les  ouvrir  par  force  avec 
les  tricoifes ,  426" 

—  foibles  &  inégaux ,  ce  qu'ils  dé- 
notent. 422.  Voyez  Chevaux. 

Tamarins ,  origine  de  ce  fruit ,  44P 
Tanaifie,  ce  que  c'eft  }  fon  ufage, 

Tarentule ,  comment  fe  guérit  fa  mer- 
fiire,  480,481 

Tartre  émétique  ,  ce  qu'il  efl  ;  6 
dofe,  4/° 

—  martial  folubie ,  ce  que  c'eft  ;  fi 
dofe,  *fl 

—  folubie  ,  voyez  Sel  végétal. 

—  vitriolé,  fa  dofe,  tfl 
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Tayes ,  de  deux  fortes,  leur  caufe  Théréhentine,  ce  qnçc'eÙ. ,  487  ,401 

ordinaire,  ce  que  c'eft  ,  leur  Tberiacale ,  (  Eau  )  fa  dofe,  4^2 

cure  ,                             1 8 t  Thériaaue ,  fa  dofe ,    /*    me.  48 1 

Teignes ,  ce  que  c'eft,  leur  caufe,  —  vieille ,  fa  dofe ,  483 

264  C** yî«V.  Leur  cure  ,      2.6$  Thim ,  ce  que  C'eft ,  fon  ufage ,  4;  5 

Teinture  d'aloès,  fa  compofition ,  fes  463  ,  46'y  ,  4?!  8 

propriétés  ,               402 ,  y  1  ©  Thon ,  ce  que  c'eft  ,  l'on  ufage  ,  48  3 

•—.d'antimoine,  ce  que  c'eft;  fa  Thora ,  ce  que  c'eft  ,  478 

dofe,                             477  Tiges  t  tems  de  les  cueillir ,  443 

—  de  cailloux  ,  ce  que  c'eft  ;  fa  Tigre ,  quel  eft  ce  Doil ,              j  2 
dofe,                        lamême.  Titj  ,  ce  que  c'eft  ;  comment  il  fc 

^— de  canelle,cequec'eft,fadofe.  dénote,  329.  Palliatifs  à  cette 

468  incommodité  ,     la  m>ime  &  fuiv. 

—  ou  Sirop  de  Mars  ,  ce  que  c'eft ,  Topiques  ,  leurs  propriétés  ,  340 
fa  dofe  ,                          46  J  Torches  ,  de  quoi  compofecs  -,  leur 

—  de  Myrrhe ,  ce  que  c'eft ,  45;  2  ufage  ,  j  J7 
Tendon  trop  mince ,  quel  eft  cet  in-  Tormcntille ,  ce  que  c'eft  5  fon  ufage, 

dice,                               27  470 

Tendons ,  deux  au  genouil ,  270.  Du  Tor telle  ,  voyez  Velart. 

pied ,  leur  defeription ,        414  Touptt  du  Cheval ,  ce  que  c'tft ,  cù 

Tenejmes ,  quelle  eft  cette  efpece  de  fitué ,  2 

tranchée ,  fes  lignes  ,214^  Juiv.  Tour  et ,  ce  qu'on  appelle  ainfi ,  130 

Sa  caufe;  remèdes  qu'on  y  doit  Toute/aine,  description  de  cette  plan- 

apporter  ;  lavement  &  breuvage  te,  482 

bons  pour  ce  mal ,              21  c  Toux,  fon  feul  ligne  ;  ce  que  c'eft  ; 

Tentes  ,  celles  dont  il  ne  faut  pas  fe  de  deux  fortes  ,  243 

fervir  ,  340.    Pourquoi  bannies  — -  accidentelle ,  fa  caufe  ;  fa  cure  , 

dans  les  playes ,                 341  244  &  fuiv.  Lorfqu'elle  eft  ac- 

—  molles,  ce  qui  s'appelle  ainfi,  conipagnée  de  fièvre,  145 

342  —  grafle  &  humide,  ce  que  c'eft; 

Terre  glaife  ;  fon  effet  fur  les  pieds ,  les  caufes ,  fa  cure  ,  244 

107  —  féche,  fa  caufe;  fa  cure,  avec 

—  figillée  ,  ce  que  c'eft ,  473  ou  fans  la  poufTc  ,  244 
Terrein  pour  former  un  Haras,  quel  Train  de  devant ,  fes  parties,  4 

il  doit  être,  61  &  fuiv.  Partage  -—  de  derrière ,  fes  parties,  7 

qu'on  en  doit  faire ,  la  même.  Com-  Tranchée ,  voyez  Avives. 

ment  on  peut  le  maintenir  dans  Tranchées  de  plufîeurs  efpeces  ;  leurs 

fa  bonté ,  64.  Quel  doit  être  celui  fignes ,                           1 1 1 

où  fe  palfe  la  Monte  ,            80  —  bilieufes ,  voyez  tranchées  rou- 

Tefticules ,  voyez  Enflures  des  Tefti-  ges. 

cules.  MeurtriJJure.  ——Zf>ye\\éesconvolvulusoumiferere, 

Tête  du  Cheval ,  fon  anatomie ,  27J  leur  définirions;  comment  on  y 

&fuiv.  277.  Quelle  elle  doit  être,  peut  remédier;  fort  rares  aux 

ce  qu'elle  comprend ,              2  Chevaux ,  214 

Têtière  ou  le  dejfus  de  tête ,  ce  que   d'indigeftion  &  de  vents ,  leurs 

c'eft,                            120  lignes  ;  leurs  caufes  ,  211  & 

Teùnes ,  où  limées ,                 7  fui;. 
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Remèdes  qu'on  y  doit  apporter , 
h  j.  Breuvages  &  lavement  fort 
bons  pour  celles  d'indigcltion , 
la  même.  Breuvages  pour  celles  de 
vents  ,  la  même  0?" fuiv. 

Tranehéef  rouges ,  fentiment  partagé 
des  Maréchaux  fur  lefdites .  1 1 8. 
Mieux  appelles  Tranehéef  bilieu- 
fes ,  ce  que  c'ell  ;  leurs  caufes , 
119.  Leurs  remèdes,   la  mime. 

— ~  de  tefticules  retirés ,  fes  cauies , 
remèdes  qu'on  y  doit  apporter , 

x  1  il  &  fuiv. 

—  formées  par  les  vers  ,  leurs  li- 
gnes ;  remèdes  qu'on  peut  y  em- 
ployer, zzi  Ofuiv. 

—  de  rétention  d'urine  ,  ce  que 
c'ell,  i\6>  Remèdes  qu'on  peut 
employer  pour  lefdites  ,  117. 
Lavemens  pour  lefdites  ,  la  meme 

&Jk». 

Tranchoir  ou  Couperet,  fon  ufage  , 

Travail ,  Fièvres  que  peut  caufer  le 
trop  de  travail ,  1 90 

— —  du  Maréchal,  ce  que c'eft,  378 
&  fuiv.  Defcription  de  ce  qui  doit 
le  compofer  ,  la  même  &  fuiv. 
Proportions  qu'il  doit  avoir ,  580. 
Propriétés  de  ce  qui  le  compofe , 
la  mime.  Voyez  Chevaux. 

Tricoifes ,  leur  ufage  ,  416" 

Trot ,  quelle  eft  cette  allure ,  41 

Trous  ou  Fofés ,  combien  il  eft  né- 
celîaife  de  combler  ceux  qui  fe 
trouvent  dans  les  pâturages  des 
Chevaux,  64 

Troitjfecjuin  ,  ce  que  c'eft  ;  fon  ufage , 
1  $7  &fuiv.  Qu'il  doit  être  rem- 
bouré,  1 j  8 

Tumeur/ ,  d'où  elles  proviennent , 
l  }6.  Leur  cure  ».  ;$8 

Tumeurs  &  Abfcis  fous  la  Ganache, 
comment  on  y  doit  remédier ,  234 

 froides  ou  écrouelleufes ,  de  plu- 

fieurs  cfpeces ,  j  1  $ 

fur&ftb ,  ce  que  c'eft  j  fon  origme  ; 


BLE 

fes  propriétés  ;  fa  dofe ,  447 
Turcjucttc ,  voyez  Hernitle. 
Tutic,  ce  que  c'eft,  4S4 


rAche  de  la  forge  ,  ce  que  l'on 
nomme  ainfi,  41  ; 

Valériane  fauvage,  ce  que  c'eft  ;  l'on 
ufage,  460,46} 
V anette  ou  Criblt ,  fon  ufage ,  100 
Varices,  ce  que  c'eft,  29c,  405. 
Chevaux  qui  y  font  plus  fujers, 
19$.  Sa  cure, la  mime.  Remèdes 
contre,  4c  j 

Végétaux  .  parties    qu'ils  contien- 
nent ,  celles  dont  on  fe  fert,  4$  ) 
Veine  du  plat  de  la  cuiiîe ,  où  fitut-e 

8 

V tines  Se  Artères ,  celles  de  la  jambe 

de  devant  ,171.  Des  jarrets ,191». 

Voyez  Barrer. 
Velart  ou  Tortellc ,  ce  que  c'eft ,  fon 

ufage ,  4J7 
Ventre  avalé,  ce  qu'il  indique,  28 

Voyez  Saignée. 
Verge  d'or ,  ce  que  c'eft ,  fon  ufage, 

414,  471 

Verjus ,  ce  que  c'eft  ;  ufage  de  ion 
jus  j  fa  dofe,  4ji  ,  473,  47  J  ' 

480 

Vermifuges  ou  contre  les  vers ,  que» 
.  ils  lont ,  466  &  jui(. 

Véronique  mâle ,  defcription  de  cette 
plante,. fon  ufage,  482,45*1 

Verrues ,  de  quel  genre  de  tumeun 
elles  font ,  3 1  y.  Comment  on  Ifs 
peut  extirper  aifémcm  ,  31''- 
Voyez  fies  du  corps. 

— -  dans  l'œil ,  ce  que  c'eft  j  leur 
cure,  2Ï0 

Vers  ,  de  quatre  efpeces,  2?o 
Ceux  qui  caufent  des  tranchées. 
la  même.  Ce  qui  les  produit ,  h 
même  &  fuiv.  Comment  onfoup- 
çonne  qu'un  Cheval  en  a,  22'- 
yemedes  pour  les  faire  mourir» 

\  Val 
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Vrt  &  Herbe,  ce  que  c'eft  qu'y  marque,  x^&fuif. 

mettre  les  Chevaux  ,125.  Leur  Vitriol  bleu  ,  ce  aue  c'eft ,  484.  Ma- 

ufage  pour  les  Chevaux-,  effet  de  niere  de  remployer,  348 

ces  nourritures  ;  Chevaux  auf-  —  de  Mars ,  voyez  Sel. 

quels  elles  font  pernicieufes ,  la  —  rouge ,  fon  ufage  ,     471 ,  490 

même.  Voyez  Chevaux.  Leurs  pré-  —  (  fel  de  )  ce  qu'il  eft  j  fa  dofe ,  450 

paradons  ;  quantité  qu'on  en  peut  Ulcères  ,  cas  où  les  playes  prennent 

donner,  la  mJme.  Voyez  Foye  ce  nom ,  3  39.  Ce  que  c'eft ,  j  56. 

d'Antimoine.  De  deux  fortes,  la  même.  Leur 

V migo ,  maladie  qu'on  appelle  ainfi  cure  ,                        fa  même, 

196  &  fuiv.  Vomijjement ,  fa  caufe ,  1 8 1  &  fuiv. 

—  de  fang  ,  fa  caufe  ;  fes  lignes  ;  Médicamens  pour  l'arrêter  quand 
comment  on  y  doit  remédier ,  il  eft  préjudiciable ,             45 1 

1 97  Vomitifs  chimiques  ,  quels  ils  font , 

— de  vapeur,  fes  fignes,  226  &  45) 

fuiv.  Ce  que  c'eft;  la  caufe,  217.  Voyage,  voyez  Cheval  de  voyage. 

Ses  remèdes ,  la  même  &  fuiv.  V.  Allure. 

Breuvages.  Urine ,  fon  ufage ,           4S4 ,  4^2. 

Verveine  ,  defeription  de  cette  plan-  —  chaude ,  vomitif;  fa  dofe  ,  446 

te,  fon  ufage,            482  ,  4S8  —  des  chevaux  ,  pronoftics  qu'on 

Vejfc  de  loup ,  ce  que  c'eft  ,471  ,472  en  peut  tirer ,  186 

Vejjlgons  y  nature  de  ce  mal  :  de  deux  Vfnc'e  de  crâne  humain,  ce  que 

fortes,  292  &  fuiv.  Leur  cure,  c'eft,  472 

29;.  Efpccc  de  loupes,       315  Uftenfiles  du  Garde-meuble ,  ce  qu'on 

VieiUeJJe ,  fes  fignes  ,                 Z2  appelle  ainfi ,  137 

Vigo  ,  voyez  Emplâtres.  Vuider  ou  curer  un  Cheval ,  ce  qui 

V m  ,  fon  ufage  pour  les  Chevaux ,  s'appelle  ainfi  ,                   3  90 

1 16  &  fuiv.  Vulnéraires  ,  (  Herbes  )  quelli-s  elfes 

—  émetique  ,  ce  que  c'eft  3  fa  dofe ,  font ,                     490 &fniv. 

+66  Y 

Vinaigre ,  fa  dofe  ,           45 1  4S9  ~\7"  Eble ,  ce  que  c'eft,  fes  proprie- 

Volcttc,  fes  propriétés,           349  X      tés,                  448  &  fuiv. 

Violette  de  Mars  ,  ce  qu'elle  eft  ;  Yeux ,  de  quoi  compofés  ;  quels  ils 

fa  propriété  ;  fa  dofe,  44S.  Ses  doivent  être,  2.  Comment  on 

feuilles  &  fleurs  j  dofe  de  la  fe-  doit  fc  pofter  pour  les  examiner  , 

menec,              449,474,485  n&fuiv.  Leurs  défauts,  23  & 

Violier  jaune,  ou  Giroffice  jaune  ,  fon  fuiv.  Leur  defeription ,  278.  Leurs 

ufage ,                            464  maladies ,  277  &  fuiv.  Voyez  Dé- 

Vipere ,  ce  que  c'eft ,  480.  Sa  graille ,  graijjer ,  Onglée. 

489  Yvttte  ,  ce  que  c'eft  ;  fon  ufage , 

Vitre,  feuille  morte,  ce  que  déno-  464 

te  cette  marque  ,        2  3  &  fuiv.  Yvoire ,  (  Rapure  d' )  fa  dofe  ,    45 1 

—  rougeâtre ,  ce  que  dénote  cette  Z 

marque ,                   2  3  &fuiv.  rW  Edtaire ,  ce  que  c'eft ,  +66 

—  trouble ,  ce  que  dénote  cette  J_*i 

Fin  de  la  Table  des  Matières. 
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